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Du TROISIEME VOLUME. | 


LIVRE QUINZIEME. 


1. N ME E du nouveau Pape à Rome; II. Intri- 1522. 
gues de ! Empereur & du Roi d Angleterre con- 
tre la France. 111. Conquete de Rhodes par les Turcs. 

Iv. Conquetes & traitex du Pape. v. Le chateau de 

Milan ſe rend aux Imperiaux qui le remettent a Fran- 1513, 

gois Sforce. v1. Traite des Venitiens avec [ Empereur. 
VIII. Ligue de Rome contre le Roi de France. 1x. Fran- 

gois J. ſe diſpoſe à paſſer les Monts. x. Peril du Duc 

de Milan. xi. Revolte du Connẽ table de Bourbon. X11. 
LAmiral de Bonivet paſſe dans le Milanès à la téte 

d'une armte, X11. Mort d Adrien VI. x1v. Entre- 

' priſe du Duc de Ferrare ſur Reggio, Modene , & Ru- 
biere. XV. XVII. Suite de la guerre du Milanes. 

XV111. V aines entrepriſes de | Empereur,; du roi d An- 

gleterre, & du Connttable de Bourbon en France. x 1x. 

Suite de la guerre du Milanes. xx. L' Amiral quitte 
Italie. xx i. Nouveau traits entre | Empereur 65 Roi 
4 Angleterre, & le Connttable de - Bourbon pour faire 
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SOMMAIRES 


la guerre en France. XX11. Le Duc de Bourbon aſſiege 
Marſeille, xx III. Frangors J. l en Italie. xx iv. 


Les Imperiaux abandonnent Milan. xx v. Faute im- 


portante que fait le Roi. xx vi. Siege de Pavie. xxviI. 
Le Pape traite avec le Roi. XXVI11. Expedition contre 


le roi aume de Naples. XX1X: Arrivte des Suiſſes er 
des Griſons. XXX. Suite de la guerre du Milanès. 
XXX1 Politique du Pape pour traverſer les deſſeins du 
Roi. xxx iI. Suite de la guerre du Milanes. XXX111. 
Bataille de Pavie: | 1 555 ee 
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11. 1 ES Venitiens propoſent an Pape de fe liguer 
avec la France contre Empereur. 111 Traite 

du Pape avec [Empereur. IV. Affaires de Sienne. v. 


Suites de la victoire de FEmpereur. v1. Diſcours de 


Ewveque d Oſina dans le Conſeil de I Empereur. v1: 
Reponſe du Duc d' Albe au precedent diſcours. v111. Re- 


ponſe de Frangois I. aux propoſitions de I Empereur. 1X. 


Diſolation de la France 3 Ia nouvelle de ls bataille de 


Pavie. x. Paix entre la France & I Angleterre. xi. 


Conduite infidele des Imperiaux a Fegard du Pape. X11. 
Ils manquent de traiter avec les Venitiens, X11. Le Vi- 
ceroi fait paſſer le Roi de France en Eſpagne. XIV. La 
Marquis de Peſcaire ecrit a I Empereur contre le Vice- 
roi. XV. Maladie du Roy de France. Xv1. Voyage inu- 
tile de la Ducheſſe d Alengon en Eſpague. Xv11. Sitge 


du chateau de Milan par les Imperiaux. xvIII. Pro- 


jets contre I Empereur. xix. Portrait de Leon X. 
de Clement VII. xx. Artifice de F Empereur pour em- 


pecher le Pape de conclure la ligne. xxl. Diſcours du 
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Chancelier Gattinara. XX11. Avis contraire du Vice- 1526, - 

roi de Naples. XX111. Traite. de Madrid entre Em- 
pereur & le Roi de France, xxiv. Sentimens de I Eu- 

rape touchant ce traitẽ. xxv. Artifice de l Empereur 4 

Fegard du Pape & des Princes d Italie. xxvl. Le Roi 

repaße en F rance. "hes x . 
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1. 1 E Roi refuſe dexecuter le traité de Madrid. 

4 It. Revolte des Habitans de Milan contre les 
Imperiaux. III. Le Pape ſe determine a ſe liguer avec 
le Roi de France & les Venitiens contre  Empereur, v. 
Ligue du Pape, du Roi de France, des Venitiens, & 
Duc de Milan contre I Empereur. vi. L'Empereur veut 
regagner le Pape. vi. Le peuple de Milan eft deſarme 
par les Imperiaux. VIII. Guerre du Milanes entre Far- 

_ mee de la ligue & les Imperiaux. 1X. Entrepriſe du 
Pape contre la ville de Sienne. x. Suite 2 guerre 
du Milanes. x1. Expedition contre Sienne ſans ſucces. 
XII. Conquetes des Turcs en Hongrie. X11. Suite de 
la guerre du Milanes. X1v. Le Pape propoſe d atta- 
quer le Roiaume de Naples. xv. Propoſitions d accom- 
modement entre le Pape & le Duc de Ferrare. xvi. 
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Ferrare. XX1V.Suite de la guerre du Milanes. xxv. 
Larmte navale de I Empereur arrive en Italie. xxvi. 
Suite de la guerre du Milanès. Xxy11. Negociation 
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tre le Roi de France & les Venitiens. Xv111. Entre- 
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58 UIT E du Sieve de Naples. II. Combat NE 


entre les Imperiaux & les Frangois. 111. Con- 


tinuation du ſiege de Naples. Iv. Suite de la guerre du 


Milanes. v. Les alliex preſſent le Pape d'excommunier 


Charles V. vi.Deſſeins du Pape fur Florence. vil. Sui- 


te de la guerre dans le roianme de Naples. VIII. Sui- 


te de Faffaire du divorce d Angleterre. x. Andre Do- 


rid paſſe an ſervice de Empereur. XI. Suite du ſiege 
de Naples. X11. Mort de Lautrec &. defaite de ar- 


me Frangoiſe. x11. Suite de la guerre du Milanes. 
x1V. Affaire de la ſucceſſion du Marquis de Saluces. 


XV. Suite de la guerre du Milanòs. xvi. Les alliex con- 
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Suite de la guerre du Milanes, xvIII. Nou ve aux pro- 
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gleterre. xx. Revolution de Florence. xxl. Suite de la 


guerre du Milanòs. xx11. Defaire des Frangois a Lan- 
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| Þ Empereur. XXIV. Paix de Cambray. xxv. Guerre 


de Toſcane. XXVI. LEnpereur paſſe en Italie. XXVII. 


Suite de la guerre de Toſcane. XXVIII. Con- 
duite de | Empereur a | ard des Princes d'Italie. 
xxx. Reduction de Perouſe à Pobłi ßance du Pape. XXXI. 
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LIVRE QUINZIE ME. 


UoiQUE la retraire des Francois et rendu ===> 
le calme a la Lombardie, on craignoit. nean- 1522. 
moins que Francois I. nenvoyat bien-tot de 

nouvelles armées dans le Milanes. Au refte 

cette crainte n toit pas ſans fondement : car 

outre que la France joiiifſoit d une profonde 7. 
a paix ce s Etoit très- floriſſant alors. Dailleurs les Offi- 

ciers Francois & la Gendarmerie avoient repaſſè les monts 

en fort bon &tat. Enfin les Suiſſes Etoient toujours dans la diſ- 


poſition de ſervir cette Couronne, & la Kepoblque de Ve- 
Tome III. | A 
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I ²· PORE 
iſe gardoit inviolablement le Traits qui Vattachoit ala Fran- 


ce: ceftpourquoi les Generaux de I Empereur n'oſoient licen- 


tier Tarmee ; il Etoit neanmoins d'une extreme difficulte de la 
faire ſubſiſter : car ni] Empereur, ni le Royaume de Naples ne 


leur fourniſſoient pas le moindre ſecours d argent, & le 


Milanes etoit trop épuiſé pour ſoutenir ſeul J entretien des 
ſoldats, & les frais néceſſaires dans les circonſtances. Tou- 
tes ces difficultès determinerent ces Officiers a donner des 


quartiers à la plus grande partie des troupes dans les Etats du 


S. Siege, malgré les plaintes des peuples, & du ſacré Colle- 


ge. Ils pouſſerent meme les choſes plus loin: car (a) char- 


le de Lanoy , qui venoit d tre nomme Viceroi de Naples 


à la mort de D. Raimond de Cardone, convint avec (4) D. 


Juan Manuel, en paſſant a Rome, d'impoſer des contribu- 
tions ſur differens Etats d Italie pour les trois mois ſuivans. 
Le Duche de Milan devoit payer 20000 Ducats , Florence 
15000, Genes 8000, Sienne 5000 , & Lucques 4000. On 


ſe rEcria ſur ces taxes; mais la terreur des armes de I Empe- 


reur fit croire que la ſüretè de Italie, comme les Imperiaux 


le diſoient, rendoit cette contribution neceſſaire. Elle dura 


; 
Arrivee du 
nouveau Pa- 


pe à Rome. 


ſon trajet avec! 


bien au- delà du terme, dont on &toit convenu d' abord; mais 
elle fut auſſi beaucoup moderee. . 
Cependant I Italie accablee par les maux preſens, & crai- 


gnant den eſſuyer encore de plus cruels, attendoit avec im- 
patience Tarrivèe d' Adrien. On fe flattoit que fon autori- 
tè concilieroit peut - Ctre les eſprits, ou du moins qu elle pré- 
viendroit bien des malheurs. L Empereur qui venoit de paſſer 
par mer en Ef . après avoir eu une conference dans 

e Roi d Angleterre, avoit priè le nouveau Pa- 
de Fattendre à Barcelone, ot ce Prince avoit deflein d al- 
er en perſonne le reconnoitre pour Vicaire de Jeſus-Chrift. 
Mais Adrien ne voulut pas ſe trouver à cette entrevue. Il crai- 
gnoit peut- Etre de perdre trop de tems, & d etre oblige de ſe 
mettre ſur mer dans une ſaiſon facheuſe, s il attendoit Charle, 
2 Etoit alors a Tautre extréèmité de PEfpagne. D'ailleurs 
il pouvoit apprehender qu'il ne Tengageat a differer ſon de- 
part. Enfin, il ne vouloit pas confirmer Fopinion qui sctoit 


| 18 Seigneur Flamant. baſſadenr de Charle V. 3 Rome. 
- (4) Ona vũ̃ ci- deſſus qu'il toit Am- Bias 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XV. 3 
| formee des ſon avenement au S. Siege, que ſon attachement © 
aux interets de Charle , ſeroit un obſtacle a la paix de la 1522. 
Chretiente , qu'il Etoit pourtant reſolu de procurer de tout ſon 
Douvoir. Adrien ſe rendit a Rome le vingt- neuf dAoiit. 
II fit ſon entrèe au milieu d'une nombreuſe Cour, & le peu- 
ple accourut en foule pour le voir. Sa preſence avoit erk EX 
tremement ſouhaitee, parce quen effet, Rome privee des 
Souverains Pontifes , eſt plutot un deſert qu une Ville; mais 
lorſqu'on vit le S. Siege rempli par un Etranger, (a) fans au- 
cune experience des affaires d Italie & de la politique Roma 
ne, & qui meme n<etoit d aucune des Nations qu un long 
commerce avoit rendues familieres aux Italiens, toute la Vil- 
le fut dans la conſternation: la Peſte vint encore augmenter 
la triſteſſe generale. Rome en ſouffrit beaucoup durant I Au- 
tomne; & ce fleau fut dun triſte prefage pour le Pontificat 
SAS ͤ v ĩK act GD 2g e 
Ce Pontife réſolut d abord de rentrer dans Rimini, & de 

finir les differends qu avoient eu les deux derniers Papes avec 
le Duc de Ferrare. Pour y rœüſſir, il fit marcher en Roma« 
gne 1500 hommes d infanterie Eſpagnole, qui Tavoient ac 
campegne:-dans. n ä 
Cependant I Empereur jugeant que pour aſſurer TEtat pre- . . 
ſent 9 Italie, il Etoit très - important de ſéparer les Veni- 23 — 
tiens d avec la France, réſolut de ne rien negliger pour en du Roy d An- 
venir à bout, comptant que le mauvais ſucces des affaires de bie . frag. 
cette Couronne en Lombardie, avoit diſpoſe le Senat à la paix ; 
& quil ne s expoſeroit jamais a voir porter la guerre au 
ſein de la Republique pour les interèts d une Puiſſance Etran- 

gere. Il avoit concerts cette intrigue avec le Roi d Angle- 

terre , dont il avoit d abord tire ſecretement quelques ſecours 

d argent, pour sen ſervir contre la France, & qui mainte - 

nant ſe declaroit hautement contre cette Puiſſance. Ils en- 
voyerent donc en meme -tems des Ambaſſadeurs a Veniſe: 

Jerome Adorne fut charge par FEmpereur , & Richard Pace 

por Henri VIII. de ſolliciter le Senat de ſe confederer avec 

e premier pour la defenſe de IItalie. Ferdinand (5) Archi- 

duc d Autriche, dont, quelque traité qu on fit avec les Veni- 


(a) Pontifice di Natione Barbaro. 


G Ferdinand , frere de IE | portoit ce titre depuis que ſon Frere 
i 2 Irexe de 1 Empereur, 


| etoit Roi d'Eſpagne. 
X i 


4s + 2 JEST. OOFRE 
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— . 


—— tiens, intervention parut néceſſaire à cauſe de ſes differends: 
1522. avec cette Republique, devoit auſſi faire partir un Ambaſſa- 
deur. e 1333 3 e e 
| Dans le-m&me tems Henri VIII. envoya (a) declarer la 
| | guerre à Francois I. par un Herault, en cas qu il refuſat de con- 
clure avec I Empereur une Treye générale, dans laquelle le 
S. Siége, le Milanes, & Florence ſeroient compris; & pour 
fe plaindre de ce qu'il ne payoit plus les 50000. Ducats qu ii 
etoit oblige de lui fournir tous les ans. Francois I. rejetta hau- 
tement la Treve:, & répondit qu il ne lui convenoit pas de 
donner de argent à ceux qu il ſgavoit en preter a ſes ennemis. 
Cette rèponſe ayant encore aigri les choſes, on congedia 
les Ambaſſadeurs de part & d autre. 1 
Sur ces entrefaites D. Juan Manuel Ambaſſadeur de Char- 
e V. à la Cour de Rome, abandonna Italie: il y avoit 
exercè ſon miniſtere avec beaucoup de credit & dautorite: 
Lorſqu il fut ſur le point de partir, il raſſura les Florentins 
fur les promeſſes de f Empereur, en leur laiſſant un billet 
par lequel il reconnut que ce Prince avoir par un écrit du 
mois: de Septembre 1520 „ promis a Leon X. de confirmer, 
fix mois après la Diete qui ſuivroit fon Couronnement, les 
privileges & la Souveraineté de la Republique de Florence: 
ce qu i s'ttoit,engage precedemment de faire quatre mois 
après ſon Election; il ajouta que de juſtes caufes Sy étant 
juſqu alors oppoſees , ce Prince renouvelloit ces engagemens 
par ſon- miniſtere. En effet, I Empereur fit expedier, en con- 
ſequence ſon Diplome en bonne forme, Tannce ſuivante au 
mois de Mars OT Cs A £ 
On a vi plus haut que ce Prince s toit embarque pour 
FEſpagne. A ſon arrivee il punit avec ſeverite pluſieurs des 
Principaux Auteurs de la Rebellion, & fit grace a toutle reſte: 
Apres avoir ſignale ſa clemence & ſon Equite, Charleſe montra 
reconnoiſſant de la-generolite de Ferdinand Due de Calabre, 
qui refuſant de ſe mettre a la tete des Rebelles , navoit pas 
voulu ſortir de la fortereſſe de Sciativa. E'/Empereur le recut 
à la Cour avec de grands honneurs , & quelque temps-apres 
il lui fit Epouſer Germaine (4b) veuve du Roi. Catholique 
| _ (a) Ce Herault trouva le Roi dans 50 Elle avoit epouſe en ſecondes 
| | | A Ville de Lyon le. 29. May... ate Jean, Marquis de Brandebourg. 
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Princeſſe fort riche, mais ſterile. Le deſſein de TEmpereur © 


en faiſant ce mariage , Ctoit d eteindre la race d'Alfonſe 


le vieux Roi d' Arragon; car Ferdinand en <etoit le ſeul 


reſte, ſes deux puinès Etant morts, Tun en France & Fautreen 


Vers la fin de cette anne les Turcs, à la honte des Princes 


Chretiens,, s emparerent de TIfle de Rhodes, que les Che- 
valiers de ce nom, appelles autrefois de S. Jean de Jeruſa- 
lem, avoient fi glorieuſement defendue durant un grand 


Militaire depuis la conquete de Jeruſalem par les Infide- 
les. Cette brave & religieuſe Nobleſſe avoit fait de cette Iſle 
le boulevart de la Chrertiente dans ces mers, malgrè fa ſitua- 


1 
Conquete- 


nombre d'anndes. Elle avoit ſervi de (a) retraite A cet Ordre 15, Modes par 


es Turcs. 


tion entre f Empire des Turcs & les Etats du Soudan, Puiſ- 


ſances fi formidables. Ces Chevaliers auroient meritéè de 


grands éloges, ſi contens de donner la chaſſe aux Infideles, ils 


navoient point terni la gloire de leurs armes en piratant quel · 


quefois contre des Vaiſſeaux Chretiens. | Le Sultan fur lui- 


meme pluſieurs mois devant les murs de la Ville de Rhodes. 


Les tranchées, les mines, la conſtruction de cavaliers de 


terre & de bois plus hauts que les murailles, & ſur tout les 


fréquens & terribles aſſauts qu'il livra firent perir un grand 


nombre de Tures ; la perte des Chevaliers fut auſſi très- con- 
ſiderable: accables de fatigues & manquant de poudre , 


dailleurs obliges de ſe reſſerrer a cauſe: des ruines que le 
canon & la mine faiſoient a chaque inſtant, ils prirentle parti 
de capituler aux conditions ſuivantes. (6) Le. Grand-Maitre 


s obligea dabandonner: Rhodes, d'où les Chevaliers, & les 


habitans devoient ſortir avec tout ce qu ils pourroient em- 


porter. De ſon. core le Sultan promit de faire retirer ſon 


armèe navale, pour laiſſer le paſſage libre, & d envoyer ſes 


troupes à cin milles de Rhodes, afin que les . vaincus wer. 


eſſuiaſſent aucune inſultGe. 


Ce fut ainſi que FIfle de Rhodes tomba ſous la puiſſance | 


(4). Le Grand-Maitre Foulques de'] Frangois de nation, quarante>troifieme- 


Jeruſalem. 


Villarer ,, krangois de Nation, 2 ktablit] Grand-Maizze. de 'Ordse de S. Jean de 
F ˙ V rr ee eg . 1 9 
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des Turcs. Soliman garda fidelement fa parole, & les Chré- 


„ 


Conquetes 
& Traites du 


tiens paſſerent en Sicile ,; & depuis en Italie. A leur abord 


1522+ dans cette Iſle ils trouverent qu on armoit des yaiſſeaux pour 


porter des munitions de guerre & de bouche à Rhodes, au 
remier vent favorable; mais on avoit trop attendu par la 
2 du Pape. Soliman voulant montrer le mepris qu'il avoit 
ur le Chriſtianiſme, fit ſon entree dans Rhodes le jour de 
Noe „& convertit en Moſquees toutes les Egliſes de cette 
Iſle, tandis que celles de la Chrétienté retentiſſoient de 


cChants d allegreſſe pour honorer la naiſſance du Fils de Dieu: 


les Turcs en effacerent auparavant juſqu aux moindres tra- 


ces du Chriſtianiſme. Telle fut la fin de cette année, fi 


funeſte a la gloire du nom Chrétien: heureux neanmoins fi 
ce malheur eut fait afſez d impreſſion ſur les eſprits pour les 


ramener a la paix; mais on verra bien - tõt les memes diſſentions 
produire des maux auſſi terribles que les precedens. _ 


Au commencement de cette annèe les Malateſta fe ſentant 
trop foibles E aux forces du Pape, furent obliges de 
traiter avec lui, par la mediation du Duc d'Urbin. Par cet ac- 
cord ils reſtituerent au S. Siege la Ville & la Citadelle de Ri- 
mini, dans la vaine eſperance qu on accorderoit quelque choſe 
a Pandolphe pour fa ſubſiſtance. Le Duc d Urbin ſe rendit en- 
ſuite a Rome, ou le Pape, en conſideration de la glorieuſe 


memoire de Jules II. fon Oncle , lui donna Tabſolution des 


cenſures, & Tinveſtit une feeonde fois du Duché d' Urbin, 


fans prejudice des droits des Florentins , ſur le Montefeltro, que 


Leon X. leur avoit abandonne dans la viie de les indemniſer 
des ſommes qu il en avoit empruntees, pour la defenſe de 
ce Duche. Les Florentins faiſoient monter ces emprunts a 
350000. ducats, ajoutant que depuis la mort de ce Pape il leur 


en avoit coute plus de 70000, pour veiller a la conſervation - 
des Etats du S. Siege. Alfonſe d Eft'trouva de ſon cote le 
moyen de traiter avec le Pape. Adrien lui donna non ſeule- 


ment [inveſtiture de Ferrare , & de tout ce qu'il poſſedoit des 
dependances de I Eglife avant que Leon X. eùt declare la 
guerre a la France, mais encore des Places de San Felice 
& de Final. Le Duc avoit d' abord enleve ces deux Forts ace 
Pontife : mais les ayant perdus enſuite avant la mort de Leon, 
1] les avoit repris une ſeconde fois durant la vacance du 8. 
Siege. Cette conceſſion fit beaucoup de deshonneur au Pape, 
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ou plũtôt à ſes Miniſtres, qui ſe jouoient de ſon ignorance. 
Altonſe pour reconnoitre ce bienfait s obligea de ſervir le Pape 1523. 
avec un certain nombre de troupes dans le beſoin; ſe ſoumet · 
tant d ailleurs aux peines les plus graves, meme a Laneantiſſe · 
ment de Tinveſtiture qu il recevoit, & à la privation de tous 
ſes droits, Sil offenſoit le S. Siege. Adrien avoit encore fait 
eſperer au Duc la reſtitution de Reggio & de Modene; mais 
lorſqu on eüt fait ſentir a ce Pontife importance de la choſe, 

& le tort que cette dEmarche feroit à ſa mEmoire , compare 

avec celle de ſes Predeceſſeurs , il elogna de jour en jour 
Texeeution de ſa promasſſ e. 

Blur ces entrefaites la Garniſon du Chateau de Milan — 3 

pour toutes munitions que du pain, capitula, & promit de ſe Play omg 
rendre vies & bagues· ſauves, 11 elle n'etoit pas ſecourue avant rend aux In- 

le quatorze du mois d Avril. Ce terme Etant expire ſans que eg - 
erſonne parũt, elle ſortit de la Place en tres-petit nombre, Sforce. 

E grande partie des ſoldats ayant été emportes par la 

maladie. L'Empereur ne fut pas plutot maitre du Chitean , 

quil Ie remit entre les mains de Frangois Sforce ; conduite 

qui fit beaucoup d'honneur a Charle V. en Italie. Apres 

cette reduction il ne reſtoit plus aux Francois en ce pays que le 

Chateau de Cremone, on lon avoit encore les munitions 

neceſſaires en abondance. Ces ſuccès ne ſoulageoient pas la 

miſere du Milanes , auquel les troupes Imperiales, faute de 

payement , Etotent fort a charge. Elles allerent meme juſqu a 

fe. ſoulever dans L Aſteſan & pillerent tout le pays juſqu a 
Vigevano. Bes Milanois pour ſe racheter du pillage, furent 

contraints de lui promettre la ſolde d un certain temps, ce 

qui faifoit environ rooo00. ducats. Mais quelle que füt la mi- 

ſere de ces Peuples, leur haine contre les Francois au lieu 

den ètre ralentie; prenoit au contraire de nouvelles forces 

dans la crainte od Lon étoit que le Roi de France ne fe reſ- 

ſentit des outrages qu il avoit recus. Ils fe flattoient de voir 

finir leurs miſeres, sil pouvoit arriver que le Milanes neut 

plus rien à craindre du cotè de la France, parce que I Empe- 
reur ne ſeroit plus obligè de tenir des troupes dans ce Duche. 

Pendant ce temps là tout le monde etoit dans attente 
du reſultat des negociations de EEmpereur avec les Veni- 
ens: ces politiques en retardoient chaque our la conelu- 


- 


* 


* , » 5 
7 + ' N 
7 at * 5 0 9 p * F 9 
. * 
" * * 4 
1 1 "=D 1 
\ . a 
* 


*. 4 * 
8 


—_— _ ̃ ĩ hea 
. 5 — nn) r >. » 1 i Y fe «op +». 19.71. 
1 ſion, Eloignee d' ailleurs par les difficultés qui naiſſoient d elles 
2515 memes. La mort de Jerôme Adorne vint encore favoriſer 

Traits des Ces lenteurs. Ce Miniſtre d'un genie profond & dans qui ex- 


Youre, perience Etoit au-defſus de lage, manioit cette affaire avec 
i A i » x , WAY * | OOO? | „ \42» WL 
| bur. beaucoup d adreſſe & de ſuperiorite. Marino Caraccioli deja 


Protonotaire Apoſtolique & depuis Cardinal ſoys le Pontificat 
de Paul III. eut ordre de partir de Milan pour aller remplacer 
Adorne. La negociation dura pluſieurs mois par Toppoſition 
des Ambaſſadeurs du Roi de France, & par les aſſurances que 
of ce Prince donnoit à a Republique de 2 rendre inceſſament 
| en Italie a la tète d'une puiſſante armee. Ces demarches de 
A Cour de France partageoient tout le Senat. Les uns en- 
courages par Renzo de Ceré, que le Roi venoit d envoyer 
à Veniſe, & croyant, comme ce Miniſtre les en aſſuroit, 
que tout ᷑toit prèt & que Francois I. paſſeroit bientot les 
mont, ſoutenoient qu il falloit demeurer fermes dans alliance 
de ce Prince. Le parti contraire jugeant des promeſſes de 
cette Couronne par le paſſe, s en defioit abſolument, appuyes 
_ dailleurs dans leur oppoſition par les avis de Jean Badoero 
Miniftre de ia Republique a la Cour de France. Le Duc de 
Bourbon pour favoriſer les liaiſons ſecrettes qu'il avoit formees 
contre ſon Prince, & brülant de voir les Venitiens unis à 
IEmpereur, faiſoit inſinuer à leur Ambaſſadeur que le Roi 
ſeroit hors detat cette annèe de paſſer en Italie. D autres con- 
ſternès des malheurs de la France & par la proſperite de Char- 
le V. S effrayoient encore de le voir ligue avec le Duc de 
Milan, les Genois, & les Florentins: on croyoit meme que 
le Pape ſeroit dans ſes interets. Ils enviſageoient d ailleurs qu il 
auroit pour lui hors. de Italie FArchiduc ſon frere, ſi voi- 
ſin de h Republique, & le Roi d Angleterre, qui faiſoit alors 
| la guerre en Picardie. Les principaux Senateurs n Etoient pas 
moins diviſes entreux que le reſte. Cependant les choſes en 
Etoient venues au point qu'il Eroit impoſſible de refuſer plus 
long: tems une reponſe deciſive aux inſtances de I Empereur. 
Le Conſeil des Pregadi fut donc aſſemblé pour terminer 
cette affaire. Andre Gritti Senateur, auquel des emplois im- 
| portans & de grands ſervices z: concilioient un credit ſupc- 
1 „ rieur dans la Republique, & dont la reputation &toit rẽpan- 
due, non ſeulement en Italie, mais enore dans les Cours 
Etrangeres, tint, dit- on, ce diſcours, * Mess1EURS, 


DE FR. GUICHARDIN. Liv. XV. 5 
» MESSIEURS, je ne doute pas que ſi je vous exhotte à 
» demeurer unis à la France, je ne paroiſſe a certaines gens 
» moins touche des interèts de la Republique, que ſenſible a 


mes liaiſons avec cette couronne. Je nen dirai Ay Ng as 
„ moins mon avis avec toute la franchiſe & la liberté dun 


vrai Citoyen, perſuade qu un Senateur trahit la Republique 
» lorſqu il eſt aſſez foible pour ſe laiſſer vaincre par quelque 


» conſideration que ce ſoit , au prejudice de la Patrie, & pour 
» taire un avis quil croit important au bien commun. Dail- 


„leurs, je me flatte que des hommes tels que vous ſcauront 


„ demeèler Tartifice , & rejetter une auſſi fauſſe interpreta- | 


tion de mes ſentimens. Otii , Meſſieurs, vous nen jugerez 
» que par ma conduite de tous les temps, & par le motif de 
» mes liaiſons avec la Cour de France , ouavec ſes Miniſtres. 


» Vous ſcavez que je nai jamais rien fait que par vos ordres, 


» & que comme Miniſtre de la Republique. Enfin, ſi je ne ma- 


» buſe moi-mEme, lè&vidence & la force des raiſons que je 


» vais expoſer, feront mieux que moi Tapologie de la droi- 
ture de mes intentions. 3 5 5 
»Le point dont il s agit eſt, de ſcayoir fi contre la foi des 
„ Traites ſubſiſtans entre la France & la Republique, nous 
» ferons alliance avec I Empereur; C eſt- à-dire, comme je le 
» penſe, {i nous affermirons tellement la puiſſance de ce 
0) Prince „deja fi formidable au monde entier, que ne con- 
» noiſſant deſormais aucun frein , elle croiſſe chaque jour, 
» & nous menace dun perilinevitable. J oſe demander fi nous 


„avons des raiſons 2 pour juſtifier une pareille dEmar- 


„ che. Le Roi de France na jamais viole nos Traités: On 
peut, il eſt vrai, lui reprocher ſa lenteur à renouveller la Guerre 
» en Italie; mais il a de juſtes raiſons pour juſtifier ſa negli- 
> gence apparente; TinterEt qu il a de ne point abandonner 
» ce pays parle aſſez en fa faveur, ſans vous alleguer les obſ- 
_» tacles qui le retiennent dans ſes Etats. Ces contre-temps 
ont pu ſuſpendre TexEcution de ſes deſſeins, mais non les 
„lui faire oublier; Tenvie qu'il a de rentrer dans le Milanès 
» eſt un garant aſſure de ſes ſentimens. Il eſt fi puiſſant, que 
» des qu'il aura rallenti la premiere fougue de ſes ennemis, 
comme il le peut facilement, rien ne pourra Fempecher de 


» faire paſſer les Alpes a de nombreuſes troupes. Navons- 
Tome III. „ | By 
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2 » NOUS pas vũ ſous le regne de Louis XII. des exemples de 

1523. ce que javance. Ce Prince vit la France attaquee par de 

„ plus grandes forces que celles qui la menacent aujourd hui, 

& preſque toute I Europe conjurèe contre fa Couronne; 

'» ncanmoins il diſſipa cet orage avec ſes ſeules forces; les 

_ » frontieres de ſes Etats & la fidelite de ſes peuples, furent 

un rempart impenetrable a ſes ennemis. On croyoit , apres 

tant de guerres, que la France avoit beſoin de repos ; mais 

on vit avec Etonnement de nombreuſes armees paſſer les 

» monts , & inonder toute Italie. Le Prince qui regne au- 

> jourd hui, nat il pas renouvelle cette ſurpriſe des la pre- 

» miere annce de ſon regne , dans un temps où Ton croyoit 

„ generalement que les dépenſes de ſon predecefſeur Voblt- 

geroient a differer la guerre? Apres tant d exemples eclatans , 

» fa lenteur doit- elle nous effrayer aujourd hui, & pourroit- 
elle ſervir de pretexte a lui manquer de parole? 

»Vne pareille conduite peut- elle Ctre approuvee , ſut- tout 

lorſqu un Allie ne differe VexeEcution d'un Traits que pour 

» de juſtes cauſes, & des embarras ſurvenus, & quand il ne 

donne aucun ſujet legitime dee plaindre de ſes procedes, ni 

de [abandonner. Au reſte, Meſſieurs, ce n'eft pas ſeulement 

» Thonneur & la dignite de la Republique qui doivent ſer- 

rer nos liens avec Ra France; mais c eſt Finteret de la patrie,. 

» [a ſurete , le ſalut de nos Citoyens; car perſonne d entre nous. 

® nepeut ignorer de quelle utilite ſera pour nous le retabliſſe- 

ment de Francois I. dans le Milanes , de combien de craintes 

& de perils nous ſerons affranchis, & quelle heureuſe & 

» durable tranquillitè ce ſuecès va procurer a la Republi- 

» que. Nous ne pouvons pas en douter après ce dont nous 

avons EtE tEmoins il y a quelques années. La defenſe de 

Treviſe & de Padouè nous coùtoient beaucoup de ſoins & des 

„ ſommes conſiderables; la France neut pas plutet conquis le 

» Duche de Milan, que non-ſeulement la Republique ſe vit 

» dElivree dune guerre onereuſe, mais qu elle ſe remit en poſ- 

» ſeſſion de Breſſe & de Veronne. Enfin, navons- nous pas 

>» jou de nos Etats dans une profonde paix, tant que le Mi- 

» lanes fut a la France? EE 80 

„ Vous devez, Meſſieurs, vous determiner plutot par ces 

> exemples, que pat le ſouvenir de la Ligue de Cambrai: 


* 
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 » L'experience au defaut de la politique, a fait ſentir aux Rois 


de France combien il eſt prejudiciable a leur veritable inte- 


„ret de ſe broiller avec la Republique ; mais aujourd hui Ja 


» rivalits d'un puiſſant Empereur , ſouyerain d'un ſi grand nom- 
» bre d Etats, doit encore mieux faire connoitre a Francois 


* 


pt : 
— 


1523. 


I. tout le prix & toute L importance de nos liaiſons avec ſa 
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» Mais je conſens qu'on lui ferme le chemin de IItalie, 


» & qu on traite avec ſon rival; a quels perils ne ſommes- 


„nous pas expoſes ? Qui pourroit alors empecher TEmpereur 
» de Semparer du Milanes, ou den enrichir ſon frere, ſur- tout 
»nayant point encore envoye d Inveſtiture a Francois Sfor- 
> ce? Qui peut nous aſſurer quil ne profitera pas de la faci- 


» lite qu il en aura; & que ſe voyant Maitre de ce Duche, il 


= ne Youdra pas 'envahir toute I Italie? Croirons- nous qu il 


» Ecoutera plutòt la moderation & Tequite,, que Vambition ſi 


» naturelle atousles grands Princes? Nous pourrions peut-Etre 
» nous raſſurer par la caractere des Miniftres que ce Prince 
» tient en Italie: non, Meſſieurs, ce ſeroit nous tromper nous- 
» meme , que d eſperer des menagemens de la part de ces 
Miniſtres preſque tous Eſpagnols, nation la moins fidelle, la 
plus avide, & la plus inſatiable de I Europe. Conſiderez donc, 
„Meſſieurs, quelle ſera notre ſituation ſi I Empereur, ou ſon 
» frere, s emparent du Milanes ? Bornès du cote de Allema- 
» gne & de IItalie par leurs Etats, quelles reſſources aurons- 
» nous contre le peril ; quelles forces pourrons- nous oppoſer a 
» un Prince deja maitre du Royaume de Naples, & dont le 
» Pape & les autres Princes d' Italie dependent , lorſque nos 
» Allies ſeront hors d'etat de nous envoyer des ſecours? Au 
» cContraire, le Milanes demeurant au Roi de France, le pou- 
voir de ces deux rivaux ſera tellement balance, que des Puiſſan- 
„ces moins conſiderables trouveront toujours un appui dans 
» Pun, ou autre contre leur ambition reciproque. Nous voyons 
» meme que la crainte ſeule du retour des Francois en Ita- 
» lie contient les Imperiaux, & les empèche de former au- 
» Cune entrepriſe. Auſſi les menaces qu on nous fait de tour- 


„ner les armes de I Empereur contre la Republique, {i vous 


» refuſez ſon alliance, me paroiſſent plus ridicules , que 


» redoutables. En effet eft - il donc fi facile dattaquer la 


B ij 


„ Republique de Veniſe, & de la ſubjuguer, pour ainſi dire 
2523. en courant; ou cette demarchi eſt elle un moyen d'emp@- 
cher le Roi de France de pa en Italie ? Au contraire , 


» roit bien vite a paſſer les monts, quand meme il n'y auroit 
„ pour etre le Miniſtre de la Republique à ſa Cour. Les outra- 
ges & la perfidie des Imperiaux, vous forcerent d avoir re- 


„France meme, fit marcher à votre ſecours une armee dont 


ne fut plus preſſant que le leur; mais nous leur avons paru trop 
» quer dans une nouvelle guerre, pendant qu ils ont a craindre 
bien quils reſt pas de leur interèt de mettre une Republique 


auſſi riche & auſſi puiſſante que la notre, dans la neceſfited at- 
v tirer les Francois en Itali M la grandeur de ſes offres; ſoyea 


„ ſons ceſfer ſes craintes, il ſera: le 'maitre d' envahir ce Du- 


que cette heureuſe Paix „ lorſque mettant fin a. Pinquiètude, 


„ Norns 


rien ne ſeroit plus capable de I'y attirer promptement. Car 
ſi les Imperiaux effectuoient leurs menaces, nous ferions tant 
d offres avantageuſes au Roi de France, qu ib ſe determine 


„pas d abord ètè diſpoſc. Je me ſuis trouve dans une occaſion 
» toute ſemblable , lorſque je ſortis des priſons de Louis XII. 


cours à ce Prince, qui malgre la crainte oi il ẽtoit pour la 


» le ſort ne fut pas heureux. = | 
Je dirai plus, Meſſieurs; fi les Imperiaux Etoieht con- 
> Vaincus que la force put nous determiner a leur alliance, 
» & fermer les paſſages de I Italie au Roi de France, eroyez- 
vous quils fuſfent reftes dans une ſt longue ination? Leurs 
Officiers auroient- ils perdu le gout de s enrichir du pillage & 
» des autres fruits de la Guerre? Peut-etre que, pour ſoulager 
un pays d' Allies, & pour en tirer par ce moyen des ſubſi- 
» des, ils ont pas eu beſoin de faire ſubſiſter leurs troupes 
dans un pays ennemi. Au contraire, Meſſieurs; jamais beſoin 


„ puiſſans pour etre forces. Ils n'ont pas cru pouvoir s embar- 


que le Roi de France ne vienne fondre ſur eux. Ils ſentent 


» sürs que tant que ce frein r&tiendra IEmpereur, il n'oſera ja- 
» mais s approprier le Milanés, & que nous avons rien a 
» Craindre de ſes menaces. Mais d un autre cote: fi nous fat» 


» che, & dentreprendre: ſur la Republique. Alors, Meſ- 
» ſieurs.,. alors nous nauronsa nous plaindre que de nous-m6- 
mes de Pexces de notre timidite, & d'une indiſcrete ardeur 
pour la Paix. Javoue que rien neſt plus digne de nos vocux 


wed” 
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DE FR. GUICHARDIN, L. XV. 13 
& a donereuſes depenſes , elle naugmente pas le pea & 
» procure un repos afſure. Mais autrement , ce n'eſt plus une 


paix, Ceſt une pernicieuſe guerre maſquee d un nom ſi doux , 


C eſt un poiſon ſous lapparence dun ſalutaire remede. 
. » Ceſt pourquoi ſi notre alliance avec I Empereur ferme 


„Italie au Rol de France; fi cette demarche met Charle 


» portée de s emparer du Milanez ; ſi cette invaſion lui ſert 
» de degre pour venir juſqua nous, vous reconnoitrez alors, 
» mais trop tard, qu à la honte du nom. Venitien , & violant 
» la ſoi qui lioit la Republique a la France, nous aurons pro- 
„ cure Taggrandiſſement d un Prince dont ambition egale la 
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» puiſſance ; & qui pretend, de concert avee ſon frere, que 


» nos Etats du continent leur appartiennent: vous regreterez 
„ d avoir exclu d Italie une autre Puiſſance, dont la force eùt 
aſſurè la libertè de ce Pays, & que ſon. interèt eùt inviola- 

» blement attachee a la Republique. te bs 
Oüi, Meſſieurs, apres * motifs ſi frapans, ſi ſenſibles , 


„je ne crains ꝑlus qu on m impute de ſuivre une affection 


„ particuliere, au prejudice de la veritéè, ni de preferer mes 


» interèts au zele de Citoyen, & à amour de la Republi- 
„que, dont. le ſalut eſt aſſurè, ſi le ciel permet que le bon- 
» heur du reſultat de cette deliberation Egale la prudence qu'il 
- a repandue ſur. cette auguſte Compagnie . . 


George Cornaro, Noble Venitien, dont le credit egaloit 


Fautorite de Gritti, & qui tenoit un rang diſtinguè parmi les 


principaux Senateurs z.repondit- en ces termes au prècèdent 


diſcours. e 0 
» MkssigEURS, quelque importante, & quelqueepineuſe que 
» ſoit Taffaire qui nous aſſemble aujourd hui, je ne puis, ſans 


„ autre examen, m'empecher. de vous dire que rien n'eſt plus 


> Pernicieux à nos interèts, que de voir le Milanes entre les 


v mains. d'un Prince ſuperieur à la Republique. Si ma crainte 
=-paroit frivole a quelques perſonnes, ils n ont qu à conſiderer 
1 ambition, Tinfidelite des Princes de ce temps, & la diffe- 
--rence de leur: conduite davec.celle des-Republiques, qui 
„ geuverncesparle-concert de pluſieurs tètes, & non par le 
» caprice d un ſeul homme, Ecoutent davantage la moderation, 
„& la bienſeance, & ne s ecartent jamais, comme les Rois ne 
Ie font que ach ſouven , de, és que quelque anvarence 
- ito aß = 
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» Chonneur & dEquits rend encore reſpectable. Mais pour 
» vous faire ſentir davantage le danger de la Republique, ſon- 
„gez, Meſſieurs, ſongez aux inquictudes où le voiſinage d'u- 
» ne Puiſſance ſuperieure vous tiendra tous les jours; il fau- 
» dra mènie, au ſein de la paix, vous preparer ſans ceſſe a la 
„guerre, ſans que ni Traites , ni conventions, puiſſent vous 
» rafſurer; & ſi, pour vous rendre plus ſenſibles ce que j avan- 
„ce, il falloit vous citer des exemples, lᷣantiquitè men four- 
„ niroit ſans nombre; nos annales meme viendroient a mon 
» ſecours. Mais qu eſt- il beſoin den rapporter d autre que celui 


v» quun ſouvenir cruel grave encore dans tous les coeurs? Louis 


» XII. fut introduit dans le Milanẽs par une funeſte delibera- 
> tion de ce Senat, a laquelle pluſieurs de ceux qui meEcou- 
> tent aujourd'hui, participerent. La Republique mépriſa les 
» offres avantageuſes des Eſpagnols & des Allemans pour de- 
„ meurer attachee a la France, malgre la certitude que nous 
> avions de ſes intrigues contre nos interèts. Enfin, ni la por- 
„te du Milanes ouverte, ni Traites , ni ſervices , ne purent 
» balancer la haine de Louis: elle fut m&me fi vive quelle 
» Fobligea de ſe reconcilier avec ſes plus anciens , & ſes plus 
> cruels ennemis , pout former contre nous la fatale Ligue de 
» Cambrai. 5 HEY 5 N 

» Si vous voulez éviter le peril que je vous montre, faites 


» en ſorte que ni la France, ni l' Empire, ne S empare du 


» Milanes, & que ce Duche tombe entre les mains de Fran- 


s cois Sforce, ou de quelqu autre qui n ait point d autre Cou- 


» ronne. Ceſt de cette politique ſeule que a notre ſurets 
» preſente, & Textenſion de notre Empire, lorſque les temps 
» Nous ne ſommes aſſembles que pour decider ſi nous de- 
> meurerons unis a la France, ou fi nous traiterons avec 
» [Empereur. Si nous petſeverons dans notre alliance avec 


„ viendront a changer. 


» cette Couronne, Francois Sforce n'a plus rien a pretendre au 


» Milanes que nous livrerons par ce moyen à Frangois I. dont 
» les forces ſont fi ſuperieures aux notres. Au contraire no- 
= tre rupture avec ce Prince affermira dans la poſſeſſion de cet 
Etat, ce meme Sforce que Charle V. propoſe de comprendre 
» dans le Ttaite comme Partie principale , & qu'il pro- 
» met a T Angleterre de maintenir de tout fon pouvoir. Je 


. » ſuppoſe que I Empereur veuille contreyenir dans la ſulte a 

ces engagemens ; qui ne voit qu il ne pourra le faire fans 1523 · 

_ » bleſſer non-ſeulement les interèts de la Republique, auſſi- 7 
bien que celui de toutes les autres Puiſſances d'Italie, auſ- . 73 
» quelles il donneroit occaſion dappeller une ſeconde fois les _ 
» Francois a leur ſecours; mais encore ſans offenſer le Roi d An- 

» pleterre, que tout le monde ſcait qu'il a de grandes raiſons 
de menager ? Il ne pourroit le faire fans revolter contre lui 
» les peuples du Milanes , attaches a Frangois Sforce. Ils ex- 
» poſeroit done à des embarras, a des perils ſans nombre, & 
'= a la honte qui ſuit toujours Tinfration des ſermens, dont il 
oa paru juſqua preſent religieux obſervateur. Il vient de 
nous en donner des preuves à la mort de Leon X. par ſon exac- 
» titude a retablir Francois Sforce dans le Milanes , a lui ren- 
dre les places fortes de cet Etat, des qu elles ont été con- 
» quiſes, & à le mettre en poſſeſſion du Chateau de Milan, 
» contre opinion preſque generale. Qui pourroit après cela 
nous empecher de faire alliance avec I Empereur, & ne de- 
vons · nous pas plutõt traiter avec ce Prince, dont les liaiſons 
nous menent A notre but, que de perſeverer dans Tattache- 
ment dune Couronne qui nous en Eloigne abſolument ? 

» Mais on objecte que Tetabliſement du Roi de France 

» dansle Milanes , ſeroit moins dangereux pour la Republique 
que ſi FEmpereur toit maitre de ce Duche ; ſous pretexte 
» que le premier, jaloux de la grandeur de ſon rival, ſe trou- 
» veroit comme force d'entretenir notre alliance, au lieu que 
les droits prerendus ſur nos Etats par le ſecond & par ſon 
v frere, ſeront une ſource inepuiſable de diviſion entre ce Prince 
„& la Republique. Javoue qu'on peut ne pas ſe tromper 
en jugeant ainſi dun Souverain, qui vraiſemblablement a 
» toute Tambition naturelle aux Princes d'une vaſte Puil- 
» fance; mais je youdrois auſſi qu on pur nous aſſurer que 
» FrancoisI. ſera plus fidele aux Traites. Louis XII. netoit 
pas moins intereſſè que ce Prince a maintenir notre allian- 
ce; cependant ni ſon propre interét, ni la honte de cette 
demarche, ne purent Fempècher d'Ecouter la haine & Tam- 
» bition contre nous. Ajoutez A cela, que les motifs des. 

» liaiſons de la France avec la Republique, ne ſubſiſteront 
pas toujours; & que, comme toutes les choſes humaines, 


WW ee 
-—— » ils peuvent changer à chaque inſtant. Dun autre cote, 
| 1523. IEmpereur eſt mortel comme le reſte des hommes; ibn eſt 
| » pasaTabri des revers de la fortune que pluſieurs Princes, 
= | dont la puiſſance ſurpaſſoit la ſienne, ont Eprouves , & meme 
1 nous venons de le voir dans une ſituation plus touchante, 
„ que digne denvie, par la rèvolte de re wm entiere. D ail- 
„ leurs, que le Duche de Milan fot entre les mains du Roi 
» de France, ou qu'il tombe dans celles de [Empereur , te 
| » peril eſt afſez Egal des deux cotts. Mais je veux quill 
= = le ſoit davantage de la part de TEmpereur 3 ne comptez- 
= » Vous pour rien Pextreme difference qui ſe preſente ac- 
| » tuellement entre les deux partis? Je le repete une ſeconde 
» fois, [alliance de I Empereur nous conduit, ſelon toutes les 
» apparences, à notre but, & perſonne ne peut douter que 
„ Notre union avec la France ne nous en Eloigne abſolument. 
- » Dailleurs, ces perils qu on nous fait enviſager, ne font 
ll v a craindre que pour Tavenir. Si vous conſiderez les conjonc- 
x © tures prEſentes, il ne ſera pas difficile de ſentir que le refus 
1 0 » de traiter avec I Empereur, expoſe la Republique a des in- 
3 _ > quictudes , & des perils aQtuels ; au. lieu qu en rompant avec 
£2, „la France, il faudra que cette Cour attende des occaſions 
=—_ » favorables de prendre les armes. Si vous demeurez unis à 
\ e . » Cette Puiſſance, elle pourra ſe d&terminer actuellement a la 
| » Guerre, qui ne peut nous étre que très - onereuſe de toutes 
WM » facons. Mais voyons dans lequel des deux partis nous au- 
» rions plus a craindre de FEvenement. L'on peut affurer en 
quelque facon que notre alliance avec I Empereur fera decla- 
o rer la victoire en fa faveur , tandis qu on ne peut ſe flatter que 
» foiblement, de la faire tourner du cote de la France, en 
o perſiſtant dans Tunion de cette Couronne. Mais je veux que 
_ ſe ſort des armes favoriſe les Francois contre la Republique 
„ & Empereur reunis , cette victoire ne ſcauroit nous ètre auſſi 
» fatale que le ſeroit à la Republique celle des Imperiaux fur la 
» France & ſur nous. Charle V. nous accableroit de tout le poids 
„ 5 „ de ſes armes victorieuſes; & bien loin de rencontrer le moin- 
» dre obſtacle a ſes deſſeins, il ſe trouveroit dans une eſpece 
» de neceſlite de s emparer du Milanes. 7 


—— 


\ \ 


„Il me reſte à rẽpondre à ce qu'on dit des obligations de 
nos Iraites avec la France. La rèponſe eſt facile. Vous vous 
5 Etes 
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„tes engages A la defenſe; des Etats de cette Couron 
Italie, mais vous navez pas promis de laidet à reconque- 
» rir ce qu elle ſe laiſſeroit enlever. Le traite ne nous y oblige. 
» en aucune maniere. Nous avons ſatisfait a nos engagemens, 
» lorſqu'acla perte de Milan cauſèe par la negligence des 
Francois a ſe munir de proviſions, nos troupes ſouffrirent 
» plus que les leurs menies. Nous les avons remplis par les 
ſecours envoyes a Lautrec, lorſqu il ſe retiroit avec les Suiſ- 
» ſes: nous avons etéè meme plus loin, lorſqu amuſés par 
de vaines promeſſes nous avons attendu pluſieurs mois 
» qui il fit paſſer des troupes en Italie. S il n'eſt pas dans le def- 
_ » ſein de le faire, pourquoi ſerions neus la victime de ſa ne- 
» gligence ? Sil eſt hors d tat d executer ſes promeſſes, nen 
eſt· ce pas aſſeʒ pour notre juſtification, ſuppoſe. qu elle de- 
„vint neceſſaire. Quelles peuvent donc etre aujourd hui nos 
» obligations à TE gard de la France, qui nous abandonne la pre- 
» miere? Je crois que nous avons fait pout cette Couronne 
» tout ce que nous devions, & je ne vois rc eg e quelle 
„ utilité la France pourroit retirer du peril où la Republique 
> $expoſeroit inutilement en ſa fav eur. 
Je ne puis ſcavoir quelle eſt intention des Generaux de 
» Empereur; il y auroit de N imprudence à vous aſſurer qu ils 
» ne nous attaqueront pas, des-que nous aurons rejetté al- 
» liance de leur Maitre: ſur- tout dans des circonſtances, qui 
> les obligent de faire ſubſiſter leurs troupes au depens dau- 
» trui, & dans Teſperance qu ils ont ere de nous forcer 
» par la guerre à nous liguer avec Empire. Nous avons 
» tout lieu de Tapprehender, ſi le Roi de France ne ſe 
determine pas à paſſer en Italie. Sa negligence , Teput- 
» ſement de ſes finances, l occupation que lui donnent deux 
» puiſſans Princes dans ſes propres Etats; ſont de ſolides 
» motifs. den douter, & Lon peut fans craindre Ja cenſu- 


2 


re, Sen rapporter aux avis du Miniſtre de la Republique, 


» qui comme tous les Ambaſſadeurs eſt Til & Toreille de 


. 1 


*s . 


„la Puiſſance dont les interets lui ſont confies. - 
» Enfin pour finir par où Jai commence , le but de no- 

» tre deliberation doit &tre d aſſurer la poſſeſſion du Milanes 

> a Francois Sforce: d où je conelus que nous devons prefe- 
» rer Empire a la France, dont I interèt s oppoſe abſolument 
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3523, - Ua force & le poids des motiſs allegues: par deux hommes 
1 de ceite confideration, bien loin de fixer hi domes du Senat, 
ne ſervirent qu à le rendre plus incertain: c eſt pourquoi les 
choſes tiroĩemt en longueur. Le caractere Venitien, Limp 
tance de affaire, & le deſir de voir quelles feroient les de 
marches: du Roi de France, nouriſſoĩent cette irrſolution; 
les difficaltes fans nombre neceſſairement occalionnees par 
les articles quiregardoient PArchiduc ,Ventretenoient encore. 
Elle croit dailleurs augmente par les préparatifs de guerre 
que le Roi de France preſſoit avec ardeur, & par les inftan- 
ces de PEveque (a) de Bayeux Envoyéè de ce Prince, pour 
faire peg. made: vo la determination du Senat, auquel il 
aſſuroit qu avant la fin de ce terme Francois I. paſſeroit les 
monts avec la plus floriſſante armee qu on eùt vie depuis 
Sur ces entrefaites arriva la mort d Antoine Grimani Doge 
de Venife, Il y avoit toute apparence qu André Gritti, qui 
fut mis à ſa place, s intereſſeroit pour la France; mais cette 
election fut plus contraire que favorable à cette Cour. Le nou- 
veau Doge abandonna fans reſerve la deciſion de cette affaire 
au Senat, croyant que la dignité de Chef de la aha "rv 
Yobligeoit à garder une parfaite neutralité. Enfin les Miniſtres 
de tEmpire & d Angleterre voyant arriver chaque jour de 
nouveaux Envoyes de France pour faire de grandes offres a 
1 _ ta Republique, & ſcachant (6) qu Anne de Montmorency, 
depuis Connetable de France, & Frederic de Bozzolo étoient 
en chemin pour les appuyer, ils ne cacherent plus les dé- 
fiances que ces longueurs faifoient naitre dans leur eſprit, & 
pProteſterent qui ils romproient toute nẽgociation, ſi le Senat 
ne donnoit une reponſe Le dans trois jours. Par oe moyen 
on fut oblige de prendre un parti, auquel la négligence de 
Francois I. dont les promeſſes réiterées depuis pluſieurs mois 
ne s executoient point, & les avis de FAmbaſladeur de la 
Republique dererminerent encore. || 


Hale cy-deſſus ſous le nom d'Eyeque de | de la Rocbepot, II moutut en 1166. A 
1 ˖ kk 1 Tage de pres de 80. ans, des bleſſures 
Y 11 eroit ſecond Fils de Guillaume | qu il ayoit reques à la bataille de 8. Denis. 
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DE FR. GUI CHARDIN, 
Le Traie (9) portoit qu il at 
rancois Sforce Duc de Milan, & les Venitieng: Que cet. 
fournirotent dans foccaſion 6O0O. hommes d armes, fo 
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chevatx legets, & B hommes d infanterie, pour a de- 


* = þ 
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fenſe du Milanẽs, ou du Royaume de Naples. Le Senat crai · 


gnant dexcirer fe reſfentiment des Turcs par une obligation 


rat que contre tes Princes Chretiens. De ſon cbt I Empereur 
Sobligea'de conmribuer ſans reſerve a 1a defenſe des Etats de 


ciens differends avec ce Prince, & p 
venoiemt de congecier Theodore Trivulce 
cois-Marte Duc d Urbin Gouve 
pes, & lui firent les memes conditions quia Trivulce. 

I ny avoit preſque perſonne en Italie qui 
Roi de France, après cette ligue de ſes Allies avec l Empe- 
reur, ne ſongeroit pas a expedition du Milanés cette année. 
Mais lorſquſ on fut inſtruit de la commuation de ſes prepara- 
tifs, & de la marche de ſes es; la crainte obligea ſes en- 


5 nommerent Fran- 


ary „ Mpula quil ne ſeroit tenu de deſendre ce dernier 


” 
. 
- . 
44 
6 


i ne crit que le VIII. 


Ligue de 


Rome contre 


le Roi 
France. 


engagea le Pape à s en declarer le Chef. Adrien avoirfouhaite 


la pak avec ardeur; il aveit meme, à ſon arrivée en Italie, 
exhorte I Empereur & les Rois de France & d' Angleterre de 
confiderer les gue 
neſte à la Chr 
Rome. Tous ces Princes s<totemt empreſſes de 1 
Inſtances du Pape, mais leur but metoit que de fauver les ap- 
parences: car des qu on eũt entamé la negociation, tous fe- 
connurent Tinurilite de cette dẽmarche. II naiſſoit fans ceſſe 
des obftacles a la conclufion de la paix: une treve dg courte 
durèe ne convenoit pas 3 TEmpereur , qui nen devoit retirer 
aucun avantage, & dailleurs le Roi de France étoit bien 
Eloigne den conclure une pour long · tems. C eſt pourquoi le 
Pape, ſoit par un reſte d affection pour I'Empereur , ſoit par 
 depir de Teloignement qu il crut voir dans le Roi de France 
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pour la paix, Ping dayantage les ooghilla qui cendolent 2 
ermer Tentree du Milanés à ce Prince. Le Cardinal de Me- 
dicis raſſurè par ces diſpoſitions du Pape le rendir fur ces en- 
trefaites à Rome: il avoit demeurè juſqu alors à F lorence, , 
craignant que le Cardinal de Volterre, qui paſſoit pour avoir 
beaucoup de credit aupres d Adrien, ne lui ſuſcitat quelque 


facheuſe affaire. Medicis fut recu de preſque toute la Cour 


avec de grands honneurs; & ſe joignant au (a) Duc de Seſſa 
Miniſtre de l Empire, & aux Ambaſſadeurs du Roi d Angle- | 
terre, il les ſervit de tout ſon pouvoir auprès d Adrien. 455 

Cependant la mauvaiſe fortune de Volterre, qui s'opinia- 
troit pour ainſi dire à troubler les meſures & les intrigues de 
ce Cardinal, fut cauſe d'un accident qui le ruina dans [eſprit 
du Pape, & qui fournit à Medicis le moyen d entrer plus avant 
dans faveur, dont Volterre Etoit en poſſeſſion. Ce der- 
nier avoit-ſcu gagner la confiance d Adrien en. flatant les in- 
clinations du Pontife, auquel il eut Vadreſſe de perſuader par 
des diſcours également pleins de force, & dagrement, qu il ne 


dieſiroit rien tant que la paix de la Chretientè. Francois Impe- 


riali banni de Sicile, qui ſe preparoit à paſſer en France, fut 
arr&te dans le vollinage de Rome a Caſtelnuoyo , par ordre du 
Duc Seſſa. Ce Sicilien avoit des Lettres du Cardinal de Vol- 


terre à () EEvèque de Saintes ſon, neveu, qui devoit con- 


ſeiller au Roi d' envoyer une flote contre la Sicile. Il fondoit 


cet avis ſur la facilitè que le Roi de France auroit de rentrer 
dans le Milanés, en obligeant TEmpereur à partager ſes for- 


ces, pour la defenſe. de cette Iſſe. Adrien. ſurpris par cette 


découverte impreé vue, & ſe voyant la dupe de la diſſimula- 
tion de Volterre, aigri dailleurs par le Duc de Seſſa, 
fit mettre ce Cardinal au ChateauS. Ange : enſuite il nomma 
des Commiſſaires pour, le juger comme un criminel de le- 


ze Majeſte., parce qu il avolt conſeillé au Roi de Fr. rance 


dattaquerla Sicile qui releve du 8. Siege. Il eſt vrai qu on ny 
travailla que lentement, & qu après avoir ſubi Finterrogatoire, 
il eut la liberté de ſe defendre par le miniſtere des Avocats | 


@) Louis 3 Cordoiie: llc ctoit fils. dn | en 1616., & il 5 9. Juillet 1544. 
fameux Gonſalve. II ktoit fils de Paul-Antoine dont 1 eſt : 
G6) Julien Soderino. I avoit band parlé dans 3 tome 
dans cet Eveche au Cardinal ſon Oncle ; 


% 
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& Jes ptocureurs ; mais on ne I avoit pas traits ſi modẽrement — 


Pape ſe ſaiſit de ce qu'il trouva dans le Palais de ce Cardinal. 1 4 
Imperiali decouvrit encore Tintelligence (a) du Comte de 
Camerata, (5) de Intendant des Ports, & c) du Tréſorier 
de cette Ile avec la France. Ces Conjures furent tires A I 
chevaux. 157. 

Cette dẽcouverte indifpoſa davantage le Pape contre le 
Roi de France, & reſſerra les liaiſons du Cardinal de Medi- 

cis avec Adrien, qui chaque jour avoit des entretiens avec 
lui. Cependant le bruit de l expedition du Milanès ſe fortifioit 
de jour en jour. Le Pontife prit enſin la reſolution de la tra- 
verſer ouvertement. Ayant donc aſſemble le Conſiſtoire, il 
commenca par expoler le peril que Fon avoit a craindre de la 
part des Turcs. Apres ce preambule d ulage , il dit que Topi- 
nidtretẽ du Roi de France à rejetter la treve tant la ſeule cho- 
ſe qui fit durer ces craintes, il ſe croyoit oblige, comme Vicai- 
re as Jeſus-Chriſt , & comme ſucceſſeur du Prince des Apd- 
tres, de maintenir la paix de toutes ſes forces. Qu ainſi amour 
du bien public Fengageoit à &unir avec les Puiſſances qui tra- 
vailloient à pacifier Fltalie, dont les troubles ou la Pair devoient 
faire le ſort du monde entier. 

En conſcquence de ce diſcours la lee fut Gente 10 trois 
du mois d'Aouſt. Elle comprenoit le Pape, FEmpereur , re- 
preſents par le Viceroi de Naples, qui vint 2 Rome expres, 
le Roi d'Angleterre , FArchiduc d Autriche & le Duc de 
Milan; le Cardinal de Medicis y entroit auſſi, tant en ſon 
nom que pour les Florentins & les Genois. Cette confede- 
ration, dont le but &toir de defendre Italie, devoit durer 
tant que vivroient ceux qui la compoſoient, & meme enco- 
re un an apres la mort de chacun d'eux. Toutes les Puiſſan- - 
ces pouvoient y entrer, mais il falloit avoir Iagrement du Pa- 
pe, de! Empereur, du Roi d' Angleterre, de VArchiduc, & 
| promettre de terminer ſes differends particuliers par la diſcu- 
tion du droit des parties, & non par les armes. Il fut ſtipule 
Par rapport aux confederes d'Italie, que fi quelqu'un d'eux y 
cit attaque, le 2s fournirolr 200. hommes dg armes, y Empe- 


Frederic Padella. de — 


8 3 Jean de Saint Philippe, il toit 000 Jean Vincent 8 arg 
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par rapport à ſes biens; car le meme jour qu' il fut arretè, le * 2 
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| —_ 800. a Tatemimg 200. & le Duc I Milan auſſi 
1628 200. & autant de cheyaux legers pour ſa defenſe. Que 
le Pape Empereur & le Duc de Milan ſe chargeroĩent 
du. ſoin de [artillerie , des munitions, & de toutes les dẽpen- 
ſes i qui concernent cet article. Que pour avoir linfanterie, 
neceſfaire , & ſubvenir au reſte des frais de la guerre, 
Adrien payeroit 20000. ducats tous les mois, auſli-bien que 
le Duc de Milan & les Florentins IEmpereur Sobligea 
den fournir 30000. Genes, Sienne & Luques promirent 
d'entrer dans cette contribution pour 1 ooo. ducats, Ou- 
tre cela Genes devoit entretenir une flote, & faire les au- 
tres depenſes nẽceſſaires pour. ſa propre [dcfenſe. Tous con- 
vinrent 72 cette contribution pour trois mois, laiſſant au Pa- 
pe, A FEmpereur & au Roi d' Angleterre la liberts de la con- 
tinuer tant qu ils le jugeroient à propos. Les deux premiers ſe 
_ reſerverentle pouvoir de nommer le General de Larmèe. Me- 
dicis, dont le credit Etoit conſiderable auprès de ! Empereur, 
le preſſoit de choiſir le Viceroi de Naples, au prejudice de 
a Proſper Colonne, que ce Cardinal haiſſoit mortellement. 
Le Marquis de Mantoue entra d'une maniere indirecte dans 
la confẽderation, ayant été fait Capitaine général des Trou - 
pes de FEgliſe & de Florence en commun. 


IX. II ſembloit que Talliance des Venitiens avec 11 9 
Frangois I. & Punion de tant de Puiſſances, duſſent ralentir Fardeur de 
OE . Francois I. mais ce Prince qui venoit de ſe rendre à Lyon, 
Monts. ne ſe diſpoſoit pas moins à paſſer en Italie à la tete d une armèe 
formidable. Le bruit de fa matches 7 cauſoit meme dei quel: 

ques mouvemens. 


LEmpereur, pour punir Albert pio de 5 volte contre 
TEmpire , SEtoit ſaiſi de la ville de Carpi, dont il avoit grati- 
fie Proſper Colonne. Jean Coſcia Gouverneur de cette place 
pour ce dernier, en negligeant la garde; Lionel, frere TAL 
bert, Sen rendir maitre par ſurpriſe. 

W XJ Dans le méme tems le Milanès fut ſur le point de voir un 
Peril du Duc accident d'une plus grande importance. Francois Sforce, 
de Milan. Duc de Milan, partit de Monza pour ſe rendre dans ſa 
A Vi.ille capitale. Il etoit monte ſur une petite mule, & ſa gar- 
F 1 08 de marchoit à quelques pas de lui, à cauſe de la pouſſiere 
exceſhye 6s les chevaux Elevent « en EtE dans les pac de 
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DE FR. GUICH ARDIN, L. XV. 22 | 
Lombardie. Boniface Viſconti, jeune Milanois, plus diſtin- é 
gue par la Nobleſſe de ſa Maiſon, que par des honneurs ou des 523. 
biens perſonnels, ſaiſit cette occaſion pour venger la mort le 
Monſignorino Viſconti , que Jerome Morone avoit fait aſſaſ- 
| finer depuis quelques mois a Milan, de concert avec le 
Duc, comme on le croyoit. Viſconti montoit un cheval 
Turo, & marchoitaflez pres du Prince. Lorfquon fur arrive 
dans un carrefour , il piqua bruſquement vers le Due avec 
un poignard à la main pour le frapper atete, mais la mule 
ayant eu peur, & la fougue du cheval turc empèchant qu il 
ne ſe tint en place, Viſconti, qui 15 taille & par la hauk 
teur de fa monture étoit plus élevè que le Prince, ne put 5 8 
Fatreindre qua Tepaule ; enſuite mettant promptement le- 
pee a la main, il lui porta un ſecond coup, mais la bleffure 
fut legere & du taillant ſeulement. Pluſieurs des gens qui ac- 
compagnoient le Prince Etant accourrus, Viſconti prit la fuite; 
& n ayant pu etre atteint par les Gardes, il fe ſauva dans le 
Piemont.. N „ 
Si la fortune avoit fayoriſe les meſures & Faudace du jeune 
Viſconti, c eũt été une choſe ſurprenante, & peut- etre uni- 
que, qu un ſeul homme, en plein jour, & fur le grand che- 
min, eüt aſſaſſinè un fi grand Prince, au milieu de ſes Gardes 
& de ſes Etats, & qu il fe fat enſuite ſauve. Le Duc reprit le 
chemin de Moncia, ne doutant pas qu il ny ett une conſpi- 
ration forme dans Milan, ou Proſper & Morone qui ſoupcon- 
nerent la meme choſe, firent arreter ! Evèque d Alexandrie , 
frere de Monſignorino. Il ſe mit de bon gre en priſon ſur 
la parole de Proſper, & fut enferme dans le Chateau de Cre- 
mone, apres avoir ſubi Tinterrogatoire. Il y eut des gens qui 
le crurent complice de cet attentat, & d autres qui ne le 
| Sur ces entrefaites , Galeas de Birague ſuivi d autres bannis 
du Milanes, & ſeconde par quelques ſoldats Francois, qui 
Etoient alors en Piemont, fut introduit dans la ville de Va- 
lence par le Gouverneur de la Citadelle, Savoyard de nation. 
Antoine de Leve en ayant ett avis, partit auſſi-tôt d Aſte, os 
il toit avec une partie des Troupes Eſpagnoles, & vint former 
le ſiége de Valence, avant que les Francois euſſent eu le temps 
de reparer les fortifications de la Place. Ils en rendit maitre au 
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bout de deux jours, & prit enſuite la Citadelle: les ennemis 
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N perdirent à ces deux attaques environ 400. hommes, & plu- 
ſieurs furent faits priſonniers; Birague Tauteur de cette entre- 


priſe fut de ce nombre. 


- 
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Cependant Tarmee de France paſſoit les monts, & le Roi 
x I. ſe preparoit A la ſuivre; mais il en fut empèché par la conju- 
Revolte du ration du Duc de Bourbon, qui eclata ſur ces entrefaites. Ce 
Oboen. Prince qui joignoit A T&clat du Sang Royal, des biens conſi- 
de Bourbon. Prince qui joignoit a leEclat du Sang Royal,, des biens conſi 
dérables, la dignitè de Connétable, & une haute reputation 
de valeur, Etoit le plus grand Seigneur de France. Il y avoit 
deja pluſieurs annè es qu il rade weer bonnes graces 
du Roi, & qu'on Ieloignoit des Emplois & des Conſeils, ou 
il Etoit appellè par ſon rang. Dailleurs la Mere du Rot avoit 
attaquè le Connëtable au Parlement de Paris, pour le depouil- 
ler de ſes biens, ſous pretexte qu elle y avoit d anciens droits. 
Bourbon indigne du ſilence du Roi dans cette occaſion ne 
1 balanca pas à ſe revolter contre ſon maitre ; & il avoit de- 
1 . puis quelques mois traitè ſecretement avec Empire & An- 
= gleterre par le moyen de Beaurain, grand Chambellan. & 
favori de Charles V. Pour rendre cette union durable, I Em- 
pereur S toit engage de lui donner en mariage (a) Eleonore 
{a ſœur, veuve d Emmanuel Roi de Portugal... . 
Ces trois Princes fondoient Teſperance de'reuffir dans leurs 
6 . projets ſur la réſolution que le Roi de France avoit priſe de 
paſſer lui- meme en Italie. Le Roi d Angleterre, pour mieux 
engager Francois I. à cette expedition, faiſoit artificieuſement 
eſperer qu il rattaqueroit point la France cette annee. Des 
que le Roi ſeroit au- de- là des monts, le Connetable devoit 
entrer en Bourgogne a. la tète de 12000. hommes de pied, 
qu'on levoit en ſecret aux depens de I Empereur & du Roi 
d' Angleterre. Bourbon comptoit faire de grands progres en 
France, tant à la faveur de fr credit , que par labſence du 
Roi. Les conquetes que ce Prince devoit faire .Etoient deja 
—_ partagees. On lui laiſſoit la Provence, quil. revendiquoit com- 
1 me appartenant aſa Maiſon, du Chef de la Maiſon d Anjou. 
4 ä II devoit la poſſeder avec le titre de Roi: tout le reſte ᷑toit 
pour le Roi d' Angleterre. Eo e ee ee 
) Nee le 24. Novembre 1498. Elle j de Portugal, qui mourut le 13 ; Decem- 
avoit epoule en 1519. Emmanuel, Roi bre 1521. p Seto gs 


Pour 
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Le Connerable ; afin de n'etre pas du voyage d Italie, fei- 


— 
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gui une maladie à Moulins, capitale du Duche'de Bourbon. 1523. 


e Roi avoit deja eu quelque leger indice de la Conſpiration; 
& paſſant par cette Ville, pour ſe rendre à Lyon, Teenie 
avec franchiſe au Connetable, & lui dit, qu on avoit voulu 
Findifpoſer contre lui; mais que Pidee de ſa fidelite tant de 
 foiseEprouvee; Pavoit raſſurẽ ſur ſon compte. Le Connetablelui 
marqua vivement ſa reconnoiflance de tant de bontes „ & 
remercia Dieu de [avoir fait naitre ſous un Prince, aupres de qui 
la calomnienavoit aucun pouvoir. Enſuite il lui promit de fe 
rendre à Lyon pour Faccompagner partout où il voudroit, des 
que lindiſpoſition, qui le retenoit a Moulins, ſeroit finie. Mais 
lorſquele Roi fut dans cette premiere Ville, il apprit qu'il s aſ- 
ſembloit des troupes Allemandes en Bourgogne. Cette nouvel- 
le, jointe aux indices precedens, & A certaines lettres aſſez clai- 
res, qu on avoit Interceptees , fit qu on arretaSaint Vallier (a), 
Boiſy frere de la Palice, le Maitre des Poſtes, & (5 PEveque 
d' Autun, complices de la Conjuration. Le Grand Maitre eut 
ordre de courir à Moulins, avec 500. Chevaux & 4000. Hom- 
mes d' Infanterie, pour ſe ſaiſir du Connẽtable: mais il ẽtoit trop 
tard ; Bourbon ayant pris Fallarme , & craignant de trouver les 
paſſages fermes , s toit ſauve en Franche Comte , (c) deguiſe 
cr . . . p70 oo I-22: | 
LLa fuire duConnetable, & la decouverte de ſes intrigues ,in- XII. 
terro mpirent le voyage du Roi; mais elles ne lui firent pas aban- LAmiral de 
ner la guerre d'Italie. Il ſe contenta de retenir une partie des ids 1 Mia 
Troupes deſtinèes pour cette expedition , dont FAmiral de nés à la tete 
Bonnivet fut charge. Le Roi lui donna 1800. Lances OOO. J une armée. 
Suiſſes, 2000. Griſons, pareil nombre de Valleſans, 6000. 
Lanſquenets, 12000. Hommes de pié, Francois, & 3000: Ita- 
liens. L'Amiral ayant paſſe les Monts, Sapprocha du Milanes 
& fit mine d aſſieger Novarre. Cette Ville, peu fortifice, & dont 
la garniſon Etoit foible , ſe rendit avec la permiſſion du Duc de 
Milan, auquel la Cutadelle ſe conſerva. Vigevene ſuivit he- 


(a) II n'etoĩt pas frere de la Palice, dont mourut à Blois au mois de Juin 1546. 
lenom Etoir Chabanne : Boify etoit fils apres avoir ſiege 34. ans a Autun. 
d Artus Gouffer, Grand Maitre de France. |. () Il paſſa pour le Valet de Chambre 
(6) Jacques Hurault, oncle du Chan- du Seigneur de Pomperant, ſeul Compa- 
celier Philippe Hurault de Chiverny. II gnon de ſa fuite. 
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xemple de Novarre par la meme raiſon: ainſi tout le Pays au- 
dela du Teſin, ſe ſoumit aux Francois. 
Proſper Colonne qui venoit d' eſſuyer une longue maladie, 
ne pouvoit ſe perſuader e tra Talliance des Venitiens avec 
PEmpereur , & depuis la conſpiration du Connetable , le Roi 
de France perſeverat dans le deſſein de porter ſes armes dans le 
Milanes cette annce. Dans cette confiance, il avoit negligs 


de wppeller fes Troupes de leurs quartiers , & de ſe preparer 


A la defenſe 5 mais enfin voyant approcher les ennemis , il ne 


 fongea quia les arreter ſur les bords du Teſin; & fans reflechir 
au paſſage de I Adda, qu'il avoit ſcu forcer , il ſe crut ſi fir 


de reuſſir, qu'il negligea de relever les fortifications des Faux- 
bourgs de Milan, dont la plus grande partie étoit en ruine. II 
aſſembla donc ſon armèe entre —— a , Bufaloro & Turbico, 
dans un poſte avantageux pour fermer le paſſage du Teſin, & 
d'oix il Etoit a portee de ſecourir les Villes' de Pavie & de 

Milan. Mais FArmée Francoiſe s ẽtant rendue à Vigevene, 
& trouvant le fleuve moins profond que Proſper ne ſe Petoit 
imagine , le traverſa à quatre milles de fon Camp, tant à 
gue que ſur des barques; & mème voulant faire paſſer Far- 
tillerie, ils jetterent un Pont dans un endroit abſolument aban- 
donne. Cette ſurpriſe obligea Proſper de prendre d autres me- 
ſures: il envoya donc en diligence Antoine de Leve avec 


cent Gendarmes, & trois cens Fantaſſins à Pavie, & ſe retira 
lui-menie a Milan avec le reſte de T Armee. Enſuite ayant 
convoquè le Conſeil de guerre, tous les Officiers lui repreſen- 


terent que fi FAmiral marchoit droit x Milan, il ne falloit pas 
ſonger à defendre cette place, n ẽtant pas poſſible de reparer 
en moins de trois jours les fortifications des Fauxbourgs abſo- 
lument negligees depuis la derniere Guerre: Qu ainſi le ſeul 
parti qu'on eũt à prendre, Etoit de les relever promptement, 
& de ſe tenir prets a faire retraite a Come, ſi Pennemi venoit du 
cote de Pavie; & dans cette Ville, s il venoit du cote de Come, 


avant qu'on. ſe füt mis en ctat de defenſe. 5 


Mais le malheur des Francois , leur fit perdre encore une fi 


favorable occaſion. Car ſoit negligence, ſoit envie d' atten- 


dre la rẽunion de toute I Armee, dont une partie toit derriere, 
ils demeurerent tous dans TinaQtion fur le Teſin. Enfin leurs 
troupes s etant jointes entre Milan, Pavie & Binaſco, ils Savanz 


avoir applani le terrain, & roule Tartillerie juſqu'a la rere de 
IArmee , ils parurent dans le deſſein de donner Paſſaut; mais 
ils ſe contenterent de camper en cet endroit ; & peu de jours 
apres, ils allerent ſe poſter àl Abbaye de Chiaravall . Quelques 
jours après ils briſerent les Moulins;& coupetent les Canaux qui 
portoient de f eau Milan, ce qui fait voir qu ils penſoientmoins 
a forcer la Ville tout dun coup, qua faire un ſiege dans les 
formes. Ce fut ſans doute le grand nombre de Troupes qu'il 
y avoit alors dans la Place, qui leur fit prendre cette reſolu- 
tion. En effet, on y comptoit environ 800. Lances, autant de 
Chevaux - lẽgers, 4000. Hommes d' infanterie Eſpagnole, 6500. 
Lanſquenets & 3000. Italiens; d ailleurs le peuple tres bien 
arme, & toũjours ennemi de la France, ne devoit pas man- 
quer de ſoulager la Garniſon. „„ . 


| Telle &toit. la face des affaires en Italie, lorſque le Pape $715. 
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derentq San Chriſtoforo, qui n'eſt qu à un mille de cette pre- 
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miere Place, entre les Portes Ticineſe & Romaine. Enſuite apres 1523 


mourut le 14. de Septembre. Sa mort fut un coup de foudre Mort d A- 


pour les Confederés, que cet accident priva non- ſeulement de 
Teclat que l'autoritẽ pontificale donnoit à leurs armes, mais en- 
core de Putile ame at qu Adrien payoit en vertu du Trai- 
tẽ. Ce Pontife, ſoit incapacite, ſoit à cauſe du peu de tems qu'il 
fut Pape, ne laiſſa pas une grande opinion de ſes talens; toute 
la Cour de Rome vit ſa mort avec beaucoup de joye, parce 
qu'elle bruloit de voir le S. Siege occupe par un Italien, ou du 
moins par un homme qui fut depuis long- tems en Italie. 

Sous le Pontificat d Adrien, il s ẽtoit allume dans les Etats du 


drien VI. 


XIV. 


S. Siẽge, des ẽtincelles capables d exciter un grand incendie, ſi Entrepriſe du 


2 2 4 | 3 6 | , Ze > Duc de terra- 
ce Pape eũt vecu plus long-tems ; mais elles furent Etouffces à © far Rego. 


ſa mort, Ff e les ſoins qu'on fe donna pour en arreter le pro- Modene, & 
e hazard. Avant Parrivẽe d Adrien en Italie, le ſa- Nubiere. 


grès, que par „le la 
cre College avoit confi la garde de Reggio & de Rubiere au 
Comte Albert Pio, qui Etoit auſſi en poſſeſſion des Citadelles de 
ces deux Places. Ce Pontife les avoit redemandees ; mais le Com- 
te, à la faveur du peu d experience d Adrien, avoit clude ſes ordres 
durant pluſieurs mois, ſous divers prétextes; il avoit meme en- 
gage Renzo de Cere, à Senfermer avec de la Cavalerie & 
beaucoup de Gens de pic, a Rubiere , poſte tres commode 
pour faire des courſes entre Modene & Rs le chemin 
| D ij 
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3 2 EY R aa de Rome ; dans la. viie denlever Fargent & les depechies qui 
1323* viendroient de cette Ville, de Naples, & de Florence, pour 
Milan, & de profiter des occaſions pour former de plus gtan- 
des entrepriſes. Francois Guichardin, Gouverneur de Mo- 
dene & de Reggio, ayant penetre de bonne heure ce com- 
plot, fit ſentir au Pape quel etoit le but de la ſoumiſſion appa- 
rente d' Albert, & le peril des Etats du S. Siége en ces quar- 
tiers. Adrien, indigne de la manceuyre d' Albert, le menaca 
d' employer la force pour rentrer dans ces Places; celui · ci na- 
voit alors oſé lever le maſque, la France n tant pas encore en 
En eee 1 of Hf als th oi Things 4 77 
Dans la ſuite, Proſper. Colonne, afin de pouvoir repren- 
dre la Ville de Carpi, dans laquelle la maiſon de Pio étoit 
rentrèe, avoit pris a la ſolde de la Ligue, Guy Rangone avee . 
100. Lances, autant de Che vaux- lègers & 1000. Hommes d'in- 
fanterie: Pareil nombre de gens de pie Efpagnols , leves par le 
Duc de Seſſa dans Rome, & quil faiſoit partir pour Milan, 
reſterent a Modene par les ordres de Proſper. Sur ces entrefai- 
tes, Renzo de Cere, qui venoit d attirer auprès de ſa perſon - 
ne beaucoup de ſoldats, tant par fa reputation que par Pattrait 
du pillage , ſe mit à infeſter tout le Pays. Il oſa mème depuis 
la mort du Pape, attaquer pendant la nuit la Ville de Rubiere 
avec 2000. hommes de pie 3 mais ſans ſuccès, pat la vigou- 
reuſe reſiſtance des Habitans, & d'ailleurs par la difficulte qu'il 
y avoit a forcer d abord une place de cette importance; Triſ- 
tan Corſo, Tun de ſes Officiers, y demeura priſonnier. 
Les Troupes de Proſper & celles de Renzo ſe trouvant 
dans ces quartiers, firent naitre des mouvemens encore plus 
conſiderables. Le Duc de Ferrare ſe laſſoit dattendre la reſti- 
tution de Reggio & de Modene, qu'on lui avoir fait eſpeter; 
& jugeant, par Pabſolution obtenuë d Adrien, qu'il toit moins 
difficile de faire oublier une uſurpation, que d' engager les 
Papes a la reſtitution, il refolut de profiter de la mort d Adrien 
pour rentrer dans ces Places. La diviſion des Cardinaux. , 
qui $'ctoit toujours augmentèe depuis la mort de Leon X. 
faiſoit croire au Duc, avec tout le Public, que Finter- 
regne dureroit long- tems. D'ailleurs, les conjonctures favo- 
riſoient ſon, deſſein: il toit ſur- tout à porte de faire uſage de 
Thabileté de Renzo de Cere, qui comptoit deja 200. Che 


—— 
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vaux, & plus de 2000. Hommes d' infanterie ſous ſes drapeaux. 
Le Duc en ayant aſſemble 3000. de ſon c6te, fit tenir 3000. 
Ducats à cet Officier, & marcha vers Modene, qui n'avott 
alors pour toute defenſe;, que les Troupes enrolees par Rango- 


ne, pour le ſervice des Confederes. Il eſt vrai que le Peuple ne- 
toit pas favorable à la maiſon d Eſt; mais les murs de la place 


ẽtoient foibles, bãtis à antique & negliges depuis long- tems 
dailleursle temps avoit comblè les foſſẽs, c'eſt pourquoi la Pla- 
ce avoit beſoin d'une garniſon plus nombreuſe pour ſe dèfendre. 
(a) Le Gouverneur & le Comte Rangone, oubliant les 


brouilleries qui les diviſoient, fe reunirent pour ſe mettre en 


Etat. de defenſe, Ils mirent tout en ocuvre , pour obtenir que les 
mille Eſpagnols, arrives en Toſcane, ſe rendiſſent > Modene, 
comme on Pavoit projette d'abord: Cette Infanterie, marchant 
avec lenteur, & ne donnant que des reponſes ambigues , pa- 
roiſſoit fort incertaine du parti quelle devoit prendre; mais en- 
fin elle ſe rendit aux inſtances de Guichardin. A la nouvelle de 
leur arrivee, il ne sen fallut rien que le Duc de Ferrare; qui 
S etoit avancè juſqua Final avec 200. Lances, 400. Chevaux 
Jegers & 3000. Hommes de pie, n'abandonnãt ſon entrepriſe; 
mais comptant detre au moins en état de prendre la Ville de 
Reggio, quand Renzo de Cere Pauroit joint avec ſes troupes, 
ne deſeſperant pas meme de voir Infanterie Eſpagnole fe mu- 
tiner, faute de payement, il prit la reſolution de pourſuivre 
ſes deſſeins. Ces eſperances n'etoient pas fans fondement; le 
ſacré College, malgre le prompt avis du Gouverneur, ne don- 
noit aucun ordre pour Eloigner un (i pteſſant danger; il ne dai- 
gnoit pas mème repondre a ſes lettres: cependant Guichardin 
Etoit hors d'ctat de ſatisfaire la garniſon avec les deniers pu- 

blics , & le jour marque pour la ſolde du ſecond mois des: 
Troupes Eſpagnoles , vint encore à tomber par hazard dans 
ces conjonctures; datlleurs , sil trouvoit moyen de payer 
toutes les Froupes , il ſe mettroit par là dans Pimpoſlibi- 
lite d'en lever de nouvelles. Il n'iignoroit pas que s il gardoit 

a Modene une partie de celles qu'il avoit, & que le reſte ſe 
rendit a Reggio, ces deux Places ſeroient egalement expoſses. 
y penchoit en faveur du duc de Ferrare. 
() C'eſt Auteur de cette Hiſtoire. | 


La derniere manquoit abſolument de Troupes, & le peuple- 


D ij 


$@ foo MST O-LRE- + 
Dans ces circonſtances, Guichardin & Rangone ſe borne- 
tent A defendre Modene , comme la plus importante des deux, 
parce qu elle eſt voiſine de Bologne & de PEtat Ecclcſiaſti- 
que, & par la facilire qu'il y avoit de la ſecourir plitot que 
Reggio. Ils ſe contenterent d envoyer 500. hommes d'infan- 
terie à Reggio, ſous les ordres de Vincent Mayato, Bolo- 
nois, lun des Capitaines du Comte, avec ordre de fe retiter 
dans la Citadelle , Sil ne pouvoit defendre la Ville; & jugeant 
qu'il pourroit faire une reſiſtance de quelques jours, ils en- 
Vvoyerent de [argent à Jean-Baptiſte Smeraldo de Parme , qui 
| en <toit Gouverneur, pour y mettre encore 300. Hommes de 

pie. Ils repreſenterent en meme tems aux Habitans de Reggio, 

que cette occaſion ne les intereſſoĩt pas moins que le S. Siege; 

& les prierent , mais envain, de vouloir preter quelque argent, 

pour lever encore de Plnfanterie. e 

Le Gouverneur ne pouvant rien faire da vantage pour ſau- 

ver Modene, aſſembla les Habitans, & leur repreſenta « Qu'e- 

> tant hors d' tat de payer Infanterie Eſpagnole, & de ſubve- 

„nir aux autres depenſes, la Ville ne power manquer de 

» tomber ſous la puiſſance du Duc de Ferrare ; au lieu qu'il 
v ſeroit facile de la defendre avec de argent; qu'il ne voyoit 
. _ » (autre reſſource pour en avoir, que leur bonne volonté: 
» Ou'à Fegard de avenir, le Pape qu'on elicoit, ou le Sacré 

» College, ſe chargeroient du ſoin d'y pourvoir : Qu il n'y 

„ aVoit perſonne dans Fafſemblee qui ne connũt par expe- 

„ rience , la domination du Duc de Ferrare , & cele de E- 
» gliſe : Qu'il Etoit donc inutile de leur en faire ſentir la dif- 

» ference: Qu il les prioit ſeulement de ne point s allarmer de 

> la propoſition qu'il leur faiſoit, de lui pretet une ſomme peu 

v conſiderable : Que par rapport au bien public & particulier, 

* ce ne pouvoit Ctre qu'un petit objet, s ils faiſoient attention 
» qu ils ſe conſerveroient par ce moyen un Maitre dont ils ẽtoient 
contens. » Ce diſcours perſuada ſans peine les aſſiſtans, deja 
bien diſpoſés; le jour meme ils ſe cattiſerent entre eux, & fi- 
rent une ſomme de 5 000. Ducats, qui mit le Gouverneur en tat 
de payer I Infanterie Eſpagnole, & de pourvoir au plus preſſans 
beſoins : ce fut ainſi qu'il fe raſſura contre les entrepriſes du 
Duc de Ferrare. Ce Prince ne ſe croyant pas aſſez fort pour 
prendre Modene, la laiſſa ſur la gauche; & ayant été joint 
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dans fa marche par Renzo de Cere, il ſe preſenta devant la 
Ville de Reggio, qui le regut d'abord'; le Gouverneur de la FR 

Citadelle ſe rendit auſſi le jour ſuivant, apres avoir effuye quel- | 

ques coups de canon : il dit pour juſtification , que Vincent. 

Mayato , avoit refuſe d'y entrer avec ſes Troupes, & que les 

Ennemis $<toient faiſis, dans le voiſinage de Parme, de Par- 

gent que le Gouverneur de Modene avoit envoye-peur le- 

ver de I Infanterie. Cependant Renzo quitta bientôt le Duc 

de Ferrare pour obcir a PAmiral de France, qui lui mandoir 

de venir le joindre: c'eft pourquoi le Duc fe trouva preſque de- 

pourvu de Troupes. Neanmoins apres quelques jours de cam- 

pement ſur la Secchia , il alla ſe preſenter devant Rubiere. Le 

ComteRangoneavoit envoyele vieuxCovianoavec 200, hom- 

mes de pie; le Duc n avoit que de foibles eſperances de sen 

emparer , tant à cauſe du peu detendue de cette Place, que 

parce qu elle eſt defendue par des fofles larges & profonds, & 

par de forts remparts. Il ne laiſſa pas de faire tirer le jour ſui- 

vant ſon canon contre le mur, attenant la porte. Coviano, 

ſoit qu'il eũt deja ſecretement compoſe avec le Duc, ſoit 

qu'il craignit les Habitans, qui commencoient à fe ſoule- 

ver, vint le trouver auſli-tor , & lui remit les cles de la Vil- 

le. Le Duc ayant fait enſuite pointer le canon contre la Ci- 

tadelle, Tito Tagliaferro de Parme, qui commandoit dans ce 

Fort, ſe rendit le meme jour, ſans eſſuyer un ſeul coup de 

feu, quoique fa Place fit en bon etat & bien fournie de Sol- 

dats, d'Artillerie , & de munitions. *Le Duc de Ferrare borna 

ſes conqueres A la priſe de cette Ville, medirant neanmoins 

d' autres projets, dans Fefperance que la Garniſon de Modene 

ſe diſſiperoit enfin, par la longue vacance du S. Siege. 5 

Cependant I Amiral campoit toù jours à San Chriſtoforo, en- XV. 

tre les Portes Ticineſe & Romaine , ſans eſperance de pouvoir A 

forcer Milan. Son poſte toit environnẽ d' eaux & de fofles. IIs'ẽ- lands. 

toit empare de Moncia, & il avoit envoyè le Chevalier Bayard, 

avec Frederic de Bozzolo a la tete de 300. Lances & de 8000. 

hommes d' Infanterie, pour prendre Lodi. Le Marquis de Man- 

tolie S y Etoit jettẽ avec 500. Chevaux & 400. Hommes de piẽ, 

qu'il commandoit a la ſolde de PEgliſe & des Florentins ; mais 

ſe defiant de ſes forces, il prit le parti de ſe retirer à Pontevico: 

Oeſt pourquoi Lodi recut les Francois fans balancer. _ 
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— "Ty FRY jetter enſuite un pont ſur PAdda ; ; pour paſſer. 
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dans. leCremanois, afin de rafraichir (a) le Chateau de Cremo- 
ne, dont la Garniſon, preſſee par la famine, & ne ſcachant 
pas qu'il y efit une armèe Francoiſe en Italie, avoit promis de 
ſe rendre, ſi perſonne ne la ſecouroit avant le 26. du mois de 
Septembre. Il en approcha ſans hy & poutvut de me- 
me a tous ſes beſoins. Il teſolut enſuite d aſſiẽger la ville, dont 
l ſe ſigura la conquete facile à cauſe du petit nombre de ſol- 
dats que Proſper y avoit laiſſe, & quoique le Marquis de Man- 
tolie y elit envoye 100. Lances, 100, Chevaux Legers & 
400. hommes de pie. Mais voyant qu'il n'etoit pas poſſi- 
ble de forcer les retranchemens conſtruits entre la Ville & le 
Chateau, il dirigea ſon attaque à droite, & fit pointer le 
Canon contre Fendroit le plus foible de la muraille. Des que 
la breche fur ouverte, ſes Troupes donnerent un premier aſſaut, 
ui ne rèuſſit pas. Le ſecond ayant pas ẽté plus favorable, 
Wo prit le parti de ſe rendre à S. Martino, pour attendre 
Renzo de Cere, qui venoit du Territoire de Reggio, ſuivi de 
200. Chevaux & de 2000. Hommes d'infanterie.” Apres 
cette jonction, il recommenca le ſiege de Cremone: Lat- 
taque ſe fit avec ſucces durant quelques heures; mais une 
groſſepluye ẽtant ſurvenue, & les Capitaines conmoiſſant dail- 
leurs la difficults de Ventrepriſe, ils jugerent à propos de ſe re- 
tirer. Le meme jour, Mercurio traverſant I Oglio , perca juſ- 
qu'a leurs retranchemens à la tẽte des Chevaux Legers des Ve- 
nitiens, dont VArmee s aſſembloit 3 Pontevico., * 
Cependant les Troupes de Frederic & de Renzo commen- 
coient a manquer de Vivres, & d'ailleurs FInfanterie de ce der- 
nier deſertoir chaque jour faute de payement, n ayant reg juſ- 
que-laque le peu d argent fourni par le Duc de Ferrare. Ils pri- 
rent donc la reſolution de s'eloigner de Cremone, & ſe rendi- 
rent inutilement devant Sonzino. IIs pillerent enſuite la Ville 
de Caravaggio, ou ils ſẽjournerent quelques tems. La proxi- 
mite de ces Troupes, empechoit les e d envoyer a Mi- 
lan les ſecours ftipules , ou du moins ſervoit de pretexte pour 
Eluder leurs engagemens. Ils s ẽtoient excuſcs de la lenteur 


{a 9 Ianot Herbouville, de temps , & toute la Garriſon ſe trouvoit re- 
Brunon , ayam conſerve ce Chateau pres duite 3 2 huit perſonnes. 
de deux ans, y Etoit mort depuis quelque! 


avec 


DE FR. GUICHARDIN:; Liv. XV. 33 2 


rance 


dance; mais d'un autre còtẽ le nombre du peuple ẽtoit immen- 


fe; & comme on ayoit coupe les eaux, & briſe les Moulins, 
il etoit tres difficile wn nee la farine. Dans ces vũes, I Ami- 


ral ayant rappellé les Troupes que Bozzolo commandoit dans 


la Ghiaradadda, il leur aſſigna des quartiers entre Milan & 
Moncia. Par ce moyen, il coupoit les vivres que la montagne 


de Brianza faiſoit paſſer à Milan, oh Fon ne recevoit deja plus 
les convois, qui venoient du cote de Pavie & de Lodi; mais 


ces precautions ne le conduiſoient pas encore à ſon but. De 
fon cote Proſper Colonne, qui malgre Vaccablement d'une lon- 


gue maladie, & le chagrin que lui donnoit la crainte od il Etoit, 


ue le Viceroi de Naples ne vint lui ravir Fautorite, dont il 
ẽtoit extremement jaloux, mettoit tous ſes ſoins à couper les 


viyres aux Ennemis, dans Vimpoſlibilite de les chaſſer du poſte 


avantageux qu ils occupoient. Pour les empecher d'en tirer du 
pays, qui eſt au-delà du Teſin, il fit venir à Pavie le Marquis 
de Mantoue. Cette demarche faiſant craindre aux Francois 
pour leur pont, ils en jetterent un autre a Torligo , place à 25. 


milles de Pavie : outre cela Colonne pxeſſoit Vitelli de paſſer 
le Pô, afin d'enlever les convois qui venoient de la Lomel- 


lina. Desle commencement de la Guerre, cet Officier ſui- 


vi de la Compagnie de Lances, qu'il commandoit au ſervice 
des Florentins, stant rendu par ordre de la Republique a 


Genes, où Fon joignit à cette Cavalerie 3000. hommes de 


pié leves & entretenus aux depens de cette Ville, s ẽtoit em- 


pare de tout le Pays en-deca du P06, à exception d'Ale- 


xandrie. Mais Vitelli ne put ſe rendre aux inſtances de Proſ- 
per. Le Doge de Genes, inquiete par (a) TArcheveque 
(a) Frederic Fr ofe , Archeyeque de Salerne, ; 5 | 
Tome III. * = E 


Avec laquelle ils avoient aſſemble leurs Troupes, ſur ee —— 
qui leur ẽtoit commune avec les Imperiaux, que la France 
ne feroit point paſſer de Troupes cette année en Italie; & 
ils diſdient actuellement, qu ils ne poud dient faire partir ces ſe- 
cours qu après queBozzolo & Frederic auroient repaſſe VAdda. 
Dans ces circonſtances, ni Fun ni autre des deux partis no- 
foit a wot action decifive. L'Amiral ayant perdu Pefpe- 
avoir Milan par la force, etoit reſola d'attendre que le 
defaur d' argent, ou la diſette, obligeat Tennemi d' abandon- 
ner cette Ville: elle Eroit à os e e de bleds en abon- 
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ag * Fregoſe qui ctoit dans Alexandrie & craignant pour Genes 
5 meme, ne voulut jamais conſentir a Peloignement de ces trou- 
pes. Sur ces enttefaites, les Venitiens ayant traverſe I Oglio,fat- 
foient difficulte de paſſer ! Adda, prẽtextant le peril de Ber- 
game, tant que le derachement de Troupes Francoifes, venu 
de Caravaggio, reſteroit aux. environs de Moneia: Proſper 


obtint cependant quiils feroient marcher 400. Chevaux Le- 
gers & 500. hommes d' Infanterie a Trezzo, pour affamer ces 
Troupes. 12 We” FF 


Cependant toutes les operations de la Guerre fe terminoient 
à de legeres eſcarmouches , des pillages & des courſes, où 
les Francois avoient toujours le deſſous, & faiſoient meme quel- 
que fois des pettes conſiderables. (a) Jean de Medicis erant 
forti de Milan avec 200. Hommes d' armes; 300. Chevaux Le- 
gers & rooo. Hommes de pie, pour affurer un convoi de vi- 
vres qui venoit de Frezzo , trouva dans ſon chemin quatre- 
vingt Lances Francoiſes, preſque toutes de la Compagnie de 
Barnabe Viſconti. Il fut quelque tems à les pourſuivre; & fei- 
gnant enſuite de faire retraite, il les attira dans une embuſcade 
de 500. Arquebuſiers, qui les rompirent#facilement. Il y en 
eut quelques uns de tues; mais la plupart furent faits Priſonniers. 
Quelques jours après Zuccher Franc-Comtois, tailla en pié- 
ces 60, Hommes d' Armes, de la Compagnie du Grand Ecuyer. 
5 Outre cela PInfanterie Eſpagnole, qui bloquoit le. Chateau de 
on SO, Milan par le moyen des lignes que Proſper avoit fait creuſer , 
tua beaucoup de Francois, Enfin Paul Luzzaſco qui étoit de- 
 meure à Pizzighitone avec 150. Chevaux-Legers, mcommo- 
= doit beaucoup la garniſon du Chateau de Cremone par les 
. courſes qu'il faiſoit fans ceſſe aux environs. 8 
| L' Amiral ne fut pas plus heureux dans les intrigues qu'il en- 
tretenoit. Morgante Parmeſan, l'un des Officiers de la Com- 
pagni'e de Jean de Medicis, avoit promis d'introduire les 
rancols dans un Baſtion avance , lorſqu'il y ſeroit de garde. 
II avoit communique ſon. defſein à Jean-Nicolas Lanzi, 
j 1 Fun de ſes Chevaux Legers, & à quatre autres de ſa Compa- 
| gnie; mais la nuit deſtinee pour Vexecution de ce projet, ne 
croyant pas ce nombre ſuffiſant , il voulut ſe faire un lixieme 


(4) Il avoit apparament quirte le ſer- | echaps a notre Hiſtorien. 
vice de la France, ce qui ſans doute, eſt! e | 


W 
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edmplice.Celui-ci feignant d approuver ſon deſſein, lui conſeil- 
Ja d'aller donner ordre aux ſentinelles de la por de Proſper, 
de ne faire aucun mouvement, quelque choſe qu ils entendiſ- 
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ſent, de crainte qu'ils n'arretaſſent le ſoldat qu on chargeroje 


davertir les Ennemis, L'Amiral avoit fait avancer 5ooo. hom- 
mes, qui attendoient le ſignal ag entrer dans ce Fort, & 
mis le reſte de VArmee en bataille. Morgante donna dans le 
piege qu'on lui tendoit 3 & le faux complice profita de fon ab- 
| INN Rue avertir Jean de Medicis , qui ſe rendit en diligen- 


ce au Baſtion, Il fit arreter les coupables , qui furent condam- 


Des A e d on ont AE, 
Cependant les affaires des Francois alloient de toutes parts 
en decadence. La fertilite des environs de Milan, & les moulins 
a bras employes au defaut des autres, avoient fait perdre 


Ieſperance d'affamer cette Ville: @ailleurs PAmiral avoit perdu 
1500. Chevaux en diverſes rencontres autour de Milan. Tou- 
tes ces pertes faiſoient que ce general n oſoit plus fait ſortir ſes 


Troupes des retranchemens, queen grand nombre, pour aſſu- 
rer les convois. Bonnivet, bien loin de rougir d'une pareille 
conduite, en faiſoit gloire, & diſoit hautement, qu'il ne ſe 
laifſoit pas entrainer à la fougue Francoiſe , comme les au- 
tres Generaux de fa nation; mais qu'il meſuroit les opera- 
tions de la guerre, avec tout le flegme & la maturite des 
Italiens: cependant la frayeur de ſes Troupes montroit 
aſtez la vanitẽ de ces diſcours; car ſoit Cavalerie , ſoit Infante- 
rie, elles prenoient la fuite des quelles rencontroient les Con- 
| federes. Ainſi les Imperiaux navoient a craindre, ni les Fran- 
cois, ni la famine; ils ſe flattoient meme d 'affamer le camp 
de I Amiral. A la yerite ils ee ; ſans 


Po! nẽan- 
moins il ẽtoit difficile de faire ſubſiſter les Troupes a Milan, & 


comme impoſſible de les en faire ſortir dans les occurrences 
CCC onal oe olds 8 
Proſper, pour remedier A cet inconvenient ; crut devoix 
traiter avec le Duc de Ferrare. La negociation qu'on avoit en- 


tamèe auſſi - tõt après la mort d Adrien, fut enfin terminèe de 


Faveu ſecret du Viceroi de Naples & du Duc de Seſſa. Proſper 


convint de rendre Modene à ce Prince, qui de ſon cote so- 


bligea de lui compter 30000. Ducats & 20000. autres dans, 
deux mois: Le Duc dans Veſperance de recouvrer cette Ville, 


* 
* 


a» 


536 | HISTOTIRE | 
pat un Trait, n'avoit pas voulu marcher contre Cremone aptèss 
14523. R prife de Reggio, comme “ Amital Ten ſollicitoit par de gran- 
dees promeſſes. Proſper pour effectuer les ſiennes n avoit qu à 
rappeller de Modene la garniſon Eſpagnole, avec les Troupes de 
la Ligue, commandees par Guy Rangonè, ce qui mettroit cet- 
"Xe Ville dans la neceſſite d'ouvrir ſes portes au Duc de Ferrare. 
Ce traits, qui fourniſſoit A Proſper les moyens de conſerver ſon 
Armèe, favorifoit dailleurs ſes viies particulieres ; car it obl _ 
geoit par ce moyen, un ancien ami, & diminuoit la puiffance 
du S. Siege, dont tous les Barons Romains déſirent Fabaiſſe- 
x ment. Enfin il y avoit lieu d' eſperer que par la perte de Mode 
ne & de Reggio, le S. Siege feroit moins en état de s'oppo= 


fer à la rẽunton de Parme & de Plaiſance au Milanes. Quel- 
que ſecrette que fut cette nẽgociation, il en tranſpira neanmoins 
quelque choſe. Rangone , qui Vapprit le premier, en inſtruiſit 
3 Saickitdin, Celui-ci jugea que le ſeul moyen den empëcher 
| Feffer, ẽtoit d engager les Officiers Eſpagnols, qui, bien traitẽs & 
pays de mème, ſe trouvoient bien a Modene, de ne point 
l Aﬀferer aux ordres de Colonne , ſous prerexteaque n ayant 
pas encore joint ſon Armee, ils ne lui etoienr pas ſoumis 3 & 
Yaxigh pour ſortit de Modene un ordre du Duc de Sefla , qui 
les y avoit mis en garniſon: Ce n'eſt pas que Guichardin igno- 
 ratquil eùt part à ce traite; mais il comptoit neanmoins que ce 
Duc, qui Etoit alors a Rome en qualité dAmbaſſadeur de 
IEqpereur, noferoit lever le maſque juſquii donner Pordre que 
Proſper exigeoit, & ne pourroit mème en refuſer un contraire, 
aux inſtances de tout le Sacré College, que le traité ne man- 
queroit pas de revolter. La choſe arriva comme Guichardin 
Tavoit penſe. Proſper ayant Ecrit aux Eſpagnols & à Rango- 
ne'de Eren a Milan; ce dernier s excuſa d'obeir par plu- 
fieurs raifons : il dit entr autres, qu'il Etoit ſujet de FEpliſe; 
& dailleurs Modenois. Les Officiers Eſpagnols, préve- 
nus par ce Comte & par le Gouverneur, repondirent qu'ils 
ne prenoient Fordre que du Duc de Seſſa. En meme tems 
le Sacre College, averti par Guichardin de cette mancœu- 
vre, fit entrer le Duc de Seſſa dans le Conclave. Ce Mi- 
niſtre, pour éviter de fe rendre ſuſpect, fur oblige d'ecri- 
re a ces Capitaines de reſter à Modene. Proſper Eprouva dans 
cette occaſion, que les moyens qu'on prend pour arrives 
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2 ſes fins,” produiſent ſouvent des effets tous | contraires, r 


Guichardin avoit fait tenir aux Cardinaux, des lettres intercep- x F 23. | 


| tces de ce General, par le moyen deſquelles, on découvrit 
toute Pimtrigue. Les Cardinaux du parti Francois, qui juſ- 
qu alors navoient pas voulu conſentir que Pon continuãt den- 
voyer à Modene les ſecours d argent qu on avoit commence 
&'y- faire tenir, à la follicitation du Cardinal Medicis, vayant 
tout le dommage que la reuſſite des deſſeins ſecrets de Prof 
e ee aux affaires du Roi, furent les premiers a preſ- 
ſer cet envoi. Le Cardinal Colonne mEme ſuivit Pexemple 
des autres, pour faire croire que le bien du S. Siege lui coir 


plus cher que tout autre interèt. A la veritẽ ces precautions 


recouvrerent des vivres avec plus de facilite.. 


_ Giffererent Vexecution du traits de Proſper & du Due de Fer, 
rate ; mais le fond des choſes Etoit toujours entier: lun & 
Fautre comptoient que le Vieeroi de Naples , qui conduiſoit 
avec lenteur 400. Lances & 2000. hommes de pié A 
M.ilan, retireroit Infanterie Eſpagnole de Modene en paſſant 
Par ene Vils... „CCF 
SGWraur ces entrefaites, la Ville de Milan vit augmenter ſes mu- 
nitions de bouche. L' Amiral craignant que la garniſon de 
Pavie ne s emparät des ponts qu'il avoit jetté ſur le Teſin, 
par où fon faiſoit paſſer les ſubſiſtances de ſes Troupes , 
rappella le derachement- qui étoit à Mongia. Trois mille 
hommes de ce corps de troupes eurent ordre d aller aſſurer ce 
pont; le reſte ſe diſtribua, partie au Camp, partie dans Ma- 
rignano, Biagraſſa & dans les Places aux environs de ce paſ- 
ſage du Teſin. Ainſi les Imperiaux erant rentres. dans Moncia, 


Illy avoit alors dans le Camp de Amiral 800. Chevaux legers, 
- . C000. Suiſſes, 2000. hommes de pie Italiens, & 10000. 
autres partie Gaſcons , partie Francois. Les quartiers de ce 
s avantageux occupoient tout leſpace qui eſt entre PAb« 


bhbuaye de Chiaravalle , & le chemin de Pavie; & n'etoit Eloigne 


de Milan, par ce dernier cote,. que de la portèe dun canon. 

H avoit outre cela rooo. Lanſquenets & 1000. Italiens poſ- 

tes à la tète du pont dont nous avons parlé. Biagraſſa, où 

commandoit Renzo de Cere , comproit auſſi 2000. hommes 

d' Infanterie dans ſa garniſon, & Novarre 200. Eances: enfin 

il y avoit 2000, hommes de pic , partie dans Ae partie 
Cr up 
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1 Lodi. De fon cote , Proſper commandoit à Milan 800. 
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1523. Lances, autant de Chevaux-Legers , 5000. hommes d'Infan- 


tetie Eſpagnols, 6000. Lanſquenets & 4000. Italiens; d ail- 
leurs il pouvoit compter ſur le courage d un peuple nombreux 
& plein d animoſitè contre les Francois: il avoit encore à Pa- 
vie, ſous les ordres du Marquis de Mantoue 500. Lances, 
600. Chevaux Legers, 2000. hommes de pié Eſpagnols :, 
3000. Italiens, & 3000. autres à Caſtelnuovo dans le 
territoire de Tortone, ſous la conduite de Vitelli. Cet Offi- 
cier ſe retira quelque tems après x Seravalle, dans la crain- 
te que quelques troupes Francoiſes, qui s ẽtoient rendues aux 
environs d Alexandrie, ne lui fermaſſent les chemins de la 
Ville de Genes. Enfin FArmee des Venitiens conſiſtoit en 600. 
hommes d' Armes, 500. Chevaux-Legers & 5000. hommes 
d' Infanterie, dont 1000. paſſerent a Milan. Le deſſein de Prof- 
per, en demandant ces troupes , étoit d' augmenter la r&pu> 
tation de ſon Armee. Les Venitiens envoyerent encore un au- 
tre dẽtachement, pour raſſurer cette Place contre quelque in- 


o 
wy 


telligence qu'on y ſoupconnoit. 


Cependant la difficultè d'avoir des vivres, augmentoit tous 
les jours au Camp de ! Amiralz le froid devenoit extreme & pour 
comble de maux les neiges tomboient en abondance : les 


Suiſſ:s las de tant d incommodités, menacoient de ſe retirer. 


Dans ces conjonctures, I Amiral reſolut de s eloigner de Mi- 


lan; mais avant de manifeſter ſon deſſein, il fit en ſorte que 
Galeas Viſconti demandät la permiſſion de rendre viſite A 
Madonna Chiara, que ſes charmes, mais ſur-tout la paſſion 
extreme de (a) Proſper Colonne ont rendue celebre. Galeas 
parla de treve à cette Dame, & des le jour ſuivant, il y eut 
conference pres des remparts 3 Alargon, Paul Vettori Com- 
miſſaire Florentin, & Jerome Morone, s'y trouverent pour les 
Confederes ; Galeas & le General de Normandie, pour / Ami- 


ral. Les Francois propoſerent une ſuſpenſion d armes pour tout 


le mois de May, promettant de diſtribuer leurs Troupes dans 
les Places: ils ne ſe ſeroient pas meme eloignes de fe retirer 
entierement au-dela du Teſin; mais les Capitaines Imperiaux 


ne voulant pas que la'treve les priyit d une victoire qu ils eſpe- 


* 4 | 5 


i (a) Il 44oit alors age de 71. ans, 8 


? 
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roient, repondirent qu'il n'etoit pas en leur pouvoir de tien de- 
ciderifans Ivey du: Vicerat ),), ogy Lyris 
 L'Amiral ne comptant donc plus fur un accommodement, 


fit prendre les devans a ſon artillerie deux jours après, & Sa- 


chemina lui mème vers le Teſin, avec toute I Arm&e, des: la 


pointe du jour. Cette marche fe faiſoit avec tant d orqe, quit 


y avoit toute apparence que ce General n auroit * refuſe 
d'en venir aux mains. A peine ſe fut-t'on appercu de ſa retraite , 
que le peuple & les ſoldats demanderent à grands cris le com- 
bat. Proſper en fut encore ſollicitè par des gens de conſidera- 
tion, Sores peignoient la victoire facile a. remporter ſur une 


Armee a laquelle ne ſe croyant pas inferieurs en nombre, ils ſe- 


roient ſuperieurs en courage, par la frayeur de laplipart'des en- 
nemis: en effet, pluſieurs ſoldats Italiens, qui deſertojient de 
moment à autre, confirmoient ces conjectures. Enfin ontachoit 
de Panimer par la gloire qu'il alloit acquerir , 811 ajoutoit cette 
derniere victoire à tant dCautresquilavoient ſignalé. 

Mais Proſper inébranlable dans ſa refolution, & toujours 
eloigne de ſe livrer au caprice de la fortune, repondit,, Que 
la prudence ]vi.defendoit d e couter les cris dun vain peuple , 
& de marcher contre un ennemi qui navoit dautre reſſource 


que ſes armes: Que c'ctoit une victoire aſſez complette & afſez 


glorieuſe, que d avoir ſci forcer les Francois a la retraite, ſans 
peril & ſans effuſion de ſang : Que les hommes devoient bor- 
ner leurs deſirs,& que la perte d'une bataille dans la conjonctu- 
re preſente , ſeroit plus funeſte, que la victoite ne ſeroit avan- 
tageuſe : Que toit par une ſemblable conduite, qu'il avair 
toujours termine glorieuſement les affaires dontil s'etoit charge; 
& quil avoit eprouve que la gloire des*Generaux ſoufire 
plus de la remerine , quelle ne recoit declat de la victoire, 
parce qu'ils ſont ſeuls reſponſables des mauvais ſucces, tandis 
qu ils partagent la gloire des bons avec autrui, du moins dans 
Topinion des hommes: Qu'enfin, il ne vouloit pas à la fin de 


fa carriere, adopter de nouveaux ptincipes & negliger une 
methode a. laquelle il devoit toute fa fortune & ſa gloire. 


Cependant l' Amiral partagea ſes Froupes en deux corps, & 
marchant avec le plus nombreux à Biagraſſa, Place à quatorze 
milles de Milan; il envoya le reſte a Roſa, qui n'eſt qu'a ſept 
milles de cette Capitale. 1 6 L. 8 6 
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— Quelques jours après cette retraite, les Cardinaux-quitenoent: 
1523. Conclaye depuis cinquante jours, clurent enfin un Pape. 
Ils y Etotent d abord entres au nombre de trente-ſix , enſuite ii 
en ẽtoit ſurvenu trois autres. Le Conclave Etoit non- ſeule- 
ment diviſe par les factions imperiale & frangoiſe ; mais encore 
par celle du Cardinal de Medicis , qui, malgre Toppoſition: 
de la derniere , & meme de quelques - uns des Imperiaux, 
diſpoſoit du ſuffrage de ſeize Cardinaux, rEſolus de le nom- 
mer lui- mème, ou de ne donner leurs voix qu'a ſon gre. II 
s toit encore aſſurè ſecretement de cinq autres Cardinaux: 
enfin TAmbaſſadeur de Empire & tous ceux qui etotent- 
attaches à ce Miniſtre, favoriſoient ambition de Medicis. 
Ce Cardinal avoit eu, fans effet, preſque les memes appuis 
dans le Conclave, qui ſuivit la mort de Leon X. mais il 
rẽſolat de ne pas ſe laiſſer enlever une ſeconde fois la Thiare, 
& de ne ſe rebuter ni par la longueur du tems, ni par 
tous les accidens poſſibles. Ses eſperances Etoient d' autant 
mieux fondees, que election ne peut ſe faire que par les ſuf- 
frages des deux tiers du Conclave. La fureur de parti y domi- 
noit ſi fort, que le peril de toute IItalie, & des Etats du 
S. Siege en particulier, ne faiſoit aucune impreſſion ſur les ef- 
prits: au contraire, ils tiroient les choſes en Iongueur, ſuivant 
les variations de la Guerre, chaque faction comptant que la 
_ vitoiredu parti qu elle ſervoit, la feroit triompher des fations 
L Election auroit encore ẽtẽ plus longtems indeciſe , ſi le parti 
contraire à Medicis, preſque tout compoſe de vieux Cardinaux, 
avoit concouru auſſi unanimement A Telection d'un autre, quils 
etoient d accord pour Vexclufion de ce Cardinal ou ſi perdant de 
vůè leurs propres deſſeins, ils ſeſfuſſent bornẽsà traverſer ſon ẽlec- 
tion. Mais il eſt bien difficile qu un parti dechire par ambition 8 
la diſcorde, puiſſe arriver au but qu il ſe propoſe. Le Cardinal Co- 
tonne malgre ſa haine pour Medicis, & ne ſuivant que ſon im- 
petuoſitẽ naturelle & ſon reſſentiment contre les Cardinaux de fa 
faction qui refuſoient leurs ſuffrages au Cardinal (a) Jacobaccio 


Romain fa creature , offrit au premier ſon credit & ſon ſuffrage. 
Medicis s engagea ſecrettement de lui donner la Vice - Chan - 
cellerie qu'il avoit actuellement lui mème, & le magnifique 

(a) Dominique Jacobaceio , Eveque de Nocera, fait Cardinal par Leon 7 5 ; 
| | alals 
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Palais qu'il tenoit de la liberalitede Leon X. & qu'avoit bati le 
Cardinal de S. George. Colonne anime par ces eſperances ſclt 


gagner Cornaro, & deux autres Cardinaux. On ne ſe fut pas 


pluͤtöt apperqu de leur deſſein, que la plüpart, ſoit timid, 
ſoit ambition, motifs afſez ordinaires dans les Conclaves, sem 
preſſerent à Tenvi d'@tre les premiers à donner leurs ſuffrages . 
a Medicis : ainſi des la nuit meme ils allerent à Padoration, 
& le jour ſuivant 29. du mois de Novembre, ſon eleQion ſe fit 


fen ſcrutin ſuivant la coũtume. Il monta ſur le Saint Siege. 


e mème jour qu'il toit entre triomphant dans la Ville de Mi- 
lan deux ans auparavant. L'opinion generale fut qu'il devoit fa. 
_ grandeur, principalement aux riches Benefices & aux Char- 


ges qu'il poſſedoit: en effet, les Cardinaux Etoient con venus en 


entrant au Conclave, de partager les biens de celui d entr eux * 
qui ſeroit Elia. Medicis voulut d abord conſerver ſon nom de 
Jule; mais averti par quelques Cardinaux que les Papes qui 


n avoient pas change leur nom Etotent morts dans Pannee de 


leur ele&ion , il prit celui de Clement , ſoit A cauſe de la fete. 


de ce Saint qui approchoit , ſoit parce qui il venoit d'exercer 


un acte de clẽmence, en accordant au Cardinal de Volterre 


ſa grace & celle de toute ſa famille. Volterre avoit été ex- 
clus du Conclave par Adrien, dans les derniers jours de ce 


Pontife , & il n'y fut admis que par une conceſſion du Sacre 


College: ce fut celui de tous les Cardinaux, qui s oppoſa le plus 


opiniatrement à election de Medicis. 


4 


Le nouveau Pape avoit une grande reputation , & la lenteutr 


du Conclave, le plus long qu'il y eüt efi depuis trs· long - 


tems, paroiſſoit avantageuſement reparce par I elevation d'un 
homme, dont la puiſſance egaloit le mérite. Il toit tout à la fois, 


maitre des forces de la Republique de Florence par le credit 


de ſa Maiſon ; & de celles de I'Etat Eccleſiaſtique par fa nou- 


velle dignité: dailleurs , ayant été preſqu entierement charge 


du Gouvernement ſous le Pontificat de Leon X. on le regardoit 
comme un politique auſſi ſage à ſe decider que ferme & conſtant 


dans ſes reſolutions. Il paſſoit encore pour Ctre ambitieux , 
5 . ST : My.” 0 - I 8 5 ; 
hautain, inquiet & avide de nouveautes , parce qu on at- 


tribuoit 2 ſes conſeils bien des choſes dont Leon X. avoit «te 
Funique auteur : enfin, ſon application aux affaires, & Icloi- 
il avoit pour le plaiſir, attiroient tous les regards 


gnement q 


Tome II. | 
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& ſembloient FM un regne eclatant; 
9 23. L'Erat de TEgliſe ſe vit d'abord en ſuretẽ par reledion de 
| Clement VII. dont Tautorité deconcerta tellement le Duc de 
Ferrare, qu'il perdit toute eſperance de s emparer de Modene 
a la faveur de farrivèe du Vice-Roi de Naples: ce Due s ar- 
retant encore moins aux grandes offres que Trivulce vint lui 
faire de la part de Amiral, prit le parti de retourner a Ferrare ,. 
après avoir mis de bonnes garniſons à Reggio & à Rubiere. 
La Romagne fut auſſi delivree des inquiẽtudes que lui donnoit 
Jean de Saſſatello. Il en avoit été chafle par les Gibelins, ſous 
le Pontificat d Adrien, & il y Etoit retourne ſuivi dun grand 
nombre de Guelfes, pour opprimer, diſoit- il, la faction oppor 
1{ce, mais en effet à la ſollicitation des Francois. | 
IVE. - Apres qu 9 ue Amiral eut mis ſon Armòe à Biagraſſa & A Roſas. 


3 il wattendit pas plus long- tems pour licentier Infanterie de 


lants, Dauphin & de Languedoc, comme inutile „& fit repaſſer le 
Teſinͥ fa groſſe Artillerie; ne conſervant pres de fa perſonne: 
que 4000 Suiſſes. Comme il avoit des vivres en abondance, dans 
ces deux Places, pour leſquelles on n'avoit d'ailleurs rien à 
craindre, il reſolut d'y attendre les troupes que le Roi devoit 
faire paſſer en Italie: cependant pour ne pas reſter dans une 
entiere inaction, il fit marcher Renzo de Cere avec 7000 
hommes de pie, contre Arona, Place forte fur le Lac Ma- 
jeur: cette Ville appartenoit à Anchiſe Viſconti. Proſper en 
ayant eu avis, fit partir de Milan 1 200 hommes d' Infanterie pour 
aller la defendre. Comme la Citadelle d Arona commande la 
Ville, le premier ſoin de Renzo fut d'aſſieger cette Fortereſſe; 
mais un moiss tant & coul à donner inutilement pluſieurs aſſauts, 
od les aſſiẽgeans perdirent beaucoup de monde, on fut oblige- 
@abandonner Pentrepriſe. Ce mauvais ſucces acheva de confir- 
mer opinion qui ſe fortifioit depuis longtems au prejudice de: 
Renzo en Italie, où Lon diſoit qu il ne feroit plus rien digne de 

1 **VVV la gloire dont ils toit couvert à la dẽfenſe de Creme. _ 

. Cependant Proſper Colonne s affoibliſſoit tous les jours: 1 
bo ___ Favoithult mois que duroit fa maladie; pluſieurs perſonnes Vat- 
= tribuotent au poiſon; oubien a quelque philtre amoureux. On a: 
j vit plus haut qu il craignoit Parrivee du Vice-Roi; mais ne ſe 
=. ſentant plus en ẽtat de prendre fur lui les ſoins de la Guerre, ille. 
«| Preſſoit a jour de n a Milan. Le Vue Sage 
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procha donc de cette Ville; mais il differa dy entrer de quel- 


ques jours par conſideration pour ce grand Capitaine. Enfin 


ayant appris qu'il ẽtoit a Pextremite & meme ſans connoiſſance, 
il eut envie de le voir, & il le vit en effet quelques heures 


avant qu'il mourũt: di autres diſent qu'il n'entra dans Milan 


qu après ſa mort, arrivee le 30 du mois de Decembre. Proſper 
joũit toute ſa vie d'une grande reputation ; mais il cut encore 
en rehauſſer Veclat dans ſes dernieres annees , & donner de 
nouvelles forces à ſon autorite : il Etoit habile & plein d' ex- 
perience A la guerre; mais il ignoroit Part de ſaiſir Poccaſion 
offerte par la negligence ou la foibleſſe des ennemis: d'un au- 
tre cõtè, ſa vigilance a ſe garantir de la force ou de la ſurpriſe, 
rẽparoit avantageuſement ſa lenteur; & Von peut avec raiſon 
donner à ce Capitaine le nom de Temporiſeur. Proſper mé- 


rite de juſtes èloges, pour avoir fait heureuſement la Guerre, 


moins avec les armes que par la prudence, & donnè l'exemple 
de defendre un pais, ſans s expoſer au hazard des combats, 
ſinon dans Fextreme néceſſité. En effet, la methode de la 
Guerre a beaucoup changè de nos jours; car, avant Texpèdi- 
tion de Charles VIII. Roi de France, en Italie, la Cavalerie 
peſament armece , Etoit plus d uſage que Infanterie, & fon ne 


pouvoit tranſporter & faire agir fans beaucoup de peine les 


machines de Guerre: c'eſt pourquoi les batailles quoique fre- 


quentes , nẽtoient ni cruelles ni ſanglantes; & les moindres 


Places, les plus foibles meme, arreroient ſouvent les plus fortes 
Armees , moins par Phabilete des aſſiégés, que par l'igno- 
rance des aſſiegeans : auſſi rien n toit plus difficile alors que 
de faire des .conquetes. Mais à Tarrivee des Francois en Ita- 
lie, la crainte des armes étrangeres, le courage d une Infan- 
terie, dont la maniere de combattre Etoit ſi differente de la 
notre, & ſur tout la fureur de Partillerie, conſternerent telle- 
ment nos Provinces , qu'il etoit impoſſible de reſifter , des 
qu'on netoit pas aſſez fort pour tenir la campagne avec ſu- 


periorité. Les Villes ſe rendoignt d'abord à Tapproche des 


ennemis, ou ſe voyoient forcer en peu de jours, par la fau- 


te de leurs Commandans qui ne ſcavoient pas les defendre. 
Ce fut ainſi que la conquete & PFattaque ens de Na- 
ples & du Milanes ne furent preſque qu une mEme choſe 3 
& qu une ſeule defaite engagea les Venitiens — 
LY. 
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—= ]ichement tout ce qu ils poſſedoient en terre ferme. Enfin les 
1523+ Francois eux-memes,. perdirent le Duche de Milan preſqu'a- 
vant d'avoir vii les ennemis. Mais on fe raſſura bien- tõt contre la: 

furie des attaques, & Von perfectionna la defenſe des Places qui: 

furent munies de remparts, de foſles & d autres fortificationss: 

enfin on les defendit avec une nombreuſe artillerie, dont les. 

Villes aſliegees tirent plus de parti que ceux qui les aſſiégent. 

Depuis ce temps il eſt très-difficile de forcer une Place bien 
defendue. La priſe de la Ville d' Otrante, donna peut- etre la 
premiere idée de ces moyens pour fe defendre :. cette Place 

ayant Ct repriſe ſur les Turcs par Alphonſe Duc de Cala- 

bre, il y trouva des retranchemens inconnus alors en Italie; 

que ces Infideles y avoient conſtruits ; mais on ſe contenta 
x Yo garder la memoire., fans en faire preſque aucun uſage. : 
Proſper Colonne profita de ces nouvelles connoiſſances, & 

h faveur deſquelles Heut la gloire de ſauver deux fois le Du- 

che de Milan. Il fut meme le ſeul ou du moins le premier, qui, 

reduiſant la Guerre A couper les vivres aux ennemis & a ruiner 

leurs armces par le degout , la diſette & la confuſion, qu une 

fage lenteur Kildi naitre-parmi eux, ſcat vaincre & conſerver 

ſes conquetes ſans riſquer de batailles, ſans tirer Tepee ,, 

& meme ſans rompre une ſeule lance. Les Generaux qui. 
Font ſuivi, profitant de ſa prudente methode, ont ſoutenu de; 

longues Guerres, moins par Feffort des armes qu'avec les ſe- 
cCC̃ours de [art, & beaucoup de vigilance a ſaiſit leurs avantages. 
XVIII. Pendant que Italie regrettoit Proſper Colonne, il ſe faiſoit 
„ au- delà des Monts des e gy: ſembloient annoncer de 
[Empereur , grandes revolutions; mais dont effet ne repondit pas à la puiſ- 
5 ſance des auteurs de Fentrepriſe. L Empereur & le Roi d An- 
; Connetable gleterre devoient entrer avec de nombreuſes troupes, lun en Pi- 
4 2 cardie & I autre. dans la Guyenne. Henri fit peu de progres dans 

eette premiere Province, & Fevenement fit bientat voir la vani- 

te des eſperances que le Connetable avoit formces ſur la Bour- 

gogne; car n ayant point d' argent pour payer. les Lanſquenets,, 

quelques Officiers de ces troupes negocierent- avec la Fran- 

ce, & ſe retirerent avec une partie des ſoldats. Bourbon voyant; 

bien qu'il ne reüſſiroit pas, prit le parti d'aller a. Milan, 

par le Conſeil de IEmpereur, qui, pour ne pas accomplir le: 

mariage de ſa ſœur ayeg.6e Prince, mavoit pas jugꝭ à propos 
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DE FR. GUICHARDIN, Liv. XV. 145 
ge le laiſſer venir en Eſpagne. Beaurain fut cliarge de lai porter === 
dans cette Ville les proviſions de la charge de Lieutenant 1523- 
général de PEmpire en Italie. Charle V. ne fut pas plus heu- 
reux du cõtẽ de] Eſpagne; car quoiqu'il ſe fat avance juſqu's 
Pampelune avec beaucoup d'ardeur , pour faire la Guerre en 
perſonne , & qu il eüt fait paſſer les Pyrenees a ſon Armce, 
qui meme: s'Ecolt deja ſaiſie de Sauveterre Place voiſine de 
8. Jean Pie de Port, il ſe vit bientot oblige de licentier ſes 
troupes. En effet, il mavoit pas aſſez dargent pour ſoutenig 
une ſi grande entrepriſe; cet inconvenient avoit été cauſe 
que VArmee n avoit pu ſe raſſembler que vers la fin de cette 
annee 3 ce qur.lobligea de camper dans un pais extremement 
froid „ oft la rigueur de la ſaiſon augmentoit ſes autres in- 
commodites : dailleurs elle n'avoit que tres - peu de vivres , 
dont le tranſport ctoit tres-difficile yu Peloignement des lieux 
qui pouvoient en fournir: auſſi perſonne n'avoit approuvẽ cet- 
te expedition , & Frederic de Tolede Duc. d' Albe, que 
ſon grand àge & ſon credit rendoiemt reſpectable, diſoit au fort 
de cette Guerre, que! Empereur dans qui brilloient pluſieurs 
des grandes qualitẽs de Ferdinand ſon ayeul maternel, ne reſ- 
ſembloit en cette occaſion qu à ſon grand: pere Maximilien.. - 
Les Imperiaux voyant le mauvais Etat ou. ſe: trouvoient les 
Francois au commencement de année 1524. engagerent le 1524. 
Duc d Urbin, & Pierre Peſaro Provediteur Venitien de ſe. XIX. 


rendre à Milan, afin de prendre des: meſures pour terminer Suite de las 


Guerre; ils reſolurent unanimement d'unir FArmece Imperiale Haés. 
Aux troupes Venitiennes, des que les 6000 Lanſquenets OY 
que le Vice - Roi faiſoit lever ſeroient arrives ,. & de s ap- 
rocher des ennemis, pour les forcer par les armes ou par 
famine a ſortir du Milanes Les Imperiaux croyoient avoir 
allez de troupes pour cette: Expedition ; mais ils eroient arrè- 
tes par le defaut d'argent : dailleurs il etoit du des ſommes con- 
ſiderables aux. ſoldats, & il y avoit toute apparence qu ils: 
ne voudroient pas quitter Milan ni les autres Places od 
ils Etojent en garniſon, ils n'etoient payés auparavant: en- 
fin il etoit impoſſible. de tenir la campagne, fans ſe mu- 
nir de fonds neceſſaires pour fournir repylierement. à la; 
paye. A la verite les Milanois qui brüleient de voir finir Ia, 
Guerre, dongerent: goooo ducats A leur Duc, avec d autang 
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HISTOoIXE 
plus de bonne volontẽ, que le treſor ducal les: avoĩt teradlememt 


rembourſes des ſommes pretces pendant que Lautrec aſſiégeoit 
Milan. Le Pape fournit auſſi des ſecouts d argent aux Con- 


 federes: le ſouvenir du paſſe lui faiſoit craindre les fucces de 


la France, quoiqu'il inſinuat artificieuſement le contraire aux 
Miniftres que cette Couronne avoit à la Cour de Rome. Il fit 
delivrer en ſecret 20000 ducats a I Ambaſſadeur de Charle V. 

& il obligea d ailleurs les Florentins, dont le Vice-Roi exigeoit 
une nouvelle contribution, en vertu du Traite fait pendant la 
vie du Pape Adtien, à fournir 30000 ducats , be POUR 
achever de remplir leurs obligations. 


Ce n'eſt pas que le Pape far dans le deſſein de favoriſer Em- 


pereur au prejudice de la France. Beaurain & Saint Maixant, 


que ces deu Puiſſances avoient depute vers lui d abord après ſon 
Exaltation, faiſoient de vains efforts pour le gagner en faveur 
de leur Maitre. Il avoit reſolu des que le peril preſent ſeroit 
Eloigne, de montrer le deſintereſſenent & Timpartialite con- 
venables au Souverain Pontife dans les diſſentions des Princes 


Chretiens, & de procurer la Paix de tout ſon pouvoir. Le Roi 


de France qui craignoit que Clement n'eiit ports ſur le Trone 


de VEgliſe la haine qu'il avoit pour les Francois avant d'y mon- 


ter, fut charmede ces diſpoſitions, que! Empereur blamoit de 


ſon cõtẽ: Charle comptant ſur ſes anciennes liaiſons avec Medi- 


cis, & ſur la reconnoiſſance de Vappui qu'il avoit prete à ce Car- 


dinal . la mort de Leon X. & dans le dernier Conclaye 


. croyoit le nouveau Pape oblige de reſter liẽ dinteret avec lui. 


Il ne recit donc quavec chagrin ce que Clement VII. lui 


fit dire, que ſans oublier PTancienne amitiẽ qui les uniſſoit, il 
ne feroit deſormais entre PEmpire & la France que office 
de mediateur , à quoi la qualité de pere commun Fobli- 
geoit. Cependant le Vice-Roi ſe preparoit a marcher con- 
tre les ennemis 3 il donna ordre à Jean de. Medicis de fai- 
re le ſiege de Marignan , qui ſe rendit avec la Citadelle. 
Quelques jours apres le Marquis de Peſcaire, qui avoir at» 
tendu que Proſper füt a Pextremite pour ſe rendre a VAr- 
mee , à cauſe de fa repugnance a prendre Po ordre de ce Ge- 
nEral, eut avis que le Chevalier Bayard étoit a Rebecco avec 
300 Cheyaux legers & beaucoup d'Infanterie. LeMarquis ayant 
gnleve la weilleure n hommes bc des chevaux, diſſi pale 
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reſte & revint en diligence à Milan, afin que Fennemi qui 
campoit A Biagraſſa ne put Varteindre dans fa retraite. On don- 1524. 
na de grands <loges à la conduite & a la vigueur du Marquis 
dans cette expedition , mais ſur tout à ſon activité; car Rebecco 
Place à 17 milles de cette Capitale, neſt qua deux milles de 
——]ĩ˙ . on 087 ge PAT. $ 

 Tellectoitla fituation des deux partis : les Francois mettoient 
toutes leurs reſſources dans Veſperance de voir lestroupes Im- 
periales ſe diſſiper faute d argent; tandis que ceux-ci de leur 
cote fe flartoient que la famine chaſſetoit enfin PArmee Fran- 
coiſe du poſte de Biagraſſa, d où il n'y avoit pas d apparence 
qu'on pũt Pobliger a ſe retirer. Avant de rien entreprendre, 
FAmiral vouloit receyoir un renfort de Suiſſes & d' autres gens 
de pie; tandis que le General Eſpagnol attendoit de ſon core 
Flnfanterie Allemande. Le premier fit mettre le feu a Roſa,dont 
l joignit la garniſon au reſte de ! Arme; cependant pour ôter 
toute reſſource aux Imperiaux, ſes partis pillotent & brũloient 
tout le pays. Enfin les Lanſquenets ſe rendirent a PArmce Im- 
etiale, que le Duc de Milan, le Connerable de Bourbon, le 
Vie Re de Naples & le Marquis de Peſcaire commandoient; 
elle toit compoſeede i 6 lances, 15 o Chevaux - legers, 7000 
hommes d' Infanterie Eſpagnols, 12000 Lanſquenets & 1500 
Italiens: les Generaux ayant confic la garde de Milan à 4000 
hommes de pie , ils allerent camper à Bina ſeo avee le reſte des 
troupes. Le Due d' Urbin les joignit peude jours après à la tète de 
600 Gendarmes, d autant de Chevaux- legers, & de 6000 hom- 
mes depicenvoyes par les Venitiens. Sur ces entrefaites le Cha- 
teau de Cremone rèduit à une extreme diſette, ſe rendit aux Im- 
periaux 3 Frederic de Bozzolo qui commandoit à Lodt, navoit 
pit venir à bout d'y jetter des vivres. Les Confederesdecampe=- 
rent de Binaſco & ſe rendirentaCaſera, Ville x cinq milles de Bia- 
graſſa: Amiral ẽtoit dans cette derniere Place avec 8 eo lances, 
& 8 ooo Suiſſes, qui recurent quelques jours apres un renfort de 
plus de 3000 hommes de leur nation, il avoit encore 4000ltaliens 
2000 Lanſquenets, ſans compter 200 lances & 500 hommes 
d' Infanterie diftributs dans les Villes de Lodi, de Novare & 
d' Alexandrie: enfin il n'y avoit pas lieu de croire qu'il man- 
quãt ſitòt de vivres, parce qu'il en avoit pour deux mois, tant 
dans ſon camp que dans les magaſins aux environs, II n'ctois 
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done pas fir Tattaquer PAmiral dans un fi bonpofte; Ceft pours 
5 les Imperiaux avoient ſonge pluſieurs fois a paſſer le Teſin 

ans la vie couper les vivres à Pennemi, de s emparer des Vil- 
les quil poſſedoit au- delà de ce fleuve, & d empècher la jonction 
des ſecours qui pouvoient venir de France; mais la crainte 
de perdre Milan les en avoit toujours empeches : enfin rafſutss 


Par la fidelite des Habitans de cette Ville, ils prirent le parti 


il efit &e pour ainſi dire aſſiégé dans ſon Camp; il fit auſſi 


de paſſer cette riviere. Francois Sforce reprit avec Jean de Me- 
dicis le chemin de Milan, oh Fon mit encore 2000 hommes en 
garniſon. Toutes ces meſures <tant priſes l Arme paſſa le Te- 
fin au-deſſous de Pavie ſur trois Ponts le 2 du mois de Mars: 
le corps de bataille entra dans Gambalo, & le reſte fe diſperſa 


dans les Villages aux environs, nns. 
A cette nouvelle}, YAmiral envoya dabord Renzo de Cere 
dans Vigevene, & craignant de ſe voir enlever cette Place 


& les autres Villes de la Lomellina , par la perte deſquelles 


DE le Teſin à toute ſon Armee au bout de cinq jours, ne 
laiſſant que 100 chevaux & 1000 hommes de pied dans Bia» 
graſſa. L'Avant-garde prit ſes quartiers' autour de Vigevene, 
& le Corps de bataille a Mortara quin'eft qu's deux milles de 
Gambalo, que le Vice-Roi occupoit alors. Ce poſte tres-ſir 


par lui-mème, mettoit dailleurs PAmiral à portée d'avoir des 


vivres en abondance: en effet, les chemins du Montferrat, 
de Verceil , & de Novare ᷑tant libres, ſes convois conduits de 
Places en Places, a la faveur de leur voiſinage, arrivoient ſang 
obſtacle a ſon camp. L'Amiral preſenta la bataille aux Impe- 
riaux deux jours de ſuite 3 mais ils ne voulurent pas Taccepter, 
quoi qu ils ſcafſent bien qu'ils ẽtoient ſuperieurs a Tennemi par 
ie nombre & la bonte des troupes : C toit pour ne pas confier 
a ladeciſion du ſort une victoire, que des lettres interceptées, 
par le moyen deſquelles ils avoient appris que FArmee Fran- 
coiſe Etoit ſur le point de manquer d argent, leur faiſoient regar- 
der Comm e.. 05 cobra 

Apres le paſſage du Teſin, le Duc d' Urbin alla faire le ſiege de 
Garlaſco, Place avantageuſement ſituèe & bien defendue-par 
de larges fofſes, de bons remparts , & par 400 hommes d In- 
fanterie Italienne: ce poſte qui ẽtoit entre Pavie & Trumello. 


Coupqit les vivres non- ſeulement a ſes troupes, mais encore à 


. rout 


PE FR. GUICHARDIN, Liv. XV. @& 
tout le reſte de l Armee. La breche ayant &e ouverte, Vaſſaut == 


ſut d abord vigoureuſement repouſle ; mais un gros corps de 
troupes ẽtant deſcendu dans le fofle au elles avoient de Veau 
juſqu au cou, on preſſa ſi vivement la Place avec le ſecours 
de quelques ſoldats de la compagnie de Medicis, qu elle fut 
emportee d aſſaut; on fit un grand carnage des aſſieges: enſuite 
Arme s avanca du-core de S. Georgio, vers la Pieve al 


Carro, pout s apptocher de Sattirano, forte Place ſur le Po, A 


la faveur de laquelle on ẽtoit A porte de leur couper les vivres , 


oy chevaux , commandes par Hugue de Peppoli & par Jean 
e Birague. Jean d'Urbin fut charge d'en faire le ſiege avec 
2000 hommes de pied; ayant force. la Ville & la Citadelle, 


preſque toute la garniſon perit à ce ſiege. & les Officiers furent 


faits priſonniers. L'Amiral $ctoit mis en marche pour ſecourit 
Sartirano; mais ayant appris en chemin la perte de la Place, il 
fit demeurer toute Armee a Mon cia. 
Cependant les affaires de France n'avoient pas un ſuccès plus 
heureux dans le reſte du Milancs. La garniſon de Milan s em- 
para de la Ville de S. Georgio au- deſſus de Moncia, d'où Von 
envoyoit des vivres à Biagraſſa. D'un autre core Vitelli re- 
prit la Stradella, dont les Habitans pour ſe venger de Vinſolence 
de la garniſon, avoient ouvert les portes à PAmiral. En- 
fin, Paul Luzzaſco ayant rencontre de la Cavalerie Frangoife , 
mit ces troupes en fuite; & Frederic de Bozzolo, quittant Lo- 
di pour allieger K perdit beaucoup de monde dans 
cette expedition : le ſeul avantage queurent les Francois fut 
la priſe de 14000 ducats qu ils enleverent entre Tortone & 
Plaienge:o!: ² ESD pn cw OD, n th. - | 

Au milieu de tant d'obſtacles, ! Amiral n ẽtoit pas abſolument 


ſans reſſources: il attendoit de jour en jour de nouveaux renforts 


& comptoit ſur une diverſion que devoient faire 400 lances 
jointes à 10000 Suiſſes; cette Cavalerie ẽtoit deja dans les rou- 


tes du Mont Genevre : d ailleurs, Renzo de Cert conduiſoit 


dans le Bergamaſque par le Val- di-Saſina 5000 Griſons; ce ſe- 
cours avoit ordre de joindre Frederic de Bozzolo à Lodi, deja 
munie d'une nombreuſe Infanterie Italienne : toutes ces trou- 


pes faiſoient croire à PAmiral, que! Armèe Imperiale craignant 


pour Milan, repaſſeroit enfin le fleuve du Teſin. 
ES << Ss + 
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& dont la garniſon ẽtoit de 600 hommes d Infantetie & de quel- 
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s . 


==> Pour Feten cette jonction, le Duc de Milan fie inches 


Jean de Medicis avec 1 50 lances; 300 chevauxleg rs, & 3000 
hommes de pied contre les Griſons; enſune ce dernier ve 
reqù 300 gendarmes , pareil nombre de cheyaux legers & 40 
eee d Infanterie Venitienne, il s apptocha des ennemis & 
1 "ak juſqu à leur camp au Village de Cxavina, entre 
FAdda& e Brembo, à huit milles de Bergame. Les Grifons 
 reprirent le chemin de leurs pais au bout de trois jours, faiſant 
de grandes plaintes de ce qu ils navoient rrouye ni chevaux, 
ni Infanterie, ni argent à Cravina, comme on leur avoit, di- 
ſoient- ils, promis. Apres cette retraite Jean de Medieis prit 
Caravaggio, & ayant enſuite paſſe PAdda, fon canon mit en 
pieces le Pont de batteaux que les Francois avoient conftruit 
a Bufaloco ſuc le Teſin. Ils mavoient plus entre cette riviere & 
Milan que la Ville de Biagraſſa, déſendus par une gariiſon de 
mille hommes de pie ſous les ordres de Jerome Cataccioli 
Napolitain, & bien fournie de vivres. Cette Place ſuuẽe ſur 
le grand Canal, par lequel il vient ordinaitement une grande 
quantite de vivres à Milan, incommodoit fort cette Capitale. 
Ce fut pour en faire le ſiege que Francois Sforce ſortit de Mi- 
lan avec toute la jeuneſſe de cette Ville, & qu'il rappella 
Jean de Medicis ; les batteries ayant tire: depuis la pointe du 
jour juſquà midi , Taſſaut fut donné ſans differer , & la Ville 
emportee le meme jour. Medicis acquit beaucoup de gloĩ- 
re dans cette action, non - ſeulement pat une rare valeur, 
mais encore par la prudence & la maturitẽ des plus celebres 
Capitaines. Caraccioli fut fait priſonnier, & preſque toue la 
de perit dans J aſſaut: Medicis fit pendre un grand nom- 
bre de deſerteurs qu'il y trouva. La Citadelle, dont la garni- 
ſon ne demanda pour toute condition you " vie laove ſe 
n enſuite. | 
Cet heureux ſucets remplit Milan de j joy & Tallegrefſe: 
mais ces r6jotiffances furent bientöt 0 en deml ; les 
depotiilles de Biagraſſa repandirent a Milan le mauvais air quiet 
les avoient contract dans Cette premiere Place où la peſte 
avoit deja commence à fe faire ſentir : ce terrible fleau fir tant 
de progres pendant quelques mois, qu'il ye eut L de 20000 
perſonnes. emportces dans cette Capitale. 
Pendant ce tems-IA, les affaires de France acpeadden en⸗ 
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core au- del du Teſin, od le fort dela Guerre ttoitalors, L'A- 


miral apres la perte de Sartirano , voyant les ennemis encore 
plus pres de lui qu auparavant, fut oblige d'abatidonner Mor- 
cara, & prit la reſolution de ſe 'retirer à Noxare: ſes trou- 
pes Etoient extrèẽmement diminuces, par la déſettion d'un 
grand nombre de gens de N 
pris le parti de repaller en France ; c'eſt pourquoi tout ce quiil 
avoit deſormais à faire, Etoit de tempotiſet, en attendant en- 
viron 8000 hommes que les Cantons envoyoient en Italie, & 
qui sapprochoient actuellement d Ivrée. De leur cots les Im- 
periaux ne négligeoient rien = couper la marche de ces 
troupes & les vivres a PArmEe Francoiſe; dans ces viies il Sem- 
parerent de toutes les Places voiſines de Novare , paſſant au fil 
de Fep6e” les garniſons Francoifes'qutls y trouvoient's en- 
ſuite ayant mis gatnifon à Verceil pour en fermer Ventrce aux 
Suiſſes, ils ſe cantonnerent entre cette Ville & Novare à Bins 
dra, poſte tout à fait entoure de foſſẽs, d arbres & de marais. 
(a) Enfin 'A miral ayant eu avis que les Suiſſes ẽtoient en-decà 
d'Ivtéèe, & que la Seſia étoit trop groſſe pour qu'ils puſſent la 
paſſer, partit de Novare & vint camper à Romagnana ſur cette 
riviere. L' opinion commune, fut que ſon deſſein ẽtoit de join- 
dre ces troupes, plũtòt pour aſſuret ſa retraite que pour atta- 
quer Tennemi. L'Amiral manquant de vivres en cet endroit 
& voyant diwinuer ſes troupes de jour en jour, fit jetter un 
Pont entre Romagnana & Gatinara. D'un autre core les Im- 
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1e & de gendarmes qui avoient 


7 


. 
L'Amiral 
quitte l Italie. 


periaux s etant avarices jaſqu'd Briona , vinrent camper A deux | 


milles de cette premiere Place. W 
Dans cette extremite, les Francois paſſerent la riviere le jour 


ſuivant. On ctoit qu ils auroient ẽtè taillẽs en picces dans leur re- 


traite, ſi les Imperiaux avoient etc plus vigilans; mais les Gene- 
raux n'Etoient pas bien d accord entr eu, les uns vouloient le 
combat, & les autres qu'on laiſſat retirer l ennemi; ce quifaiſvir 


bien voir que Armee manquoit d'un Chef habile & d' auto- 


rite. Le ſeul Marquis de Peſcaite fẽtoit pas indigne du com- 
mandement ; mais les autres Officiers jaloux de fa gloire, ne 
cherchoient qu à la degrader plitor par de vains Arten que 
par des actions. : | | 


(a) Dans le mois d' Avril. 


| | FFT | OD To e e e 
Les Imperiaux n apptirent que fort tard la retraite des Fran- 
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cois 3 auſſi-tot un grand nombre de Chevaux-legers& dInfan- 
terie, ayant paſſẽ la riviere à gue ſans enſeignes & mEme'en 
deſordre, ſe mirent à les pourſuivre. Ils atteignirent Farriere- 
garde & chargerent a Tinſtant : les Frangois ſoũtinrent long- 
tems le choc & combattoient en marchant; mais enfin ils fu- 


rent contraints d abandonner ſept picces de canon, beaucoup 


de munitions & de vivres, & pluſieurs enſeignes & drapeaux; 
ils perdirent outre cela un afſez grand nombre des leurs qui 
reſterent ſur la P ñ è . 
Les Francois firent mine de vouloir camper à Gatinara, 


qui neſt qu à un mille de Romagnana; lorſqu ils vicent que les 


ennemis s toient retires, dans la pesſaaſion que VArmee s ar- 
reteroit en cet endtoit, ils firent inſenſiblement filer les bagages 
& Tartillerie ; & marchant environ ſix milles, ils camperent 
2 Raviſiogo pres d'Ivree. L'Armee Imperiale fe rendit le meme 
Jour-ſur les bords de (a) la riviere, & la paſſa des que la 


lune parut: mais les troupes Venitiennes refuſerent de la ſuivre, 


pretendant qu'elles avoient ètè bien au- delà des obligations du 


traité, ſe trouvant actuellement ſur les terres du Duc de Sa- 


voye, pendant qu ils ne devoient ſervir que pour la defenſe du 
Milanés. Cependant I Amiral marchoit lentement avec beau- 
coup d' ordre; les Suiſſes places a larriere- garde, repouſſerent 
avec vigueur les premieres troupes qui vintent les attaquer en 


deſordre à deux milles de Raviſingo: mais le Marquis de Peſ- 


caire Etant ſurvenu avec les Chevaux-legers , le combat ſe reta- 


blit, fans neanmoins que la marche en füt interrompue 5 (5): 


Jean de Chabanne y fut tus , & le (c) Chevalier Bayard fut 


fait priſonnier apres avoir été bleſſe d'un coup de mouſquet, 
dont il moucut peu apres. Quoique Peſcaire eùt été joint 


par beaucoup de ſoldats, il ne jugea pas à propos de continuer 
ſa pourſuite , parce qu'il n avoit᷑ qu une partie de Armèe & 
point de canon. L'Amiral ſe retira donc fans aucun obſtacle 
avec les Suiſſes, laiſſant au- delà d Ivrẽe quinze piẽces de ca- 
non A Bauri, dont il confia la garde à 300 Suifles, comman- 
des par un Seigneur du pais; mais les Imperiaux en ayant et 
avis les enleverent auſli-tot. be 

(a) La Seſia. (e) Theft appellé dans Poriginal Mon- 


5% Seigneur de Vandeneſſe, frere au 2 , titre qu on donnoit aux Che- 
Marcchal de la Palice. ä e a a By 


— 
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L Armée Imperiale ſe partagea pour s emparer de Lodi & 
d'Alexandrie, les ſeules Villes qui reſtaſſent alors au Roi de 1524. 
Franee dans le Milanés; car Novare avoit ouvert ſes portes 

aux premieres approches du Due de Milan & de Jean de Me- 

dicis: le Due d' Urbin fut charge du fiege de la premiere, & 

le Marquis de Peſcaire marcha contre Alexandrie. Le Vice- 

Roi rſolut de faire tète au (a) Marquis de Rothelin, qui avoie 


palle les Monts avec 400 Jances ; mais Rothelin ayant appris 
I. retraite de I Amiral , reprit auſſi-tôt le chemin de France. 
(5) Boiſy & Jule de S. Severino qui défendeient Alexan- 
drie, ne firent aucune reſiſtance. A 1egard de Frederic de Boz- 
zolo qui étoit dans Lodi, il demanda ſeulement quelques 
jours pour s aſſürer de la retraite deVArmee ; après qu il neũt 
plus lieu d'en douter, il rendit cette Place; il eut comme les 
deux autres la libertẽ de conduire en France PInfanterie Italien- 
ne qui formoit ſa garniſon; ces troupes qui ſe montoient 
environ à 5000 hommes, furent ttès- uriles au Roi dans la ſuite: 
Telle fut la fin de la Guerre que le Roi de France fit dans 
le Milanes par le moyen de IAmiral de Bonivet : mais les for- 
ces de ce wee n'en étant point affoiblies, I Italie delivree 
du peril qui Vavoit menacee , nen avoit pas moins a craindre 
pour Favenir. ' „ „ 55 

L Empereur excite par le Duc de Bourbon, & comptat Nhe 
que le nom & le crẽdit de ce Prince ſeroient d'un grand poids - Traits entre 
voulut a fon tour porter la Guerre en France: le Roi d An- TEmpereur , 
C) | | 22 | 5 e Roi d' An- 
gleterre entra dans ſes vues avec beaucoup d ardeur. Des le gleterre & le 
commencement de cette annéèe, Charle avoit fait aſſiég 88 
Fontarabie, petite Ville ſur les frontieres de France & d Eſ- is bs 
Pagne : quoi qu'elle fut bien pourvite d hommes, d artillerie & 3 
de vivres, & que les Francois eùſſent ef tout le tems de rẽparer 
ſes fortifications, ils y avoient ſi mal retifli , par leur peu d habi- 
lere, qu'ils furent obliges de ſe rendre, la vie ſauve. Apres la pri- 
ſe de cette Place, 'Empercur, dont les deſſeins ne ſe bornotent 
pas a cette conquète, rejetta les eonſeils pacifiques du Pape. Cle 
ment dès le commencement de Pannee, avoit depute vers Em- 
pereur, & les Rois de France & d Angleterre pour conclure 


(a) Claude d' Orleans Duc de Longue- | fy , fils d Artus Grand-Maitre de France. 
ville, fils ainé de Louis I. auſſi Duc de | Il fut fait Duc de Roiianes & Grand- 
I % AAA | Ecuyer de France; il mourut en 1570: 

() Claude Gouffier Marquis de Bei- | fort age.. | 0 ee e 
| 1} 
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la Paix, ou du moins une ſuſpenſion d'armes 3 mais il n avoit 
pas trouve les eſprits diſpoſcs a ſe conciliet. Le Roi de France 
ne vouloit point de Paix, n'eſperant pas y trouver des condi- 
tions telles qu'il les auroit ſouhaitees ; mais il autoit conſenti 
fans balancer à une ttève de deux ans. Au contraire, FEmpe- 


reur qui refuſoit la trEve, parce qu'elle auroit donné le tems 


au Roi de ſe mettre en état de recommencer la Guetre, ne- 
toit pas Eloigne de la Paix. Enfin, le Roi d Angleterre voulant 
etre Funique M<diateur dans cette affaire, rejettoit abſolument 


tout traité qui ſe feroit par l entremiſe du Pape. Cette con- 


duite ẽtoit l ouvrage du (a) Cardinal d'Y ork 5 ce Miniſtre plein 
d'un orgueil exceſſif, s toit, malgre la baſſeſſe de fa naiſſance, 
Cleve ſi haut & tellement aſſuré de la faveur de ſon Prince, 


qubl il Etoit notoire en Angleterre , que la volonte de Henri ne 
$EXECutoit qu autant qu elle avoit Fapprobation du Cardinal, 
qui, de fon cote, decidoit de tout en maitre ſans conſulter 


le Roi. Henri VIII. & ce Cardinal ſe gardoient bien dedecou- 
vrir a FEmpereur qu ils ne vouloient point de la mediation du 


Pape; ils ne lui montroient qu'un violent déſir de faire la 


Guerre à la France, ſur laquelle le Roi Angleterre pretendoit 
avoir de [egitimes droits, dont voici Forigine. _ 

Charle IV. Roi de France, ſurnommè le Bel, etant mort 
ſans poſterite maſculine en 1328. Edoüard Roi d'Angleterre, 
fils (5) d'une ſœur de Charle, pretendit heriter de cette pre- 
miere Couronne, comme le plus proche des parens miles du 
dernier Roi : mais il fut exclus par les Etats du Royaume; & 


il fut decide que ſuivant la Loi Salique, ctablie depuis long - 


tems en France, non ſeulement les femmes, mais encore les 


males de la ligne feminine étoient inhabiles à ſucceder à la 


Couronne. Edoũard prit nẽanmoins quelques jours après le 


titre de Roi de France, & ayant penctre dans ce Royaume 
a la tete d'une nombreuſe Armee, il remporta pluſieurs vic- 
roires ſur (c) Philippe de Valois , declare ſucceſſeur de Char- 
le le Bel, & ſur le Roi Jean ſon fils: ce dernier ayant été fait 


priſonnier dans une (d) bataille fut conduit en Angleterre. En- 


yori d'Henri VIII. gleterre pere d Edoüard III. | 

(e) Ifabelle de France, fille de Philippe | (c) II étoit fils de Charle Comte de 
le Bel, & ſœur de Louis Hutin, de Philip- | Valois , frere de Philippe le Bel, 
pe le Bon & de Charles le Bel;|tous trois | (d) La Bataille de Poitiers en 13 56. 


(a) Thomas de Wolſei, Miniſtre & fa- er en 1308. Edouard II. Roi d An- 


ſucceſſivement Rois de France. Elle ayoit 
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fin la Paix ſe fit, & les conditions furent , qu'Edotiard gar- 

deroit pluſieurs Provinces du Royaume, & ne prendroit plus 1524. 

a Tavenir le titre de Roi de France: mais cette Paix qu'onnob-a 

ſerva pas long tems, fut ſuivie de longues Guetres & de plu- 

ſieurs trèves, juſqu au regne de Henri V. Roi d Angleterre. Ce 

Prince S tant ligue avec Philippe Duc de Bourgogne qui Second du 

faiſoit la guerre à la France pour venger le meurtre du Duc nom ſurnom- 

Jean ſon pere, remporta de ſi grands avantages fur Charle VI. * 

qui avoit perdu feſprit, qu il s empara de la Ville de Paris & de 

preſque tout le Royaume de France: ayant trouve le Roi , la 

Reine G Catherine leur fille dans cette Capitale, il epouſa cet- 

te jeune Princeſſe, & fit conſentir Charle à declarer Catherine 

& ſes enfans heritiers de la Couronne, quoiqu' il ett un fils vi- 

vant. Ce fut en vertu de ce titre ſans force, que Henri VI. fils. 

de Henri V. fut Couronne Roi de France & d Angleterre à Paris. 

Charle VII. fils de Charle V I. ſcur profiter des diſſen- 
tions neces entre les Princes du Sang Royal d Angleterre, qui 

dèſolererent ce Royaume, & chaſſa les Anglois de la France, 

ol il ne leur reſta que la ſeule Ville de Calais. Neanmoins les 
Rois d'Angleterre n'ont pas laifle de prendre toujours le titre 
de Rois de France. %%% 

Henri VIII. ẽtoit plus en erat qu aucun de ſes prèdeeeſſeuts 

de faire valoir ces prerentions , car il Etoit mieux affermi dans 

fon Royaume qu ils ne Favoient jamais Ete, Les Princes de la 

Maiſon d' Vork, chefs de la faction de leur nom, ayant fait 

perir les Princes de la Maiſon de Lancaftre , qui étoient à la 

tete de la faction oppoſee; les Partiſans de celle · ci mirent fur 

le Trone Henri de Richemont, comme le plus proche parent 

des Lancaſtre. Ce Prince après avoir ẽteint la Maiſon d Vork, 
voulant s aſſùret la poſſeſſion paiſible du Royaume, epouſa la 
fille d Edoüard, un des derniers Rois de cette Maiſon; de 

forte que Henri VIII. étant ne de ce mariage, il paroiſſoit 
rElinir en fa perſonne les droits de la Roſe range & de la Roſe 
blanche; Cetoient les noms qui diſtinguoient ces deux Mai- 
ſons, parce qu elles pottoient ces differentes marques. 

Cætoit pourtant moins Feſperance de conquerir le Royaume 
de France, entreptiſe, dont Henri connoiffoit toutes les diffi- 
Cultes , qui Etoit le mobile de ſes dèmarches, que ambition 


detre Tarbitre de la Paix. Le Cardinal d Vork qui lui inſpi- 
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roit ces ſentimens, comptoit que les conjonctures forceroĩent 
Empire & la France d accepter la mediation de ſon Maitre: 
il vouloit ſe rendre celẽbre dans toute I Europe, par cette nẽ- 

ociation qui dependroit de lui, & s aſſurer par ce moyen 
FaffeQion du Roi de France, en faveur duquel il panchoit 
dans le fond de Lame: auſſi Henri VIII. todjours organe de 
ſon Miniſtre, ne propoſoit pas de faire. tout ce qu'auroit exi- 
ge cette expedition , s il y ett ſerieuſement penſe. Cependant 
IEmpereur comptoit ſur lui; mais il faiſoit plus de fonds ſuur 
le ſoulevement qu'il croyoit que le credit & le grand noms 
bre de partiſans du Connetable cauſeroient dans le Royau- 
me. Tels furent les deux motifs qui lui firent reſoudre la Guer- 


re, contre Tavis de la plapart de ſon Conſeil; qui lui reptéẽ- 


ſentoient que n ayant point d argent, & que m'ẽtant pas 


trop ſar de ſes. allies , il ſeroit plus à propos de conclure | 
une treve par Tentrenuſe du Pape, que de Sembarquer dans 
une Guerre pleine de perils & de difficultees. 
L Empereur ayant pris fa rẽſolution, le Duc de Bour- 
bon fut charge d'entrer en France avec une partie de / Arme 
Italie. Henri s obligea de lui faire compter 100000 ducats 
pour le premier mois, des Pe ſes troupes auroient paſle les 
Niobe On convint que ce Prince pourroit à ſon choix fournir 
cette contribution chaque mois, ou paſſer en France avec 
pour y faire la Guerre, depuis le pre- 


une nombreuſe Armee P | 
mier de Juillet juſqu'a la fin de Decembre; que dans ce cas, 


la Flandre lui fourniroit 3000 chevaux & 1000 hommes dle 
pié, avec toute Partillerie & les munitions neceſſaires: que 
{i la Guerre Etoit heureuſe, le Duc de Bourbon ſeroit retabli 


dans ſes biens, & mis en poſſeſſion de la Provence, dont il 


fe pretendoit heritier, en vertu d'une ceſſion faite depuis la 


mort de Charles VIII. par (a) le Duc de Loraine à la Du- I 
cheſſe Anne de Bonrbon ; & qu'il regneroit ſur cette Pro- 


vince en qualité de Roi: qu avant toutes choſes, il reconnoi- 


troit le Roi d Angleterre pour Roi de France, & lui feroit en 
cette qualité la foi & hommage, ſans quoi le Traité ſeroiĩt 
nul. Qu'il ne pourroit entrer en _negociation avec Francois 
Premier qu avec laveu de Charle & de Henri; que dans le 


_ (a) On a vi Tome 1. Liv. 1 les pretentions de René II. Duc de Loraine ſur le | 


Comte de Provence. 


IX 


—— 
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meme - tems le premier entreroit en France du cots de IE.. 
pagne , & que ſes Ambaſſadeurs & ceux d Angleterre agi- 1524- 
rolent de concert en Italie, pour engager les Puiſſances de 
ce pais à fournir des ſecours d'argent pour cette Expedition, 

afin de navoir plus rien à craindre deſormais de la part des 
Francois. Ce dernier article neut aucune ſuite : en effet le 
Pape, bien loin d'entrer dans ces viies, blama hautement cette 
entrepriſe , qui, diſoit-il, ne ſerviroit qu'a rallumer en Italie 
une Guerre plus ſanglante & plus cruelle que la precedente. 
Quoique le Duc de Bourbon eũt ſigné le Traite dont nous XXII. 
WD.) parler, il refuſa neanmoins conſtamment de recon- rg 2 T 
noitre Henri VIII. pour Roi de France. Il auroit ſouhaite que el 
PArmee eũt N vers la Ville de Lyon, afin de s approcher 
des ſes terres; mais on prit le parti dattaquer la Provence, 
afin d' etre A portèe de receyoir les ſecours que Empetreur 
avoit la facilité d' envoyer e en cette Province, & 
en mème- tems, pour faire uſage de la Flotte qui s ẽqui- 
poit A Genes par ſes ordres & a ſes dẽepenns. 
| Cependant le Connetable de Bourbon & le Marquis de 
Peſcaite, qui ſe fit declarer Capitaine general de TArmee de 
'Empereur , pour ne pas obèir au Prince francois (a) paſſerent 
à Nice, mais avec des forces bong inferieures à celles. 
qu'on avoit d'abord deſtinees pour cette Expedition. L'Armee 
ctoit de 500 lances, 800 Chevaux-legers , 4000 hommes 
d Infanterie Eſpagnole, 3000 Italiens & 5 0 Allemans. Ces 
troupes devoient Etre jointes par 300 hommes d'armes de 
PArmce d'Italie , & par 5000 autres Lanſquenets : mais elles ne 
recurent pas ce dernier ſecours faute d'argent; & le Vice-Roi 
ſe trouvant hors d'etat de lever de nouvelle Infanterie, com- 
me on en Etoit convenu d'abord, afin de faire tète au Mar- 
quis de Saluces, qui s ẽtoit poſte ſur la montagne avec 1000 
hommes de pie , fut contraint de garder ces 300 lances pour la 
ſirete du pais. D'ailleurs, YArmee navale de IEmpereur , qui 
fondoit la principale eſperance du ſucces , ſe trouva fort 
inferieure à la Flotte de France, qui, ſortant du Port de 


Marſeille, s toit rendue à Ville-franche, _ 
Hugue de Moncade, Eleve du Duc de Valentinois , dont il 
avoit toutes les mœurs, Etoit Amiral de la flotte Imperiale. 
(a) A la fin de Juillet. . | 
Tome III. | H 
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53 HISTOIRE | 
oncade ne laiſſa pas d'entrer en Provence. La Palice , la 
Fayette, Renzo de Cere , & Frederic de Bozzolo Officiers 
des troupes Francoiſes , ne ſe croyant pas afles forts pour te- 
nir la campagne contre les Imperiaux , ſe retirerent dans les 
Places: une partie de cette Armee qui cotoyoit la Mer, s em- 
para du Fort qui commande le Port de Toulon, & s'y ſai- 
fit de deux pieces de canon. La Ville d' Aix, Capitale de la 
Province où reſide un Parlement, ouvrit ſes portes, auſſi- 
bien 1 pluſieurs Villes du . Bourbon ętoit d avis de 
paſſer le Rhone pour entrer plus avant dans le Royaume ,. 
dans un temps que le Roi wetoir pas bien-prepare A la defen- 
ſe. En effet, pen I. ne getgit point attendu que Penne- 
mi paſſeroit de Lombardie en 5 ; ſa Gendarmerie, qui 
vu Feuiſemment des finances, avoit beaucoup ſouffert faute 
de payement, ctott en {i mauvais état, qu'il n'etoit pas poſſi- 
ble de la rerablir firot : d ailleurs, ne comptant pas beaucoup 
fur les troupes de pu Francoiſes, il Etoit dans la neceflite de 


faire venir de PInfanterie Suiſſe & Allemande avant de ſe 


mettre en campagne. Le Connetable comproit ſur de grands 


ſuccès, ſi Pon ptofitoit de cette occaſion; mais le Marquis de 


Peſcaire & les autres Capitaines Eſpagnols furent d'un avis 


contraire, & reſolurent le fiege de Marſeille, Port très- com- 


mode pour infeſter les cotes de France, & paſſer d Eſpagne 
en Italie; c<ctoit Pintention de TEmpereur. Bourbon ne 
pouvant empecher cette reſolution, FArmee forma le ſiege 
(a) de cette Ville, que Renzo de Cere defendoit à la tete de 
cette Infanterie Italienne, qu'on avoit amenee d' Alexandrie 
& de Lodi en France. On employa ſans ſuccès durant qua- 
rante jours tout Teffort du canon & des mines; la Place avoit 


de fortes murailles bàties à antique, & bordees d'une brave 


garniſon: d ailleurs, le peuple de Marſeille plein dattache- 
ment pour le Roi de France, haiſſoit mortellement les 1 755 
ou , depuis qu' Alphonſe le vieux, Roi d' Arragon, pa ant 
e Naples en Eſpagne fur fa Flotte, avoit ſurpris & pillè leur 
Ville. Enfin , Peſperance d'un promt ſecours du cote de 
la Mer, & d Avignon où le Roi aſſembloit une nombreuſe 
Armee, animoit encore les aſſiégés. D'un autre cote les Im- 
periaux Etoient ſans argent, & les diverſions fur leſquelles ils 
(4) Le 19. d Aouſt. | 


— 
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avoient compte ne ſe faiſoient pas. Qupique le Roi d'Angle- 
terre efit envoyẽ Richard Pace pour reſider aupres du Duc de 
Bourbon, il refuſa nẽanmoins de fournir les 100000 ducats 
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pour le ſecond mois, & paroiſſoit encore moins diſpoſe à por- 


ter la Guerre en Picardie: il avoit au contraire donne audience 
2 Jean Giovacchino da Paſſano envoye du Roi de France; 
& les rẽponſes du Cardinal d York aux Ambaſſadeurs de 


Charle V. donnoient de grands ſoupcons du changement de 


Henri. Outre cela les Cours, ceſt-a-dire les Etats Generaux de 
Caſtille, refuſerent Al Empereur un ſubſide de 400000 ducats, 
qu' ils avoient coutume d accorder a leurs Rois dans les preſ- 
ſans beſoins; c'eſt pourquoi il ne put envoyer de largent en Pro- 
vence, & il nattaqua que foĩblement la France du cote d'Eſpa- 
gne : C eſt pourquoi le Connetable deſeſperant de la priſe de 
Marſeille, & craignant d' etre ſurpris dans cette Province, de- 
campa le meme jour que Francois I. ſortit d Avignon, où il avoit 
rect 6000 Suiſſes; FArmee Imperiale reprit le chemin d' Italie 
en diligence , pour Eviter la rencontre de toute FArmee Fran- 
coiſe, ou du moins d'une partie, dans un pais ennemi. 


Apres cette retraite, le Roi jugea que Foccaſion <toit fa- 


vorable pour rentrer dans le Duche de Milan ; il fe voyoit 
à la tète d'une Armèe nombreuſe , & n'ignoroit pas que ſes en- 
nemis Etoient tres-foibles en Italie, on il ſe flattoit d'arriver 


X XIII. 
Francois I. 


paſſe en Italie, 


avant les troupes qui avoient alſiege Marſeille. Ayant donc 


 reſolu de profiter de Theureuſe conjonQure qui s offroit à lui: 
« Je veux, dit-il a ſon Armee , paſſer moi-meme en Ita- 
> lie, la rẽſolution en eſt priſe : que perſonne n'entreprenne de 
> me faire changer de deſſein; toutes ſortes de remontrances 


v ſur ce ſujet ; ne pourroient que me deplaire. Prepares vous 


» donc A exEcuter fidẽlement mes ordres, chacun dans la place 
» Quil occupe , & ſaiſiſſons avec ardeur Voccafion, que la 
» juſtice de Dieu & Timprudence de nos ennemis nous 
v prefentent pour rentrer dans des Etats uſurpes ſur la France. 
La rapidite de Fexecution repondit à celle de fa reſolution. 
Francois partit avec ſon Armèe, qui conſiſtoit en 2000 ſan- 
ces & 20000 hommes d' Infanterie; il preſſa vivement la 
marche , afin de n'etre pas detourne de ſon deſſein par fa 
mere, qui venoit expres d' Avignon pour le diſſuader d'aller 
faire la Guerre en perſonne. II fit oxdonner en meEme-tems 
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mbarquer ſes troupes ſur la Flotte; & 


152+ foit qu'il ne voulũt Econter aucunes propoſitions de Paix, ſoir 


qu'il eũt quelque defiance fur le compte du Pape, il fir dire 
 aTArchev&que de Capotie , qui venant le trouver de la part 
de ce Pontife, devoit enſuite fe rendre aupres de f Empereur, 
de ne pas fe donner la peine de paſſer outre; qu'ils pouvoient 
negocier enſemble par lettres, dont il recevroit les reponſes 


* Loũiſe de dans Avignon od il trouveroit la Princeſſe fa * mere, ſinon, 
Savoye, Mere qu'il sen retournat à Rome. Cependant il marchoit avec une 


de Francois I. 


extreme diligence pour arriver avant les ennemis. Mais les 
Imperiaux ne s amuſant point à pourſuivre les Paiſans qui 
les inquiẽtoient dans leur route, & cotoyam la Mer, ils fe 
rendirent a Monaco, on Fon prit le parti de mettre en pie- 
ces Partillerie , afin de la tranſporter plus facttement fur des 
mulets. L'Armee vint enfuite à Final; & y ayant eù la 
premiere nouvelle de la marche du Roi contre le Milanés, 
qui n'ctoit pas en ẽtat de reliſter , ils ſe preſſerent d y arriver 
_ auſſi promptement qu ils s'<toient fauves de Provence. 

Ainſi le Roi & le Marquis de Peſcaire, arriverent dans le 
meme jour; le premier à Vercetl ; le fecond dans (a) Albe, 
avec la Cavalerie & I Infanterie Eſpagnole , ſuivi par te Duc 
de Bourbon, à la tete des Lanſquenets qui devoient ar- 
river le lendemain. Le Marquis ne ſe donnant pas le tems 
de reſpirer , fit le jour fuivant une marche de quarante milles, 
& ſe rendit d Albe à Voghiera, pour Etre-le lendemain à Pa- 


2 
a 2 


* 


vie, ol il joignit le Viceroi. Ce dernier apres avoir laifſe 
2000. hommes de garniſon dans Alexandrie, s ẽtoit rendu 
dans cette premiere place dans le tems que Armèe du Rox 


* 


commencotr A fe montrer ſur les bords du Teſin. 2 

Ces deux Generaux, & Jerome Morone, delibererent ſur 
fe parti qu'ils avoient à prendre: dabord ils furent davis de 
mettre une forte garnifon dans Pavie, & de fe retirer a Milan, 
comme om Iavoit deja fait. Morone partit done ſur le champ 
pour cette capitale, afin d'y donner les ordres neceſſaires; & le 
Duc de Milan, qui s' ẽtoit auſſt rendu à Pavie, le ſuivit bientor. 
Enſuite Peſcaire & le Viceroi, laiſſant Antoine de Leve a 
Pavie, avec 300. Lances & 500. hommes d' Infanterie, preſ- 
gue tous Allemans, a Pexception d'un petit nombre qui ẽtoient 
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Efpagnols , ils prirent auſſi le chemin de Milan. © — 
Cette Ville Etoit alors dans une triſte ſituation. La peſte 1524. 
y avoit fait de cruels ravages durant tout I'ete ; la plus grande IV. 
partie du peuple avoit peri; la plüpart de ceux que la contagion Tes Impe- 
avoit Epargnes Etoient abſens, & Von n'y avoit point de vivres gennant 1 
comme auparavant. D'ailleurs il ẽtoit difficile d'y trouver de lan. 
argent & les fortifications ẽtoient ruinces pour la plipart. Mal- 
gre tant d'obftacles, les Habitans auroient été auſſi diſpoſcs 

ue jamais, à eſſuyer les fatigues & les dangers auſquels ils 
s ctoient deja expoſẽs; mais-Morone voyant bien que fi Ion 
faiſoit entrer VArmee dans Milan, elle ruineroit plutot cette 
Ville qu'elle ne la défendroit, tint ce diſcours. au peuple : 
» MEsSIEURS , Nous pouvons dire, dans ce tems de 
» Calamite , ce que diſoit le Sauveur du monde dans fon ago- 
nie: Leſprit eſt prompt, mais la chair eſt foible. Vous deſirez 
toũjours avec la meme ardeur de conſerver la Couronne du- 
„ cale à Francois Sforce: de ſon core, il eſt infiniment ſenſi- 
» ble aux perils qui menacent ſon peuple , & aux malhevrs - 
dont il eſt affligè: il eft prèt à donner fa vie pour vous ſauver , 
» & vous Etes dans la mème diſpoſition a ſon ẽgard; mais vos 
» forces & les ſiennes ſont trop foibles pour repondre a cette 
» noble Emulation. Cette Ville eſt preſque deſerte , elle man- 
que de vivres & dargent ; ſes remparts ſont preſque abba- 
o tus; & dans cet Etat, rien ne peut la garantir de tomber en- 
> tre les mains des Francois. Croyez que votre Prinee ne met 
v point de difference entre la mort, & la cruelle neceſſitẽ de vous 
» abandonner ;. mais il lui ſeroit moins dur de mourir, que de 
v cauſer votre perte par une defenſe remeraire. Dans ces triſtes 
conjonctures, la prudence veut que vous choiſiſſiez le moin- 
» dre mal, & que vous n'<coutiez pas tellement le defeſpoir 
qu une ſeule reſolution detruiſe toutes vos eſperances. Le Duc 
vous conſeille done, par ma bouche, de ceder a Torage, 
© douyrir vos portes au Roi de France, & de vous reſerver 
„ pour des tems plus favorables, que nous avons tout lieu 
» deſperer ; il ſe conſervera lui-mème pour vous defendre 
>» dans la ſuite. D'ailleurs, quel pourroit etre le ſujet de votre 
» deſeſpoir? N'avons nous pas vaincu pluſicurs fois ces me- 
mes Francois? Notrecauſe eſt juſte , & nous pouvons com- 
» pter ſur Fappui dun heureux & puiſſant Emperevr : Dieu 
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c meme ſera touche de Paffection des Sujets pour leur Prince, 
1524. = & de la tendreſſe du Prince pour ſes Sujets. Oil, fi le Ciel 
permet aujourdhui que nous ayons le deſſous, c'eſt ſans 
» doute par des vùes de miſericorde ; comptez qu il nous ac- 
» cordera bien-tot une victoite ſi complette ſur nos ſuperbes 
» ennemis , que nous pourrons oublier de fi grands maux 
» dans le repos dune paix durable. | 
| Morone mit enſuite des vivres dans le Chateau , & ſortit 
de la Ville. Le Duc de Milan g<toit mis en chemin pour 8 
rendre , ignorant ce qui venoit de ſe paſſer dans cette Ville; 
mais à peine fut- il hors de Pavie, qu'il rencontra (a) Ferrand 
Caſtriot, commandant de Tartillerie, dont il apprit qu'une par- 
tie des ennemis ayant paſle le Teſin, avoit rencontre & de- 
fait Zuccher avec ſes Chevaux-legers : c'eſt pourquoi crai- 
gnant de trouver les paſſages fermes , il retourna ſur ſes pas. 
Le Duc & Morone getotent comporte avec beaucoup de 
droiture dans cette occaſion ; neanmoins les Imperiaux les 
ſoupconnerent d'ayoir traite ſecretement avec le Roi de Fran- 
ce, & ils envoyerent Alarcon a Milan avec 200. Lances ; 
dans Fintention de Ty ſuivre avec I Armee, ou de n'y point 
aller, ſelon les avis qui viendroient de la part de cer Officier. 
Quoique les Habitans fuſſent deja convenus de quelques ar- 
ticles avec des Bannis, deputes par le Roi, ils ſe ranimerent 
'A la vũe dAlarcon,, & ſe mirent A crier, Jive FEmpereur & 
Franpois Sforce ; mais Alarcon ſentant qu'il n toit pas poſſible 
de defendre la Place, & ayant été averti des approches de 
Pavantgarde Francoile , il ſortit de la Ville par la Porte Ro- 
maine, en mEme tems que les Ennemis commencoient à y 
entrer par les Portes Ticineſe & de Verceil & fe hata de 
| rejoindre FArmee Imperiale qui s ẽtoit avancee juſqu'a 
_ „ RT ne Ns 
Fanteimpor- Si le Roi de France, au lieu d'entrer à Milan, ſe füt mis 
rance Jue fait à la pour ſuite des Imperiaux, haraſſẽs par une longue marche, 
. qui avoient perdu beaucoup d armes & de chevaux, on 
croit qu'il lui eũt ete facile de les difliper : il y a meme tout 
lieu de penſer que ſi Francois, apres la rẽduction de Milan, 
eat marché promptement contre Lodi, les Ennemis n' au- 
: roient ofe's'y renfermer 3 peut. ètre mEme qu'en paſſant I Adda 
] '(a) Marquis de Saint Ange, Il etoit de la Maiſon du grand Scanderberg. 


- — — — — — 
- - — 


—— Ä — os 
— — — — 
* 


EE 
— - 


A_— 
- 


___ = — 
— — 7 
— ————— — 

* 


— 


S2=< 


S 
NS — — ens 
— — 


— 1 
— — 


— - - 
———— — 


— —— — 


= = == 


—— 
——— 


— — — 
RL — — 
— - —— 
— — — 5 — — 


—— 


OY "CI © TO 
—— — 


* — 9 _ — 
.  —X—— cre, 
Rod _ — — —— — — — — 
* 
— 


— 


— 
* — 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XV. 63 


fans perdre de tems, il auroit mis auſh facilement en deſordtre 
le reſte des Ennemis. Mais ſoit que le Roi jugeat qu'il lui im- 


portoit beaucoup de ſe rendre maitre de Milan, qui avoit 
tonjours Ete le principal obſtacle a ſon ctabliſſement en ce 
Pays; ſoit qu'il ne füt pas inſtruit de la ſituation de Fennemi ; 
foit enfin, par d'autres raiſons, i} Sapprocha de cette ville 
&& reſta aux environs , pour donner les ordres neceſſaires pour 

le ſiege du Chateau, qu'on avoit muni d'une garniſon de 
700. hommes d Infanterie Eſpagnole. Il n'entra ni ne voulut 
permettre A ſon armce dentrer dans la ville, & par une mo- 


deration & une bonté, dignes des plus grands éloges, il 


empecha les ſoldats d'y faire le moindre deſordre. 


L 5 24. 


Enſuite le Roi marcha contre Pavie , ne croyant pas que la xxvr. 


prudence lui permit de laiſſer derriere lui, une ville de- 8 de Pa- 
fendue par une nombreuſe garniſon: Son Armee, en com- 


ptant les troupes qu il avoit laifſees à Milan, conſiſtoit en 
20o0o. Lances, 8000. hommes d' Infanterie Allemande, 6000. 
Suiſſes, 6000. Avanturiers & 4000. Italiens, dont le nombre 
augmenta beaucoup dans la ſuite. Le Marquis de Peſcaire 
$Etoit jette dans Lodi avec 2000. hommes de pie 3 de ſon cots 
le Viceroi avoir pris le parti de ſe retirer a Sonzino avec Fran- 
cois Sforce & le Connetable, apres avoir jette du monde 
dans les villes de Come & d'Alexandrie. La marche du Roi 
vers Pavie, non- ſeulement ranima leur courage, mais enco- 
re leur eſperance 3 & ils reſolurent de rẽtablir / Armèe, fi cet- 
te ville faiſoit une aſſez longue defenſe , pour leur en don- 
ner le tems: toit unique reſſource qui leur reſtoit alors. 
Dans ces vues, ils donnerent des ordres pour lever Cooo. 
Lanſquenets; & Von employa pour cette recrue, auſſi bien 
que pour les autres depenſes nẽceſſaires, 50000. Ducats, que 
FEmpereur avoit envoyés à Genes, pour la Guerre de Pro- 
VEnce. AE „ 
Mais le dẽfaut d argent deconcertoit d ailleurs toutes leurs me- 
ſures: il n ẽtoit pas poſſible d en tirer du Milanes , & tout ce que 
Findigence de FEmpereur pouvoit lui permettre dans ces cir- 
conſtances, ètoit de donner ſes ordres pour emprunter ce qu'on 
pourroit, ſur les Revenus du Royaume de Naples. Enfin, ils n'eſ- 
peroient ni troupes, ni ſecours d' argent de la part des anciens 
Confederes. Le Pape & les Florentins ne leur donnoient que 
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= n des reponſes vagues. Le premier, depuis la retraite de! Ami- 
1524. ral, avoit pris une ferme rẽſolutiom de ne point entrer dans 
| cette guerre; auſſi refuſa- t il conſtamment e renouveller la - 3 
Ligue faite avec ſon prẽdeceſſeur; il avoit au contraire, pro- 
mis en ſecret au Roi de France, de ne pas s'oppoſer A ſes 
armes dans le Milaties ; neanmoins il eroit en apparence portẽ 
d'inclination pour Empereur & le Roi d'Angleterre, A legard 
du Senat de Veniſe, il ne recevoit qu avec * les prie- 
res du Viceroi , qui le preſſoit d envoyer les troupes que le 
traits Fobligeoit de fournir. LesVenitiens n'en uſoient ainſi, que 
parce qu'ils ayoient peut-etre rẽſolu de prendre conſeil des eve- 9 
nemens, ou que leur ancienne inclination pour la France, s'Etoit q 
reveillee : ils pouvoient d'ailleurs ſe perſuader que le Ri, 
faiſant la guerre avec de ſi belles troupes, contre un ennemt 
preſque ſans defenſe , i] auroit fans doute Favantage: peut- tre 
auſſi craignoient-ils Fambition de TEmpereur , qui n'ayant pas 
donne I Inveſtiture du Milanes à Francois Sforce , avoit excitE 
la ſurpriſe & de grands murmures en Italie: dailleurs, Vexem- 
ple & Fautorite du Pape, Etotent alors d'un grand poids dans 
Ja Apen PE og Ps F 
Le Roi de France s ẽtant approche de Pavie, entre le Te- 
ſin & la route de Milan, poſta ſon avantgarde dans le faux- 
bourg de S. Antoine, au- delà de cette riviere, fur le chemin 
de Genes, & prit lui-meme ſon quartier a S. Lanfranc, ab- 
baye éloignée environ d'un mille de la Place. (6) Il foudroya ©: } 
les murs en deux endroits differens deux jours de ſuite ; apres 
quoi ſes troupes donnerent Paſſaut: mais trouvant la Place 
bien fortifice en dedans, & la garniſon determinee, ſentant dail- 
leurs que ſes troupes, dont il perdit un grand nombre, ẽtoient 
etonnees, il fir ſonner la retraite. Enſuite connoiflant toute lsa 
difficulte de forcer une ville ſi bien defendue , il reſolut de faire 
creuſer des tranchees , & d' lever des cavaliers , donnant ordre | ; i 
aux travailleurs de ſaper les angles des fortifications, afin que 
le ſoldat pùt sen approcher avec moins de peril. Outre ces 
travaux, qui paroiſſoient longs & difficiles, il eut encore re- 
Cours aux mines, pour prendre la Place en detail , ne pouvant 
Temporter tout d'un coup, Non content de ces moyens, i! 
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youlut encore en pratiquer un autre plus penible qui lui fut in- 


diquè par ſes ingenieurs. Le Teſin ſe partage à deux milles de 1 52 7 4 


Pavie en deux bras, qui ſe reunifſent à un mille au-deflous 


de cette Ville, avant de ſe jetter dans le Po. Le Roi forma le 
deſſein de couper le plus confiderable, qui baigne les murs de 
Pavie , & de le faire entrer dans l'autre nommè le Gravalone : il 
comptoit qu'en Je mettant à ſec par ce moyen, il viendroit 
aiſement à bout de prendre la Place, 151 , du cote qu' arroſe 
ce bras, n'eſt defendue que par la profondeur de la riviere. 


Pluſieurs jour $'<coulerent dans cette entrepriſe qui lui cou- 


ta beaucoup de monde & de depenſe. Louvrage fe pourſui- 


voit avec tant dardeur , que les aſſiegẽs commencoient à crain- 


dre 3 mais la rapidite de la riviere groſſie par de grandes 
pluyes entrainant les Digues Elevees pour detourner ſon 


cours, le Roi fut convaincu que tout Feffort & Vinduſtrie hu- 
maine ne pouvoient vaincre l'impetuoſitẽ des eaux; ce qui ne 


manque preſque jamais d'arriver dans ces ſortes d' entrepriſes. 


Quoique cePrince n eſperàt plus de prendre Pavie pat force ou 


par le moyen des travaux, il ne laiſſa pas de continuer le Sie- 
ge, ſe flattant de la reduire avec le tems. 


Le Pape ayant appris la réduction de Milan, dẽpecha vers leRoi 


Le Papetrai- 


de France Jean-Matthieu Giberto (a) ae wn de Verone, Datat- te avec le Roi. 


re Apoſtolique. Ce Prelat poſſedoit la confiance de ſon Maitre, 
& meme Etoit connu du Roi, qui laimoit. Il fut charge de ſe ren- 


dre d'abord a Sonzino, pour exhorter lesGeneraux de Empereur 
A la paix; leur faiſant ſcavoir qu'il alloit trouver le Roi pour le me- 


me ſujet; mais animes par la reſiſtance de Pavie, ils repondirent 
avec hauteur, qu' ils n'ecouteroient aucune propoſition qui ten- 
dit à laiſſer un pouce de terre à la France dans le Milanés. Gi- 
berto trouva le Roi dans des diſpoſitions encore plus oppolees 


a la paix. Ce Prince, fier de ſa nombreuſe armee, qu'il toit non- 


ſeulement en etat d'entretenir , mais encore d' augmenter, ne 
doutoit pas de la priſe de Pavie, & continuoit de preſſer vive- 
ment cette place. Comme les aſſiegès ne faiſoient tirer le canon 
que de loin en loin, il croyoit la Ville depourvue de munitions , 
par conſequent hors d'ctat de tenir long-tems; d' ailleurs les 


(a) C'troitun des plus intimes con- | d'Aoft 1524. Gibert mourut le 30. De- 
dens de Clement VII. Ce Pape | cembre 1543. 
donna l' Evéche de Verone le 8. | 


Tome III. 1 
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o yy qu on faiſoit pour detourner Je bras du Tefin ; ns 
1524. yoient pas encore £tc ruines lorſqu il recut ceNonce ,& il ſca- 
voit que le pain commencoit a manquer dans la ville. 11 diſoit 


memequela conquète du Milanes & de Genes, n't᷑toit pas capa- 
ble & paper tant de fatigues & de dépenſes, & qu'il vou- 


loit y ajouter le Royaume de Naples. Le Nonce mit enſuite 


fur le tapis Faffaire qui faiſoit le principal objet de ſon voyage 
& il la termina fans peine. Le Pape promit tant pour lui, qu au 


nom des Florentins, de ne donner aucun ſecours direct ni in- 


direct aux ennemis de la France; & le Roi prit ſous ſa protection 
Etat Eccleſiaſtique & la Republique de Florence. Ce traits 
contenoit une clauſe particuliere, parlaquelle Francois s en- 


gageoit a maintenir Pautorite de la Maiſon de Medicis a Flo- 


rence. On convint que le traité demeureroit ſecret tant qu'il 
plairoit au Pape; & les Imperiaux wen eurent effectivement 
alors aucune connoiſſance. Mais commeleurs defiances aug- 


mentoient chaque jour ſur le compte de Clement, ils reſolu- 


rent de penetrer ſes intentions. Ils deputerent donc vers lui 
Marino, Abbe de (a) Nagera, Commiſſaire de FArmee, avec 


ordre de faire des offres & des menaces. L'Abbe , ſuivant ſes 


inſtructions, dEclara ſans detour au Pape, qu'apres une rupture (i 
marquee entre Empereur & la France, le premier ne pouyoit 
regarder que comme ſes ennemis , ceux qui youdroient gatder 
la neutralite. Le Pape repondit , que le ſeul parti qui convenoit 
au pere commun dans les Guerres , qui diviſoient les Princes 


_ Chretiens, ẽtoit de nen prendre aucun, & qu il feroit, par 


ce moyen, plus à porte de travailler à la paix; en effet il la ne- 


gocioit alors avec I Empereur, par le miniſtere de FArcheve- 
| que de Capoue , qui » de Paveu de la mere de Francois pre- | 


mier, avoit palle pour cet effet de Lyon en Eſpagne , depuis 


la conquete de Milan. Ce Prelat, apres avoir excuſe par les 


memes raiſons, le refus que le Pape avoit fait de renouveller 
la Ligue, comme FEmpereur Pen avoit prefle, lorſquiil apprit 
le paſſage des Francois en Italie, exhortoit vivement Charle 
V. de conclure une treve ou de faire la paix. 5 

La proſperite des armes Francoiſes , Timpoſſibilite de lever 


de argent en Eſpagne pour la Guerre d' Italie, & la crainte 


que TEmpereur avoit que le Roi d Angleterre ne ſe füt recon: 
(e Ville d'Eſpagne. dans la vieille Caſtile. | 4 ey 
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cilis ſecretement avec la France, devoient le porter à pren- 
dre ce dernier parti. Non-ſeulement Henri VII. ne vouloit 
pas qu une ſomme de 50000 ducats qu il avoit fait compter 
a Rome pour expedition de Provence, füt envoyce en Lom- 
bardie 3 mais il exigeoit encore dans ces circonſtances, le 
rembourſement de tout argent que Charle avoit empruntẽ 
de FAngleterre : les obligations de I Empereur ne fe bor- 


il s'ctoit charge des penſions que le Roi de France faiſoit 
tant a Henri VIII. quau Cardinal d'York & à d'autres Sei- 
gneurs. La penſion du Cardinal ctoit de 20000 ducats. Chat- 
le promit auſſi de payer les 30000 du dotiaire de la Reine 
Blanche (a) veuve de Louis XII. L'Empereur n'avoit en- 
core rien donnè ſur toutes ces penſions, qu il n'avoit pris ſur 
ſon compte , que pour lever les obſtacles qui s oppoſoient a 
ſon alliance avec le Roi d Angleterre, Dans ces facheuſes 


pour ſe laiſſer abbatre par des contre-tems, ſoit qu'il comp- 
tar fur la bravoure de ſes troupes, ſi jamais on en venoit aux 
mains; ſoit enfin qu'il crit que la fortune lui ſeroit auſſi fa- 


a TArcheveque de Capoiie, que la Majeſte Imperiale Yem- 


ſeroit en armes dans le Milanes. 1. 
Cependant Francois I. avoit rẽſolu de porter ſes armes dans 
le Royaume de Naples , pour obliger le Vice-roi de marcher 


ſavantageux : ce Prince Etonne de la reſiftance de Pavie, 
commencoit preſque à ſouhaiter que le Vice-roi prit ce der- 
nier parti. Il confia cette Expedition à Jean Stuart Duc d' Al- 
banie , Prince du Sang Royal d'Ecoſle, qu'il mit à la tete de 
200. lances , 600, Chevaux-legers, & 4000. hommes d In- 
fanterie , dont 2000. etoient Italiens, 400. Suiſſes, & 1 600. 
Allemans. Renzo de Cere devoit fe rendre a Livourne, pour 
le joindre avec Infanterie embarquee fur la Flotte, qui faute 


viduité. 


I ij 


nolent pas à ces ſommes; car dans ſon paſſage en Eſpagne, 


conjonctures, Charle fut attaque de la fievre quarte, cauſte 
par le chagrin du peu de fucces de ſes armes au ſiege de Mar- 
ſeille: mais, ſoit que trop fier pour ceder à ſon ennemi & 


vorable aTavenir , qu'elle Vavoit ere juſqu'alors; il repondit 


pEchoit de faire aucun traité, pendant que le Roi de France 


(a) Marie d Angleterre; on Tappelle ici Reine Blanche, apparamment à cauſe de ſa 


XXVIII. 
Expedition 


a g 1 contre le Ro- 
a la defenſe de cet Etat, alors dèpourvũ de troupes ; ou du yaume de Na- 


moins pour le mettre dans la neceſlite de faire un Traité de- Ples. 
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de munitions to demeurée dans le Port de Ville-Franche: 
1524. cet Officier, & les Urſins avoient ordre de lever encore 
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4000. hommes de pie dans le Territoire de Rome. 

Le Roi e ce projet au Pape par Albert Comte 
de Carpi ſon Ambaſſadeur, & le pria de permettre qu'on fit 
des levees d' Infanterie dans Rome, & d' accorder le paſſage 
à ſes Troupes , par Etat Eccleſiaſtique. Cette dean thy 

rina fort le Pape, qui n auroit va qu avec peine le Roi de 
| oe unir le Royaume de Naples au Duche de Milan ; 
mais n'oſant sy oppoſer ouvertement , il Fexhorta de differer 
au moins ſon entrepriſe , & de ne le pas mettre dans la necef- 


ſite de lui faire eſſuyer un refus neceſlaire pour pluſieurs raiſons. 


Il repreſenta meme avec beaucoup de e que cette expe- 
dition bleſſoit les veritables interets de la France: Que fi le 


deſir de rentrer dans le Milanez avoit ſuſcite tant q Ennemis 


au Roy; le deſſein de la conquète de Naples en augmente- 
roit encore le nombre: Qu'infailliblement les Venitiens pren- 
droient le parti de FEmpereur , & lui fourniroient plus de 


Troupes qu' ils ny Etoient obligez par ia Ligue ? Que ſi mal- 


heureuſement les affaires de France tournoient mal en Lom- 
bardie , la reputation de ſes Armes tomberon dès- lors dans le 
Royaume de Naples: Que les ſuceès malheureux qu'il auroit 


dans ce Royaume, ou dans le Milanez lui feroient perdre 


Fun ou Fautre de ces Etats: Qu'il devoit ſe ſouvenir que 
lui-· mème Pavoit louẽ de n etre pas ſorti des bornes de la mode- 
ration convenable au Vicaire de J. C. Qu' enfin il feroit contre 
la bienſeance de le preſſer aujourdhui de changer de conduite. 

Mais ces fages repreſentations furent inutiles. Le Duc d Al. 
banie, ſans attendre la reponſe du Pape, avoit deja paſle le 
Po à la Stellata, comme “il efit été far de ſon aveu; mais il 
revint ſur ſes pas cinq jours apres. Le Roi ayant appris que 
les Imperiaux recevoient chaque jour de Flinfanterie Alleman- 


de, & que le Duc de Bourbon avoit pris la route d'Allema- 
gne pour en faire venir encore d avantage, voulut avoirſous ſes 


ordres toutes ſes Troupes , juſqu'à Varrivee d'un renfort de 
Suiſſes & de Griſons qu'il avoit donne ordre de lever. 
Dans cet intervalle les deux Armes demeuroient dans une 
eſpece d'inaction: le Roi ne s occupoit que du ſiege de Pa- 
vie, qu'il Sefforcoit de terminer avec honneur; & les Impe- 
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riaux Etolent tranquilles, en attendant le retour du. Conneta- = 
ble: il ny eut que le Marquis de Peſcaire qui fit une expedi- 152+ 
tion qui lui rèuſſit. Ce General dont la ſageſſe, & le courage 
regloient preſque tous les mouvemens de PArmee , & ſur qui 
rouloit Texecution des deſſeins qu'on formoit , etant ſorti de 
Lodi pendant la nuit à la tere de 200. Chevaux, & de 2000. 
Hommes de pic, alla fondre à Vimproviſte ſur la ville de Melzi; il 
y ſurprit Jerome & Jean Fermo-Trivulce avec 200 Chevaux. 
Ces deux Officiers furent faits priſonniers avec la plüpart de 
leurs Soldats : Jerome mourut bien- tôt d une bleſſute qu'il 
avoit recũe dans cette occaſion. | 35355 
Cependant les Suiſſes & les Grifons que Francois I. atten- 
doit, arriverent enfin, & le Duc d Albanie ſe remit auſſi-ror cu. 
en marche, & paſſa le P6 dans le Plaiſantin à la Stradella. Le Suiſfes & des 
Pape voyant qu'il ne pouvoit detournerle Roi de expedition Griſons. 
de Naples, & nes'y oppoſant peut-etre que foiblement, de peur 
dexciter ſa defiance , jugea que le tems de faire ſcavoit aux 
Imperiaux ſon alliance avec les Francois , & de remettre ſur 
le tapis Taffaire de la Paix etoit arrive, simaginant que la diffi- 
cultè de prendre Pavie , & la crainte de perdre le Royaume de 
Naples 3 y diſpoſer les deux partis. Il chargea donc 
Paul Vettori Commandant de ſes Galeres, de dire au Vi- 
ce- roi qu'il avoit fait , mais envain , tous les efforts imagi- 
nables pour empècher Pexpedition de Naples: Que @ail- 
leurs il netoit pas en ſon pouvoir de refuler le paſſage aux 
Troupes Francoiſes qui Vaccableroient ſans peine, s'l leur 
faiſoit la moindre difficulte , que meme il ctoit oblige pour 
ſa propre ſurere de traiter avec la France, fans pourtant con- 
tracter aucun engagement prejudiciable a Charle V. Ou'il 
ctolit perſuade que dans les circonſtances, rien ne pouyon ètre 
plus utile a FEmpereur que la paix : Quafin de pouvoir la 
negocier avant que les choſes s aigriſſent davantage de part & 
d autre, il exhortoit le Vice- roi de faire une ſuſpenſion d' ar- 
mes, & de mettre en ſcqueſtre les places que PEmpereur ou 
le Duc de Milan poſſedoient encore dans le Milanes , con- 
dition ſans laquelle la France ne voudroit jamais entamer au- 
cune nẽgociation. Il chargea ce Nonce d ajouter qu il eſpe- 
roit que ce premier pas pourroit conduire A une paix folice ; 
& pour en häter la concluſion, Vettori e que 
+ 7-p 70 1} 


58 Fl NUT TOTRAE 


— nr feroit bien de donner, moyennant une certaine 
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524. Roi, à condition que ce Duche ne ſeroit jamais rèuni à la 
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ſomme, Vinveſtiture du Duchè de Milan au ſecond Fils du 


Couronne de France: Que le Duc de Milan & le Conneta- 
ble de Bourbon feroient dedommagez comme il conviendroit : 
Qu' enfin le Pape, Veniſe & Florence s' obligeroient de ſe li- 
guer avec ! Empereur contre ia France, en cas d' inexecution 
du Traite de la part de cette couronne 
Les Generaux de PEmpereur ſentoient tout Fembaras. de 
leur ſituation, le danger qui les menacoir , & la difficulté 
de ſoutenir en meme tems la guerre en Lombardie , & dans 
le Royaume de Naples. Reduis a manquer dargent , ils ne 
pouvoient eſperer aucun ſecours de la part du Pape, & des 
Florentins; d'ailleurs ils crojent deja certains de la diſpoſition 
des Venitiens qui vouloient abandonner leur parti. A la verite 
ces Republicains pour perſuader aux Imperiaux qu' ils ẽtoient re- 
ſolus de perſeverer dans leur alliance, levoient beaucoup 
d'Infanterie ; mais ils s excuſoient chaque jour d exẽcuter leurs 
promeſſes. Toutes ces raiſons faiſoient pancher le Vice-roi 
vers la paix, & le determinoient A ſe retirer dans le Royaume 
de Naples; mais Pavis du Marquis de Peſcaire Femporta dans 
le Conſeil. If 25 | . 

_ CeGeneral remontra avec une noble fierte ſoutentie par la 
prudence, qu'il falloit mepriſer le peri] du Royaume de Naples & 
Sgattacher uniquement a la guerre de Lombardie, dont le ſucces 
devoit decider du ſort des Francois en Italie: Que les Troupes 
qu'on envoyoit contre Naples Etoient trop foibles, & ne pour- 
roient sy rendreaffez promptementpour empecher 8 la rẽſi- 
ſtance de pluſieurs places fortes, & Poppolition des Puiſſances, 
dont la ſurete dependoitde la conſervation de ce: Royaume, ne 
fiſſent durer cette guerre pluſieurs mois: Que dans cet intervalle 
on viendroit à bout de terminer la guerre dans le Milanes: Que fi 
le ſucces favoriſoit FEmpereur en Lombardie , il n' auroit des- 
lors plus rien à craindte pour le Royaume de Naples, ſuppoſe 
meme qu'il n'y poffedat plus qu'une ſeule tour: Quꝰ en tenant 
ferme en Lombardie , ils ſeroient petit-etre aſſez heureur 
pour triompher dans le Milanes, & à Naples; au lieu qu en 
quittant cette Province, la perte de ce Duche n'ctoit pas dou- 

teuſe, tandis que le ſalut de ce Royaume ſeroit fort incer- 
tain, D'ailleurs que pouyolent-ils eſperer s' ils y paroiſſoient 
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comme des vaincus , tandis que les ennemis y entreroient © 


avec toute la reputation, & les avantages que donne la vic- 
toice ? Il ajoutoit que les Francois y ſeroient bien recs par les 
Peuples , que Pamour de la nouveaute, & la frayeur font courir 
au- devant des Vainqueurs, & qu' ainſi le Royaume de Na- 


ples ne ſe ſoutiendroit pas plus que le Milanes : Que le Roi 


de France, dans IVincertitude du ſucces des affaires en Lom- 
bardie , navoit pris la reſolution de partager ſes Troupes, 
pour former une ſeconde expedition, dans le tems que la pre- 
miere n ẽtoit pas encore determinee , que pour faire craindre la 
perte du Royaume de Naples, & par ce moyen obliger les 
Imperiaux a ſortir du Milanes; Quenfin , ne regler ſes mou- 
vemens & ſes projets apres tant de victoires, que par les viies 
& les demarches des vaincus, ce ne pourroit ètre que ſe 
laiſſer ravir honteuſement par leurs menaces la gloire de 


mille ſucces. 


Le Viceroi vaincu par ces raiſons fit partir le Duc de 
Trajetto pour Naples, avec ordre de recouvrer le oo dar- 
gent qu'il pourroit , & dengager (a) Aſcanio Colonne , & 
les autres Barons a defendre le Royaume. Quoique ſa repon- 
fe a Fenvoye du Pape fut pleine de circonſpection, il ecrivit 
neanmoins à Rome avec hauteur qu'il ne vouloit Ecouter au- 
cune propoſirion de paix. Le Pape feignant de ceder à la nẽ- 
ceſſitè, (car le Duc d'Albanie continuoit toujours ſa marche) 
publia ſes liaiſons avec le Roi de France, ne parlant de ce Traits 
que comme d'une ſimple promeſſe reciproque de ne rien entre- 
prendre Fun contre autre, & comme d'une choſe recente 5 
il crut auſſi devoir écrire aux Miniftres de FEmpereur , pour 
colorer cette demarche , alleguant ſur tout la necefſite. Ce bref 
fut preſente à IEmpereur par Jean Corſi , Ambaſſadeur de 
Florence: ce Miniſtre dit a ce Prince tout ce qui convenoit 
dans une ſemblable conjoncture. L'Empereur qui s'<toit tou- 
jours flatte que le Pape ne Fabandonneroit pas dans ce pe- 

ril extreme, parut fort irrite ; il repondit à Corſi que ce n'a- 
voit été ni la haine, nt Fambition , ni d'autre interer particu- 
lier, quilavoient engage dans cette guerre contre le Francois ; 
3 ſollicitation & Vautoritede Leon X. excite , diſoit-il 


(a) Il etoit fils de "EH „ mort en | 


Etoir fils de table du Royaume de Naples par Charle 
3520. apres avoir tc nomme Conneta- | | 
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7 erer 
par Clement VII. alors Cardinal, qui mavoit rien negligs 
pour faire croire a Leon que la ſureté de I Italie exigeoit 


* la France n'y poſſedat aucuns Etats: Que & avoit &te Me- 


icis lui-mème, qui par ſes ſoins avoit procure la Ligue for- 
mee dans les memes intentions avant la mort du Pape Adrien; 
1 ne pouvoit donc Ctre que tres-choque de la conduite 
u Pape, qui plus oblige que perſonne de partager avec lui 


le peri] dans lequel il Tavoit embarque par ſes inſtances , & 


ſes conſeils, avoit fait un Traite {i prejudiciable aux interèts de 
Empire, plus par un excès de crainte qu'autrement , puiſque 
Pavie ſe defendoit encore. Dans la premiere chaleur, Em- 
pereur rappella tout ce que lui devoit Clement depuis la 
mort de Leon X. mais fur tout les bons offices qu'il avoit 
rendus à ce Pontife dans les deux Conclaves , od il s toit 
efforce de mettre la Thiare ſur fa tète, perſuade que c'ctoit 
le moyen daffermirla libertẽ, & le repos del Tralie.Il ajoùta quil 
Etoit ſurpris que le Pape eùt oubliè le peu de furete des pro- 
meſſes tu Roi de France, & qu'il ne fit pas réflexion à ce 
qu'il pouvoit craindre ou bien eſperer de l'ẽtabliſſement de 
ce Prince en Italie. Enfin il proteſta que cette demarche du 
Pape , toute injuſte, & toute imprevie qu'elle ctoir , ni 
meme toutes ſortes d accidens , ne Pobligeroient pas à negli- 
ger ſes affaires. Qu'on ne devoit pas croire que le beſoin d ar- 
gent put l arrèter, determine comme il | etoit de s expoſer plutot 
a perdre ſes Couronnes, & ſa propre vie que de changer de re- 
ſolution, & qu'elle etoit fi forte, qu'il prioit Dieu que Fopi- 
niatrete, avec laquelle il alloit pourſuivre ſes deſſeins, ne fat 


point la cauſe de fa perte Eternelle. < 


Corſi repondit à toutes ces plaintes , que le Pape depuis 
ſon exaltation avoit ere contraint d'oublier les defſeins du Car- 
dinal de Medicis , & de prendre les ſentimens de Pere com- 


mun, dont le devoir eſt de procurer la paix de la Chretien- 


te : Que cette obligation avoit été depuis long - tems le 


principe de toutes ſes actions; Quil enavoit ſouvent écrit A 


Sa Majeſte Imperiale, vers laquelle il avoit depute deux fois 
FArcheveque de Capoũe pour ce ſujet ; & qu'il avoit toujours 
declare fans dẽguiſement, que la neutralite ſeule convenoit a 
ſon caractere: Qu'il avoit propoſe la paix à la retraite de I'A- 
miral, la plus favorable conjoncture pour faire une paix glo . 

rieule 
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tieuſe à Sa Majeſtẽ Imperiale; mais qu il n'avoit eũ pour toute 


rẽpo nſe qu'elle ne phone ſe negocier fans le Roi dAngle- 
rertevJhajoua quiil fopplioit ! Empereut de ſe reſſouvenit de 
toutes llss dẽmarphes de 8. S. popr' prevenir Pexpedition de 
Provenge; qui déiruiſdit toutes les eſperances de la paix, & 


. 


1524. 


que de Pontife avoitinutilement repreſents que cette itruptioon 


alloit allumèr enltalie des troubles plus cruels que les précedens: 
prẽdictidn que l venement 'n'avoit que trop malheureuſement 
vẽtifièe: Que depuis la conquète de Milan, le Pape avoir en- 
core exhortẽ le Rei de France, & le Viceroi à la paix; 
mais qu'il avoit trouve le meme <foignement des deux cores 
pour elle: Que le Roi wayoit pas voulu ſe rendre aux raiſons 

ue Clement avoit apportees pour ne pas accorder le paſſage aux 
TionpasBrancoidagaal inbchoien.conire leRoyponis e N a= 
ples ijue meme ſans attendre ſa reponſe , ce Prince avoit fait a- 
vancerſonArmeedansle Plaiſantin : Que dans cette circonſtan- 
ce, il avoit depurePaul:Vettori vers le Viceroi, pout Vengager 
dans une ſuſpenſion d'armes:; qu'il avoit chargé ce Miniftre 
de propofer des conditions convenables au tems, & daver- 
tir ce Genẽral de la nceſſitẽ od il ſe trouvoit de mettre les Etats 

du S. Siege ouvert du preſſant an les menacoit; que le 
peęril ẽtoit c autant plus à eraĩndre, que les Venitiens demeuroient 


incertains, & que le Roi d' Angleterre Etoit reſolu de ne point 


contribuer à la defenſe du Milanés, a moins que I Empereur ne 
voulùt zpindre' ſes armes aux ſiennes pour porter la guerre en 


Franse: Que le Viceroi ayant rejetté toutes ſortes d expediens, 
& ck un autre core les Troupes du Roi marchant toujours en a- 


vant, il avoit enfin ẽtẽ forcẽ de traiter, en ne Sobligeant nean- 
+ 2 ' | F | 2 
moins qu'àne point traverſer ſes deſſeins. L Empereur ſe plat- 
gnit de la dureté des conditions propoſéèes, trouvant mau- 
vais qu on voulũt l'obliger à ſe déſaiſit des places qu'il poſſe- 
doit, ſans exiger la mème choſe du Roi de France. Enfin quoi- 
que le Marquis de Peſcaire lui conſeillàt de faire la paix, en lui 
repreſentant le mauvais ẽtat de FArmee , & la grandeur du pe- 
ril; il ne put jamais Sy rẽſoudre, dans la confiance que vil ſe 


donnoit une bataille, la bravoure de ſes Troupes determineroit 


la victoire en ſa faveu.. 5 | 
'Cependant le Roi de France Sobſtinoit toujours au ſiege 


XXX. 
Suite de la 


de Pavie, quoiqu'il eut manque dans ſon Camp de munitions Guerre dubli- 


9 


Tome 1 ä | K 


lanes 


de guerre durant quelques jours, & que le canon weſt 
1524. point tire pendant ce tems-la ; mais cet inoonvenient ceſſa 
ien-tot ; Francois qui venoit d actorder ſa protection au Duc 
de Ferrare, moyennant 79a00./ducats.comptant.;, veulue bien 
rendre des munitions pour 20000. On les fit:tranfporter au 
Cam par le Parmeſan , & le Plaiſantins ſur des voiture que 
les Payſans fournirent par ordre du Pape. Le Vicetoi sen 
plaignic hautement, comme dun ſecours ditect pour le Roi 
de France. Jean de Medieis eut ordre ¶aſſurer ces convois 
avec 200. Chevaux , & 1500. hommes de piẽ Ce brave Offi- 
cier stant plaint des le commencement de la guerre, que 
le Viceroi <toit indiſpoſe à ſon egard, & de ce qu on ne lui 
fourniſſoit pas les ſommes | nEceſſaires pour faire agir ſes 
Troupes, avoit quitté le ſervice de ! Empereur , pbur paſſer 
dans E Arme du Roi. Cette eſoorte parut ſuffiſamte . à cauſe 
de la proximité du Duc d Albanie , qui avbit alors paſſe le 
PS; neanmoins le Viceroi, & le Marquis de Peſcaire rẽſo- 
lurent d' enlever le convoi; pour cet effet ils paſſerent le Po 
avec 600. hommes d'atmes, & 8000. hommes d Infanterie, 
ſur un Pont qu ils jetterent pres de Cremone: &t ils ſepoſte» 
5 rent le premier. jour a Monticelli mais ils le repaſſerent en 
. diligence. fur Tavis qu ils eurent dE la matche d'une partie de 
5 FAtmèe Francoiſe, ſous les ordres de Thomas de Foix. Apres 
leur retraite, le Due d Albanie continua ſa route par le Ter- 
ritoire de Reggio, & paſſa FAppennin par la Carfagnana; 

mais ſa lenteur confirma opinion, que cette emtepriſe nc 
toit que pour obliger les Imperiaux, de faire la paix, o 
dabandonner la Lombardie. Ce General fut joint dans le voi- 
8 finage de Lucques par Renzo de Ceré, & par 3000. hom- 
1 5 ayant rẽduit Savone! & (a) Varaginé, revint enſuire dans Ia 
eote de Ponant, d ob elle caufoir beaucoup di inquietude aun 
SGegnois. , e nee $90 
— CSGrur ces entrefaites D. Hugue de Moncade ſortit du port 
1525. de Genes avec FArmee navale de PEmpereur , & mit à terre 
3000. hommes d' Infanterie pour reprendre Varaginẽ, od fon 

auvoit laifſe quelques ſoldats Francois en garniſon ; mais la 

flotte de France, dont le Marquis de Salutes avoit le com- 

(a) On Paypelle auſſi Varaggiv. 08-5. pen 21723 £2 
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-mantlericht ; vint-au ſeedufs de la pla 


flite, elle ſoretitd en pleine mer; les Francois ẽtant deſcendus 


route en tberehb ſem grand nombre, & firent Moncade pri- 
ſonnier. nns 1027S enn 962 *:, DOUBT 1:43 LOTUS 
Dans le meme tems, le Duc ꝙ Albanie obligea les Lucquois de 


lui payet 12000. ducats, & de lui preter quelques pieces de 


5 
„ 


eeduts de la place. La flotte imperiale 
ſe trouvant degafnie par le débarquement qu'elle venoit de 


1525. 


A terte tombetent ſuf ces 3 000. hommes, les mirent en dé- 


Florence, il fut rec par tout comme un allic. 
Clement étoit pas fache que te Roi de France rentrit 
dans le Milanés; a tu ſembloit queTEmpereur , & ce Prince 
ayant des Etats en Italie 5 leur Puiſſance ſe balanceroit mu- 
olitique s op- 


— 


la grandeur de fun ou de autre: mais la meme 


XXXI. 

Politique du 
Pape pour tra- 
verſer les deſ- 
ſeins du Roi. 


avec le Miitands ] rendroit le Roi de Ftance trop formick· 


ble. Ceſt pourquoi dans Timpoſſibilité de la traverſer par ſon 


autorite , ni par les armes, il rẽſolut de retarder artificieuſe- 


ment la marche du Duc d' Albanie: dans ces viies il pria le 
Roi d' envoyer ordre à ce Prince de reformer le Gouverne- 


ment à Sienne dans ſon paſſage. Le Pape conſidèrant la ſituation 


de cette Ville entre Rome & Florence, dans une Egale diſtance 


de ces deux Villes, deſiroit ſur tout que ſes Partiſans fuſſent re- 


tablis dans Pautorite qu il leut avoit procuree quelques mois 
auparavant. Le Cardinal Petrucci ẽtant mort ſous le Pontificat 
I Adrien, Francois ſon Neven avoit prerefidn lui ſucceder dans 
le Gouvernement de Sienne; mais les principaux de la faction 
de Mome de Nove, choques par ſes hauteurs , Tavoient traver- 
fe, quoiqu'it füt de leur parti , ſollicitant le Duc de Seſſa 
Miniſtre de PEmpereur à Rome, & le Cardinal de Medicis , 


* 
k * 


Cengager” Adrien à changer la forme de Etat, foit en rens 


* $ 2 lier, o5.37&67% 2% Mi 
dant la Ville pleinement libre, ſoit en donnant Vautrorite A 
Fabio Petrucci ; fils de Pandolphe, qui git rẽfugié quel- 
que tems auparavant à Naples. Cette affaire ayant &te long- 


tems indeciſe., MEdicis devenu Pape, conſentit auſſi-bien que 


I'Empereur, à la grandeur de Fabio. 


Mais ce dernier n'ayant ni les 


pere, preſque toute la Ville b5ep reit 2p la liberté: d'all- 
5 


ualités, ni le credit de ſon i 


76 VX VI Ad 8104 RE 1 4 4 A | 
= rl. faction del Monte de Nove-n'6tot pas en bonne in- 
1525. telligence avec Fabio, ni acebrd aveselle- mme ; auſſi 

ne fut - il pas long- tes a; ſentit la foibleſſe q un Gouver- 
nement, qui n eſt appuyẽ ni ſur VaffeQipn, des Citgienss gi 
ſur la violence dune domination tyrantzique. Quelques-tems 
aptes ſon Elevation , ſes ennemis ayant excité une ſedi- 
tion, ils le chaſſerent de la Ville ſans beaucoup de peine, 
8 garde de la Place publique fut à fa diſpoſition. Le 
ape qui ne n compter ſur le peuple, ni fur d autre fac- 
tion que celle del Monte de Nove teſolut de rétablir Fabio, ou 
de lui ſubſtituer quelqu autre dea meme faction, qui convint 
à fa politique: ce fit pour ſatisfgite le Pape, que le Duc d Al- 
banie fit re ſon Armée dans le voiſinage de Sienne. 
Comme il eſt naturel dinterpreter de favorablement toutes cho- 
ſes, par rapport aux perſonnes ſur le compte deſquelles on 
a conqũ des ſoupcons, les Imperiaux conclurent de cette dé- 
marche du Duc d'Albanie, que le Trait du Pape avec le 
= , contenoit quelque choſe de plus que la ſimple neutra- 
te. . V 
Les Siennois pour eloigner PArmee, dont le voiſinage les 
incommodoit beaucoup, donnerent plein pouvoir (a) de regler 
le Gouvernement, à ceux de leurs concitoiens que le Pape fa- 
voriſoit de fa confiance. Après cette reforme, les Siennois 
ayant fourni de Fartillerie & de argent au Duc d' Albanie, 
il continua ſa marche toujours avec la meme lenteur. De Mon- 
te Fiaſcone il ſe rendit a. Rome pour avoir une entreviie 
avec Clement; & paſſant enſuite le Tibre à Fiano, il ſéjour- 
na dans les terres des Urſins , rendez- vous. de Infanterie 
qu'on levoit dans Rome pour le Roi, de Vavey du Pape, qui 
permettoit en meme-tems aux Colonnes de faire des recrues 
dans cette Ville pour FEmpereur. Ces Seigneurs afſemble- 
rent ces troupes.a Marino. pour la defenſe du Royaume de 
Naples; mais la lenteur mutuelle des deux partis, & la diſette 


. 


dargent de part & autre , ne donnoient pas grande idée 
de cette Expedition , tandis que la Guerre de Lombardie at- 
tiroit ſeule Tattention du public. 


9- 


Comme tout sy diſpoſoit 2 une prompte deciſion, les deux 


XXII. 
Suede la... | | 
Guerre du Mi- | r n 
lanes. (a) Alexandre Bichi fut mis à la tete des affaires. 
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DE FR. GUICHARDIN, Liv. XV. 77 
partis flottoient tour à tour entre Feſperance & la crainte. La 
garniſon de Pavie ſouffroit beaucoup du défaut dargent, de 
munitions de Guerre & de bouche on elle ctoit reduite 3 car on 
-n'avoitplus que du pain dans la Place. Ces extremites excitoiert 


es Francois , demandoit fa paye avec inſolence. D'un autre c6- 
tẽ le Viceroi ayant eu avis que le Duc de Bourbon approchoit 
avec 500 chevaux Bourguignons & 6000 Lanſquenets qu'il 
amenoit dau-dela des Alpes, 8'ctoit rendu a Lodi , où les 
Imperiaux avoient defſein de raſſembler toutes leurs forces, 
quils:compragent- ne devoir pas Etre inferieures a celles des 
ennemis. Mais cette eſperance ne diminuoit pas lent em- 


dont ils manquoient abſolument ; dailleurs , ils n'avoient 


Politiques , apres avoir amuſe Carracioh Miniſtre de FEmpe- 
reur , declarerent enfin que leur intention étoit d'imiter en 
tout Sa Sainteté: on croyoit meme quils avoient ſecrete- 
ment embraſſé la neutralite par:Fentremiſe de Clement. Its 


communs 10000 Suiſſes en Italie, pour ſe garantir des in- 
ſultes du parti qui ſeroit vainqueur. Clement avoit approuve 


que de Veroli pour la Sviſle. 
Les Imperiaux uſerent d'un ſtratagẽme qui du moins apporte 


_ trouvoit reduite. Ils envoyerent dans le camp ennemi des gens 
pour y vendre du vin: Antoine de Leve averti de leur deſ- 
ſein , fit alors une ſortie, à la faveur de laquelle les faux 
Marchands ayant briſé leur tonneau, en tirerent un petit ba- 
ri} où Etoient 3000 ducats, avec lequel ils ſe ſauverent dang 
la Ville. Ce leger ſecours rendit les Lanſquenets moins im- 
patiens, fur tout depuis la mort de leur Capitaine, qui ſur- 


toine de Leve layoit fait empoiſonner. 


K iij 


les murmures de l Infanterie Allemande, qui, portèe à la revolte 
= ſon Capitaine que Von ſoupconnoit d avoir ete gagne par 


aucun moyen den recouvrer. Le Pape & les Florentins etoient 
bien eloignes de leur en fournir. A Vegard des Venitiens, ces 
avoient propoſeſecretemient à ce Pontife, de faire venir à frais 


cette prudente politique; mais le defaut dargent & fa lenteur 
naturelle , furent caufe qu'il tarda trop à faire partir FEye-. 


quelque ſoulagement & Fextremite on la garniſon de Pavie ſe 


vint dans ces conjonctures ſi à propos, que fon crut qu An 


— 


barras. II falloit pourvoir à la ſubſiſtance de PArmee & la 
mettre en campagne: cela ne ſe pouvoit faire ſans argent, 
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Sur ces entrefaites le Marquis de Peſcaire mit le ſiege de- 
vant Caſciano, dont la garniſon compoſee de 50 chevaux & 
de 400 hommes de pie Italiens fe rendit à diſcretion. 


* 


Cette Expedition fut ſuivie de Varrivee du Connetable de 
Bourbon. La jonction de ſes troupes mettoit les Imperiaux 


en état de marcher au ſecours de Pavie , dont le fiege leur 


cCauſoit tant d inquiẽtude; mais ils Etotent toujours ẽgalement 
arrètẽs par le defaut d argent: car non- ſeulement ils ne pou- 


yoient fournir à la ſolde de Varmee , mais il leur Etoit mè- 
me impoſſible de payer les voitures de Fartillerie & des mu- 
nitions. Dans cette extremite, les Genẽraux repreſenterent aux 
ſoldats la gloire, & le riche butin qui ſeroiem le fruit d'une 
victqite ; & leur rappellant combien ils avoient trouve da- 
vantages dans les precedens ſucces , ils animerent tellement 


leur haine contre les Francois, ; wy engagerent les Eſpa» 


gnols à ſuivre VArmee un mois dener & les Allemans 
à ſe contentet de ce qui ſeroit abſolument neceſſaire pour 
leur ſubſiſtance. Les Gendarmes & les Chevaux-legers quꝰ on 


avoit diſperſes dans les Places du Cremonois & de la Ghia- 


ta d Adda, ne furent pas ſi faciles à perſvader : comme ii y 
avoit fort long tems qu ils n avoient reca d' argent, ils alle- 
guoient qu'il leur ſeroit impoſſible de ſubſiſter & de nourir 
leurs chevaux en campagne, ou cette double depenſe roule- 
roit uniquement ſur leur compte; ils ajoutoient qu apparem- 
ment on faiſoit moins de cas de leur ſervice que de celui de 
Infanterie, a laquelle on avoit du moins fait toucher de le- 
geres ſommes par intervalles, tandis qu'on les avait abſolu- 
ment oublics depuis très-long- tems; qu'ils ne lui cedotent 
ncanmoins ni par la valeur ni par la fidelite, & qu'il netoit 
pas douteux qu'ils ne Vemportaſſent ſur elle par la nobleſſe 
& leurs ſervices paſſes. Le Marquis de Peſcaire qui ſe rendit 
2 leurs quartiers, ſcut appaiſer les eſprits par des excuſes de la 
conduite des Generaux à leur égard, par fon adreſſe à plain- 

dre leur triſte ſituation, & par ſes remontrances. Il leur re- 
preſentoit ,que plus la naiflance & la valeur les dlevoient au- deſ- 
ſus de I Infanterie, plus ils deyoient faire d efforts pour ne pas 
ſe laiſſer vaincre par elle en attachement & en ien pour 
Empereur dans une conjoncture, où non- ſeulement il s a- 

giſſoit de Thonneur & de la gloire de ce Prince, mais encore 
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de la perte de tous ſes Etats d Italie; que fi jamais ils avoient 


fait de ſinceres voeux pour fa grandeur , il s offroit la plus 
favorable occaſion de le prouver par des effets. Quelle tache 
ne ſeroir-ce point pour de ſt braves gens 3 qu elle honteuſe 


„„ 


nouveame ; Hils refuſoient aujourdhui de facrifier un vii 


interèt a la gloire de leur Prince, apres avoir noblement 
expoſe leur vie dans mille occaſions pour fon fervice ? Ce diſ- 


cours & Fautorite du Marquis firent tant dimprefſion fur les 
eſptits, qu'il les.engagea de ſervir un mois ſans preſque rien 


recevoir. Après ces dEmarches , les Généraux raſſemble- 
rent toute FArmee, qu on diſoit &tre compoſcede 700 hom- 
mes darmes, d'un; pareil nombre de Chevaux-legers ,. de 
1000 hommes d Infanterie Italiens, & de plus de 16000 autres 
partie Eſpagnols , partie Allemans. Elle quitta Lodi le 25. 
de Janviet; vint camper le jour meme x Marignan, faiſant mine 
de tirer du cote de Milan: les Generaux comptoĩent, ou que 
cette fauſſe marche donneroit Tallarme a la garniſon de cette 
Capitale & Iobligeroit à la retraite; on feroit lever le fiẽge de 
Pavie : mais cette feinte n ayant pas eu l'effet qu'ils en atten- 
doient, ils paſſerent la riviere du Lambro pres de Vigidolfo 
&'marcherent vers Pavie. = | 
Francois I. payoit fon Ar 
de 10000 Suiſſes, de 4000 Lanſquenets, de 5000 hommes 
d Infanterie Francoiſe & de 7000 Italiens; mais il sen falloit 


bien que ſes troupes montaſſent en effet à ce nombre; Pava- 


rice des Officiers & la negligence des Commiſſaires Etoient 
cCauſe de ce déſordre. Theodore Trivulce commandoit a Mi- 


lan 300 lances, 6000 hommes de pie , partie Griſons, partie 


Valleſans, & 3000 Francois. Quand le Roi vit que les enne- 


<eption de 2000 hommes; enſuite ayant aſſemble ſon Con- 


fi]; les avis y farent partages : la Tremoille, la Palice, Tho- 


mas de Foix & pluſieurs autres Capitaines vouloient qu'on 


fevirtle fiege de Pavie , & que FArmee fe retranchirt à la Char- 
treuſe ou a Binaſco , poſtes avantageuſement ſirues , comme 


il neſt pas rare den trouver en ce pats, od la campagne eft 


coupëe de mille canaux pour fertiliſer ſes Prez ; par ce moyen, 
on remporteroit une prompte victoire fans peril & ſans qu'il 


en courat une goute de ſang: ils fondoient leur avis ſur le 


mee ſur le piẽ de 1300 lances , 


mis venoient à Pavie , i} manda toute cette Infanterie à Vex- 


defaut 1 qui ttt * ennemis . d' ẽtat de c * 


ſerver long tems leurs troupes en corps d' Armée les for- 
 £eroit à ſe diſſiper, ou du meins à ſe renfermer dans les Places. 


— 
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dat comme lacheté leur empreſſement Adem 
que d abord aptès la levee 'du;fiege » ib ne man queroient 
pas de Pexiger & comme il. ect] impoſſible de les ſatisfaire 
& de les, amuſer: plus long tems, il arriveroit indubitable- 


IIs ajoutoient que fi les Allemang: de la garniſon - de Pavie, auſ- 


quels il etoit dü la paye de pluſieurs m6is:, ne ſe — A 


pas, ce n toit que par gloire & dans la crainte Ade ne rega 


ment qu ils exciteroient quelque violente ſedition : Que Fu- 


nique reſſource des; ennemis <roit d en venir, promptement i 


aux mains; que: lorſqu'ils. verroient titer-les choſes en lon- 


Sour & leur eſperance ruinee., le déſordre & la confuſion ' 


e mettroient, dans leur Armee; que {i-Fon prenoit un autre 
parti, quel peril n'y auroit- il pas à demeurer entre une Place 


defendue par 5000 hommes d'une nation tres-- brave &. #4 
vne nombreuſe Armée conduite par des Chefs pleins de: 
perience „& compoſèe d'une vaillante milice „dont les vice 4 
" encore le Courage, & qui nas 5 1 
voit pour toute reſſource que Peſperance dupe batailie : Que. | 
peut-ctre apprehenderoir-on la honte d'une retraite, mais q 


toires precedentes rehauſſoieg 


n'y en avoit point à craindre, lorſque la Prudence en 5 


le motif, on ne la faiſoit que pour ne pas: gonfier au ca- 
price de la fortune un avantage certain ; 


qu une juſte eſperance de terminer pramatamazle la Guerre; 


rouvoit la maturite d'une ſemblable demarche.,, Que la plus 
belle & la plus utile victoire eſt celle qui ne coute ni peril 44 
ni ſang & quenfin le plus haut point de Thahileté dans fart 
Militaire, conſiſtoit moins à montrer le plus fier courage dans 
les combats, qua n oppoſer qu'une ſage lenteur Ala fou- +'Y 
gue des ennemis & à jar echoũer Foun projets par lon. i 8 


duftrie. 2 1 
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Le Pape qui ſcavoir 1 long-t temps Par le Marquis as ff 
| Peſcaire lextremits où les Imperiaux & etoient reduits,, ſituation 
qui leur 6toir toute eſperance de reuflic dans. aucune entre pri- | 
ſe, conſeilloit la meme.choſe au Roi: mais ce Prince livre 
ſans réſerve a VAmiral, & plus touche des vains- .diſcours du 
peuple, qui change de langage aux moindres ẽvenemens, x 

es 
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pz FR, GUICHARDIN, Liv. XV. 33 
des-raiſons les plus ſolides, s imaginoit que la retraite dune 


gloire. D'ailleurs i] ſe trouvoit en quelque fagon lié par les 
4 proteſtations qu'il avoit faites en France & en 
Halie, de mourir plütôt que de lever le ſiége de Pavie; 
imprudence la plus haute que puiſſe commettre un Capitai- 
ne. Enfin il comptoit ſe retrancher avec tant de ſoin, quil 


nauroit à craindre , ni la ſurpriſe , ni la force; il ſe confir- 
moit encore dans fa reſolution , par Timpoſſibilite où les en- 


nemis Etolent d'acheter des vivres faute dargent , & par 
la neEceſlite qui les forcant de piller le Pays pour ſubſiſter, 
les obligeroit bientòt de ſe retirer. Un autre motif le rendoit 
encore plus confiant 3 Jean- Ludovic Palavicino qu'il ve- 
noit de prendre à fa ſolde , lui faiſoit eſperer qu'il ſe ſaiſiroit 
de Cremone place mal gardee , ou du moins qu il troubleroit 
le tranſport des vivres, que les ennemis comptoient tirer de 
cette Ville, pour la meilleure partie. 25 
meurer devant Pavie. Pour fermer les paſſages à toutes ſortes 
de ſecours, il changea la diſpoſition du Camp: il avoit da- 
bord pris ſon quartier du cote de Borgorato al Abbaye de 8. 
Lanfranc , ſituèe environ à un demi mille au-dela de Pavie, & 
du chemin de cette Ville a Milan; & Tavoit pouſle juſque 
ſur le Teſin , pres de Vendroit ou Pon avoit tache de cou- 
per cette riviere. La Palice avec PAvant-garde , & les Suiſſes 
campoit à Ronche. dans le fauxbourg voiſin de la porte de 


Armée od il ſe trouvoit en perſonne, flétriroit fa propre 


— — 
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Ce fut par ces raiſons que le Roi s' obſtina toujours à de- 


Ste. Juſtine, où il ſcut ſe retrancher à la faveur des Egliſes de 


S. Pierre, Ste. Apolline & S. Jerome. Jean de Medicis avoit 
pris ſon poſte avec ſa Cavalerie , & fon Infanterie a l Egliſe de 


S. Sauveur; mais depuis, au bruit de la marche des ennemis, le 
Roi tranſporta ſon quartier dans le Parc, au Palais de Mirabello, 


en- dec de Pavie, laiſſant I Infanterie Griſonne à S. Lanfranc, 
& Avant - garde dans Pendroit qu elle avoit choiſi d abord; 


enfin il vint camper aux Monaſteres de S. Paul & de S. Jac- 


que, poſtes commodes qui dominent la Campagne, & 
très-voiſins de la Ville, mais a quelque diſtance du Parc. (a) 
Monſieur d Alencon vint fe poſter a Mirabello avec ! Arriere- 
(4) Charle Duc ꝙAlençon , fils de Rene auſſi Duc d Alengon & de Margueritte 


de Lorraine. 
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cours. Apres ces diſpoſitions , telle fut la ſituation du Camp, 


Le Roi donnant la meilleure partie du tems aux plailirs, & 


guere que 800. lances au Camp. A Fegard de I Infanterie, 


des Commiſſaires. Les Officiers Italiens trompoient ſur tout 
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garde pres du Roi; on abattir le mur du Parc en cet endroit pont 
que les deux quartiers puſſent ſe donner mutuellement du ſe- 


it s ẽtendoit au- deſſous de Pavie, depuis cette Ville, juſqu ai 
bord du Tefin , occupant au- deſſus de cette meme Place 
tout le terrain qui eſt entr elle, & le chemin de Milan. Par ce 
moyen le Roi maitre du Teſin, du Gravalonè & de la Torreta ſer- 
roit tellement Pavie, que les Imperiaux ne pouvoient y jetter du 
ſecours, qu en paſſant le Teſin, ou qu en y penetrant par le Parc. 
Toutes les operations de la guerre rouloient fur PA miral. 


négligeant le affaires, ne coutoit que les conſeils de ce Sei- 
gneur, d' Anne de Montmorency, & de (a) Philippe Cha- 
bot deBrion; ces deux favoris n avoient que fort peu d experien- 
ce à la guerre. Dailleurs ſon Armee retoit pas fi conſide- 
rable qu on le publioit, & qu il le croyoit lui- mème. Une 
partie de fa Cavalerie avoit ſuivi le Duc d'Albanie 3 il y en 
avoit outre cela ſous les ordres de Theodore Trivulce à Mi- 
lan, & dans les Villes & Villages voiſins; auſſi ny avoit-it 


elle n ẽtoiĩt pas auſſi nombreufe qu on le penſoit, cependant 
fe Roi la payoit comme fi elle feüt été. Ce deſordre 
Etoit le fruit de Pavarice des Capitaines, & de la negligence 


le Roi. Les Francois m&me n'ẽtoient pas exempts de cette 
fraude: dailleurs 2000. Valleſans qui campoient A S. Sauveur, 
entre S. Lanfranc, & Pavie $'ctant laiffe ſurprendre , avoient 
Ete taillez en pieces dans une ſortie des affiegez. Sur ces en- 
trefaites, Jes Imperiaux paſſerent le Lambro, & &gappro- 
cherent de S. Angelo, Place ſituèe entre Lodi & Pavie , 
& par le moyen de laquelle on auroit empeche qu'on ne 
tranſportat des vivres de cette premiere Ville a leur Armee. | 
S. Angelo ctoit defendu par 200. Chevaux , & 800. hommes 
de pic que commandoit Pirro frere de Frederic de Bozzolo. 
Quelques jours auparavant le Roi y avoit envoye ce dernier 


(4) Philippe Chabot , Seigneur de | fait Amiral de France cette meme annde: 
Brion etoit fils puine de Jacque Chabot 1 1525. apres la mort de Bonivet, & mou- 


Seignsur de Jarnac & de Brion , & de | rut le 1 Juin 1543. | 
Magdelainede Luxembourg-Fienes. Il fut | 
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avec (a) J de Chabanes ., pour examiner ſi cette 
place Etoit en état de defenſe 5 ils avoient rapporté qu'il n'y 
avoit rien à craindre, & que la garniſon étoit aſſes forte, mais 

éyenement les démentit bientöt: (5) Ferdinand; d' Avalos 
ayant fait inveſtir S. Angelo par f Infanterie Eſpagnole , neut 
pas plaror fait agir T artillerie, & fore quelques dehors, que les 
aſſiegez ſaiſis de frayeur fe ſauverent le jour meme dans la 
citadelle, & capitulerent quelques heures après. Pirro, Emi- 


0 . * 
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le Cavriana, & trois fils de Phebus de Gonzague, demeure - 


rent priſonniers de guerre; on permit aux autres de ſe reti- 
rer od bon leut ſembleroit, ſans armes, fans Chevaux , & 
a condition de ne potter d'un mois les armes contre PEm- 
pereur. * | 


Francois I. avoit mande 2000. hommes de pic Italiens, 


du nombre de ceux qui ſousles ordres de Renzo ayoient fait 


une fi belle defenſe a Marſeille. Ils étoient alors à Savone: 
mais lorſqu ils furent dans PAlexandrin fur les bords de la 
riviere d Urbe , Gaſpar Maino qui commandoit dans la Ville 
d'Alexandrie à la tète de 1700. hommes d Infanterie, ſortit 
de la Place avec une poignee de ſoldats, & trouvant ces 


Troupes abbatues par Ja fatigue du chemin, il meut pas de 


peine à les diſſiper; elles fe refugierent dans un petit fort 
qu'elles rendirent bientot avec 17. Drapeaux. 
Jiean- Ludovic Palavicin ne fut pas plus heureux dans Tex- 
pedition dont il s toit charge. Il avoit pris ſon poſte a Caſal- 
Majeur avec 400. Chevaux, & 2000. hommes d Infanterie, & 
comme cetre Place mavoit point de murailles, il sy retran- 
cha d' abord. Il ſe ſaiſit enfuite de S. Giovanni in Croce, d'où 
il infeſta tout le Pays, faiſant tous ſes efforts pour enlever 
les convois des ennemis. Francois Sforce qui Etoit dans Cre - 
mone , ayant aſſemble , non fans peine, 1400. hommes de 
pic , les mit ſous la conduite d'Alexandre Bentivoglio, pour 
_ arreter ces deſordres; il joignit à cette Infanterie ſes Gardes à 
Cheval, avec un petit nombre de Cavaliers de la Compagnie 
de (c) Rodolphe de Camerino, Palavicin comptant ſur le 
nombre de ſes Troupes ſuperieurà celui des ennemis, ne vou- 
lat point attendre Francois Rangone , qui venoit le joindre 


8 Le Maréchal de la Palice. | () Rodolphe Varano, il en ſeraparls 
( 5) Le Marquis de Peſcaire. dans la ſuite L 1 
F 


a vecde nouvelles Trou pes: il alla donc au- devant des ennemis 
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1525. le 18. de Février, & leur offrit le combat: 4 la vũe desfiens-qui 


plioient, il s avanca pour les ſoutenir; mais ayant cre renverle 
de Cheval, il fur pris, & toute ſa troupe defaite ou diflipee: 
II y. eut encore un autre ẽvenement dont les funes furent 
très-fune ſtes au Roi de France. (a) Jean-Jacque de Medicis 
de Milan, Gouverneur de Mus, oh Te Due de Milan Tavoit 
envoyè à cauſe du meurtre de Monſignorino Viſconti, ayant 
dreſſè une embuſcade pres de la citadelle de Chiavenna, ſur- 
prit le Gouverneur à la promenade : enſuite le conduiſant à la 
vue de cette Place; il menaca cet homme de le tuer, ſi ſa 
Femme ne lui livroit Chiavenna. Le fort lui fut ouvert par ce 
moyen; il n' eut pas enſuite beaucoup de peine à s'emparer de 
la Ville. Cet accident mit Falarme parmi les Griſons, & fut 
cauſe quils rappellerent quelques jours avant la bataille de 
Pavie les 6000. hommes qu' ils avoient dans Tarmee du Roi. 
Dans le meme tems le Chevalier de Caſal ſe rendit au 
Camp des Imperiaux de la part. du Roi d' Angleterre pour 
tes encourager. Ce prince jaloux de la proſperite du Roi de 
France, & pique dailleurs-de la priſe de quelques vaiſſeaux 
Anglois ſur les cotes d' Ecoſſe, menacon de porter la guerre 
en France, & vouloit ſoutenir Armee de TEmpereuren Ita- 
lie. Dans cette viie il donna ordre à Pacè, qui pour lors croit 
A Trente, d aller preſſer les Venitiens dexccuter la Ligue; il 
ſe flattoit d'y revuſlir , ſur tout depuis que l Empereur avoit re- 
mis entre les mains du Vice-Roi Finveftiture du Milanes-en 
faveur de Francois Sforce , avec ordre neanmoins de ne Sen 
dẽſaiſir que ſelon les evenemens. Henri VIII. fn auſſi prier le 
Pape par ſon Ambaſfadeur de ſecourir les Imperiaux: Clement 
sen excuſa ſur le Traitè qu'il avoit ere contraint de faire avec 
la France pour ſa ſuretè, fans prejudicier aux interets de! Em- 
pan Au reſte il fit de grandes plaintes à  Ambaſſadeur de 
a conduite qu'on tenoit à ſon egard , ajoutant que depuis la 
retraite de Provence, il s' toit é coulè vingt jours ſans qu il eut 
etc informe des deſſeins de Charle & de Henri, & s' ils ẽtoient 
dans la reſolution de defendre ou d'abandonner le Milanes. 
Mais les ſoins & les intrigues des negociateurs Etoient alors inu- 
(a) Le vrai nom des Medicis de Milan eſt Medechino, Le Pape Pie IV. étoit de 
cette famille. | 1 uy i 


/ 


tiles: la proximité des deux. Armees hàtoit le moment deciſif 
de la guerre; les Imperiaux apres avoir pris 8. Angelo conti- 
nuerent leur route, & camperent le premier de Fevrier à Viſta- 
ino, & le lendemain Xx Lardirago, & à S. Aleſſo, apres avoir 

aſe le tuiſſeau de Lolona: le lendemain ils occuperent 
les Prez veg la porte de Sainte Juſtine & s'tendirent en- 
tre ce terrain, Trdevero „la Motta, & un bois voiſin de 
San Lazzaro, poſtes diſtans de deux milles & demi de Pa- 
vie, d'un mille de Lavant-garde. Francoiſe, & d'un demi- 
mille des retranchemens & des foſſes de leur Camp. Les 
deux Armèes étoient {i proches Fune de autre, que le ca- 
non faiſoit beaucoup de ravage des deux cotcs., Les Impe- 
riaux avoient occupe Belgioioſo & tout le pais qui ctoit der- 
riere eux , excepté S. Colombano; mais ils le bloquoient 
de maniere ny n en pouvoit ſortir: ils trouverent des vi- 


encore davantage, ils tichoient de fe rendre maitres du Te- 
fin. comme ils Veroient du Po, dont ils fermoient les paſſages 
aux convois du Roi : S. Croce etoit entre leuts mains, & ils 
pouvoient ſe ſaiſir de la Chartreuſe, que le Roi de France avoit 
abandonnee ;. mais craignant qu on ne coupat les vivres aux 
troupes qu'on y poſteroit, ils ne jugerent pas à propos de 
Sen aſſurer. Les Francois étoient maitres de S. Lazzaro, 


— 


entre les deux camps un ruiſſeau nommè la Vernacula, dont 
la ſource eſt dans te Parc, & qui, paſſant au milieu de S. 


Les Imperiaux faiſoient tous leurs efforts pour traverſer ce 
ruiſſeau, dont fennemi diſputoit le paſſage avec beaucoup 
de valeur; la profondeur de beau jointe à la hauteur des 
bords , favoriſoit les Francois. Bj | 
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od il n'oſerent reſter à cauſe du canon des ennemis. Il y avoit 


vres enabondanceaS.Angelo & dans Belgioioſo. Pour en avoir 


Lazzaro & de S. Pietro - in- Verge, ſe jette dans le Teſin. 
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gros des troupes fe tenoit dans le camp; pour ne pas enga- 


beaucoup fait, de setre affez approché pour pouvoir etre 


de . e dont chacun portoit en croupe un ſac 
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N Ne amps n etoient quà 
quarante pas de diſtance, & leurs baſtions à portce du feu de la 
mouſqueterie ne ceſſoient de tirer les uns contre les autres. Fel - 


le toit la ſituation des deux Armees le 8. de Fevrier, & on me- 
toit pas un moment fans ſe harceler de part & d autre mais le 


F L * 


ger action avec defavantage. Les Imperiaux croyoient avoir 


ſotenus par la garnifon , ſi Fon en venoit aux mains: en 
attendant, ils pourvurent aux beſoins de la Place od fon 
manquoit de munitions de Guerre, On fit un detachement - 


plein de poudre; ce petit convoi ſe gliſſa dans Pavie à la fa- 
veur Tune allarme que les Generaux firent donner au camp 
des Francois. Antoine de Leve faiſoit de frẽquemes ſotties, 


& fatiguoit les ennemis fans reliche. Ce Gouverneur ayant 


attaque la garnifon de Borgorato & S. de Lanfranc ,il en- 
leva trois pieces de canon & pluſieurs chariots de muni- 
tions, apres avoir defait ces trou pes. 

Cependant le Marquis de Peſcaire , plein d induſtrie & 
dattivite, tenoit ſans ceſſe les ennemis en allarme par de vives 
eſcarmouches, & les reſſertoit chaque jour par de nouveau 
retranchemens. Voyant que le feu de S. Lazzaro incom- 
modoit fort les travailleuts, qui, par fes ordres, clevoient 
un cavalier fur le Canal il fit tellement ruiner ce Fott à 
coups de canon, que les Francois furent contraints de Faban- 
donner. Ces derniers eurent beaucoup a ſouffrir de la batte- 
rie placee ſar ce Cavalier, & ſur un autre qu on avoit'cleve. 
dans Pavie. Outre cela Infanterie Eſpagnole, à la faveur 
de ſes retranchemens, incommodoit aſſez le camp des Fran- 
cois , ſans preſque en receyoir aucun dommage. C'eſt pour- 
qpo! ceu ci trànſporterent leur canon dans un endtoit, dot 
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is paffent prendre les Efpagnols en flanc , tandis que ceux- 
ci faiſoient tous leurs efforts pour gagner du terrain: pour com- 
ble de malheur les Francois avoient toujours du defavantage 
dans les ſorties. Cependant les Nonces du Pape qui Etotent 


dans Fun & Fautre camp, travailloient avec ardeur à faire con- 


clure la treve, & pluſieurs du Confeil du Roi le preſſoient 
d'y conſentir. Le Pape Yexhortoit ſouvent lui- meme à lever 
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le ſiege , pour ſe ſouſtraire au danger dont il toit menace. 11 ui = 
| 1525s 


repreſentoit que le beſoin d argent où ſe trouvoient les Im- 
periaur „ lui donneroit hiogths ng ere i ve lui Want: 
roit ni ſang ni peril... 

Capendant les aſlicges vinrent fondre "ol 35 148 Fe evrier for h 
Compagnie de Jean de Medicis, qui repoulla leurs efforts avec 
beaucoup de valeur:. mais ce brave Officier stant rendu ſur le 
champ de bataille avec ! Amiral, pour lui rendre compte de cette 
action, il fut bleſſe d un coup de feu, qui lui caſſa los au- 
deſſus du talon; le Roi fut tres ſenſible à cet accident, qui 
for ca Medicis de ſe faire tranſporter à Plaiſance. Son depart 
qui ralentit Yardeur des Frangois, inſpira dun autre cote plus 
daudace aux afhicges, dont les ſorties devinrent plus frequentes; 
ils mirent le feu a Abbaye de S. Lanfranc, & depuis rem- 
porterent ton jours Lavantage. La nuit du 19. au 20. le Mar- 
quis de Peſcaire a la tete de 3000 hommes d' Infanterie Eſ- 
pagnole, attaqua les baſtions des Francois, franchit leurs re- 
tranchemens , tua plus de 500 hommes de pié, & vint à 
bout d encloũüer trois pieces de canon. 

Aprés cette affaire, les Generaux de PEmpereur ſentant 
bien que, vu le defaut d'argent qui les preſſoit, il ſeroit im- 
poſſible de retenir plus long- tems IArm&e dans ſon poſte; 
conliderant d' ailleurs, que par leur retraite ils alloient non- 
ſeulement livrer Pavie au Roi de France, mais encore tout 
ce qui leur reſtoit de Places dans le Milanés; ils prirent le 
parti de marcher vers Mirabel, ow il y avoit quelques troupes 
de Cavalerie & d' Infanterie Francoiſe : en cas que Pennemi 
ne s oppoſat pas à leur marche, ils comptoient de faire lever 
le liege ; il vouloit au contraire traverſer leur deſſein, ils 
ctoient , determines à donner bataille: la valeur de leuts ſol- 
dats, le mauvais etat de ! Armée Francoiſe , affoiblie par la 
deſertion d'un grand nombre de gens de pic 3 & le deſox- 
dre des Compagnies qui n'<toient pas complettes, redou- 
bloient la confiance des ennemis & ſembloient leur promete 
tre, en quelque fagon , la victoire. 

Dans cette afſurance , la nuit du 23. au 24. de F evrier , fete 
de S. Mathias , jour de la naiſſance de FEmpereur, ils com- 
mencerent à fatiguer les Francois par de feintes attaques, tan- 
tot du cots du Po & du Teſin, tantôt vers S. Lazzaro. A 


* 


XXXIII. 
Bataille de 
Pavie. 
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— minuit ayant fait prendre des chemiſes à tous les ſoldats pat 
1525. deſſus leurs armes pour ſe reconnoitre dans lobſcurité; ils 
Camiſade partagetent la Qavilete en deux corps & firent quatre batail- 
des ennemis. lons de Infanterie: le premier compole de '6000' hommes 
dont deux miles étoient Allemans ; pareil nombre Eſpagnols 

& le reſte Italiens, avoit pour Chef le Marquis du Guaſt (4): 

le ſecond formè ſeulement d Eſpagnols etoir commande pat le 

Marquis de Peſcaire ; les deux autres oh il n'y avoit que des 
Allemans marchoient ſous les ordres du Viceroi & du Duc de 
: Bourbon. Ils arriverent en cet ordre au pic des murs du Paro 
quelques heures avant le jour avec desmagons, qui, ſecondes 

par les ſoldats, en abbattirent environ 20 (0) toiſes. L'Armee 

ayant penetre dans le Parc a la faveur de cette ouverture, les pre- 

miers tournetent vers Mirabel, le reſte marcha droit au camp des 

Francois. Le Roi inſtruit de Pentree des ennemis dans le Parc, & 

croyant que tout leut effort alloit tomber fur Mirabel, ſortit 

de ſon camp pour combattre en raſe campagne, afin de tiret 

avantage de la ſupetiorite de ſa Cavalerie; en méme- tems il 

fit pointer ſon artillerie contre les Imperiaux, dont Parriere- 

garde , qui ptẽtoit le flanc au feu du canon, recut quelque 

dominiage, „ bei e e eee ee 
Cependant le corps de bataille des Imperiaux & celui de 

TArmee du Roi, qui dans cette occaſion en faiſoit Tavant- 

| garde, par rapport à Pattaque des ennemis, ſe chargerent avec 

| tmpetuolſke ; les Francois furent d'abord contraints de plier 
ſous le feu de la mouſqueterie Eſpagnole : mais le Roi combat- 
tant avec une extreme valeur, ſoutint le choc juſqu'à Parrivèe 

des Suiſſes, dont Feffort ſeconde par la cavalerie, qui prit les Eſ- 

pagnols en flane, les fit reculet a leur tour. Auſſitòt le Viceroi 

vole au ſecours de Peſcaire avec FInfanterie Allemande; les 

Suiſſes oubliant leur ancien courage, ſont mis ſans peine en de- 

route & les ennemis en font un carnage effroyable. Cepen- 

dant Francois I. au centre de la bataille, environne d'une 

foule de Gendarmes, s efforcoit de ſoùtenir ſes trcoupes: mal- 

gre la chũte de ſon cheval, qui fut tuè ſous lui, & deux bleſſu- 

res qu il recut à la main & au viſage , il ſe defendir encore 

long- tems. Mais ayant enfin été abbatu, il fut pris par cinq ſol- 

dats, qui ne connoiſſoient pas importance de leur priſonnier. 

(a) Alphonſe d Avalos Marquis del Guaſto. (5) Le P. Dan. dit 40, ou 5 3 | 
een 
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Le Viceroi ſurvenant alors, baiſa la main du Roi, & le recut === 
priſonnier au nom de I Empereu. a 
Dans le meme-tems du Guaſt ſuivi de la premiere brigade; 
tailla en pieces la Cavalerie poſtee a Mirabel; & Antoine 
de Leve ayant, dit- on, fait faire au mur de Pavie une breche 
aſſez large pour donner paſſage & 150 chevaux en meme-tems, 
prit en queue les ennemis, qui s ẽtant mis en fuite, perdirent 
preſque tout leur bagageQ. e ee 

II y eat plus de 8000 Francois tues dans le combat, ou 
noyes dans le Teſin: on compta parmi les morts, vingt des 
plus grands Seigneurs du Royaume; ! Amiral, Jacque de Cha- 
banes Seigneur de la Palice, la Tremoille, le Grand-Ecuyer, 
d'Aubigny (a), Boiſy, & Leſcun qui ayant été pris blefle, 
mourut preſque auſli-tot. Les priſonniers de marque furent 
le Roi de Navarre, le Batard de Savoye , Montmorency, 

S. Pol, Brion, Laval, Chandiou, d'Ambricourt, Galeas Viſ- 
conti, Frederic de Bozzolo, Barnabe Viſconti , & Gadagnes : 
un nombre infini de Gentilschommes, & preſque tous les Ca- 
pitaines qui ne furent pas tues eurent le meme ſort. Le Vice- 
roi fit remettre en liberte Jerome Leandro Eveque de Brin- 
des & Nonce du Pape; S. Pol & Frederic de Bozzolo qui 
furent conduits au Chateau de Pavie, gagnerent bien-tot leurs 
gardes, qui faciliterent leur Evaſion, : 

Les Imperiaux ne perdirent qu'environ 700 hommes dans 
cette affaire; (b) Ferrand Caſtriot Marquis de Saint Ange, 
fut le ſeul homme de marque tue de leur cote. Le butin fut 
immenſe , & jamais ſoldats nen firent un plus conſiderable 
en Italie. Le Marquis de Peſcaire fut bleſſè en deux endroits, 
& Antoine de Leve légerement A la jambe. 

De toute PArmee Francoiſe il n'y eut que Tarriere- garde 
compoſce de 400 lances, qui ſe ſauva toute entiere. Le 
Duc d' Alencon qui la commandoit ſe retira des le commence- 


ment de action, fans rendre aucun combat; & ſans quon 8 
Veit attaque ni pourſuivi, il abandonna tous ſes bagages & 
gagna le Picmont en diligence. 1 
A peine la nouvelle de la victoire des Imperiaux eut paſ- 
ſe juſqu'a Milan, que Theodore Trivulce prit le chemin de 
80e) Ou plitdr Jaque CAmboile de ( U fur tué de la main du Roi. 
Tome III. „ 
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_— Muſocc , avec la garniſon de 400 lances; tout le reſte des 
1525 Francois le ſuivit dans fa retratte : C'eſt pourquoi le jour mE- 
mee de la bataille, ils &vacuerent tout A fait le Duche de Mi- 

lan. Les Generaux de] Empereur n auroient pas été fachés de 

donner le Chateau de Milan pour priſon à Francois I. mais le 

Due pour fa propre ſüreté, ne parut pas dans la diſpoſition 


1 d'y conſentir. Ils prirent donc le parti de mettre le Roi dans la 
= - Es, Citadelle de Picighitone, où il fut tres-etroitement gardé: on 
| | eut dailleurs pour cet illuſtre priſonnier tous les Egards dis à un 
Souverain, „ 


* 


Fin du quinxitme Livre. 
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PR xs cette victoire des Imperiaux, la conſter 


- 


== nation fut inexprimable dans toute Plralie , ou 
if & F ne paroiſſoit pas que! Empereur diit trouver 
Y deſormais aucun obſtacle a ſes deſſeins. En ef- 

\ 5 "bak PArmee F rancoiſe avoit ètẽ taillẽe en piẽ- 
ces & le Roi mème fait priſonnier, après avoir 
u wer, ou prendre autour de lui la plüpart de 
is Capitaines & de ſa nobleſſe. D ailleurs le courage desduiſles, 
qu' avoit fi longtems admire Italie, s toit dementi dans cette 
grande occaſion. Enfin le reſte des Francois abandonnant ſes 


Equipages, avoit fui juſqu en Piẽmont ſans s arrẽter. Mais ce qui 


rendoit ce ſuccęs encore plus Eclatant & plus A craindre, ẽtoit 
Mi; 
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— 


78 — 


1525: 


92 „ e He 45; 4, 
le peu de ſang qu un avantage de cette importance coùtoit aux 
vainqueurs, Ce ne fut donc pas ſans raiſon que toutes les Puiſſan- 
ces d Italie en concurent de vives allarmes. Elles ſe voyoiĩent 
preſque ſans defenſe,a la diſcretion d'une Armee victorieuſe, 
dont rien n'<toit capable de retarder les progtès; auſſi tout ce que 
Ton diſoit des bonnes intentions de! Empereur, de ſon inclina- 
tion à la paix, & de ſon Eloignement pour Puſurpation, ne put les 
raſſurer contre le peril qui les menacoit. Elles craignoient que 
Charle excite par ambition naturelle à tous les Souverains, 
ou par Forgueil , qu' inſpire ordinairement la viQoire, preſſé 
dailleurs par les Miniftres qu'il avoit en Italie, par ſon Con- 
ſei] & pat toute ſa Cour, ne voulit profiter d'une” occaſion 
capable en effet, de reveiller la paſſion de s agrandir, dans 
le Prince le plus modere, & ne 1 determinat enfin a ſubju- 
guer toute Plralie, Perſonne n'ignoroit que fi les Princes puiſ- 
ſans. ne manquent jamais de pretextes pour colorer leurs en- 
trepriſes, un Empereur Romain Sen feroit plus facilement que 
tout autre, par rapport aux Italiens. 


Au reſte, cette victoire rallarma pas ſeulement les Princes, 


dont la puiffance n toit pas fort confiderable!; mais elle don- 


na encore beaucoup d' inquiẽtude au Pape & aux Venitiens. 

Le Senat fondoit ſes craintes, ſur Pinjuſte infraction des trai- 
7 | | . #. "AT £ | 

tes conclus avec PEmpereur , ſur les anciens demeles de la Re- 


1 avec la Maiſon d' Autriche, & fur le ſouvenir de 


a longue Guerre qu on avoit ſoutenuè contre Maximilien; 

Guerre, dont effet avoit été de faire revivre les droits preſ- 
# 5 > . - ©. * : Fd 

que eteints de ! Empire, ſur les Etats que les Venitiens poſſe- 


doient en terre ferme, Enfin , il Etoit perſuade que la ſaine 


politique exigeoit, que les Princes qui voudroient gaffermir 
en Italie, priſſent le parti d abaiſſer Ia trop grande puiflance 


de Veniſe. | 


Al ẽgard du Pape, le ſeul appui qui lui reſtoit encore, ctoitle 
reſpect di a la dignite Pontificale; foible reſſouree, qui navoit 
pas mis ſes prẽdeceſſeursà couvert de la puiſſance des Empereurs 
dans un tems, od la veEneration du monde entier pour le S. Siege 
n ẽtoit pas encore affoiblie. Car rien n toit plus aiſe 'ailleurs 
que datraquer Clement & de le depoiiiller de fes Etats, os 

n'y avoit pas beaucoup de Places capables d'arreter len- 
nemi: ce Pontife manquoit abſolument de troupes & dar- 
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gent; & ſes ſujets n'croient ni rẽünis, ni fermes dans la'fidelies = 


qu'ils devoient au Souverain. L'Etat eccleſiaſtique ctoit 
dechire par les factions Guelfe & Gibeline, dont la derniere 


avoit toujours eu du penchant pour les Empereurs. Rome 


mème plus infectèe de cette contagion que toutes les au- 
tres Villes , Etoit encore moins en <tat de fe defendre. D'un 
autre Cote, l'Etat de Florence ou le Pape diſpoſoit de tout à 


ſon gré, & qui depuis aſſez long-tems faiſoit toute la gran- 


deur de la Maiſon: de Medicis, ne lui cauſoit pas moins d'in- 
quiẽtude que les Etats du S. Siege : en effet, il n'ctoit pas 
difficile de changer la face des affaires dans cette Capitale de 
la Toſcane. Cette Ville ayant, a Yombre d'un Gouvernement 


populaire, gonte les douceurs de la liberté, pendant dix huit 


ans que dura Fexil des Medicis, n'avoit ſouffert leur retour 
qu avec une peine extrème; il y avoit meme très- peu de Flo- 
rentins, qui ne viſſent avec chagrin la grandeur de cette 
Maiſon. R ieee ee 3 angry 6 

Des circonſtances ſi favorables pour PEmpereur , faiſoient 
tout apprehender au Pape de ſa part: il craignoit ſur tout 


que Charle ne ſongeat a tourner ſes armes contre lui, non 
pe tant par ambition, qui toujours anime le plus fort contre 


e plus foible, que par refſentiment des divers ſujets de plain- 
tes qu il avoit donnes à ce Prince. A la verite Medicis ſous le 
Pontificat de Leon X. & depuis qu'il eũt obtenu le Chapeau, 
sctoit donne beaucoup de mouvemens pour la grandeur de 
Charle ; & fans Seffrayer du peril , ni de la depenſe, il avoit 
de concert avec ce Pontife, jette. les fondement de la gran- 
de. puiſſance de PEmpereur en Italie: Quelque tems meme 
apres ſon exaltation, il avoit fourni de Fargent aux Impe- 
riaux par lui-meme & par la Republique de Florence; & na- 
voit pas alors rappellé les troupes Florentines & celles de V'E- 
gliſe, qui ſervoient dans leur Armee. Mais dans la ſuite, ſoit 
qu'il ſe crut oblige de fe comporter comme le Pere & le Pa- 
fteur. des Princes Chretiens , & de ſe faire Mediateur , plütòôt 


que de fomenter la diviſion ; ſoit que Fenorme puiſſance de 


I'Empereur commencat A faire trembler Clement, il avoit fans 
balancer abandonnè les interers de Charle V. Ce fut ce chan- 
gement qui Fempecha de renouveller la ligue, que ce dernier 


avoit faite avec Adrien pour la detenſe de Italie. Cayoit en- 


Mi 
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c ore Et dans ces nouvelles diſpoſitions, qu'il avoit refuſẽ de 
1525. fournir des ſecours d' argent pour Texpedition du Connetable 


en Provence ; mais les Imperiaux n'avoient pas lieu de 
ſe plaindre de ce refus , puiſque le traité d' Adrien nobli - 
geoit pas le S. Siege A contribuer aux frais de la Guerre 
contre les Francois, mEme en Italie. Neanmoins ils com- 
mencerent des - lors à ne le plus conſiderer comme un allie 
de l Empereur, & A ne plus compter ſur lui comme aupa- 
ravant 3 d'ailleurs, preſſẽs par leur avidite ou par le beſoin, 
ils ẽtoient diſpoſes a regarder preſque comme une offenſe, le 
refus de concourir à toutes les entrepriſes qu'ils formoient 
pour envahir la France, & ne voyoient qu' avec chagrin 
qu'on ne ſe preſſat pas d'y contribuer avec autant d ardeur 
que quand il s'ẽtoit agi de chaſſer les Francois d' Italie. 
Te depit long- tems ſecret viat enfin à Eclater dans le tems 
2 Francois I. fe rendit dans le Milanes , apres J expedition 
e Provence. Quoique le Pape eiit donné de legers ſecours 
dargent au Roi de France apres la levee du ſiege de Marſeille, 
comme il Vavoiia dans un bref qu'il ecrivit a IEmpereur pour 
ſe plaindre de lui, il n'avoit cependant entretenu depuis au- 
cune liaiſon avec la France 3 mais il n'eut pas platot va Mi- 
lan au pouvoir du Roi, qu'il s empreſſa de traiter avec ce 
Prince, dans la confiance que la fortune accompagneroit 
toujours ſes armes: il apporta pour excuſe de cette demar- 
che, que les Generaux de PEmpereur avoient été vingt jours 
fans lui faire part de leurs deſſeins: Que n eſperant plus que 
le Milanes pit ſe ſoùtenir contre la France, & craignant pour 
le Royaume de Naples; voyant dailleurs le Duc d'Alba- 
nie marcher vers la Toſcane avec des troupes , il s ẽtoit 
trouve dans [obligation de pourvoir a faſiirete: cependant, que 
malgrè le peril, il n avoit traite qua des conditions, qui meEna- 
geoient autant les interets de | Empereur que les ſiens propres, 
& qu'il avoit refuſe de grandes offres de ſervice de la part du 
Ro1, qui vouloit Pengager dans une ligue contre | Empire. Mais 
tout cela n'empecha pas que I Empereur & ſes Miniſtres ne 
fuſſent tres-irrites contre Clement. Ce n'eſt pas qu' ils regretaſ- 
ſent beaucoup les ſecours qu' ils auroient pi tirer de lui: mais 
ils Etoĩent perſuades que ſon. traité avec la France, contenoit 
autre choſe qu une ſimple neutralitẽ. Quoiqu il en füt, ce trai- 


/ 
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tẽ leur avoit para donner trop de poids & Pexpedition des —_ 


Francois; & ils craignirent que ce Pontife-n'engageat les Ve- 
nitiens a limiter. En effet, on s'aſſura depuis par des lettres 
& des Brefs, trouves dans la tente du Roi de France après 
la hataille, que C toit le deſſein du Pape. La defiance & le 
mecontentement/ des Imperiaux getoient encore fortifiẽs, par 
la permiſſion que Clement avoir donne, de tranſporter par ſes 
Etats les munitions de Guerre que le Duc de Ferrare avoit ven- 
dues au Roi de France durant le fiege de Pavie, & me- 
me de fournir des voitures pour les conduire au camp. Mais 
ils avoient ètẽ bien autrement 'choques: de la maniere dont le 
Duc d' Albanie , marchant à fe xpẽdition de Naples, avoit ẽtè 
rect dans les Places de I Etat ecclcſiaſtique & de la Republi- 
que de Florence: le ſejour qu il avoit fait aux environs de 
Sienne pour changer le Gouvernement de cette Ville au gre 
du Pape, leur avoit encore cauſe de Fombrage; quoique dans 
le fond ce ſéjour elt retarde la marche de ce General , & 
que le Pape Teũt exige, dans le deſſein d empècher que le 
Roi de France ne fat en m&me-tems maitre du. Milanes & 
_<n:Royaume de Naples ne 
Clement avoit donc de juſtes raiſons de craindre les armes 
de I Empereur, non- ſeulement pour Pavenir comme toutes les 
autres Puiſſances, mais encore pour le preſens. La retraite du 
Duc d' Albanie vint encore augmenter ſa fraieur. A la nou- 
velle de la défaite du Roi, ce General ſongeant à ſauver ſes: 
troupes, ſortit de Monte Ritondo pour aller à Bracciano; ce 
fut là qu'il: manda 15 chevaux qu'il avoit x Rome; le Pape 
les fir eſcortet par ſa garde juſqu'a cette Place, parce que le 
Duc de Seſſa & les Imperiaux ſe diſpoſoient a les charger. 
I arriva dans le mème tems „ qu environ 400 ehevaux & 1200 
hommes de pie des troupes des Urfins qui venoient de Ser- 
moneta-, furent taillés en pieces a Abbaye de Tre-fontane, 
par Jule Colonne; les fuyards ſe refugierent- 4. Rome ꝑat 
la porte de S. Paul & de S. Sebaſtien: ; les troupes de 
Jule y étant entrees apres eux , en: maſſacrerent une partis 
dans le Champ de Flore & ailleurs ; ce qui cauſa. beaucoup 
de trouble dans la Ville, où tout le monde prit les armes. Le 
Pape en fut d'abord allarme , &. congit: enſuite une exttème 


indignation, du ꝑeu de reſꝑect. de ces trouꝑes pour {a dignit& 


3 f NES POMRED af ic 
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: — Sur ces entrefaites, les Venitiens qui craignoient pour leurs 


1523 Etats, s efforcerent dengager le Pape à s unit avec eux pour 
II. faire venir en diligence 10000 Suiſſes, & lever en commun 
4 de nombreuſes troupes Italiennes aſin de prẽvenir le peril com- 
ſent au Pape mun, promettant ſelon leur coutunie: pour leur cotte-part, 
an it rance beaucoup plus qu'ils ne tiennent ordinairement. Ils lui re- 
contre I Em- prèſenterent que la garniſon Allemande de Pavie , n ayant 
3 point recii de paye depuis long-tems & n'ctant pas mieux 
Traitce uis la victoire, s ctoit ſaiſie de l'artillerie & ſe 
fortifioit dans cette Ville: que par la meme raiſon tout 
le reſte de FArmee Imperiale ſe ſoulevoit, & que ce deſor- 
dre ne feroit que s accroitre par Iimpuiſſance des Generaux 
à contenter les troupes : Que vis ces conjonctures, Sa Sain- 
tetẽ & la Republique mettroient leurs Etats à couvert en le- 
vant un grand nombre de troupes: Que les Imperiaux étant 
obliges de faire garder le Roi par beaucoup de ſoldats, le 
reſte ſe diſſiperoit de hai-meme : Qu'il ne falloit pas douter 
que la Regente de France, qui ſouhaitoit leut union avec ar- 
4 ne fit marcher à leur ſecours le Duc d' Albanie avec des 
troupes & les 400 lances de Farrierre-garde , qui navoient 
ſouffert aucune perte dans le combat; & que meme elle ne 
fournit de grandes ſommes, de concert avec tous les ordres 
de Etat, pour contribuer au ſalut de Italie, ſachant que la 
liberte du Roi ſon fils en dependoit preſque entierement: Que 
ce projet ẽtoit très· avantageux, pourva qui il s exẽcutãt promp- 
tement; mais que la lenteur donneroit aux Imperiaux le tems 
de ſe retablir : Qu'en un mot il falloit, ou ſe mettre ſur la de- 
fenſive, ou s'accommoder avecFEmpereur ,-6c lui donner de 
randes ſommes 3 expedient favorable, qui, le tirant dem- 
Farris „ mettroir pour totijours IItalie ſous le joug de I'Em+ 
pire. VVV 
Les Venitiens faiſoient encore eſperer au Pape que le Duc 
de Ferrare entreroit dans cette ligue, tant à cauſe de ſes an · 
ciennes liaiſons avec la France que de la crainte du reſſen- 
timent de Charle, qui ne devoit pas lui ſcavoir gre des ſecours 
fournis au Roi dans cette Guerre. L'alliance de ce Prince 
n'<toit pas à negliger , vũ la commoditè que Jon peut retirer 
de ſes Etats pour faire la Guerre en Lombardie : la Ville de 
Ferrare Etoit très-forte, & le Duc qui avoit de n. 
es 
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des munitions en abondance, paſſoit d ailleurs pour avoir beau 


, ” o 


coop Fawn: d 
Leſperance de ræüſſir dans un projet fi difficile, & la 
crainte d'un peril Eloigne , que le tems diſſipe ſouvent fans 
qu'on Sy attende, nauroient pas determine le Pape à ſe pre- 
ter à ces ts wr ; 11 la crainte d'8tre bien-tot atraque 
ne lui avoit fait preferer le peril le moins certain, au dan- 
ger qui paroiſſoit & plus grand & plus prochain: c'eſt pourquoi 
la negociation avec les Venitiens ſe traita ſi promptement, 
que les articles en furent auſli-tor dreſſes. Clement avoit mè- 
me envoyẽ Jerome Ghinuccio Siennois Auditeur de la Cham 
bre Apoſtolique, vers le Roi d' Angleterre, pour Vengager 
adroitement A traverſer la nouvelle puiſſance de I Empereur. 
Telles<toient les diſpoſitions du Pape, lorſque PArcheveque 
de Capouè ſon ancien Secretaire & qui durant pluſieurs an- 
nces avoit eu ſa conſiance, vint à Rome. Ce Prelat n'avoit 
pas plütöt appris la bataille de Pavie , quil étoit parti de 
Plaiſance pour fe rendre au camp des Imperiaux. II s' aſſura 
Cabord des intentions du Viceroi de Naples, & ſe rendit en- 
ſuite en poſte a Rome pour y menager un accommodement. 
Le deſſein du Viceroi & des autres Generaux de IEmpe- 
reur ẽtoit d avoir de Vargent pour payer I Armèe, qu ils avoĩent 
honte d' amuſer par tant de remiſes, & de conduire Francois I. 
dans un lieu aſſez ſir, pour n etre pas obliges de lui donner 
une garde {i nombreuſe : s' ils venoient à bout de ces deux 
1 „ils comptoient que rien ne s' oppoſeroit enſuite à leurs 
progres : toit la ce qui leur faiſoit ſouhaiter un accommo- 
dement avec le Pape, dont ils eſperoient de tirer des ſom- 
mes conſiderables : Pour hater la concluſion de ce traité par 
la terreur de leurs armes, & ſoulager en mème- tems le Mi- 
lanes trop épuiſé pour ſuffire à la ſubſiſtance des troupes , ils 
envoyerent 400 hommes d armes & 8000 Lanſquenets dans 
le Plaiſantin pour y prendre des quartiers, non- pas A la veri- 
te comme ennemis, mais ſous pretexte que le Duche de Mi- 
lan Etoit hors d'crat de nourrir une Armee {i nombreuſe; ils 
. menacoient meme de paſſer dans le Territoire de Rome & 
dy combattre le Duc d'Albanie ,fi les Urfins ne licentioientles 
tower ieder ene iris: 
Mais ces mouvemens & ces menaces n'ctolevt pas neceſ- 
Tome III. MF 
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Traite da 
Pape avec 
TEmpereur. 


—— ſjres pour determiner/le Pape a traiter avec PEmpereur ear 
1525. des qu il put eſperer d'eloigner le peril preſent , il oublia tous 
| ſes autres projets. Il neut pas plitot- vis FArcheyeque de Ca- 
3 pouẽè qu il contremanda Ghinuccio; & pour lever tous les obſ- 
1 8 tacles qui pourroient retarder la concluſion de la Paix, il en- 
gagea | Dbo d'Albanie à congedier fon Armee, excepte-les 
troupes Frangoiſes , auſquelles le Pape aſſigna des quartiers à 
Cornetto. Il obtint en mème- tems desImperiaux une choſe qu'il 
avoit fort à coeur : ce fut de leur faire licentier auſſi les troupes 
u' ils avoient dans le territoire de Rome, & contreman- 
der Aſcanio Colonne qui amenoit des troupes du Royaume 
de Naples. I! travailla d'un autre cote a faire poſer les armes 
aux Colonnes; qui commencoient à inquieter les Places des 
Urſins. Outre cela, Clement ne negligeoit rien pour faire com- 
prendre les Venitiens dans I'accommodement qu on lui propo- 
ſoit: mais ils refuſoient de payer une ſomme que le Viceroi 
leur demandoit. Lanoy meſuroit cette ſomme, fur ce que leur 
auroit coute la Guerre à laquelle le dernier traité les obligeoit 
de contribuer; il vouloit d ailleurs qua Favenir ils fourniſſent leur 
cotte-part en argent & non en troupes , exigeant la mEme 
choſe de tous ceux qui compoſoient la ligue concluẽ par 
Adrien, Le refus des Venitiens faiſant ſoupconner au Viceroĩi 
u'tls mEditoient quelque deſſein, le rendit moins: difficile 
Gas la nẽgociation de Rome. Pendant que cette facilitẽ fai- 
foit eſperer au Pape de finir bien-tõt cette affaire, les Floren- 
tins envoyerent par ſon ordre 25000 ducats au Marquis de 
Peſcaire, apres que ce Pontife eut fait promettre à Jean-Bar- 
thelemi de Gattinara envoye du Viceroi, qu'on leur tiendroit 
compte de cette fomme , lorſqu'il faudroit payer celle à la- 
quelle ils alloient s obliger par le trait où Pon deyoit les com- 
prendre. eee ee i ee, ie ESpot 
Quelques jours avant la concluſion de cette affaire, la Flotte 
que le Duc d Albanie attendoit pour repaſſer en France, tant 
entree dans le Port de San Stephano , le commandant en- 
voya des Galeres à Civitta Vecchia pour embarquer ce Prin- 
ce; le Pape, avec le conſentement du Viceroi , y joignit quel- 
ques unes des ſiennes, fans aſſürer ni les unes ni les autres par 
un ſauf-conduit. Le Duc d'Albanie monta fur ces Galeres 
avec Renzo de Ceré, & il fit embarquer 400 chevaux, 1000 
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Lanſquenets, un petit nombre de ſoldats Italiens, dontlaplipart 
avolent déſertè, & [artillerie que Sienne & Luques avolent 
fournie; il vendit une partie du reſte des chevaux & abandon- 
na autre. La conduite de ce Duc fit bien voir que le Roi 
ne Tavoit enyoye contre le Royaume de Naples, que poar 
faire ſortir les Imperiaux du Milanes,, ou les engager dans une 
Paix dẽſavantageuſe: ce deſſein avoit deja paru par la lenteur 
de cette Armee , & par la ſituation des affaires du Roi , qui 
n'avoit pas afſez de troupes pour former une fi grande en- 


„ 


Le traité fut enfin conclu le premier d' Avril a Rome en- 
tre le Pape, les Florentins, & le Viceroi de Naples en qua- 
lits de Lieutenant general de FEmpereur en Italie; les Ve- 
nitiens n'y furent pas compris: Jean - Barthelemi de Gattina- 
ta neveu du Grand Chancelier de l Empereur, ſigna ce traits 
comme Plenipotentiaire du Viceroi. Ce traitE portoit entr au- 
tres choſes ,.qu'i]:y auroit amitie & alliance perpetuelles en- 


tre le Pape & PEmpereur ; Qu ils entretiendroient Fun & Fau- 


* * *. 0 1 2 * 1 N 


— 


1525. 


tte un certain nombre de troupes pour la ſùreté du Milanẽs, 
que Francois Sforce , qui fut nommé comme partie principa- 
le, poſſedoit alors en vertu de Vinveſtiture de! Empereut: Que 


ce dernier prendroit ſous fa: protection Etat ecclcliaftique 
tel qu'il ẽtoit alors, la A de Florence, & particu- 
lierement la Maiſon de Medicis , qui conſerveroit l'autorité 
& les prerogatives dont elle joüiſſoit dans cette Ville: Que 


cette Republique lui payeroit actuellement 100000 ducats 


pour tenit lieu de la contribution qu'elle auroit du fournir 
dans la derniere Guerre , en vertu de la ligue faite avec le 


Pape Adrien; ligue, que les Imperiaux prerendoient durer 


encore après la mort de ce Pontife; le traite portant qu'elle 


ſubſiſteroit un an apres le décès de chacun des Confedé- 
res: Que les Generaux' de I Empereur rappelleroient les 


troupes qu' ils avoient dans PErar ecclẽſiaſtique, & qu' ils n'y 
prendroient plus de quartiers à Vavenir fans le conſentement 
du Pape: Que les Venitiens pourroient accẽder au traité dans 
leſpace de vingt jours, a des conditions raiſonnables = ſe- 
roient fixces par le Pape & par Empereur : Qu'enfin le Vice- 
roi fourniroit la ratification de ce traité dans quatre mois. 


Les Miniſttes du Viceroi promirent par un article ſepare , 


Nij 


10 ESTOIRE - .- 
S quils confirmerent avec ſerment, que le Vicetoĩ rendroit les 
1525. 100 ducats aux Florentins, en cas que le traité ne füt pas 
ratifiẽ dans le terme convenu , & quien attendant cette reſti- 
tution en Tobſerveròit dans toute ſon etendue. II y eur en- 
core un écrit de trois articles, dont Fobfervation fur auſſi ju · 
3 x6e. Le premier portoit, que le Pape exerceroit dans les Af. 
faires benéficiales du Royaume de Naples, Fautorite & la 
1 Jauriſdiction reſervees au S. Siege par les Inveſtitures. Le ſe- 
= cond, que le Duche de Milan ſe fourniroit de ſel aux Salines 
I de Cervia, conformément au traite de Leon X. & de Fran- 
cois I. confirme depuis en 1521. par le mème Pape & TEm- 
pereur. Le troiſieme enfin obligeoit le Viceroi de contrain- 
dre le Duc de Ferrare a rendre inceſſamment a VEgliſe Reg- 
gio, Rubiere , & les autres Places dont il s'etoit emparẽ pen- 
__  Mdant la, vacance du S. Siege, apres la mort d' Adrien; Le 
. Pape devoit auſſi-tot après Ia reſtitution de ces Places, payer 
Aocooo ducats à l Empereur, & donner au Duc des quit la 
i demanderoit, Fabſolution des cenſures, mais fans lui remettre Fa- 
mende de 100000 ducats qu'ils ẽtoiĩt lui- mèmee impoſee,s'il vio- 
Joit les conyentions faites avec le Pape Adrien: on convint en- 
Tore que cette reſtitution n empècheroit pas d examiner {i ces 
8 Villes & celle deModene , appartenoient au S. Siege ou bien à 
| I Empire; que ſuppoſè qu'elles relevaſſent de cette Couronne, 
le Pape les tiendroit en fief de ! Empereur; qu autrement IE 


gliſe les conſerveroit en pleine Souverainete. 5 
Cette démarche du Pape fut differemment interpretèe dans 
le monde ſelon la diverſité des paſſions & des eſprits. Le 

grand nombre, plus facile A ſe laiſſer ebloiiir par de bril- 
Alantes apparences , que juge eclaire d'une conduite ſage , 
mais ſans eclat;z & qui crige ſouvent une aveugle remerite en 
grandeur dame, blamoit le Pape dans cette occaſion. Ceur 
meme-quiſe paroient d'un zele ardent pour la liberté de Italie 
le taxerent de lachete , & lui reprochoient d'avoir laiffe per- 
dre une eccaſion favorable de former une ligue puiſſante con- 
tre PEmpereur , & d'avoir tire lui-mème ce Prince d' embar- 
| kras, en lui donnant de Pargent pour payer ſon Armee : mais la 
3 plupart des gens ſenſes en jugerent autrement. Ils confideroient 
qu'il auroit EtE de la derniere imprudence ; de vouloir oppoſer 
des Milices fans expérience A de nombreuſes troupes, animèes 


— 
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Tailleurs par la victoire: Qu on ne pouvoit pas compter fur le 


Suiſſes après ce qui venoit de leur arriver a Pavie; & qu en tout 
cas il leur auroit fallu beaucoup de tems pour ſe rendre en Italie, 
od ils ne ſeroient arrives que lorſque leur ſecours mauroit plus 
EtE nEceſfaire : Qu il n'y avoit rien à eſperer de la France, qui 
depuis une defaite' ſi cruelle, Etoit dans une ſituation peu pro- 
pre à former de prudentes & vigoureuſes reſolutions : Que l'on 
ny pouvoit ſi-tor faire des levees de troupes & de deniers; 
& que le petit nombre de ſoldats qui gctoient ſauvé de la 
bataille, ayant perdu leurs bagages, avoit beſoin de tems & 
datgent pour fe retablir : Quainſt la ligue propoſee navoit 
dautre fondement un peu raiſonnable , que Veſperance de 
voir les Imperiaux s obſtiner à ne pas marcher faute de paye- 
ment: que ſuppoſe que la choſe arrivat , PEmpereur'n'en ſe- 
roit pas moins le maitre du Milanes , ce eee pour don- 
ner au Pape de juſtes ſujets de craime. 
eſperance Etoit fort incertaine, parce que les Generaux pou- 
voient contenir FArmee dans le devoir par leur autorite, par leur 
adreſſe, & par le pillage de quelque riche Place de I Etat 
eccleſiaſtique ou de la Foſcane. En effet, on avoit deja vi 
une partie des Allemans paſſer le Po, & venir dans le Par- 
meſan & le Plaiſantin ſeulement pour avoir de meilleurs quat- 
tiers; & $1] leur avoit plu de penetrer davantage dans le pais ,. 


quelles troupes auroit- on eu à leur oppoſer? Enfin il ẽtoĩt 


trop dangereux de fe raſſurer par læs embarras d'un ennemi, 
lorſqu il ètoit à portée de les faire ceſſe. 


Clement VII. prit donc le plus ſage parti dans les“ 


conjonctures préſentes. Mais ſa conduite auroit été plus: 
digne dapprobation , ſt la prudence Pent eclaire dans 
tous les articles du traité; & ſi dans le tems qu'ił ne devoit 


ſonger qu'a remedier aux calamités de Ttalie, il nen avoit 


pas fait naitre de nouvelles. Pour entendre ces choſes, il eſt 
nẽceſſaire de les reprendre de plus loin, & de reœünir tet: 
quelques faits repandus dans cette hiſtoire: | 
La Maifon d'Eſte, outre le Ferrarois dont elle joüit depuis 
ſ = fiecles ſous le titre de Yicariat de PEglife , a poflede' 
ong-tems Reggio & Modene , en vertu de finveſtiture des 
Empereurs. On ne doutoit pas alors que ces deux Villes ne 
relevaſſent de FEmpire. Jule II. fut le premier + hag prés- 
Niy. 


"un autre còtè cette 
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| Siege, parce qu'e 


ws ns pots 


d'anciennes prètentions, qui cauſerent de grands maux dans 
la ſuite. Ce Pape ayant declare la Guerre au Duc Alphoaſe 
pour le depotiiller de Fetrare, u' il vouloit rèünir au S. Siege; 
il trouva dans ces conjonctures, Foccalion des emparer de Mo- 
dene qu'il garda pour lui-meme , prẽtendant que cette Ville & 
les autres Places juſqu au fleuve du Po devoient appartenir au 8S. 
les avoient fait partie de I'Exarcat de Ra- 
venne : mais peu de tems après, craignant que la France ne 
Sen ſaisit, il la remit entre les mains de IEmpereur. Maxi- 
milien. Il nen continua pas moins la Guerre contre Alphonſe, 
qu'il ſgut encore depoliiller de la Ville de Reggio; & Ton 
croit que fi la mort neut pas interrompu ſes projets, il ſe ſe- 
roit enfin rendu maitre de Ferrare mème, pour remplir la ré- 


terte de acle pour TEgliſe , fir revivre fur ces deux Places 


| ſolution qu'il avoit formee de retinir au S. Siege , tout ce 


qu'on diſoit avoir Er poſſede autrefois par PEgliſe. Il cou- 


vroit ſon ambition du voile de la Religion. D'ailleurs , il haiſ- 


foit mortellement Alphonſe , auquel il reprochoit d'avoir 
prefers Vamitie de la France à la ſienne: enfin il ne cher- 
choit qu'à lui faire reſſentir la haine implacable qu'il avoit 
pour la mEmoire & la famille d'Alexandre VI. dont la fille 


Lucrece avoit Epouſe ce Duc, à qui elle avoit donne pluſieurs 


enfans. Ht Ed BIRT 4 1 

Jule laiſſa non - ſeulement A ſes Succeſſeurs la Ville de Reg- 
gio, mais encore la paſſion de ſoumettre Ferrare. Ils bru- 
loient de marcher ſur ſes traces pour s immortahſer, 


comme il paroiſſoit Pavoir fait; & Leon X. fut plus ſenſible 


à cette funeſte gloire qu aux interers de la Maiſon de Medi- 


cis; car Fautorite qu'elle exergoita Florence, ſembloit exiger 
qu'il abaiſſar la puiſſance du S. Siége, bien loin de la rendre 
plus formidable A ſes voiſins par la rèünion de Ferrare. Il ache- 


ta Modene de PEmpereur , & ne ſongea qu'a s emparer de 


Ferrare par des intrigues plütòt que par la force ouverte. Al- 


phonſe connoiſſant toute la grandeur du peril qui le menacoit, 
avoit fortifiè cette Place avec beaucoup de ſoin, & $<toit 


muni d'une nombreuſe artillerie & de tout ce quieroit necel- 


faire pour une vigoureuſe defenſe. L'on croyoit communement 
ſes coffres bien remplis. La haine de Leon contre lui quoique 
moins declarce , que Tanimoſité de Jule, füt peut- etre plus vi- 
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ve & plus dangereuſe 3 non- ſeulement Leon fit pluſieurs ten- 
tatives ſur Ferrare, mais il inſera dans tous les traitẽs qu il con- 
clut avec d autres Princes, qu on ne pourroit Fempecher de 

ourſuiyre ce deſſein. On avoit cru que cette haine contre 
e Duc Etoir un effet de Fenvie qu'il avoit de donner Fer- 
rare à Julien fon frere ou à Laurent ſon nevey ; mais cette 
meme paſſion dura encore apres leur mort & fut meme ſi vi- 
ve, qu on la regarda comme le principe de Funion de ce Pa- 


—— 
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pe avec PEmpereur contre le Roi de Franee; dẽmarche plus 


3 ue ſage & qui fut la derniere de Leon. Cette 
1 


gue mit Alphonſe dans la néceſſité de faire la Guerre dans 


le Modenois pendant le ſiége de Parme, afin de conſerver 
la protection de la France le ſeul appui qu'il eùt alors. Cet- 
te expedition ayant EtE malheureuſe, ce Prince <toit per- 


du, fi la mort neut enleve ſubitement Leon X. auſſi fa- 


vorablement pour Alphonſe , qu'elle avoit ſurpris Jule II. 
a propos pour ce meme Due. 


Adrien VI. ſans experience dans les affaires d'Italie, ac- 


corda Vabſolution des cenſures au Duc de Ferrare avec une 
nouvelle Inveftiture ; il lui permit outre cela de garder les 
Places dont il getoit empare durant la vacance du S. Siege , 
& pouſſa meme les choſes juſqua lui faire eſperer la reſti- 
tvtion de Reggio & de Modene: mais bientòt mieux inftruit , 
il ſe refroidit de jour en jour à ſon egard , & peut - etre qu il 
ſeroit enfin entre dans les vues des deux derniers Papes, 
Lorſque Clement VII. monta ſur la Chaire Saint Pierre: Al- 
— eut tout lieu de croire le pertl plus grand que jamais; 
en effet, le nouveau Pape n auroit pas Ete moins ardent con- 
tre lui que Jule & Leon, fi la fortune Favoit favoriſe ; mais 


n 'ẽtant pas encore en état de ſonger a, Ferrare „ il forma la 


reſolution de rentrer du moins dans Reggio & Rubiere , en- 
trepriſe plus facile, & que la poſſeſſion recente de TEgliſe 
rendoit plus juſte & plus convenable. Il crut que ce feroit 
une tache & la gloire de ſon Pontificat, s il ne rèüniſſoit pas 
au S. Siege ces Places qui en avoient cre demembrees.. Ce fut 
pour cette raiſon que dans le traitè dont nous venons de parler, 


il inſiſta fur cet article avec plus de chaleur que beaucoup de 


gens ne Fauroient ſouhaite. Le peril auquel Fagrandiſſement 
de ! Empereur expoſoit Italie, leur faiſoit regarder comme la 
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2 cſeule reſſource de la patrie, une prompte & ſincere union 
1525. entre toutes les Puiſſances de ce Pais. Le Pape ne devoit 

donc pas deſeſperer, ni mettre dans la neceſſite de fe jet- 
ter entre les bras de IEmpereur , un Prince, qui par ſes 
richeſſes, par la ſituation de ſes Etats, & pat bien d'autres 
raiſons ſeroit d'un grand poids, fi Pon Etoit oblige de pren- 
| dre les armes, ce qui pouvoit arriver d'un jour à Tautre. 
i Entin il en auroit uſe avec davantage de prudence, s il 
. | avoit pris le parti de Tadoucir& de le raſſurer, ſi neanmoins 
1 85 il eſt poſſible de regagner des efprits ulcerès, ſur tout 
A | dans un tems où la neceſlite ſeule paroit nous y forcer. 
Aprés la concluſion du Traite, Clement ne voulant pas 
| manquer aux Egards qu il devoit à un auſſi grand Prince que le 
* ä Roi de France, envoya 'Eveque de Piſtoya pour le viſiter 
4 | & le conſoler de fa part dans fa priſon : cette demarche fe 
fir du confentement de Lanoy. Apres une converſation ge- 
nerale en preſence du Capitaine Alargon , & que Francois I. 
. elit price ce Prelat d'engager Sa Saintete à le fervir de tout 
= fon pouvoir aupres de I'Empereur , il lui demanda tout bas 

; le ſort du Duc d'Albanie : Francois n'apprit qu avec un ex- 
trème chagrin qu'une partie des troupes de ce General s- 

toit diffipee , & quil avoit ramenè le reſte en France. 


les de Dans le meme tems les Lucquois traiterent avec le Vice- 
res . ö | ID 1 
Sienne. roi, qui les recft ſous la protection de TEmpereur moyen- 


nant 10000 ducats 3 les Siennois en promirent par leur traits 
15000. ſans exiger du Viceroi qu'il maintint dans leur Ville 
une forme de Gouvernement plator qu'une autre. Dun ob- 
te le parti del Monte-de-Nove ayant repris en main auto- 
rite , par la faveur du Duc dAlbanie que le Pape avoit prie de 
ſoutenir cette faction, n'ctoit pas encore bien affermi: & de 
Fautre les partiſans de la liberté, qu'on appelloit par cette rai- 
fon Libertini , s &tant raſſurés depuis la bataille de Pavie , 
Etoient- plus en état d'attaquer un Gouvernement &abli par 
les armes du Roi de France. L'un & Fautre parti avoit de- 

puté vers le Viceroi pour ſe le rendre favorable; mais La- 
noy nayant pas voulu decider en faveur des uns au preju- 
dice des autres, ils ſe retinirent pour conclure promprement 

le traité. Le Viceroi ayant envoye des gens pour recevoir 

ö la ſomme convenue, pendant qu'on la leur comptoit , Jerome 

5 3 | Severinl 
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Severini Siennois, Fun des depures des Libertini, ſans aucun 


egard pour les Commiſſaires de Lanoy , tua devant eux Ale- 
xandre de Bichi que le Pape avoit mis à Aa tete du nouveau 


Gouvernement: les autres conjures prirent xabord les ar- 


4425. 


mes avec tout le peuple, qui n'avoit ſupportè qu avec impa- 


tience le tẽtabliſſement de la tyrannie; ils chaſſerent de Sien- 


ne les chefs de la faction del Monte-de-Nove & retablirent 
le Gouvernement populaire. On crit que cette révolution 
n ẽtoit pas arrivee fans la participation du Viceroi ; du moins 
Tapprouva- t. il après Textcution, croyant que] Empereur ga- 
gnoit beaucoup a pouvoir diſpoſer d'une Ville importante 
par ſes richeſſes & ſa puiſſance , par la commodité des poris 
de ſon Etat, par la fertilite de fon tertitoire, pat le voiſinage 
du Royaume de Naples & par ſa ſituation entre Rome & Flo-— 
rence. Neanmoins Lanoy & le Duc de Seſſa avoient fait 


eſperer au Pape qu'on n'y changeroit rien dans le Gouver- 


nement. 


LI 


Pluſieurs autres Princes d' Italie fuivirent auſſi la fortune des 


vainqueurs. Le (a) Marquis de Montferrat entr autres con- 


ſentit A payer 1 5000 ducats. A Tẽgard du Duc de Ferrare ; 


les Imperiaux ne pouvoient pas traiter actuellement avec lui, 


2 


attendu les conditions ſtipuléèes avec le Pape 3 du moins, 
falloit-il attendre auparavant les ordres de I'Empereur : ce 
Duc preta neanmoins 50000-ducats au Viceroi, qui s enga- 
gea de lui rendre cette ſomme en cas qu on ne traitat point 
avec Jui. | K 1.01 iy e DIG 12, 14 . e Ak Nag n 
Les Generaux ayant reci cet argent, & comptant d'avoir 
bientot les 100000 ducats promis par le Milanes , la contri- 
bution des Genois & de Lucques, & les ſommes que Em- 
pereur avoit fait remettre à Dees pour ſoutenir la Guerre , 
mais qui n'etoient arrivẽes quapres labaraille,p 


* 


» 


ſivement eurent ordre de repaſſer dans leur pais , des qu'elles 
eurent recũ ce qu on leur devoit. Cette conduite des Impe- 
riaux fit croire qu'ils ne ſongeoient à former aucune entre- 
priſe cette anne; car outre que le Viceroi nayoit pas man- 


que de ratifier le traité de Rome, il ſouhaitoit avec ardeur 


fis de Guillaume VIII. & d Anne dA 


(a) Boniface Paleologue VI. du nom y | lengon fille & Read Duc 4 Alengon. 
Tome III, 0 


qui lle, payerent les mon- 
tres de FArmee : apres quoi les troupes Allemandes ſucceſ- 
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de terminer beten la AESARIAJOR qu il venoit dens 
1 tamer avec les Venitiens.. - 
Meow yt Europe entiere avoit les yeux far [Emperevr 
Guſt de la pour voir de quelle maniere il ee la nouvelle dune ſi 
rere. pour victoire, & comment il en vu ſeroit. 11 la rect en grand 
bomme, du moins ſon exterieur fut tel qu on mauroit ole 
[artendre d'un jeune & puiſſant Prince, qu aucun revers na- 
voit accolitume à tant de modèration. Ce fur le 10 de Mars 
gu on lui appoxta cette grande nouvelle avec une Leure du 
Rot de France , où ce Prince parloit plus en ptiſonnier yen 
Roi. II alla ur le champ a 1 pour rendre graces à Dieu 
d'un fi heureux ſucces à & le lendemain apres s etre approche 
du Sacrement ds; I Euchatiſtie ayes beaucqup de reſpect, 
il ſe rendit en proceſſion  PEgliſe de Notre-Dame hors 
de Madrid avec toute ſa Cour. Il defendit de faire des feur 
de joye & de ſonner les clochęs pour cette victoire, diſant 
que ces réjoüiſſances ne convenoient que dans les ſuccès 
obtenus contre les Infideles & non, quand on avoit vain- 
eu des Chretiens, En un mot il ne parut dang les actions ni dans. 
ſes diſoours aucunemaxque@argueil.nide joye immoderte. Il 
rẽpondit aux complimens des Ambaſſadęurs & des Grands 
qu il Etoix ſenſibls'a fa THONG parte qu elle ẽtoit une preu- 
ve certains de la protection du Gel, quoiqu il füt bien ẽloi- 
| guns de la mériter, & qus cet avantage lui. —_—_ la faci- 
lite de procuret une paix ſolide A la Chretiente: & de faire 
la guerre aux Infideles. Il dit encore qu'il ne la conſideroit que 
comme un Moyer « de marquer ſon. amitic à ſes allies & de 
pardonner & ſes ennemis 5 ajoutant, que bien qu'il ne dit 
cette viQoire qu'x lui- meme, puiſqu' il Tavoit remportèe avec 
ſes ſeules forces , il vouloit neanmoins en partager les fruits. 
AVEC ces premiers. EL Ambaſſadgurde Veniſe ayant voulu juſti- 
fer la conduite du Senat, Charle. ſe. tournant vers ſes Cours 
_rifans leur dit que Jes maiſons. ce Miniſtre n etoient pas 
xecevables , mais qu il voulpit bien sen contenter comme 
ſi elles étoient bonnes. Ayant fait Eclater pendant quel - 
ques jours tant; de ſageſſe & de moderation dans ſes diſcours 
& les ns „ i , aflempbla. {an. Eanſcil pour dehberer, murer 
ment, „ ſelon. fa. cqũtume, ſur la conduite qu il deyoit tent- 
axec E Roi de France „&. comment ul; alert Fe * Wache 


Fenn 
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& quand il eutordonne à tous ceux qui y aſſiſtoĩent de parle 
avec liberte , IEveque d'Oſma ſon confeſſeur. Sexpliquaien 1525. 
ces terme. 1 ** 1 324207 ang 2030060 UFIER 50 65 VL. 
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» QUo1QV 1L natrye ordinairement tien dans ce monde le Conſeil de 
» que dans Tordre de la Providence, elle agit 'cependant Empereur. 
» quelquefois d'une maniere plus marquee; & Von peut dire 

» que ſi elle $eft jamais viſiblement declarèe, & eſt dans la vic + 
„ toire, qu elle vient d accorder à Votre Majeſté. En effet; 

vous avez vaincu fi pleinement & aved tant de facihté, des 

» ennemis puiſſans, & beaucoup mieux fournis que votte Ar- 

mèe de toutes les choſes neceſſaires à la Guerre , qu'on ne 

» peut s empècher de regarder ce ſucces: comme effet dune 

» volontè expreſſe de Dieu & comme une eſpece de mira- 

» cle. Plus le bienfait eſt ẽclatant & rare, plus Votre Ma- 

» jeſtẽ doit en temoigner de treconnoiſſance; Elle ne peut 

vs 'acquitter plus dignement de ce devoir, qu'en faiſant ſer- 

» vir ſa victoire à ce qui peut ètre le plus agreable a Dieu, 

» & à Pexecution: des deſſeins, pour faccompliſſement deſ- 

» quels il eſt vraiſemblable qu il vous a fait triompher de vos 
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» Or en jettant les yeux fur Fetat préſent de la Chretiente ; | 
» je ne vois rien qui ſoit plus neceſfaire , & plus agrẽable 
»a Dieu que detablir une paix ſolide entre les Princes 

» Chrétiens. D'un cote+, les Turcs apres tant de progtès, 

fruits de nos diviſions, menacent la Hongrie, & ſon” Roi 

» yotre (a) beau frere: aptès la . conquete' de cet Etat 

„trop foible pour rèſiſter aux Ottomans; ſi les Princes 

»OChreétiens ne ſe liguent pas contre eux, Allemagne & 

Italie leur ſeront ouvertes. De autre le Lutheraniſme , 

» Cette herelie- injurieuſe à Dieu, cette hérẽſie qui cou- 

» vre de honte ceux qui pouvant Vetoufterla' hillent reſ- 
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» pirer z herefie d ailleuts ſi dangereuſe pour toutes les Puiſ- 
» ſances s eſt déja ſi fort repandu , que fi Fon neglige de 
» y oppoſer il embraſſera bient6r toute PEurope. II n'y a 
que Tautoritè & la puiſſance de Votre Majeſté eapables 


- (a) Marie d'Autriche, avoit epoule en 1521, Louis Jagellon Roi de Hongrie & 
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_» que de-repandre par animoſitẽ le ſang de nos freres qui | Fo 
 roit ſervir à la propagation de la foi , ou du moins ſe re- 


= »darreter le ravage de la contagion, Eh comment poutrez- 


vous les employer efficacement, tandis que vous ſerez occu- 
» pe dans d'autres Guerres ? Mais je veux que nous n'ayons: 
» rien A craindre de la part des Turcs & des Luther bens, qu'y 


- 


2a til de plus honteux, de plus indigne & de plus pernicieux 


» ſerver pour des occaſions: plus neEceſſaires 3 & encore avec 
© quelles circonftances ce ſang eſt-· ii repandu ? C'eſt au mi- 


» lien de la licence la plus effrenẽe, des ſacrileges & de Pa- 


» bomination: oui, foſe aſſurer Votre Majeſte que les pet- 
» nicieux auteurs de ces maux ne peuvent jamais eſperer de 
- pardon dela part de Dieu, & que ceux qu une trifte neceſ- 

>» lite force d'en ètre les inſtrumens, ne ſcauroient ètre excules, 


ils ne ſont dans la ferme rëſolution d'y remedier le plü- 


= tot qu'il leur ſera poſſible. Dans ces principes, la paix de 
» la Chretiente eſt donc Funique objet que Votre Majeſte 
doit ſe propoſer err ee A preſent par quel 
„ moyen on peut la procurer. Votre Majeſtè peut prendre 

= trois partis 15 a Pegard du Roi de France. Vous pou- 

ven le laiſſer en priſon pour tobjours; le renvoyer comme 
» un ami, comme un frere, fans autres conditions que cel- 


les qui peuvent vous unir à jamais par une folide paix & 


» guérir les maux de la Chretiente 5. ou le mettre enfin en 
liberté aux plus avantageuſes conditions qu ił ſera poſſible 
» dobtenir. Deux de ces partis , fi je ne me trompe, ætet- 
» niſeront la Guerre & larendront plus cruelle & plus animee 
b le ſeul traitement d ami, de frere, en un mot, la liberté rendue 
» preſque gratuitement A votce prifonnier eſt Punique moyen 
de terminer vos differends. Ne doutez pas qu'une action ſt 
grande & fi genereule , une liberalité ft rare ne vous atta- 
che le Rot de France par les liens de la reconnoiſſance, 


„& qu ibne ſoit apres ce bienfait plus à votre diſpoſition qui 


my eſt aujourd hui, meme dans vos fers, Ah fi jamais il peut 


S ctablir une union ſincere entre vous, le reſte de la Chré- 
⸗tienté auroit honte de ne pas ſuivre votre exemple. Per- 


= mettez mot dlexaminer le premier parti que Jas propoſe. 
- Outre qu'il y auroit de la cruaute & de la barbarie à laiſſer 
| 1 . | 3 1190 | 6 nn FE 
Sun grand: Roi finir ſes jours dans une priſon. , cette durets 
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5 ſeroit une ſource intatiſſable de guettes & d'animoſite, parce ——— 


qu elle ſuppoſeroit dans Votre Majeſtẽ le defir d envahir toute 
» la France, ou du moins une partie. Quant au parti de faire 


acheter cherement au Roi ſa liberté, je le crois le plus diffi- 
„ cile & le plus dangereux des trois; car il my a ni traite , 
» ni alliance capables en ce cas d etouffer la haine de ce Prince, 
qui trouvera toujours des appuis dans ceux A qui votre puiſ- 
» ſance inſpire de la crainte ou de la jalouſie; vous aurez 
alors à foiitenir de nouvelles Guerres plus ſanglantes & 


» plus tongues que celle qui vient d' etre termince par la 
Jͤ] ͥ§b 6G Fc, '5 . 40 % eg: 6 
» Je ſcai que le part 
„ mais il convient bien à un Empereur de montrer a l' Uni- 


„vers des actions ſingulieres de grandeur ; & Fon ne doit 
» pas Etre ſi furpris que le cœur dun grand Prince ſoit ca- 
» pable defforts au-delai d'une vertu ordinaire: la preemi- 
„ nence de votre rang vous impoſe Fobligation de vous Ele- 


» Ver au- deſſus du reſte des hommes par la grandeur d ame. 
» Ceſt par cette raiſon que vous devez ètre plus ſenſible qu eux 


» 2 la gloire d'une generoſite fi Eclatante : oin , votre Eleva- 
> tion doit vous faire mieux comprendre qu'il eſt plus glorieux 


» de pardonner & de faire du bien, que d'ctendre ſon Empire 


que ce n'eſt pas ſans deſſein que Dieu vous a rendu ar- 


» bitre de la paix par une eſpece de prodige, & qu il eſt de 


| * 


» votre devoir après tant de victoires, après tant de bien - 


» faits recfis d enhaut, & lorſque toute Europe eſt à vos ge- 
„ noux , oublier vos inimitiés & de pourvorr en pete A la 
» ſiiretE commune. Alexandre & Ceſar en pardonnant à leurs 


> ennemis humiliés, & en relevant des Trônes abbatus pat 


© leurs mains, ont acquis plus de droits a lx ſolide gloire 


que par des victoires & des triomphes ſans nombre. Si 
» ces Conquerans ont donné de tels exemples a FUnivers - 


que ne doit-or pas attendre d'un Empereur qui ne ſe 
» propoſant pas comme eux la gleire pour unique fin, quel- 
que prècieuſe qu'elle puiſſe ètre en elle-meme , veut 
» remplir les devoirs que la religion exige de tour Prince 
» Chretien, Mais avancons, & pour convaincre ceux qui 


» pretendent que les choſes humaines ne doivent ſe regler 


» que par des viies humaines, montrons leur 3 parti que 
| FR 


i que je propoſe eſt ſans exemple 
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»:je. propoſe eſt ce qui convient le mieux à ces 'tremes, 
A's» | > Wipe, | | | 1 4 

« ves. Je ne vois dans toute la grandeur de Votre Majeſte. 

„tien de plus digne d'admiration & de plus glorieux que. 


v le bonheut conſtant de vos armes ; cette proſperité elt. 


» fans doute ce que vous avez de plus preEcieux :! je ſou- 
> tiens. que le plus ſar moyen de la conferver eſt de termi- 
» ner la Guerre par une action {i belle & fi noble, & de 
o mettre votre gloire à couvert des caprices de la fortune, 


v en retirant pour ainſi-dire dans un abri ſur un vaiſſeau fi... 


2 
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» tichement charge : Enfin la grandeur qui n excite ni haine 
„ni louſie , neſt-elle pas preferable à la puiſſance qui, 
„ne ſe maintient, que par la force ? perſonne ne peut douter 
» de cette verité, parce qu'un pouvoir qui neſt point envie 
» eft plus ſolide , A tranquille, plus agreable & plus glo- 
» rieux. Si vous gagnez le Roi de France par ce rare bien- 
» fait, vous diſpoſerez toujours & de {a perſonne & de ſes 
» forces. Si vous donnez au Pape & aux autres Puiſſances 
„Italie des preuves certaines que content de vos Eſtats vous 
» n'avez que le bien public en vie , leurs defiances & leurs in- 
v quietudes ſe calmeront ; alors nayant plus rien a craindre 
„de votre part, ni rien a demeler avec vous, non-ſeulement. 
v ils ſeront penetres de votre bonté, mais ils auront pour vous 
„ de vifs ſentimens d'amour & de veneration. Par ces deux 


* moyens, vous diſpoſerez plus ſouverainement de la Chretients 


- que par la terreur de vos armes: c'eſt par la, que ſeconds, de 
„tous ces Princes, vous ſerez en état de tourner vos armes 
„ Contre les Lutheriens & les I nfideles 2 & de faire de b plus 
» grandes & de plus glorieuſes conquetes._ 1) | 
V» Mais, eſt-il de Pinterèt de Votre Majeſté detendre ſon 
Empire? La grandeur de vos Eſtats n'eſt d&a. que trop 
formidable; & toutes les fois qu on vous verra ſonger A te- 
» culer vos frontieres, toute Europe F unira néceſſairement 
„contre vous. Le Pape, les Venitiens, toute Italie redou- 


» tent votre puiſſance : le Roi d' Angleterre meme vous a 
2 marque dans pluſieurs occaſions qu elle lui fajt ombrage. 


» Vous pouvez donner de vaines eſperances aux Francais 
durant quelques mois; mais enfin il faudra contenter cette 
Nation ou la dEſeſperer. par un tefus; vous la verrez alors 
» ſouleyer toutes les Puiſſances contre: vous. Si Levenement 
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* met Francois I. en liberté ſans beavooup. d avantage Ay opti 
Votre Majeſté, qu'aurez vous gagné à laiſſer perdre o- 15 25. 
»caſion de donner un exemple d'une rare ae 3 Car XS 


> ſi vous la nẽgligez à ptẽſent. le roms lui fera heaucoup 222 
» dre. de fon prix. 1 

5 Türen que le Roi as ner abtienne ſa — 
» des conditions avantageuſes pour vous ; j oſe dire qu il 
one les obſervera pas, quelques aſſurances qu'il puiſſe vous 


Den donner; parce qu'il ſera toujours de ſon intetèt de ne 


» pas mettre ſon ennemi à portee de Vopprimer, | Nous ne 
* ferons donc en prenant ee dernier parti, qu'un-traits de paix 
v ſans fruit, on nous jetterons les ſemences Tune guerre dange- 
» reuſe &t qui doit d autant plus vous inquiẽter, que I inconſtan- 
ce de la fortuneeſt plus a craindre après de longues proſpe- 
» rites, Quel regret mauriez- vous pas alors, de vous voir en 
» butte à {es caprices, après vous Etre vi le maitre de les fixer ? 
» Je crois, Sire, avoir ſatisfait aux ordres de Votre Majeſté; 
» ſi'ce. neſt pas une prudence conſommee , C'eſt du moins le 
» zele & la fidelite qui mont dicté ces ſentimens. Il ne me 
reſte plus qu'a prier le Ciel de vous infpirer. la rẽſolu- 
tion la plus conforme à ſa Providence, à votre gloite, 

& au bien de la Chrétienté dont vous devez tre le pere 
o & le protecteur, & par la dignité dont vous eres reyetu ,. 

» & parce quill paroit que C eſt la volonte de Dieu. 

- LEmpereur ẽcouta ce diſcours avec beaucoup d attention, 
fans Jaiſfer voir ce qu il en penſoit 3 & apres avoir paru y 

reflechir pendant quelque tems, il fir ſigne aux autres de 
parler. Alors Frederic Duc d' Albe, dont le credit croit fort 
grang auprès de FEmpereut, parla ainſi 
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eponſe du 
y avoũe que je ne penſe pas differemment de preſque tous les Ppuc d Albe 


v autres hommes; & que mes foibles lumieres ne ſcauroient at- au Precedent: 
» teindre à ce qui n'cſt pas à la portẽe commune. Peut-etre me- cue. 
» me que mon ſentimenttrouvera plus d approbateurs, s il ne tend 
4 à vous perſuader de marcher ſcrupuleuſement ſur les traces 
vos ancętres. Les canſeils extraordinaires peuvent bien 


112 HISTOIRE 
— ir dans Pinſtant par des dehors de grandeur & de gen- 
1525. »roſité; mais ils paroiſſent bientòt ce qu ils ſont, C eſt-A-· dire. 
Wl » plus dangereux & moins ſars, que ceux que la raiſon & 
» experience autoriſerent dans tous les tem. 5 
> Voul devez ſurtout Ala fayeur du Ciel, & enſuite au courage 
de vosCapitaines & de vos ſoldats, la plus grande victoire qu'au- 
» cun Prince Chrẽtien ait remportèe depuis longtems. Il s'agit 
=» maintenant de profiter de cet avantage; car il y a plus de 
» honte à n'en pas ſcavoir uſer, qu à navoir pas {ci vaincre. 
» En effet, on eſt plus digne de blame de ne pas prendre le 
» bon parti quand on le peut, que dere trompe pat la for- 
; tune. Vous ne ſcauriez donc penſer trop murement, a ne 
5 » point prendre une reſolution qui vous couvriroit de honte 
$2 & dont vous auriez à vous repentir. Plus les affaites ſont im- 
» portantes , plus il faut de circonſpection & de maturite; mais 
f » ſur tout dans les occaſions où de fauſſes demarches ſont 
1 » irrẽparables. wan ae point de vue, que le fort du Roi de 
8 France ne dẽpendta plus de vous des qu on Paura mis en liber- 
i » tC, aulieu que tant que vous le tiendrez en priſon, vous ſerez 
h »tofijours le maitre d'en diſpoſer. Sans doute que la priſe 
| » d'un Roi de France eſt un avantage de la derniere impor- 
» tance ; mais quelque grand qu'il puiſſe etre/, il eſt bien 
plus important de ſe dererminer ſur la maniere de lui ren- 
dre ſa libertẽ; & Ton regarderoit comme une imprudence mar- 
„ quẽe, une demarche de cette conſequence faite avec pre- 
» cipitation: ce Prince lui-mEme ne ſera pas ſurpris de vous 
voir penſer longtems a cette affaire, parce qu'il ſcait com- 
ment il en uſeroita Tegard de Votre Majeſté, fi le ſort vous 
„ Ent mis en ſa puiſſance. . I 0; "Bl LE 
» Peut-etre me rendrois- je à Pavis qui vient d'ẽtre propoſe, ſi 
» je pouvois me perſuader que le Roi de France püt avoir 
» Ia reconnoiſſance qu exigeroit un ſi rare bienfait, & que le 
» Pape & les autres Princes d' Italie fuſſent capables d oublier 
» leurs defiances & leur ambition; mais peut- on ſe diſſimuler le 
» peril qu'il y auroit de prendre ſon parti dans cette conjon- 
ure ſur une ſuppoſition ſi trompeuſe & i frivole? Que dis- je? 
» La connoiſſance du cœur humain ne donne-t-'elle pas lieu de 
» preſumer tout le contraire: En effet rien ne dure moins que 
» la memoiredes bienfaits, & ſi Ion en croit le proverbe, Ps 
4 5 | | 118 
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ils ſont grands, plus Vingratitude Teſt auſſi. Cevx.qui-n'onr 
© pas" le pouvoir ou la volonté de Jes reconnoitre par des 


» effets, scfforcent,de les oublier, ou du moins de les af- 
» foiblit en ſe les diminuant à eux memes ſouvent ils vont 
» juſqu'a rougir d'avoir ere, dans la neceſlite de recevoir un 
» bienfait, & la haine contre ceux qui les ont aides dans cet- 
o te humiliante ſituation a plus de force que la reconnoiſſance. 
o Dailleurs ,, Vorgueil & la legereté, vices plus naturels & 
» plus ptopres aux Francois qu à toute autre Nation, aveu- 
» plent toujours feſprit & rendant les hommes inſenſibles 
» ala vertu, les empèchent de mettre une juſte valeur aux actions 


c auttui & de ſe juger eux-memes ſans partialite,' 


» Que peut- on attendre ꝙ un Roi plein des vices de fa 


Nation, ſinon le dẽpit & la rage d'ayoir cre, priſonnier de 
Votre Majeſtè, dans un tems ou il ſe flattoit de triompher 
» delle? Cette ignominie ſera tohjpurs nouvelle a ſes yeux; 
& lorſquꝰ il aura recouvre fa liberté, ne: croyez pas qu'il 
cherche à faite oublier ſa honte par la reconnoiſſance: il 
» $ efforcera plitor de vous abbatre a ſon tour; & loin dat- 


» tribyer. vos bienfaits à la generoſite , il ſe perſuadera que 


» vous ne Faurez mis en liberté que par impuiſſange de le re ; 
. 7 * 0 N 4 DES * | 2 « ? 8 o 
»tenir, Tels ſont: preſque toſijouts les ſentimens qu'on doit 


» attendre des hommes, mais ſur tout des Francois : oſer Sen 
» promettre un retour judicieux, geſt youloir renverſer lor- 


dre naturel des choſes. Senn ili 200 inne Jin 
> 0 „ . 9 „ 0, : S Pp . Shy 
»Ainſi bien loin d'crablic.la paix & Ja tranquillité dans 


» Europe, vous verrez s allumer un feu plus terrible, & j o- 
»ſe dite plus dangereux pour vous que celui que vous ve- 


> nez d atteter; car la rẽputation de vos armes ſera diminuce , 
» vos. troupes qui ſony, dans [attente. des fruits d une ſi belle 


» victoire, voyant leurs 'eſperances.trompees  vont laiſſer ra» 
» lentir leur courage & perdront beaucoup de leur vigueur, 
» Vos armes ne ſeront plus favotiſees de la fortune, qui bien 


» loin daccompagner ceux qui rejettent ſes avantages, eft 


» toſi jokes fur Je paint d'echaper 3 ceux-meme qui s efforcent 
F G 
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v Le Pape E les Venitiens ne penſeront pas autręment 
Nee beine vous, aurez fendu la libertè au Roi de 
» France 3 au contraite, toùjohrs 8 
Tome III. ee 
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= - trlompher A Pavie, ils moublieront rien pour s'oppoſer Y 


„pas de ſes bienfalts pout nen faire aucun uſage ; Joſe! pen- 


„vous aſſürer, que nEgliger une occaſion ſi rare, ce ſeroit 


Puiſſances qu'on peut venir a bout d extirper Therefie , ni 


_» font pas plus heureux que les expeditions d' autrefois. Ce ne 
peut. Etre que dans ces vlès que Dieu vous comble de tant de 


de Europe; puiſſance ſeule / dapahle done-ſi belle entte- 
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de nouvelles victoires, & la crainte que votte puiſſance 
- leur inſpire depuis la bataille, leur fera chercher les moyens 
de ne b tomber dans de pareilles allarmes à l' avenir. Quoi z 

pendant que vous contenez vos ennemis par la terreur, bti- 
x ſerez vous ces liens pat une indiſcrete bonte , & rani- 
» merez-yous dans ces memes ennemis une audace que vo- 
tre triomphe a glace ? Fignore les deſſeins de la Providen- 
5 ce dans cette occalioty y'& je ne crois pas les autres plus 
- éclairẽs par rapport à ſes déctets impenëtrables ; mais ſi j en 
puis juger par les Evenemens, fai tout lieu de otoite quelle 
> eſt favorable à votre grandeur, & qu elle ne vous comble 


» ſer que fon intention eſt que vous en ptofitiez pour ally Jets 
» fir les autres Puiſſances , au-deffſas deſquelles vous Cres'deja 
par votre rang & vos droits: je crois de meme pouvoir 


en quelque facon- tatit la ſouree de ſes bontes à votre 
- » La raiſon nous apptend & Fexperience le prouve tous 
les jours, que equi! depend de pluftears perſonnes ne 
s retiſfir jamais; c'eſt! pourquoi ee fl eſt point par Funion des 


s de dompter les Turcs; je ne ſcai ſi ceux qui prerendent le 
» COntraire ont une connoiſſance bien exacte des affaires de 
5 ce monde: cës entrepriſes demandent un Prince aſſez 
53 puiffant pour imprimer le mouvement à tous les autres 5 
s ſans cette autorite, tous les ptojets qu on pourra former ne ſe- 


— 


& proſperites; c'eſt pour faeiliter fexceutiom de / ce grand pro- 
»' our 0 la faveur du Ciel vous ftaie un chemin & Empire 
> priſe : il eſt nẽanmoins ptudent de differer, afin de sy prẽ- 
parer avec plus de foin & d'en łendre la reviflite plus aſſu- 
„tree. Au reſte, ne craignez point ces ligues dont on yeur 
& vous efſtaier; jatnals la Mere du Rol, ſi vos Miniftres fcavent 
„ manier la negeciatien ayes denterité, ne perdra lle ſperance de 
> procutet'la libertea ſon fils par um acοο]]Söodement. Jamais 
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les Princes d Italie pe s uniront aveclaBranpe ; car ils ne peu- 
vent ignoter que vous ſerez rs à portëe de tourner 
„ contr'eux , & vos forces, & celles du Roi de France en le 
» rendant à es ſujets: ainſi ils ſeront forces de reſter en 
» ſuſpens, & de s empreſſer enfin à Lenvi de recevoir- la lot 
» de Votre Majeſté, quand vous les autez réduits à la ne- 
» ceſlize de reconnoitre votre Empire: Oeſt alors que 1a clé- 
» mence & la generofits vous ſeront glorieuſes. C'eſt ainſi 
» que ſe comporterent autrefois Alexandre &c Ceſat: ils par- 
» donnerent aux vaincus; mais ils ſe garderent bien de Sex- 
> poſer une ſeconde fois à des petils ſurmontes. Ceſt meriter 


des Elpgesque dimiter ces heros parce qu'il y a peu dexem- 


» ples d une pareille conduite: mais peut. Etre y ya de Vim- 


” prudence dans une demarche Ar petiouns n a 5 Th avant 
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2 Mon avis oft Ub; qu 1 ne fave neg er aucun E 
que le Roi 


„ avantages qu on peut \idfirvt de la viRoire , c 
» ſoit conduit a Naples, il n'eſt pas facile de le faire paſſer 


»en Eſpagne: Qu au lieu de rẽpondre à fa lettre, un expres : 


»aille le coiſoler de votre part Sc lui propoſer les conditions 
» de ſa liberté, telles que vous des arreterez en en particulier, & 


» qui puiſſent tre le digne prix dun ſũ mẽmorable ſuccès: Qua- 


» pres ces meſures, on ſe regle ſur les'evenemens pour hater 
> 0u differer la liberté du Roi de France, & determiner la 
„Paix ou la Guerre en Italie: Que e ependant on donne 
„de favorables eſpẽtances aux Princes * ce: pais, & que 
© vos Generauxſphtiennent & mème augmeritent de tout leut 
” pouvoir la réputation de vos armes, pour nette pas obli- 
> ges de tenter une ſeconde fois le fort des combats, & 
» pour ętre en état de traiter avec les uns ou les autres; 


„ avec tous enſemble 5500 Gs faire la Guerre d tous felon/les 


» conjonctures. Moo) Us 5590 


»Telle fut rofjours: ta 5 0 ges grabds- Princes & fut 


» tout de ces heros, dont le > courage & da prudence ont for- 


» mE votre grandeur : ils n'oft jamais Jaille- perdre Vocca- 


» jon de Sagrandir , ni refuſe de ſuivre la fortune C eſt auſſi 
ce que vous devez faire avjour@hai” , dens et a) poſſe dea a 


(a) Le garn de 7 ets ne > donnoit u wes 277 e Naples & de Nuran, 


KLun droit legitime 4 Charle V. ſur les r ſon ayeul maternel. 


F 


an VX HN OTE BJ 48 
r Ss 1 92 2 3 
9 juſte titre ce que Tun deux ne tint peut -ette que de ſon 
ambition. Souvenez-vous que vous tes Prince, & que vous 
» devez ſujvre la politique des Princes: Que rien ne doit vous 
a » empecher de fatre revivte pat de lẽgitimes moyens H autoritẽ 
„& ſes droits  uſurpes ſur I Empire. Conliderez fur tout, que 
v tien weſt plus facile que de laiſſer echaper de favorables occa- 
» ſions , & qu'elles font tres-tares ; qu'on ne peut les ſaiſit 
» avec trop de vivacite lotſqu' elles ſe preſentent &, que c eſt 
sabuſer ſoi- mEme que de compter ſur la dtoiture & ſur 
| F » la, prudence: des vaincus', depuis que la corruption s eſt 
» repandue. ſur toute la terre. Enfin- puiſqu'il n'eſt pas dou- 
ns „ teux que la Religion cheetienne na d'autre appui que 
v vous, ne négligez rien pour accroitre votte puiſſance, 
» moins par Pinterèt de la grandeur & de la gloire de Votre 
» Majeſte , que pour ſervir le Ciel & procurer le bien pus 
1 1, blie. * r 81225 1750 ww 1 89 24 — Ar f 275 8 O | 
Francois 13 T Out le Con ſeil applaudit au Duc d Albe | dont ; FEmpes 
2 embraſſa Vavis 3 mais ce fut de maniere, qu il parut plü- 
pereur. Ot dcferer à la ſageſſe de fon Conſeil que déclarer ſes 
propres ſentimens. Il depecha; done Beaurain avec ordre de 
manifefter ſes intentions a ſes Generaux „ & de voir le Roi 
de France de ſa patt pour lui propoſer les conditions de ſa 
liberté. Beaurain fit ſon voyage par terre, parce que la 
Mere du Roi de Erance, pour faciliter la nẽgociation, lail- 
ſoit le paſſage libre aux miniſtres & aux couriers de Em- 
pereut, Ce Miniſtre ſe tendit a Pizzighitone avec. le Cen- 
netable de Bourbon & le Viceroi de Naples. Il offtit au 
Roi la liberté; mais à des conditions ſi dures, que ce Prince 
ne put les Ecouter fans une extreme douleur. Outre la cel- 


— 


* 
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perſonnes dans qui rẽſidoit toute Pautorite du Royaume , qui 
preferoient tofjours en pareil cas Vintertr de VErar à la per- 1525. 
ſonne du Roi: Qu'on ſe reduisit donc à des conditions qui £1 
fuſſent en ſon pouvoit, & qu alors on le trouveroit diſpoſe A 
s'unir.avec | Empereur & à favoriſer ſa grandeur : Enſuite il of- 
frit libetalement pour ſa liberté tout ce qu'on voudroit des 
Etats d autrui, pourvũ qu on ne touchat pas aux ſiens, propo- 
fant outre cela (a) d' ẽpouſer la ſœur de Charle V. veuve du 
Roi de Portugal, de tenir ja Bourgogne a titre de dot de la 
Princeſſe, à laquelle ſuccederoient dans ce Duche les enfans 
qui naitrolent. de ce mariage & de rendre au Connetable de 
Bourbon ſon Duche auquel on joindroit d'autres Terres: Et 
our le dedommager de Linexécution de ſon mariage avec 
Reine Eleonore, il promit de lui donner fa focur.veuve du 
( Duc d' Alencon. Il offrit encore de contenter le Roi d' An- 
gleterre avec de argent, de payer une ſomme conſiderable 
pour ſa propre rancon, & de ceder ſes droits fur le Royaume 
de Naples & le Milanes a PEmpereur. Enfin , il propoſa 
de faire accompagner Charle V. par une Flotte & par une Ar- 
mee de terre, lor{qu'il iroit prendre la Couronne Imperiale 
2 Rome; c'£toit au fond lui promettre d'abandonner toute 
Italie à fa diſcretion. Beaurain reprit le chemin d' Eſpagne 
avec cette rẽponſe, accompagne de M. de Montmorenci qu. | 
etoit alors fort avant dans la faveur du Roi, & qu'on vit de- 
puis ſucceſſivement Grand-Maitre & Connetable de France. tx, 
On ne peut exprimer quel fur le trouble & le deſeſpoir  Pciolarion 
de toute la France a la nouvelle de la bataille de Pavie & de I nouvelle de 
la priſe du Roi. Outre la vive douleur dont cette Nation na- la Bataille de 
turellement pleine de zele & d'amour povr ſes Rois, fut pe- 
netree par l'infortune de ſon Prince, elle pleuroit encore des 
malheurs particuliers & publics. En effet il ny avoir preſque 
perſonne à la Cour & parmi la nobleſſe qui ne regrerit un fils, 
un pere, un frere, un mari, un parent, des amis, & qui ne 
reſſentit vivement Tarteinte qu une (i triſte journée portoit à 
la gloire du nom Francois. Ce revers ctoit d autant plus 
cruel pour ces peuples, qu' ils font naturellement fiers & pte- 
ſomptueux. En effet, que n'avoit pas A craindre cette Na- 


4 a) Claude de France femme de Eran- igte de 25 eee 
ois I. étoit monte le 20 de Juillet 1524-1 (“) Mort a Lyon 5 11. d Avril. 
P 113 
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— Nation après tant de malheurs ? la captivite du Roi, la perte 
1525. du la priſon des meilleures tètes de Etat & de ſes plus 
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de ſes biens; qu on lui feroit Epouſer la Ducheſſe d'Alengon, <= 

& qu'il auroit la Provence, ſi les droits qu il y pretendoit 1525. 

ſe trouvoient mieux fondgs que ceux du Roi. Pour donner 

plus de poids à cette negociation , la Regente, quoi qu'elle 

ne penſar en aucune maniere à la guerre, fit ſollieiter le Pa- 

pe & les Venitiens de prendre en main les interèts de ſon 

fils, & leur offrit 500 lances avec une ſomme conſiderable, 

en cas qu ils vouluſſent s unir à la France, & faire la Guerre 

a TEmpereur pour leur propre fret. 

Mais elle regardoit comme Pobjet le plus important d ap- 2 3 

paiſer le Roi d Angleterre ; jugeant bien, comme la choſe la France & 

ctoit vtaie en elle- meme, que ſi jamais elle venoit à bout de I Angleterre. 

ne avoir plus pour ennemi, on n auroit rien a craindre pour 

la France; au lieu que ſi ce Prince & I Empereur y portoient 

la guerre avec e a la faveur des conjonctures, : 

Etat ſeroit à deux doigts de ſa perte. Henri fut le premier 

a lui donner de favorables eſperances. Quoi qu'il efit mar- 

que beaucoup de joye à la nouvelle de la bataille de Pavie 3 

qu'il eũt fait courir le bruit, qu il etoit dans la rẽſolution de porter 

la guerre en France, & que ſes Ambaſſadeurs ſollicitaſſent 

I Empereur de joindre ſes armes A celles de leur maitre, 

neanmoins, ſe comportant en cette occaſion comme il avoir 

deja fait pluſieurs fois, & ſuivant toujours le ſyſteme du Car- 

dinal d' Vork, qui ẽtoit de ſe rendre Tarbitre des differends des 

Princes de Europe, pour faire oroire que le ſort des Etats ctoit 

entre ſes mainszil fit prier Ia Regente d envoyer une perſonne 

deconfiance en Angleterre. Elle ne tarda pas a le faire 5 

& mit en ceuvre toute ſon adreſſe pour adoucir ſon eſprit: 

ſon envoyé (a) fut charge des plus amples pouvoirs. 

Cependant Henri VIII. offrit en mème- tems a I Empereur 

de paſſer: en France & la tète d une nombreuſe Armee, d'ac+ 

complir le mariage dont ils ẽtoiĩent convenus, & de remettrs 

actuellement enire ſes mains la Princeſſe d' Angleterre fa fille 

qui (6) n'Etoit pas encore nubile: mais d'un autre còté il 

pretendoit retirer preſque tout le fruit de cette expedition, 

quoi qu'il exigeat que l Empereur paſſat auſſi en France & 

partageat également les frais & les perils de la guerre; car 
(a) Ce fut Jean- Joachim Paſſano 1 (6) Elle n'avoit que dix ans. 
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France, ne s ẽtoit jamais preſſé de lui faire la guerre. Ceſt 
ce qui Pempechoic de comprer fur ſes offres; & comme ſes 
finances ctoient Epuiſces , il comptoit retirer de plus grands 
avantages de ſon priſonnier par le moyen de la paix, que 
par la guerre , sil Etoit contraint de la faire avec un a- 
F tel que Henri. Dailleurs il avoir! change de vües par | 
rapport a ſon mariage avec une Princeſſe {i jeune, & dont 
la dot quon Eroit convenu d'imputer ſur les ſommes qui! 
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il vouloit avoir la Picardie, la Normandie, la Guyenne & . 
la Gaſcogne , avec le titre de Roi de France. Ces prètentions 


apportoient de grandes difficultes à la eoncluſion de ce traits, 
& PEmpereur qui les trouvoit exorbitantes, Eroit fort irreſoly 
'il avoit à prendre, dautant plus qu'il avoit 


ſur le parti JP 
Eprouve que Henri dans les plus grands embarras du Roi de 


avoit empruntèes, ne lui devoit apporter rien de reel. En 
fin le déſir davoir des enfans, le faiſoit pancher pour (a) 


la ſœur de Jean Roi de Portugal, Princeſſe nubile, dont 
la dot ſeroit conſiderable en argent comprant.: outre que les 
Eſpagnols qui brüloient d'avoir une Reine de leur nation 
ui parlat la langue de 3 & qui put donner bientöt 
d firoient de grandes ſommes pour. 1 


es Princes a PEſpagne, 


que ce mariage s accomplit. 4 


Ces differentes vites Eloignoient davantage de jour en jour 


Funion' de ces deux Princes. D'un autre core le Cardinal 
d Vork ſe livrant à ſon ancienne inclination pour le Roi de 
France, ſe plaignoit hautement de 'Empereur par rapport aun 
anterets de Henri, & parce quiiFſe croyou mepriſe de Charle v 
Avant la journée de Pavie, ce Prince écrivoit au Cardinal 
de ſa propre main, & il finiſſoit toũjours ſes lettres par ces 
termes Lore fils er Couſin, Charle : mais depuis ſa victoire, 
il fit Ecrire le corps de la lettre par une main etrangere & iI 


changea de ſtyle dans le reſte. 


En conſequence de ces diſpoſitions. de la Cour d' Angle. 


terre, Henri rect avec bonté fenvoyé de la Regente & 


lui donna de favorables eſperances. Peu de jours après ayant 
"4 * F "2 0 
_ xeloly g' abandonner entierement Empereur (5) il conclut un 


4 (a) Elizabeth ſcur de Jeap III. Roj , non premier Preſident du Parlement de 


| (5) Oe traite fat concly a Moore en la Re en * - 
Bogleterce le 36. d Hor; Jean ds Bri: !! 
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ortugal. Normandie & Paſſano le ſigneręut pout ; 
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DE FR. GUICHARDIN, Liv. XVI. i211 
traitE avec cette Princeſſe, qui ſtipuloit pour le Roi ſon fils. 
Il voulut qu il y far expreſſement declare , qu'on ne demem- 
breroit oy Pet eee de France en aucune maniere , meme 
dans le cas où la liberté du Roi dependroit de cette condi- 
tion. TY FOO LOS of 

Cette demarche de Henri ranima Feſperance dans tous les 
cœurs des Francois , & la conduite des Imperiaux en Italie lui 
donna de nouvelles forces. Fiers d'une ſi belle vitoire,& croyant 
que tout devoit plier ſous leurs volontes , ils laiſſerent echaper 
Poccaſion de traiter avec les Venitiens, & violerent les articles 
du traite concluavecle Pape, dont ils exciterent la defiance auſſi 
bien que celle de toutes les Puiſſances d'Italie , en faiſant nai- 
tre de nouveaux troubles , qui mirent enfin I Empereur dans 
la nèceſſitè de prendre une reſolution precipitee. Cette dẽ- 
matche auroit entrainé la perte de tous ſes Etats dItalie , fi 
fa fortune, & le malheur du Pape navoient empeche cette rẽ- 
volution. Mais ces grands Evenemens meritent qu'on en dE- 
velope ſoigneuſement les reſſorts, qui la plupart du tems reſ- 
tent dans Vobſcurite, ou ſont expoſes d une maniete toute con- 
traire A la yerite, 20108 ee nt: 

Le Pape avoit à peine ſignè le traite de Rome, que la Fran- XI. 
ce lui fit faire de grandes offres pour Tengager a la Guerre 3 _ 
contre I Empereur 3 il en ctoit dailleurs ſollicitè par pluſieurs Imperiaux 3 
perſonnes , & par la defiance ou il Etoit toujours à Fegard des — * 

mperiaux. Cependant il rẽſolut de ſe comportert tellement avec | 
eux qu il nexcititpoint la leur. En effet, des qu'il eut appris que 
le Viceroi avoit accepte & fait publier le traité, il le fit auſſi 
publier dans FEgliſe de S. Jean de Latran le premier jour 
de Mai fans attendre la ratification de I Empereur; & pour 

faire ſentir davantage quelles ètoient ſes diſpoſitions, il hono- 
ra la ceremonie de fa preſence & ſe fit couronner le meme 
jour. Enſuite il preſſa les Florentins de payer les ſommes 
promiſes , & il mit tout en ceuvre pour engager les Venitiens 
a s accommoder auſſi avec IEmpereur. 5 
Cependant les Imperiaux ne furent pas long-tems ſans lui 
donner pluſieurs ſujets de plainte. Ils refuſerent d' imputer ſur 
la ſomme ſtipulee par le traité, les 25000 ducats que les Flo- 
rentins leur avoient payes d avance à la perſuaſion du Pape 


durant la nẽgociation, & le Vigeroi ent Vimpudence de 
Tome III. 


n _— 
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conduite excuſable. Mais il n ẽtoit pas fi facile 


encore ſes inquictudes ,. C'eſt qu'il paroiſſoit que IEmpereur 


. HISTOIRE 
dire que d avoit été ſans ſa participation qu'on avoit promis 
den tenir compte. D'un autre cote , bien loin de rappeller les 
troupes qu ils avoient miſes en quartier dans les Etats du S. Siẽ · 
ge ils en envoyerent encore dans toutes les Villes du Plaiſan- 
tin. Le beſoin d argent ou ils ẽtoient, & la difficultè de trou- 
ver ailleurs des quaxtiers, rendoient en quelque facon cette 

Ne leurs 
autres demarches ; car non- ſeulement ils exciterent la dẽfian- 
ce du Pape , en ctabliflant a Sienne une forme de Gouver- 
ment deſagreable a ce Pontife, mais ils abandonnerent en- 
core le parti del Monte de Nove x Tavarice & au reſſenti- 
ment de la faction contraire. Clement preſſa vivement les 
Generaux de faire ceſſer ces deſordres ; mais ils ſe contenterent 
de Pamufer par de vaines promeſſes. Le Pape deja blefſe de 
Cette maniere d'agir , le fut encore bien davantage de Lin- 
telligence qui ſe forma bient6t entre le Viceroi & le Duc de 
Ferrare, & de Feſperance que Lanoy donna fans balancer à 
ce Prince, de ne le point forcer à ſe déſaiſit de Reggio ni de 
Rubiere, & de faire enſorte que FEmpereur le prit ſous 


fa protection. Cependant le Viceroi aſſuroit le Pape cha- 
que jour, qu auſſi-tôt que Florence auroit rempli les con- 


itions du traité, il feroit rendre ces deux Villes au S. Siẽge. 


Clement afin de hater execution de ces promeſſes, & pour 


obtenir en mème . tems qu on rapellàt les troupes qui ẽtoient 
dans les Places du S8. Siége, dépécha vers Lanoy le Cardi- 
nal Salviati Legat de Lombardie, qu'il venoit de nommer 
pour fe rendte aupres de I Empereur. Le Viceroi fit eſpe- 


rer à ce Cardinal quiil forceroit le Duc Areſtituer Reggio, sil ne 
vouloit pas rendre cette ville de bonne grace. Cependant ces 
promeſſes demeuroient fans effet, & comme ces delais ne pou- 


voient etre rejettẽs ſur le beſoin d argent, parce que ſiles Impe- 
riaux en avoient cte preſſes, ils n auroient pas tardè ſi long: tems à 
faire rendre des Places, dont la reſtitution devoit leur procuret 
de grandes ſommes, le Pape avoit lieu de preſumer qu' ils - 
toient dans le deſſein, ou d abaiſſer ſapuiffance, ou de gagner 
le Duc de Ferrare, ou bien enfin, de ſe mettre en état d op- 


primer Italie. Toutes ces circonftances cauſoient beaucoup 


de defiance & de chagrin à Clement; mais ce qui redoubloit 
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nepenſoit pas autrement que ſes Miniſtres. Charle avoit à la ve- 
rite ratifie le traite, mais il n'avoit pas voulu en uſer de meme 
par rapport aux trois articles ſẽparés. Il alleguoit qu'a Fegard 
des villes de Reggio & de Rubiere, il n ẽtoit pas en ſon pou- 
voir de prejudicier aux droits de fa Couronne , ni de forcer à 
la reſtitution de ces Villes, un Prince qui diſoit les tenir en 
fief de PEmpire. Auſſi propoſoit-il de terminer le differend 
par les formes juridiques ou par accommodement. II n'etoit 
pas difficile d'aÞpercevoir qu'il ſouhaitoit que le Duc de Fer- 
rare confervat ces Places, dont il devoit Finyeftir moyen- 
nant 100000 ducats, & à condition que le Duc en donne- 
roit autant au Pape pour inveſtiture de Ferrare, & pour Vef- 
pece d' amende à laquelle il s etoit ſoumis par le Concordat fait 
Br il// ti wn nol nur getgquy of 
Pour ce qui concernoit la fourniture des ſels du Milands 5 
il diſoit | quiil etoit- ridicule d avoir fait une convention a- 
vec ſes Miniſtres ſur ce ſujet; parce que le Duché de Mi- 
lan, en vertu de Pinveſtiture que Francois Sforce avoit obte- 
nue , appartenoit à ce Prince, quant au Domaine utile, 


9 * 


26. 


quoique cet Age n eüt pas encore été expedie + Que par 


cette raiſon, le Viceroi n'avoit pas ee purement & ſim- 
plement | d'obliger le Milanes A ſe 


ournir de ſel a Cervia; 


mais qu'il &&toit uniquement engage de faire ſon poſſible, 


pour obtenir que le Duc ratifiat cet article, n'ayant pi diſpoſer 
P q yant p P 


d'une choſe qui dẽpendoit d'un tiers: Qu' en faveur du Pa- 
pe, il auroit ſollicitè Francois Sforce de ſe tenir à cette con- 


vention, ſi ſla choſe efit encore été au pouvoir de ce Duc; 


mais qu'il S toit precedemment oblige d'acheter des ſels de 


FArchiduc , en reconnoiſſance des ſecours qu il en avoit re- 
cs: Que 'neanmoins, il s efforceroit d' engager ſon frere de 


ſe contenter d'une certaine ſomme, moyennant quoi le Mi- 
lanes ſe foutniroit de ſel a Cervia durant la vie du Pape ſeu- 
lement, & non pour toũjours comme le portoit l'article en 
queſliohg 22% ee eee OO eee eee 
- Quant à celui qui concernoit les affaires Benéficiales du 
Royaume de Naples, I Empereur ne voulut pas le ratifier, A 
moins qu'on najoùtät la elauſe exprimee dans f Acte d inveſ- 


titure, que le Pape en uſereit à F&gard de I Empeteur com- 


me ayee ſes prẽdeceſſeuts dans ce Royaume. 


Qy 
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XII. 

Ils man- 
quent de trai- 
ter avec les 
Venitiens. 


ne forme. Cependant le Pape apprenoit chaque jour, que la 


ſent une ſomme confiderable à cauſe de Vinexecution du. pre» 
| cEdent traité. Les Venitiens avoient de preſſans motifs. pour 


reſolution inexprimable. Enfin apres bien des difficultés, 


x24 VWISTOIRE: ii if 

Le Pape choque de toutes ces difficultes prit le parti de 
ne pas accepter la ratification de PEmpereur , & de ne pas en- 
voyer la ſienne. Enſuite il voulut que, faute d avoir ratifiè dans 
les quatre mois ſelon la promeſſe du Viceroi, les Imperiaux ren- 
diſſent les 1 00000 ducats re ds des Florentins. On lui rẽpondit 
que cette reſtitution n avoit ẽtẽ promiſe que par les Miniſtres du 
Viceroi dans un article ſeparè, qui n'avoit rien de commun 
avec la ratification du traité, que I Empereur avoit donnee 
dans les quatre mois, & dont il avoit envoyé f Ate en bon- 


Cour Imperiale étoit dans de facheuſes diſpoſitions a Vegard 
de Italie; i] ſcat meme que les Generaux de Charle V. in- 
ſinuoient à ce Prince que pour s aſſurer de ces Provinces , il 
Etoit à propos de faire rendre Modene au Duc de Ferrare, 
deretablir a Bologneles Bentivoglio, & des'emparer des Etats 
de Florence, de Sienne & de Lucques, comme apparte- 
nant à F Empire. Dans ces circonſtances , le Pape agite par la 
crainte & la defiance , & ne ſe voyant aucune reſſource, pas me- 
me du cote de la France qui conſentoit d abandonner I Italie 
a TEmpereur , il prit le parti de la diſſimulation & d'attendre 
tour ↄ . ]ðĩ-0d d tn 

Cependant les Venitiens & le Viceroi continuoient toũ - 
jours A nẽgocier: la concluſion du traité dependoir de deux 
conditions que ce dernier exigeoit. Il vouleit d abord qu ils 
sobligeaſſent A la defenſe du Milanés, & qu enſuite ils payaſ- 


ceder au tems, & c ailleurs de bonnes raiſons pour héſiter ſur 
le parti qu ils prendroient , de ſorte qu ils etoicnt dans une ir- 


abbatus comme tout le reſte de l Italie par la victoire de I Em- 
pereur, & ſe voyant ſans appui, ils manderent à Pierre Pe- 
{aro leur Ambaſſadeur auprès du Viceroi , de renouveller le 
traits d' alliance, & de promettre 3 FEmpereur 80000 ducats 
pour le dedommager du paſle :. mais le Viceroi perſiſtant 
avec opiniatrete A leur en faire donner 100000, ils s en tin- 
rent à leurs offres, comme il arrive ſouvent dans les. cho- 
ſes qu on ne fait pas volontiers. Pendant que le Viceroĩ 
perdoit le tems à conteſter pour ſi peu de choſe , les Vent 


DE FR. GUICHARDIN. Liv. XVI. 19 | 
tiens apprirent que le Roi d'Angleterre s' appaiſoit en faveur 
de la France; jugeant d ailleurs par le grand nombre de Lanſ- 1525. 
quenets qui venoient d'etre licentiẽs, que le Viceroi ne pour- 
roit de long- tems attaquer la Republique ils reſolurent de 
temporiſer , & ne ſe determiner que par les evenemens. + 

Le Viceroi & les autres Generaux defiroient depuis long- XIII. 
tems de mettre le Roi de France dans un lieu, où ils puf- Way rag 
ſent etre aſſures de ſa perſonne. Ils sy determinerent enfin , lorf- Roi de France 

qu' ils virent la nEgociation rompuè avec les Venitiens; ne en Eſpagne. 
croyant pas que les diſpoſitions des Puiſſances voiſines du Mi- 
lanes , leur permiſſent d'y retenir un priſonnier de cette im- 
portance. Ils reſolurent donc de le conduire a Genes, & en- 
ſuite par mer à Naples, où il ſeroit garde dans le Chateau 
neuf, dont on meubla un appartement pour le recevoir. 
Le Roi n apprit cette reſolution qu avec un extreme chagrin; 
il avoit dabord ſouhaite avec ardeur de paſſer en Eſpagne; 
X ſoit qu'il jugeat des autres par lui mème, ſoit qu'il ſe li- 
vrit trop à des idées trompeuſes, comme tous les hommes 

qui ne voyent aucune difficulte dans ce qu ils defirent , il ſe 

3 d tre bien- tòõt en liberté s il pouvoit avoir une entre- 

vie avec l' Empereur, fondant cette eſperance ſur la gene- 
roſitẽ qu il ſuppoſoit en ce Prince, ou ſar Fayantage des of. 
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fres qu'il ayoit deſſein de lai propoſer. | 8 

Le Viceroi le ſouhaitoit auſſi pour fa propre gloire; mais 
il craignoit de rencontrer I Armee navale de France. Pour 
lever cet obſtacle , le Roi de concert avec lui depecha Mont- 
morenci vers la Regente, qui lui donna ſept Galeres de cel- 
les qui Etoient dans le port de Marſeille, apres qu'elle ſe fut 
aſſurẽe qu'on les lui rendroit d'abord apres te trajet. Mont- 
morenci les ayant conduites à Portofino, oh Pon avoit deja 
transfere le Roi; on joignit à cet eſcadre ſeize Galeres de 
IEmpereur, deftinces auparavant à porter Francois I. A Na- 
ples. Ce Prince fit voile le 7 de Juillet vers PEſpagne: il ar- 
riva heureuſement le huitieme jour à Roſes port . Catalo- 
gne, dans le tems que non-ſeulement les Princes d'Itahe, 
mais encore tous les autres GEneraux de Empereur & Bour- 


2 — — — 
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. 
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bon meme croyoient qu'il alloit à Naples | = 
L'Empereur qui n ẽtoit pas informé de cette reſfolutiow, * 
apprit avec beaucoup de joye Fatrivee du Roi de France en — 
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2 Eſpagne , & il commanda ſur le champ qu'on lui rendit de 

1525. grands honneurs {ur ſon paſſage; mais en mème- tems il ordon. 
na qu il füt mis 8 a nouvel ordre dans la fortereſſe de Sciati- 

va, près la Ville de Valence. C toit on les anciens Rois d Arra- 
gon avoient colitume d enfermer les priſonniers d Etat; & ol 
le Duc de Calabre avoit été retenu tout recemment durant 
pluſieurs annees. Le Viceroi, qui avoit fait eſperer a Fran- 
Cois I. un traitement plus doux, obtint par ſes inſtances que 
le Roi demeureroit pres de Valenee, dans un pays fort pro- 
pre à la chaſſe. Apres que Lanoi eut conduit ſon priſonnier à 
cet endroit, avec une bonne garde ſous les ordres du Capi- 
taine Alarcon qui navoit point quitte le Roi depuis ſa priſe , 
il ſe rendit à la Cour avec Montmorency, pour rendre compte 
de lẽtat on il avoit laiſſè Italie, & de fa conduite à Fegard 
de Francois I. il s efforca d engager ! Empereur à faire la paix 
pour pluſieurs raiſons, dont la plus preſſante <toit la diſpoſi- 
tion des Italiens a ſon Egard. Enſuite Charle V. fit amener le 
Roi au Chateau de Madrid en Caſtille, Place fort éloignée 
de la mer & des frontieres de France. Il y fut traite avec tous 
les honneurs & le reſpect di aun auſſi grand Prince; mais il 
Etoit fort Etroitement garde, & navoit d autre libertẽ que 
celle de ſortir quelquefois de fa priſon pour prendre Hair. 
L'Empereur ne voulut point le voir que la paix ne füt con- 
clue, ou du moins fur le point de l etre. Afin de la negocier 
avec une perſonne dautorite & comme {i & eũt ete avec le 
Roi lui-meme , Montmorency fe rendit en France pour ame- 
ner la Ducheſſe d'Alengon ſœur du Roi, avec les pouvoirs 
nẽceſſaires; & pour prevenir toute forte d' obſtacles, on 
conclut avec la K une treye qui devoit durer juſqu'a la 
fin du mois de Decembre. En meme-tems. Charle ordonna 
de faire repaſſer en Italie une partie des Galeres du Viceroi, 
pour que le Duc de Bourbon, ſans lequel il aſſuroit qu il ne 
vouloit rien conclure, put ſe rendre en Eſpagne. Mais cela 
ne put s executer ſitòt faute d argent; & comme il tẽmoignoit 
que ſon intention Etoit de faire une paix commune A toute 
la Chretients & qui fixat le ſort de ! Italie, i] preſſoit vivement 
le Pape de faire partir au plitotle Cardinal Salviati, ou quel- 


qu autre perſonne chargee de ſes pleins pouvoirs. 


* 


. II depecha d'un autre core Lopez de Hurtado vers Cle- 
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ment, afin d obtenit une diſpenſe pour ſon mariage avec FIn. == 
fante de Portugal fa (a) couſine germaine; il s'ẽtoit deja m& 1525. 

me excule aupres du Rot d Angletetre, de ce qu'il wavoit 
pi reliffer aur  defirs de ſes peuples. Ce Miniſtre qui partit 
à la fin de Juillet, fut charge de remettre x Frangois Sforce 
Ace d inveſtiture du Milanes à condition que donnant actuel- 
lement 100000 ducats, il Yobligeroit d'en payer encore 
500000! en differens termes „& dTacheter les ſe 8 de l' Archi- 
duc. Lopez porta auſſi les ordres de I Empereur à fes Gene = 

raux. Il leur Etort enjoint de licentier PInfanterie , à la réferve 
des Eſpagnols qui prendroient leurs quartiers dans le Mar- 
quiſat de Saluces 3 de faire paſſer 600 lances dans le Royau- 
me de Naples; de garder le reſte dans le Milanes , & de re- 
ccnnottre le Marquis de Peſcaire pour Chef de I Armee Im- 
 periale..L'Empereur ordonna encore qu'une certaine ſomme 
deſtince a Varmement de quatre Caraques à Genes ſervit aux 
beſoins des troupes, ces Caraques n<tant plus neceſfaires ,, 
depuis qu il avoit change la reſolution qu'il avoit priſe de paſ- 
fer lui-meme en Italie. D'un autre c6te. le Protonotaire Car- 
raccioli eut ordre d' aller de Milan à Veniſe, pour engager le 
Senat 2 renouveller le traite d' alliance, ou du moins pour 
faire croire que FEmpereur vouloit fincerement procutet la 
paix au Monde chtétien. . 5 


Le paſſage du Roi de France en Eſpagne cauſa beaucoup 


— 


de chagrin au Pape & aux Venitiens: comme PArmee des 
Imperiaux Etoit fort diminuee , ils avoienr compte que la ne- 
ceſſite de donner une garde nombreufe x Francois I. dans 
quelque Place qu'on le conduisit ,. cauſetoit beaucoup d'em- 
barras au Viceroi ; qu'il pourroit fe preſenter quelque oc- 
caſion denlever ce Pei nee, ou du moins d'empecher quit 
ne far conduit en Eſpagne, & que le peu de farere que 
Empereur trouveroit à le retenir en Italie, faciliteroit les 
moyens de faire la paix à des conditions ſupportables. Mais 
quand ils virent que le Roi , ſeduit par de vaines eſperances 
avoit aide lui-meme à reſſerrer ſes liens, ils jugerent qu'on 
ne devoit plus rien attendre de la France, & que] Empereur, 


dont la puiſſance S augmentoit tous les jouts, ſeroit defor- | | 
mais le maitre d'impoſer la loi. n | | | 1 
(a); Leurs metes Etoient filles de Ferdinand & d Iſabelle. : — 
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— Le Connctable &c le Marquis de Peſcaire, Pun & autre 
1525. par differens motifs, n appritent quavec chagrin la diſſimu- 
* | on du Viceroi à leur. cgard,. Bourbon, qui par ſes liaiſons 
avec FEmpereur ſe yoyoir brotiille fans retour avec la Fran- 
ce, avoit plus d'interct que perſonne d'intervenir dans le traitẽ 
de paix: auſſi forma-t-i] la reſolution de paler en Eſpagne; 
mais oblige dattendre le retour des Galeres, il fallut diffe- 
rer ſon voyage. Pour le Marquis de Peſcaire, il concũt un 


violent depit contre le Vicerol af dans cette ocoaſion avoit 
eu fi peu d'egard pour lui. D ailleurs il ctoit mécontent de 
FEmpereur meme , qui, ne reconnoiſſoit pas aſſez a ſon gre 
les ſervices importans qu'il avoit rendus dans les dernieres 
Guerres , & fur tout à la journte de Pavie où il avoit ac, 
Vu s plus de gloire que tous les autres Generaux enſemble z | 
5 1 gependant il lui paroiſſoit que I Empereur en faiſoit preſque 
| % „„ Aß§ÜÜÜ⁰¹¹Aʃ ĩð 2 
XIV. Peſcaire aigri par la jalouſie, ecrivit a PEmpereur en des 
Ne Marquis termes injurieux pour le Vicerol 11 ſe plaignoit d avoir ce 
Ecrit à Em- mepriſe 


par Lanoy, au point de n avoir cre cri digne qu on 
ereur contre lui confiat un ſecret de cette importance: Qu'il wayoit pour - 
*** pas merit cette injure : Que i les operations de 1 
re n avoient EtE Eclairces que par le Viceroi, non- ſeulement 
S. M. I. auroit pas le Roi de France en ſon pouvoir, mais 
que FArmce abandonnant la defenſe de la Lombardie , au- 
toit fait une honteuſe retraite au Royaume de Naples apres 
la perte de la Ville de Milan: Que le Viceroi ſe paroit 
en Eſpagne de Teclat d'une, vioire a laquelle il n avoit con- 
tribue en aucune facon, comme perſonne ne Fignoroit dans 
TArmee : Qu ayant perdu le cœur & la tète au fort du com- 
bat, il avoit crié pluſjeurs fois Vous ſommes perdus :. Que 
Fil ofoit dementir ces juſtes reproches , il s offroit a en 
faire convenix les armes à la main ſuivant le droit de la 
Le refus que! Empereur avoit fait de donner au Marquis le 
Comtèé de Carpi , que ce General avoit envoyò ſaiſir auſſi · tot 
apres la bataille, dans Veſperance de J obtenir, augmentoit enco- 
te ſes chagrins. Il y avoit deux ans que Charle en avoit diſpoſe 
en faveur de Proſper Colonne ; & quoique Tinveſtiture nen 
eüt pas encore ẽtè expedite lorſque ce dernier mourut, il A 
Wann emen wthags” 
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rlolu de rEcompenſer dans le fils les ſervices du pere. Le-: 
quits de TEmpereur , bien loin d aigrir le Marquis, devoit 


au contraire avoir ſon approbation, puiſque la reconnoiſſance 


* 


— 


de ce Prince lui donnoit lieu d'eſperer plus ſirement le prix de 


ſes ſervices: mais la bonne opinion qu il avoit de fon merite le 
rendant injuſte, il crut qu'on devoit negliger les plus juſtes 
conſiderations , pour ſatisfaire des deſirs excites par fon avi- 
dite & par la haine implacable qu'il portoit à la memoire de 


Proſper Colonne. 


Non -· ſeulement le Marquis porta ſes plaintes a PEmpereur 


& à ſon Conſeil , mais on le vit encore parler (i haut en 
Italie de Lingratitude de ce Prince, que les Puiſſances de ce 


pays en prirent occaſion de penſer à de nouveaux deſſeins. 


Ces intrigues , ſuppoſe que Charle V. nevt pas encore for- 
me la refolution de s agrandir davantage en Italie, impo- 
ſerent à ce Prince une eſpece de neEceſlite d'y ſonger; ou 
fi Tambition avoir deja determine ſes projets par rapport à 
ce pais , il trouva dans ces conjonQtures le plus juſte pre- 
texte qu'il pouvoit ſouhaiter pour fatisfaire ſes dẽſirs. Comme 
ce fut la Forigine des revolutions arrivees depuis .en Italie, 
il eſt nẽceſſaire dentrer dans un detail exact, pour en deve- 
loper les cauſes. © 155 55 


Leon X. & Charle V. en declarant la Guerre à la France, 


navoient ef pour premier objet que denlever le Milanes à 
cette Couronne en faveur de Frangois Sforce , & ce fut 
dans ces vaes qu'on remit entre les mains de ce dernier le 


Chateau de Milan & les autres Places du Milanes , a meſure 


qu'on les reprit ſur les Francois. Malgre cette exactitu- 
de de PEmpereur , on. craignit toujours en Italie que ce 
Prince n'efit forme le deſſein de ſe rendre maitre de ce Du- 


due & par les avantages qu'il devoit lui procurer. On crut 
qu'il n'y avoit que la conſideration des obſtacles qu'il pou- 
voit rencontrer dans execution, qui Fobligeat de diſſimu- 
ler encore. En effet il auroit trouve la France contraire a ſes 
deſſeins, & d' ailleurs, il et indiſpoſé les peuples du Mila- 
nes qui bruloient d etre gouvernés par Francois Sforce. En- 
fin cette entrepriſe auroit arme contre lui Italie entiere, qui 
ne craignoit deja que trop ſa puiſſancdmme. 


Tage El. R 


10 „qui pouvoit tenter Fambition de Charle par ſon éten- 


1525. 
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——— [Francois Sforce étoit donc en poſſeſſion du Milanés, mais 
1525. avec une extreme dependance & a des conditions tres 
onereuſes. Le nouveau Duc navoit dautre appui contre 
les Francois que les troupes de PEmpercur ; il Etoie non - 
ſculement force de le regarder comme ſon maitre , mais en- 
core d'obcir aux ordres de ſes generaux. D 


ailleurs il etoir 
oblige de ſaire ſubſiſter FTArmee que ig wha ne payoit 
pas 3 il falloit pour cet effet, ou fournir de Targent quiil ne 
tiroit de ſes ſujets qu avec beaucoup de peine, ou laiſſer vi- 
vre les troupes à diſcretion , ſucoeſſivement en differens quar- 
tiers du Milanes; il n'y avoit que la Capitale qui füt exempta 
de loger des ſoldats. Ces charges {i peſantes en elles-memes ; 
Peroient encore bien davantage par le caractere des Eſpagnols, 
nation avare, fourbe, & de la derniere inſolence lotſqu elle 
. 5 n eſt retenuè par aucun frein. Cependant la crainte du reſſen - 

5 timent des Francois , dont le nom étoit odieux aux Mt 
lanois, & l'eſperance de voir finir bientor ces maux, enga- 
geoient les peuples A S'epuiſer dans ces conjonctures.. 

Mais la bunille de Pavie ayant leve toutes les difficultes 
qui leur faiſojent ſupporter cette violente ſituation, & ce Du- 
che ne craignant plus le Roi de France que fa priſon met. 
toit hors detat dagir 3 ils demanderent qu'on fit ſortir du 
Milanés VArme&e entiere, ou du moins qu'on n'y en laiffar 
que la moindre partie. Francois ne le ſouhaitoit pas avec 
moins dardeur que ſes ſujets. Juſqu'alors il navoit eu que le 
nom de Souverain, D'ailleurs, voyant le Roi de France au 
e de IEmpereur, il craignit que Charle ne s empardt 
du Milanes , ou nen inveſtit quelqu'une de ſes creatures, 

Cette crainte que la ſituation des choſes devoit naturellement 
exciter, Etoit encore fondee ſur la maniere hautaine dont le 
Viceroi S toit explique avant ſon depart. La fraieur de Sforggy 
Etoit d'ailleurs augmentée par les mepris qu'il eſſuyoit cha 
que jour de la part des autres Generaux , qui ne diſſimu- 
loient point l'envie qu' ils avoient de le voir opprimer : mais 
ce qui mettoit le comble à ſes allarmes, c'eſt qu après beau- 
coup de deélais, le Viceroi entre les mains de qui I Empereur 
avoit remis Pinveſtiture, n avoit offert de la dElivrer qua 
condition de payer dans certains temps 120000 ducats 
pour les frais de la Guerre. Sforce s etoit adreſſé a I Em- 
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tant qu on nen uſoit ſi durement à ſon égard que pour 
avoir un pretexte de ne pas delivrer PAQe d inveſtiture. 
Ceux qui voulurent rejetter ſur la neceſſit les demarches qu il 
fit dans la ſuite, juſtiſient fes craintes par dautres raiſons. 


On dit entr autres choſes , qu'on Favoit averti que les Impe- 
riaux penſoient à ſe ſaiſir de fa perſonne, & que Gavoit été 


par cette raiſon qu il avoĩt pretexte une indiſpoſition, pour 
ne pas aſſiſter à une entrevue propoſèe par le Viceroi, & 
qu'il avoir toujours ẽvitẽ de ſe trouver dans des lieux ſuſpects. 
Qooiquil en ſoit , Sforce voyant qu il ne reſtoit que très- peu 
de troupes dans le Milanés, parce es grande partie de 
Infanterie Eſpagnole avoir ſuivi le Viceroi & le Connetable 
en Eſpagne, & que beaucoup de ſoldats enrichis par le pil- 
lage s &toĩent retires ſucceſſivement en differens endroits; il 
ptit le parti d'doigner le peril qu le menacoit , comptant que 
le Marquis de Peſcaire , dans Yaigreur de ſon depit, pourroit 
Taider 4 diffiper le reſte des troupess „ 
Le plan de ce projet fut trace par Jerome Morone Chan- 
celier & Miniſtre de confiance du Duc de Milan. Mo- 
rone qu'un vaſte genie, omits dcloquence , une grande 
aQtivite , des reſſources fans nombre , de Fexperience , & la 
fermetẽ qu'il avoit ſci pluſieurs fois oppoſer à la fortune, fai- 
ſoient compter parmi les hommes illuſtres de notre ficcle , 
le ſeroit encore rendu plus recommandable s il ett ẽtè moins 
fourbe & plus ami de Vhonneur , & fi la precipitation & Him- 
1 dence n euſſent pas dictẽ la pluùpart du temps ſes conſeils. Dans 
es entretiens qu il eut avec Peſcaire, il en vint juſqu à lui propoſer 
de tailler en piẽces Arme Imperiale & de le faire Roi de Na- 
ples, pourvũ que le Pape & les Venitiens y conſentiſſent. 
Clement, dont Morone fit ſonder les diſpoſitions fur ce 
projet nen parut pas trop éloignẽ; mais pour ſe menager en 
mème - tems une reſſource ſi l'entrepriſe venoit a man- 
quer, il avertit 'Empereur , comme ſon ami, de contenter 
ſes Generaux, ſans neanmoins rien dEcouvrir du complot. 
A Fegard des Venitiens ils y entrerent avec empreſſement. 
On <toir perſuade que la Cour de France qui commencolt 
à Sappercevoir , que depuis le paſſage du Roi en Eſpagne 


la negociation de fa liberiẽ devenoit chaque jo plus epi- 
T] 


pereur pour obtenit que cette ſomme fut moderte , ſen- ono 


1525, 
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gneuſe quon ne Vavoit cri d'abord, ne balanceroit pas à ſe 
1525. liguer contre Empereur. 5 4% 
: ou certain que ce projet auroit pit retiſſir aiſement , ſi 

le Marquis eũt etc ſincere. On na jamais ere bien inſtruit meme 

parmi les Eſpagnols & à la Cour de Empereur, du fond de 

ſa conduite dans toute cette affaire. La plapart en ſupputant 

les tems, & en examinant la ſuite de Vintrigue , ont ere per- 
ſuades qu'il avoit d'abord trahi fon Prince; mais qu'enſuite ef- 

fraie de voir continuer la negociation de la Cour de France 

avec PEmpereur : & la Ducheſſe d'Alencon paſſer en Eſpagne, 

il Etoit rentre dans le devoir. Pluſieurs meme ſoutiennent qu'il 
navertitFEmpereur que fort tard; & que le premier avis d'une 
intrigue ſecrete ayant ẽtè portè de la part d Antoine de Leve,& 

de Marino Abbe de Nagera Commiſſaire de FArmee, la Cour 
avoitcte fort ſurpriſe du ſilence de Peſcaire. Quot qui il en ſoit, 

il eſt certain qu'il fit partir quelque tems apres Jean-Baptiſte 
Caſtaldo qui avoir ſa conſiance, pour informer I Empereur 

de ce qui ſe tramoit & que Charle donna ordre au Marquis 

de continuer Vintrigue , afin de ſcavoir les deſſeins de ſes 
ennemis & d'etre en état de les en convaincre; c'eſt pour- 

quoi Peſcaire eat pluſieurs entreviies avec le Duc de Milan 
Jui-meme , & il agit fi bien aupres de Moroné, que ce der- 

nier engagea le Pape, qui peu de tems auparavant Favoit 

_ gratifie du Gouvernement perpétuel de Benevent, den- 

voyer Dominique Sauli avec un Bref de creance , pour con- 
certer les meſures de l entrepriſe dont tel fut le plan. Il devoit fe 
conclure une ligue entre le Pape, le Gouvernement de France & 

les Princes d' Italie, & Von convint que le Marquis de Peſcaire 

ſeroit Capitaine general des Troupes: Qu'il gagneroit tous les 
Eſpagnols qui voudroient le ſuivre, & que le reſte ſeroit diſ- 

perſè en differens endroits du Milanes , & maſſacréè avec An- 

toine de Leve qui tenoit le ſecond rang a I Armee après Peſ- 

: 2 caire: Quenfin ce dernier entreroit à la tere de toutes les for- 
Cees de la ligue dans le Royaume de Naples, dont le Pape lui 

; donneroit Finveſtiture. | VHF 
Avant den venir à execution, Peſcaire feignit d'etre ar- 

rètè par un ſentiment d'honneur. Pouvoit-il fans fe deshono- 

rer faire la guerre à / Empereur dans le Royaume de Naples par 


ordredu Pape: ou devoit: il en qualit de Baron & de Vaſſal de ce 
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DE F R. GUICHARDIN, Liv. XVI. 133 
Royaume obẽirà FEmpereur , qui le poſſẽdoit en vertu d'une in 
veſtiture, plut6t qu au Pape Seigneur ſuſerain de cet ẽtat ? Cette 1525 
queſtion fut propoſẽe ſous des noms ſuppoſes aux plus habiles Ju- 
riſconſultes de Rome & de Milan, par ordre du Pape & de 


Francois Sforce. N N 
La Mere du Roi de France, perſuadee que la néceſſité, 
ou du moins la crainte faciliteroit la negociation avec ! Em- 
pereur, preſſa vivement cette intrigue , & ſollicitant les confe- 
.deres de prendre les armes; elle promit d' envoyer 500 lances 
en Lombardie & de fournir beaucoup d' argent pour les frais 
de la guerre. Morone n'oublioit rien de ſon c6te pour enga- Ee. = 
ger les conjures à ſe declarer. Il repreſentoir combien il etoit To 4 
facile de mettre en pieces, mème ſans le ſecours de Peſcaire, 
les troupes Imperiales , dont le nombre ętoit encore beaucoup 
diminuè; & il ajotitoit , que fi le Marquis balangoit le moins i 
du monde, le Duc le feroit arreter avec les autres Capitai- „ 
nes dans le Chateau de Milan, oh ils fe rendoient chaque K 
Jour pour conferer. n hen | 
Ces raiſons toutes preſſantes qu'elles Eroient , auroient pas 8 101 
ſuffi pour dererminer le Pape à fe declarer ſans le Marquis 5 = 
de Peſcaire, fi dans le meme-tems il n avoit apprisque I Em- 
pereur avoit donné ordre d' armer les quatre Caraques dont 
nous avons deja parle, & ſongeoit à paſſer en Italie. Cette nou- 
velle le jetta dans un grand trouble, tant par rapport aux con- 
jonctures preſentes, que parce que les Papes ne craignent rien 
tant, que de voir les Empeceurs Romains en Italie à la tete 
dune Armee. Voulant donc prevenir le danger, il fit partir 
ſecretement pour la France, de concert avec les Venitiens, 
Sigiſmond Secretaire d' Albert de Carpi, homme adroit, fur 
lequel Clement comptoit beaucoup & qui il avoit charge de 
traiter definitivement avec cette Cour. Ce Miniſtre courant 
la poſte fut ws eden nuit par des voleurs pres du lac 
d'Iſeo dans le territoire " Breſſe; & comme cet accident 
demeura cache durant pluſieurs jours, le Pape craignit qu'il 
net. eté arrere par les Imperiaux , peut- etre meme par les 
ordres du Marquis dePeſcaire que ſes delais reiteres commen- 
coient à rendre ſuſpect. | Ops Oe ail 
Telle étoit la ſituation des choſes , lorſque les ordres de 
Empereus arriverent en Italie. Lopez Hurtado . ce Prin- 
Ty 
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cee les voi conſiẽs, tant tombè malade en Savoye, fit partir 
1525. pour Milan un courier, qui rendit au Marquis de Peſcaire le 
brevet de Capitaine genéral, au Protonotaire Caraccfoli la 
commiſſion de traiter avec les Venitiens , & FAGe d inveſti- 

ture 4 Francois Sforce. Le Marquis continuant totjours de 
diſſimuler, feignit de n'etre pas content de ce brevet. A Ie 

gard de Francois Sforce qui venoit d'etre attaque dune ma- 

_ Jadieaflez dangereuſe, il accepta Tinveſtiture & paya 5000p 

ducats, ſans interrompre neanmoins ſes intrigues avec le Mar- 

guts. 74 3 Fry 7 | 21 F W | 

p Les ſentimens ont été fort partages fur ces ordres: On ne 

ſcavoit {i Charle en uſoit de. bonne foi , ou fi ce n'etoit 

qu'un artiſice. Pluſieurs ont etE perſuades qu'il vouloit ſincere- 

ment raſſurer les Italiens; d' autres, que fan deſſein n ẽtoit que 

de tromper le public par de vaines apparences, dans la crainte 

qu'on ne lui ſuſcität de nouvelles affaires; que dans ces viies 

il avoit enfin delivre Vinveſtiture , & donne otdre at Armee 

de faire une retraite ſi dẽſirẽe de toute I Italie entiere 5 mais 

que ſes ordres ſecrets étoient contraires A ces premiers , & 

qu'il n'agifſoit ainſi que pour gagner du tems & fe mettre en 

Eat d executer ſes deſſeins. Quelques- uns meme ont crit qui i 

avoir deja cte inſtruit par le Marquis de Peſcaire des intrigues 

de Morone. Il neſt pas facile de s aſſurer de la verite dans 

cette affaire, perſonne n'ayant jamais {ca certainement ſi Jean- 

Baptiſte Caſtaldo , que le Marquis avoit fait partir pour la 
Cour d'Eſpagne , y etoit arrive avant ou depuis le depart de 
Lopez Hurtado; mais à conliderer les -demarches de FEmpe- 
teur depuis ce tems- là, felon toutes les apparences , ce Prince 


en ufoir. aloss de bonne fun. 

Ceępendant Peſcaire ne ce ſſoit de leurer Moronè desmemes 
eſperances, & temporiſoit toujours ſous divers pretextes. II 
en eut un bien favorable dans la ſituation de Francois Sforce , 
dont la maladie devint ſi violente qu'on nattendoir plus que 
fa mort, Suppoſe qu'elle arrivaàt, les Imperiaux pretendoient 
que I Empereur, comme Seigneur ſuſerain du Milanés de- 
voit avoir ce Duch dans la préſente conjoncture. 

Dans ces circonſtances , non - ſeulement Peſcaire ne fut 
plus le maitre de licentier PArmee , mais il ſe vit meme oblt- 
ge de faire venir 2000 Lanſquenets, & de donner ordte 
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' DE FR. GUECHARDIN; Liv. XVI. 135 
qu on en ſevat encore un plus grand nombre: ainſi il ne- 
toit plus en ſon pouvoir de diſſiper tant de troupes, ni de 


les attaquer 3 neanmoins il ne laiſſoit pas de faire eſperer 


qu'il exẽcuteroĩt enfin le projet, dont il Etoit queſtion, Ala pre- 
miere occaſion favorable. Cependant pour tẽmoigner au Pape 
la conſideration qu'il avoit pour lui, il fit ſortir des Places du 
S. Siege les gatniſons qui avoient excité les plaintes de ce 
Pontife. 1 = „Ag 5 7 
Au milieu de toutes ces intrigues, un accident imprevu fut 


fur le point de changer route la face des affaires. Francois I. R 


ſuccombant au chagrin de n'avoir pi obtenir une entrevae 
de l Empereut, fut artaque d'une {i dangereuſe maladie dans 
le Chateau de Madrid, que les Medecins dirent à Charle V. 
qu ils deſeſperoient de la vie du Roi, ſi fa Majeſté Imperiale 
ne conſoloit elle mème ce malheureux Prince par heſpoir de la 


moment ſon (a) Chancelier lui reprefenta , que fa ploire exi- 

eoit qu'il ne vit point ſon priſonnier, à moins qu't] ne vou- 
Fir lui rendre genereuſement ſa liberté ſur le champ & fans 
aucune condition; qu'autrement fa compaſſion bien loin d'e- 
tre digne d'un grand Prince, ne paroitroit qu un mouvement 
d' interèt, & Feffet du defir de ne pas peache le fruit qu'il ſe 
promettoit de la rancon du Roi: conſeil convenable ala gran- 
deur de Charle, mais qu'il negligea pour ſuivre d autres inſpira- 
tions. Il ſe rendit done en poſte a Madrid, L'Empereur ne 
fut pas long- tems avec le Roi, parce que ce Prince Etoit à 

Vextremite 31] S effora de le conſoler, & lui promit de le re- 
mettre en liberté des qu'il ſeroit gueri. Ces eſperances & la 
jeuneſſe du Roi furent plus fortes que la maladie, & quelques 
jours après il ſe trouva tout à fait hors de danger, mais ſa con- 
valeſcence fut tres-longue. + EY 8 


\ 


1525. | 


XV. 
Maladie du 
oi de France. 


Les obſtacles du core de FEmpereur, & les eſperances que XVI. 


la crainte des Italiens pouvoient faire naitre , n'avoient pas 
empèché Madame d'Alencon de partir pour ! Eſpagne. En ef- 


Voyage int 
tile de la Du- 
cheſſe d Alen 


il eut ere pri im if is de He nas negnh.e on en Eſpa- 
ter , il ear ere preſqu'impoilible aux Francois de ne pas nego- = P 


cier avec un Prince qui avoir leur Roi à fa diſpoſition , & rien 


toit natif ds Gattinara petite Ville de Pie- 


(a) Mercure ou Mercurin Alborio &. | cans a cette grande dignite , dont fa 
mont; ſes ſervices & ſes talens ſeuls l C- 


naiſſance obſeute Eroit fort éloignèe, 


| 
1 
| 
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=— tit. pls facile à Charle que de les amuſer pat les 


1525. 


moindres eſperances : il tenoit encore par ce moyen les 

Italiens en ſuſpens, & il embarraſſoit également les uns & 

les autres, tantôt par ſa lenteur, tantor par Tardeur avec la- 
. . 7 — 2 | » 

quelle il preſſoit la negociation, Madame d'Alengon fut fa- 

vorablement recuè de ce Prince, dont elle eut d abord tout 

lieu de bien eſperer; mais dans la ſuite les effets ne repondi-. 


rent pas à ce bon accueil. 


5 


Cette Princeſſe, dans un entretien quelle eũt le 4 du mois 


| d'Oftobre avec! Empereur, propoſa le mariage de la Reine 


() Gabriel de Grammont, fils de Ro- 


de Portugal avec le Roi; Chatle repondit qu'il ne pouvoit dif- 

oſer de fa ſœur ſans le conſentement du Connetable de 
Bourbon, Le reſte du traité ſe nẽgocioit par le miniſtere des 
deputes de part & d' autre. Il net pas &te difficile de termi- 
ner cette grande affaire, ſans Pobſtacle inſurmontable que la 
Bourgogne apportoit à la concluſion. L Empereur s obſtinoit à 
ſe faire rendre ce Duche comme un bien appartenant a fa 
Maiſon , & la France youloit le garder comme la dot d' Eleo- 


nore, ou qu'on diſcutit juridiquement les droits des deux 


Couronnes ſur cette Province. La Ducheſſe d Alencon ne 
pouvant rien conclure prit le parti de repaſſer les Pirences ; 
ne remportant d autre fruit de fon voyage, que la joye d avoir 

a embraſſer le Roi ſon frere dans ſa priſon. On dit que ce 
33 ui deſeſperoit de fa liberte, pria la Ducheſſe de de- 


clarer de fa part à leut mere commune & a ſon Conſeil, de ne 


penſer dẽſormais qu au bien de ! Etat & de Voyblier comme 
$1] Etoir mort. Le depart de la Princeſſe ne rompit pas abſo- 
lument la negociatian , qui fut continue par (a) le Premier 
Preſident du Parlement de Paris, & par les Eveques de (þ) Tar- 
be & (c) d Ambrun qui l'avoient commencee z mais ſans beau» 
coup deſperance, les uns ni les autres ne voulant rien rela- 
cher ſur Particle de la Bourgogne. 
Ce fut dans ces eirconſtances que le Cardinal Salviati ſe 
rendit a la Cour dę Charle V. qui le rect avec de grands hon- 
(a) Jean de Selve, originaire du Li- 4 ger de Grammont & Eleonore de Bearn. 


moſin; ſon pere avoit ete Lieutenant de | Il fut depuis Cardinal & moprut le 26 
la Compagnie d hommes d armes du Com- Mars 15344. 3, Pg" 


te de la Mark, il ayoit ſervilui-meme dans (c) Francois de Tournon, fils de Jac- 
jeuneſſe. Le vrai nom de ce Preſi- | que' Comte de Tournon & de Jeanne de 
ent Etoit Salva. Il mourut en 1529. | Polignac. Il mourut Doyen du ſacrè Col- 


7 


| lege en 1562, age de 73 ans. 


neurs, 
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wy 


neurs. Ce Lẽgat demanda ſuivant fes-inſtruQtions , Ja:ratifica-, ==— 


tion des articles promiſe par le Viceroi, & s efforqa d engager 
PEmpereur A faire delivrer PActe d'inveſtiture du Milanes à 


Francois Sforce pour la ſũretéè de toute Italie. Mais le Vice- 


roi s' opoſoit A la reſtitution de Reggio & de Rubiere ; le 
Duc de Ferrare par ſes conſeils, & comptant ſur ſes promeſſes, 
rẽſolut d' aller appuyer lui · mème les 1nterets à la Cour dEſ- 
pagne. Avant de faire ce voyage , il obtint du Pape une treve 
de {ix mois, enſuite il fe rendit juſques ſur la frontiete de Fran- 
ce; mais cette Cour n ayant pas voulu lui donner un ſauf- con- 
duit, il fut oblige de retourner dans ſon Duchẽ. 1 
Dans le mème tems PEmpereur negocioit avec le Pape, 


pour obtenir la diſpenſe, dont il avoit beſoin pour ſon mariage 


avec la Princeſſe de Portugal; il étoit refolu de le conclure, 
malgre la promeſſe qu'il avoit faite avec ſerment d'epouſer.la 
fille du Roi d'Angleterre. Clement trainoit les choſes en lon- 
gueur pour rendre I Empereur plus traitable ſur. tout le reſte, 
par le delir d obtenit cette grace; pluſieurs perſonnes l' enga- 
geoient A tenir cette conduite , parceque ſuppoſe que la guer- 
re dit ſe renouveller 5 il ſeroit de la derniere imprudence de 
donner à TEmpereur le moyen de faire uſage des ſommes 
conſiderables que cette alliance devoit lui procurer; car le 


1525. 
e 


Roi de Portugal promettoit pout la dot de fa ſœur gooo00 


ducats, dont PEmpereur devoit toucher au moins 500000 , 
deduQtion faite de ce qu'il avoit enpruntéè du Portugal. 
D'ailleurs les Eſpagnols conſentoient de donner à leur Roi 
40000 ducats pour ce qu' ils appellent le Service, don gra- 
tuit, que la Nation accordoit autrefois de ſon bon gre aux 
preſſans beſoins de ſes Rois, mais dont le tems a fait un ſubſide 
ordinaire. Oatge ce ſecours , ils en offroient encore un de pa- 
reille ſomme, en faveur du mariage de la Princeſſe dePortugal : 
malgre ces raiſons, Clement VII. ne ſcavoit pas reſfiſter aux 
Importunites du Duc de Seſſa, & il agiſſoit preſque totijoars 
contre ſes propres diſpoſitions; il ctoit a la verite naturellement 
cloigne' d'accorder ce qu on lui demandoit; mais lorſqu'il ſe 


voyoit preſſer, il ne ſcavoit, ni faire naitre des... difficultes. , 


ni refuſer avec fermete; ceſt pourquoi ſe laiſſant vaincre 

le plus ſouvent par des inſtances rtiterées, il ſembloit plü- 

fot ſe rendre par ctainte que par le plaiſir de fairg des gra- 
Tome III. e 5 


0 L * bs „ oy 4 - 4 
* 234. - _ " 
——— — CCC[VYcCc_——R  — — CCC TS — " 


—ww w * 
— — — — —— — 
” 


— cc: cette foibleſſe ne convenoit, ni à la Majcfte de for 
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1525. rang , ni a importance des affaires dont il s agiſſoit. Telle fue 
la conduite qu'il tint a Toccaſion de la diſpenſe demandẽe 
par I'Empereur : combattu tour à tour par ſon interet & par fa 
foibleſſe naturelle, il ſe dechargea ſur autrui, comme il le fai- 
foit ſouvent, d'un poids qu'il n'avoit pas Paffurance on le cou · 
rage de porter. Il fit donc expedier la diſpenſe dans la forme 
on [Empereur la demandoit, & remettre cet ate entre les 
mains du Cardinal Salviati, avec ordre de le rendre à IEm- 
pereur d abord en arrivant, ſuppoſẽ que ce Prince füt auſſi facile 
dans la nẽgociation qu il avoit promis de fette: autrement Sal- 
viati devoit le garder , mais le Miniſtre ne ſcùt pas montrer plug 
de fermetè que ſon maitre dans une occurrence {i delicate. 

Pendant que ce Cardinal négocioit avec FEmpereur , la 

XVIE Lombardie fut téẽmoin d'&venemens bien contraires A ſes eſ- 


| Siege du 18 NS. Es : 
Chateau de perances. La violence de la maladie du Duc de Milan étant 


Milan par les alors diminute , de maniere qu'on ne craignit plus une mort 
uu 


Imperiaux. fi pro chaine, le Marquis de Peſcaire A qui Empereur avoit 


fait dire par Caſtaldo de prendre contre le peril dont il lavoit in · 
forme, les meſures qu'il jugeroit a propos, reſolut de s empa - 
rer du Milanes, & de juſtifier cette invaſion par la conduite de 
Francois Sforce, pretendant que les intrigues de Morons 
liées de Taveu du Princo lui avoient fait perdre tous les droits 
de l'inveſtiture, & que le Milanẽs ẽtoit dèvolu par ce moyen 
IEmpereur comme etant Seigneur ſuſerain de ce Duche. Cuoi- 
que Peſcaire füt alors retenu a Novare par une aſſez dan» 
gereuſe maladie, tandis qu'une partie de FArmee etoit à Pa- 
vie, & que les Allemands campoient aux environs de Lodi 
qu'il avoit fait fortifier auſſi-bien que la premiere 3 il fit venir 
tout dun coup A Novare les troupes qu'il asoit dans le Pie 
mont & dans le Marquiſat de Saluces, dont les Imperiaux 
s'Etojent ſaiſi d'abord apres la bataille: le prẽtexte qu'il prit pout 
cela, fut de dire qu'il vouloit diftribaer routes ſes troupes dans le 
Milanes. Il erut auſſi devoir attirer à Novare le Chancelier 
Moronè, dont il'eroit'de la derniere importance de's&affiirer, 
jugeant qu'apres la priſon de ce Miniſtre, le Duc de Milan 
ſans forces & ſans conſeil ne feroit aucune reſiſtance 3 an 
lieu que fi cet homme reſtoit en liberté, il toit à craindre 
qu il nemployät ſes ralens & ſon exedit pour traverſer les def 
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ſcins du Marquis: &aillears , comme il avoir ett Fauteur & le 


* 
1 7 
0 


Miniſtre des intrigues qui s'etoient tramtes, il toit nceſſaĩte 


que I Empereur $affarat de fa perſonne afin de lui faire ſon 
proces, par le moyen duquel on put prouver larealite des griefs 
dont on accuſoit le Duc de Milan. Il ecrivit donc a Morone 
de ſe rendre à Novare. 5 1 
Kien neft ſi difficile que d' viter fa deftinee, & il n eſt 
point de remedes contre les maux qu elle nous prepare. Mo- 
ron avoit pũ s appercevoir que fon intrigue avec fe Marquis 
de Peſcaire n avoit rien opere juſqu alors: il n ignoroit pas la 
haine que lui portoient les troupes Eſpagnoles, ni qu'elles 
Taccuſoient de perfidie, & qu Antoine de Leve parloit me- 


me hautement de le faire aſſaſſiner: il n'eſt pas croyable qu il 


ne penſat en aucune maniere, combien il importoit qu il ne 
füt point arrEte, dans un temps ou le Duc ctoit abſolument 
hors d'erat d'agir : ils Etoient meme un & autre depuis 
pluſieurs jours dans de grandes inquiẽtudes & de vives de- 
tiances : enfin tout le monde s oppoſoit au voyage de No- 
vare, & Morone balanca lui- mme à s y rendre; neanmoins , 
ſoit que la diſſimulation & les artifices du Marquis euſſent aveu- 
gle cet homme idailleors fi clair-voyant, ſoit qu'il ſe raſſutãt 
par T'Etroite liaiſon qu'il croyoit avoir contractèe avec lui, & 
par une lettre oh Peſcaire lui promettoit toute ſarete, com- 
me il Pa dit depuis; ſoit platot qu'il cedar A cette neceſſi- 
te dont la force nous entraine malgre nous, il alla ſe livrer 


a ſes ennemis. Cette reſolution me ſurprit d' autant plus, 


que Morone m'avoit aſſure pluſieurs fois lorſque nous faiſions 


la guerre enſemble ſous le Pontificat de Leon X. que le Mar- 


0 de Peſcaire ctoit Thomme le plus mechant & le plus per- 
de qu'il connũt enItaje. „ 
Il fe rendit donc a Novare le 14 d' Octobre. Le Marquis 
le rect avec beaucoup d'honnerete , & ils remirent leur an- 
cienne intrigue ſur le tapis & parlerent du projet de maffacrer 
les Eſpagnols & leur chef. Moroneſe oroyoit ſeul dans la Cham- 
bre de Pelcaire , qui avoit fait cacher de Leve derriere la 
tapiſſerie, mais ſortant d' avec le Marquis il fut arrètè & con- 
duit au Chateau de Pavie. Peſcaire alla Vinterroger lui-m&- 
me {ur rout/ce.qu'ils avoient-concerte, & le priſonnier avotia 
ſans balancer toute la conjuration , dont il accuſa le Duc de 
| Sy 
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Milan d etre complice , aveu qui faiſoit le principal objet des 


Officiers de! Empereur. 


Lorſque le Marquis fut maitre de la perſonne de Morone ; 
9 9 P 


il preſſa le Duc de Milan de lui livrer la Ville de Cremone 


pour la ſtirete de TEmpereur, avec les Citadelles de Trezzo, 
de Lecco & de Pizzighitone, qui comme paſſages de I Adda, 
paſſent pour Etre les portes du Milanes , aſſürant le Duc qu il 
n'en exigeroit pas davantage apres cette ſatisfaction. Le 
Duc ſe trouvant ſans force, ſans conſeil & ſans eſperance, 
ne fit aucune reſiſtance. Après cela, Peſcaire voulut etre re- 


cu dans Milan, afin, diſoit-il, de conferer avec le Duc; il 


Pobrint avec autant de facilité que le reſte. Mais quand il fut 
entre dans la Ville, i] fit ſommer le Duc de remettre entre ſes 


mains la Citadelle de Cremone, ajoùtant que s il ne deman- 


doit pas le Chateau de Milan, ce n'eroit que parce qu'il 


y faiſoit ſa demeure 3 quau reſte, il falloit qu'il conſentit 
3 la ſüretè des troupes Imperiales qu'on environnat ce 


Fort de lignes de circonvallation. Outre cela, Peſcaire exigea 
que le Duc livrat Jean- Ange Riccio ſon Secretaite, & Politiano, 


Secretaire de Moronẽ pour ètre interrogèsſur les faits, concernant 
les intrigues qu'on accuſoit Sforce d'avoit entretenues contre 
. PEmpereur. | : „ 


Le Duc rẽpondit, qu'il tenoit les Chateaux de Milan & de 


Cremone au nom & par la volonte de Empereur , pour le- 


quel il avoit conſerve la fidelitè qu'il devoit, qu'ainſi il ne 


fe deſaiſiroit de ces deux Chateaux que par un ordre du 


Seigneur ſuſerain; que pour ſcavoir ſes intentions, il feroit in- 


ceſſamment partir un courier, fi le Marquis vouloit accor- 
der un ſauf- conduit: Que cependant, i} pe croyoit pas qu il 


convint de fe laiſſer bloquer dans le Chateau de Milan , 


& qu'il Soppoſetoit de tout ſon pouvoir à cette violence: 


Qu'tl ne pouvoit livrer Riccio qui ſcavoit toutes ſes affaires 


& le ſeul Miniftre qu'il et alors: Qu'il ui importoit encore 

bien davantage de garder Politiano pour ere en erat de le re- 
7 5 | . a ; | 

| preſenter à | Empereur,, & de prouver par ſon moyen, que 


M orone profitant de fa maladie, avon à ſon inſcũ fair ſous 
fon nom beaucoup de choſes , qui lui ferotene tres-prejudicia- 


- Dies; s'il ne pouvoit ſe juſtifier & faire voir qu'il n avoit aucune 


part aux intrigues de ſon Chancclier. 


— 
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Apres pluſieurs reponſes & proteſtations de part & dautre, 
le Marquis forca les Milanois a faire ſerment de fidelite a 'Em- 
pereur 3 ce ne fut qu avec une extreme douleur qu'ils obeirent 
a cette violence. Outre cela Peſcaire établit des Officiers 


Imperiaux dans tout le Milanes, & il fit ouvrir des lignes 


autour des Chateaux de Cremone & de Milan. Le Duc prit 
la reſolution de fe defendre dans le dernier, raſſuré par les pro- 
meſſes du Pape & des Venitiens. Il avoit avec lui 800 hom- 
mes delite ; & il fit entrer dans la Place autant de vivres que le 
tems le put permettre, ne ceſſant de faire tirer ſon artil- 
lerie fur les travailleurs du tore de la campagne. Ces lignes 
Etoient plus Eloignees du Chateau que celles que Proſper 
Colonne avoit fait creuſer autrefois. _ . 
L'invaſion du Milanes repandit la conſternation dans toute 


Italie, qui ne doutoit pas que FEmpereur n'opprimit fa li- 


bertẽ dès qu'il auroit achevẽ d'unir ce Duche au Royaume de 
Naples. Mais le Pape fut plus allarmè que perſonne, lorſqu il ap- 


prit la dẽcouverte dune intrigue dans laquelle il avoit trempe, & 


qui non-ſeulement tendoit à la ftirete du Milanes , mais encore 


A la ruine de PArmée Imperiale & A ravir la Couronne de 


Naples à TEmpereur. 5 Po. 
Le Marquis de Peſcaire gagna peut-etre les bonnes graces 


de FEmpereut 3 mais il ſe couvrit d'un opprobre eternel aux 


yeux du public, où Pon croyoit aſſez generatement qu'il 
avoit d' abord eu intention de trahir ſon maitre ; ſuppoſe 
meme qu'il lui fut toujours reſte fidele , il ẽtoit de la der- 
niere noirceur d'engager les autres dans un complot par ſes 
ſoupleſſes & ſes artifices pour fe rendre enſuite leur dèlateur, 
&e faire ſervir a ſon elevation, des crimes qui ne devoient leur 
naiſſance qu'a ſa dangereuſe adreſſe & a ſes perfides ſollicita- 
tions. | K . 7 . 
La nẽgociation du Protonotaire Caraccioli ètoit fort avan- 


* 


cce, & il y avoit toute apparence que les Venitiens alloient 


renouveller le precedent traité; qu ils s engageroient de payer 
| 80000 ducats à I Empereur pour le paſſe ; & qu enfin, ils ne 
ſeroient plus preſſes a Pavenir de donner de argent au lieu 
de troupes : mais affaire de Milan les jetta dans un errange 


embarras D'un cet, ils ſentojent tout le danger d avoir à ſodte- 


nir ſeuls en Italie tout le poids des armes de n dont le 
| | 270 | 11 
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m— Marquis de Peſcaire les menacoit d&ja. D'un autre còté, traiter 


1525. avec ce Prince, cetoit lui facilitet Pentiere invaſion du Mild- 


nes qui joint à tant d Etats, ſerviroit à les ſubjuguer & à metire 
tout le reſte de Italie ſous le joug. L Eveque de Bayeux en- 
voye par la Cour de France pour nëgocier une ligue avec les 
Princes d'Italie contre I'Empereur, ne ceſſoit de leur repre- 
ſenter ce peril. Dans une conjoncture ſi delicate le Senat s aſ- 
ſembloit frequemment 3 mais flottant toujours dans le doute 
& [irrefolution, il ne ſcavoit quel parti prendre. La politique 
Venitienne, dont le but eſt d'<loigner le peril prefent & de 
compter beaucoup ſur le tems & les occaſions, que les Re- 
publiques qui ne meurent pas comme les Rois, ne manquent 
jamais de trouver, portoit le Senat à s accommoder avec 
FEmpereur: mais elle étoit balancee par le danger qu'il y 
avoit a laiſſer ce Prince s affermir dans le Milanès, & d' in- 
terdire aux Francois toute eſperance de trouver du ſecours 
en Italie. Le reſultat de leur deliberation fut, de ne prendre 
aucun engagement avec TEmpereur. Later 
Ils repondirent a Caraccioli ; Que leur conduite pallce 
Etoit une preuve inconteſtable qu ils avoient toujours ſouhai- 
té avec ardeur de vivre en bonne intelligence avec S. M. I. 
Que lui-mème ayant cte preſent à la concluſion du dernier 
traité, il pouvoit rendre bon compte de cette verite : Qu'ils 
Tavoient ſigné dans un tems, od il leur efit été plus utile 
de s' unir à la France: Que la Republique avoit toujours été 
dans ces diſpoſitions, qu elle conſervoit encore aujourd hui 


8 


e cherement que jamais; mais qu'il ẽtoit impoſſible que 
revolution recente de Lombardie ne retint pas le Senat, 
fur tout lorſqu' il reflechifloit que le dernier traité fait avec 
I'Empereur , & tous les mou vemens qu'on avoit vũs en Ita- 
lie depuis quelques années, navoient ef: pour objet que d'e- 
tablir Francois Sforce dans le Milanés, & que ce deſſein 
avoit toũjours ẽtéè regardé comme la baſe de la ſüreté 
de LItalie: Quils ſupplioient S. M. I. de ne pas perdre 
de vis ſon premier deſſein & de fe deliſter de cette invaſion, 
afin de rendre la paix a ces Provinces : Qu' ils ſeroient toũ- 
jours diſpoſes à concourir à la reaiſſite dun ſi lotiable projet 3 
& quils nattendroient jamais qu'il leur demandat des ſecours , 
ſoit pour le bien publie, ſoit pour ſes intecets particuliers, Ce 


* 
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refus de la part des Venitiens ne leur attira pas la guerre: =— 


Ja maladie du Marquis de Peſcaire devenoit plus dangereuſe 
de jour en jour & FEmpereur' avant de les attaquer vouloit fe 
rendre maitre de tout le Milanes & $'affurer de cette con- 
quete : dailleursil avoit tant d autres affaires à terminer , qu'il 
ne crut pas pouvoir entamer une entrepriſe de cette impor 
tance dans les conjonctures prẽſentes. = 
Sur ces entrefaites le Connetable de Bourbon arriva le 15. 
de Novembre à la Cour d Eſpagne 3 la maniere dont il y 
fut regarde merite d etre tranſmiſe a la poſterité. Malgré "4 
bon accueil que lui fit ! Empereur, qui le traitoit comme ſon 
beaufrere , les courtiſans, pour qui dailleurs exemple du 
Prince eſt une loi, ne virent le Duc qu' avec horreur , com- 
me un infame, Happellant communement le zrairre 2 fon Roi: 


la choſe alla {t Join „ que Fon d'eux A qui Empereur fit de- 
mander ſon Palais pour y loger le Connetable, répondit avec 


la noble fierté des Caſtillans: Qu'il ne pouvoit rien refuſer à 
ſon maitre, mais que des que Bourbon en ſeroit ſorti, il mettroit 
le feu à ce palais ne pouvant le regarder deformais que com- 


me une maiſon infectẽe de la honte du Connetable & indi- 


gne de recevoir des gens d honneur. 

Le bon accueil que I Empereur fir au Duc de Bourbon, 
mais ſur tout le retour de Madame d Alencon, fit perdre aux 
Francois Teſperance de faire la paix, & leur donna plus dar- 
deur pour conclure une ligue avec le Pape. Le Roi d An- 
gleterre & les Venitiens la ſollicitoĩent vivement, & la mort 
du Marquis de Peſcaire qui ſurvint au commencement de 
Decembre, peut- tre par une juſte punition du Ciel qui ne 
voulut pas lui laiſſer recueillir le fruit de ſes perfidies, en fa- 
cilita ſans doute la concluſion. „ ee e 

Peſcaire Etoit de la Maiſon d' Avalos originaire de Cata- 
logne, d'où ſes ancetres Etoient venus s etablir en Italie avec 
Alphonſe le vieux. Depuis la bataille de Ravenne, od il fut 
fait priſonnier, il $'eroit trouvé à toutes les Guerres des Ef- 
pagnols dans ce pais. Il joignoit au feu de la jeuneſſe, ayant 
guere plus de 36. ans, toute Fexperience d'un vieux Capi- 
taine; il ctoit fertile en reſſources, brave, vigilant & délié; 
il avoit gagne l'eſtime & Faffection de Vinfanterie Eſpagnole 
dom il avon long · tems etè Capitaine general ; la victoire de 
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3 dans Armee Imperiale, & donna beaucoup d' eſperance aux 


dont la lenteur & Virreſolution influoient dans toutes les af 


parence qu'on pũt eſperer que TEmpereur-,. voulüt bien 
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A Parvie, & tous les ſucces de l Armee Imperiale depuis quel. 
1525. 1 7 années, ëtoient dus à ſes conſeils & à fa valeur, Il ren- 


it ſans doute de grands ſervices à ſon Prince; mais il ſct 
encote les faire valoir par ſes attifices & ſa diſſimulation. Auteſte 
cet homme altier , dangereux, faux , meèritoit plütôt detre 
ne en Eſpagne qu en Italie, il tèmoigna ſouvent lui- mè- 
me du regret , de navoir pas la meme patrie que ſes an- 
La mort du Marquis de Peſcaire jetta la conſternation 


' ennemis d'en venir aiſẽment A bout: c'eſt pourquoi tous ceux } 
qui deſiroient une ligue contre TEmpereur ,. redoublerent _ | 
leurs importunités aupres du Pape pour lengager à conclu., } 
re; mais il differoit rotjours , & meme les: raiſons de part 
& dautres étoient fi fortes & ſi preſſantes, qu'elles au- 
roient pu tenir en ſuſpens Thomme du monde le plus vif & | 
le plus decide : il n'eſt donc pas étonnant que Clement VII. 


faites, ne ſcut pas prendre fon parti. II n'y, avoit pas ap- 


raſſurer les Italiens; on le voyoit prefler avec ardeur le ſiege 
du Chateau de Milan, dont la conquere devoit le rendre maitre _} 
de toute Italie. Dans cette ſuppoſition, le Pape ſeroit plus 
expoſe que perſonne à cauſe de la foibleſſe de ſes Etats, &R 
de leur ſituation entre la Lombardie & le Royaume de Na. 

ples; & fi FEmpereur trouvoit une occaſion favorable, on.ns KW 
pouvoit pas douter qu'il n'opprimatle S. Siege pour ſatisfaire Þ 
Tambiiieg dont tous les Empereurs ſont animes contre les 
Papes 3 ſoit pour affermir ſa nouvelle puiſſance en Italie, ſoit; 
enfin pour ſatisfaire le vif reſſentiment qu'il avoir des intrigues - 3 
de Clement VII. avec le Marquis de Peſcaire, ». . 


Si le peril Etoit grand, il ſembloit qu'on pouvoit le prä- 
venir par une puiſſante ligue; & {i ce moyen ne rcüſſiſſoit 
pas, il ne falloit pas eſperer de s en garantir par aucune au- 
tre voye. La France promettoit 5 00 lances & 40000 ducats 
par mois pour tout le tems de la guerre, On devoit employer 
cet argent a lever 10099 sSuiſſes; & Von eee of 
pe & Jes Venitiens fourniroient conjointement 1800 hommes 
garmes, 20990 hommes d infanterie & 2000 Cheyaux legerss | 
= 5 & qus 
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& que la France & Veniſe armeroient une nombreuſe Flotte, 


pour attaquer ou Genes ou le Royaume de Naples. Outre 
cela, la Regente S'engageoit de porter la Guerre ſur les fron- 
tieres d Eſpagne, afin d'occuper I|Empereur & de le mettre 
hors detat denvoyer des ſecours de 3 & d' argent en 


Italie. D'ailleurs, I Armee Imperiale ctoit beaucoup affoiblie 


& nẽtoit plus commandee par un General que ſa reputation. 


1525. 


fit reſpecter des ſoldats. Depuis la mort du Marquis de Peſ- 


caire, & dans [abſence du Connetable & du Viceroi de Na- 


ples elle manquoit argent , & nayant que fort peu de vi- 


vres elle avoit pour ennemis tous Jes peuples du Milanés. 


LaffeQtion qu ils portoient à leur Duc, & les vexations exer- 


cces par les Imperiaux a Milan meme. & dans le reſte du 
* 


Milanés, avoient donné occaſion A cette haine genèrale. 


Enfin, les Chateaux de Milan & de Cremone &toient encore 


entre les mains de Francois Sforce, & les Venitiens faiſoient 


eſperer que le Duc de Ferrare entreroit dans la ligue, pour- 


V que le Pape lui laiſſat Reggio, dont il ẽtoit deja en poſſeſſion. 


Dun autre c6te, le Pape étoit effraié, de la valeur, 
de la fermeté des ennemis, accoũtumés quand il le falloit, 
a ſubſiſter long tems avec peu d' argent, & de leur patien- 


ce a. ſupporter des travaux opiniatres & dautres incom- 


modites. Il conſideroit qu'ils Etoient maitres d'un grand 


nombre de Places qu' ils avoient fortifices, & quiils ne ceſ- 


foient ds.munir encore tous les jours: Qu'ils. pourroient S 
maintenir juſqu'a ce.quils euſſent regia des renforts afſez con- 
ſidèrables pour ètre en état den venir à une bataille: Que la 
ligue ne pourroit oppoſer que des milices ſans experience & 


de peu de valeur à de vieilles troupes agueries par tant de 


victoires. D'ailleurs, ſur qui jetter les yeux pour commander 
cette ; Armee? Le Marquis de Mantoüe, qui ctoit General, 
des troupes de IEgliſe, navoit pas aſſez de forces pour un 
fardeau fi peſant, & la prudence défendoit d'en confier le 
commandement aux Ducs de Ferrare & d Urbin, qui depuis 
leurs differends avec le S. Siege qui les avoit offenſes, ne de- 
voient pas voir avec plaiſir les proſperites des Papes : enfin 
il enviſageoit que pour I'ordinaire , les armes de Egliſe & cel- 
les des Venitiens étant foibles ſeparement , elles ne ſeroient 
pas bien fortes jointes enſemble ; que dans les Armces con: 
Tome III. en BY T 
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fẽderées on n avoit jamais a tems les choſes neceſſaires; & 


quand le peril obligeroit IE mpereur d' offrir la hberté au Roi 


ques, = etotent diviſes., lui repreſentoient ſans ceſſe; chacun 
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que des viies & des interets differens y faiſoient bientot naitre 
le deſordre , la haine & la defiance ; que du moins on n'y trou- 
voit jamais la vigilance & Tactivitè qui font mettre à profit les 
occaſions, ni la conſtance neceſſaire pour faire tete à la mau- 
vaiſe fortune. e VVV 
Mais le Pape avoit un autre ſujet de crainte mieux fondé 


que tout ce que nous venons de dire. Il Etoit perſuade, que 


de France, non-ſeulement cette Couronne abandonneroit la 
ligue , mais prendroit meme le parti de Charle contre les 
confederes : & quoi que le Roi d' Angleterre s offrit d etre ga- 
rant que la France ne feroit point la paix ſans les autres; & 
que mEme cette Cour propoſat de remettre a Rome, 3 
#lorence ou à Veniſe les fonds de ſon contingent pour trois 
mois, ces ſüretés ne ſuffiſoient pas pour diſſiper ſes juſtes 
craintes. En effet, il ne pouvoit ignorer que la libertè du Roi 
ẽtoit unique objet de toutes les demarches de la France: 
Quelle ne ſe determinoit à la Guerre, que parce qu'elle de- 
ſeſperoit de la paix: Quauſli-tort que I Empereut voudroie 
lui rendre fon Rot, elle abandonneroit toutes ſortes d' enga- 
gemens pour Fobtenir ; & que plus la ligue ſeroit puiſſante, 
lus I Empereur auroit de difpoſition à traiter avec le Roi de 
ae Enfin il lui paroiſſoit dangereux d' entrer dans une 
confederation, dont la grandeur des prepararifs pouvoit ctr 
auſſi prejudiciable qu utile à ceux qui Ia compoſoient. 
Loe Pape ẽtoit fortement combattu par ces diverſes raiſons, 
que non- ſeulement les Ambaſſadeurs & les Envoyes de part 
& d' autre, mais encore ſes Miniſtres & ſes propres Domeſti- 


d'eux ſoutenoit avec d autant plus de hardieſſe le parti qu il 
avoit embrafſe , qu abuſant de la facilitè ou plator de la foi- 
bleſſe de leur maitre , ils Paſſujettiſſoient imperieuſement a leurs 
idẽes, eux qu'il n auroit dit regarder que comme les miniſtres 
& les inſtrumens de fes volontés. Mais pour bien compren- 
dre ces choles & pluſieurs autres, il eſt nẽceſſaire de les re- 
prendre de plus haut. eee 
Leon X. fut le premier des Medicis qui monta ſur le trone 


de FEgliſe. Pendant qu il n toit que Cardinal , il ſgur fi bien 
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ſoũtenir Tor'rabg & ſa Maiſon qui venoit de perdre fa gran 


deur, qu'il la mit en état d'attendre un heureux caprice de la 
fortune. Il eroit platot prodigue que liberal, Lorſqu'il fut pla- 
ce ſur le S. Siege, il parut ſi magnifique, f grand, fi rem- 
pli de ſentimens dignes du trone , qu'on efit admire ces bril- 
lantes qualites meme dans un Prince iſſu d'une longue ſuite 
de Rois ou d'Empereurs. Non-ſeulement i] repandoit Vargenr 
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XIX. 
Portrait de 
Leon X. & de 
Clemeat VIL 


avec profuſion , mais il prodiguoit encore les graces qui dE- 


pendent du Souverain Pontife. Il en uſa avec li peu de mẽ- 
nagement, qu il avilit Pautonte ſpirituelle & que change ant les 
uſages de la Cour de Rome, il fut toũjours oblige de re- 
courir à des expediens ſinguliers pour fournit à ſes profuſions. 
A cette grande facilite , il joignoit une profonde diſſimu- 
lation, 4 * faveur de laquelle il trompa tout le monde à ſon 
avenement au Pontificat, & ſe fit regarder comme un bon 
Prince. Je ne parle pas de cette vertu auſtere qui fait car o- 
niſer les Papes; car telle eſt aujourd hui la corruption de nos 
meeurs , qu'il ſuffit de n etre pas plus mechant que le commun 
des hommes, pour Etre regarde comme un bon Pape. Leon 
paſſoit pour ᷑tre bienfaiſant & très- loignẽ de nuire a perſonne. 


Parmi les faveurs dont il fut comble par la fortune, l'une 


des plus rares fut d'avoir à ſa Cour Jule de Medicis ſon cou- 


ſin Chevalier de Rhodes, auquel il donna le Chapeau de Car- 
dinal , malgre la tache de fa naiſſance. Jule naturellement 
ſcrieux , infatigable, ennemi des plaiſirs & meſure dans 


ſes demarches , ayant été charge par Leon de toutes les 


affaires importantes de la Cour de Rome, remedioit par 
| fa prudence à beaucoup de deſordres que la profuſion & la 
facilite de ce Pontife occaſionnoient. Mais ce qui meritoit de 
plus grands éloges, c'eſt que pat un exemple inconnu aux 
freres & aux neveux des Papes, Jule preferant Fhonnevr & Tin- 


terèt de Leon à tous les appuis qu'il pouvoit ſe mEnager pour 
Tavenir, lui fut fi fidele & fi devotie qu'il ſembloit ètre un 


autre lui- mẽème: auſſi Leon en reconnoiſſance d'un ſi grand 


zéle, le combloit chaque jour de ſes faveurs, & il ſe repoſa 
ſur lui ſans reſerve du maniment des affaires. Le concert 


de deux hommes d'un caractere ſi different, fait voir que 


deux contraires s accordent quelquefois heureuſement enſem- 


ble. Jule plein d' activitè aimoit le travail, Pordre , & menoit 
1 : T ij 


a 145 HISTOIRE ö 


De une vie reglée; tandis que Leon prodigue & facile ; fe li, 
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1 1525. yroit au plaiſir & A la diſſip ation. 
8 Te contraſte donna lieu de croire que Jule gouvernoit 
{ Leon X. & que ce dernier redourtant le poids du Pontificat, 
| & trop foible pour oſer nuire à perſonne, ſe contentoit de 
N joüir des commodites que ſa place lui procuroit. D'un autre 
| cote on croyoit Jule ambitieux, entreprenant ; & tous les 
it  exemples de feverite , les mouvemens & les entrepriſes de 


Leon, furent attribues à ce Cardinal que Fon regardoit com- 

me un méchant homme, d'ailleurs plein d'eſprit & de fer- 

meté. Apres la mort de Leon X. cette opinon ptit encore 

de nouvelles forces; car dans toutes les contrariẽtés & les 
contre- tems que Jule de Medicis fut oblige d eſſuyer, il ſcat 
les ſoutenir fi noblement qu'il ſembloit preſque qu il ẽtoit Pa- 

pe. Il conſerva tant de ercdit aupres de pluſieuts Cardinaux, 
qu'il entra dans deux Conclaves affure de ſeize ſuffrages. Enfin 
il parvint au Pontificat malgre l' oppoſition du plus grand 
nombre & mème des plus anciens. e © OR: 
_ Lorſquil s'aſſit fur j 
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e S. Siege, tous les yeux Etotent. ou- 
verts ſur lui comme ſur le plus grand Pape que Rome eũt 
jamais ef, & dont le regne devoit faire oublier tous ſes Pre- 
deceſſeurs. Mais on fentit bientot la legerete des jugemens 
qu'on avoit portẽs de Leon X. & de Jule de Medicis. On 
Sappercut enfin qu'il n'avoit ni cette.ardeur pour les grandes 
choſes', ni ces vues nobles &<clevees dont Popinion publique 
Tavoit crũ capable; & qu'il n'avoit jamais étẽ que le miniſtre 

b & [inſtrument des projets & des volontes de Leon X. Ce 

= n'eſt pas que Clement neut beaucoup de capacite & d'expe- 
rience dans les affaires; mais il ne ſcavoit ni prendre une re- 
ſolution, ni Fexecuter quand il Favoit priſe. Toujours eſcla- 
ve de latimidite & de la peur de depenſer., captive-d ailleurs 
par ſon incertitude naturelle , il flottoit dans des irreſolutions 
Eternelles lorſqu' il toit queſtion de fe decider , meme fur des 
choſes prevues de loin , mirement examines & preſque re- 
ſolues : enfin, 1 ſa, reſolution priſe il s agiſſoit de 
Texécuter, la moindre réflexion, le plus leger obſtacle le fai- 

ſoient reculer & le replongeoient dans ſes premieres incerti- 
tudes. A peine avoit- il pris un parti, que les motifs qu'il avoit 
negliges reprenoient le deſſus dans ſon eſptit, & qu'il oublioit 
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les raiſons par leſquelles il $<toit determine, & qui auroietit == "= 


ancantiles autres s il les eũt comparces enſemble. Liexperien- 
ce de tant de craintes frivoles ne put jamais Paguerrir contre 


la timiditè toujours victorieuſe de ſes reſolutions. Ce flux & 


reflux de contrariẽtẽs dans Feſpric de Clement, donnoit ſou- 


vent occaſion à ſes miniftres de 'Ventrainer-:dans leur ſenti- 


ſuivre les impreſſions qu ils lui donnoien rt. 
Parmi ces Miniftres du Pape , Nicolas Schomberg Allemand; 

& Jean-mathieu Giberto Genois tenoient le premier rang dans 
la faveur. Le premier stant attache à Jeròme Savonarole 
dans le tems qu'il Erudioit en droit, avoit pris Phabit des Fre- 
res Precheurs , mais il s'ẽtoit enſuite retire de TOrdre ſans 
neanmoins en quitter ni Fhabit ni le nom, & s toit applique 
aux affaires. Le ſecond s toit auſſi enrole dans cet Ordre des 


ment, de ſorte qu'il ſembloit moins prendre leur conſeil que 


ſon enfance, mais il Etoit;rentre dans le monde par fordre 


de ſon pere, qui ne voulut pas le laiſſer enſeveli dans le 
cloitre , quoiqu il ne fat que ſon batard. Le Pape avoit pour 


ce dernier une tendre amitic ; & pour autre un . fort 


approchant de la crainte. Ces deux hommes vivant dans une 
parfaite union, gouvernerent Clement VII. A leur gre tant 
qu'il fut Cardinal & dans le commencement de ſon Pontifi- 
cat; mais ambition ou la difference de caractere les ayant 
| bientot broüillés, ils mirent le Pape dans un étrange embar- 
ras. Schomberg avoit beaucoup dattachement pour l Empe- 
xeur , ſoit à cauſe du lien de la patrie ou par d'autres raiſons; 
& comme il s aheurtoit à ſes propres ſentimens , la plupart du 
tems ſinguliers, il embraſſoit les interèts de ce Prince avec 


tant de chaleur, que Clement le foupconna plus d'une fois 


d' etre plus ports pour Chatle V. que pour le S. Siege. Gi- 
berto ne connoiſſoit d autre maitre que le Pape, dont il em- 
braſſoit les interers avec chaleur: d'ennemi declare de la Fran- 
ce, & de partiſan de I Empereur qu'il toit ſous le regne 
de Leon X. il toit devenu tout Francois depuis la mort de 
ce Pontife; & par conſequent tout-à- fait contraire a Schom- 
berg. Ces deux Miniſtres ainſi deſunis & tous deux maittes 
de Heſprit du Prince, ne prenant pour regle de leurs reſo- 
lutions , ni la prudence, ni Fhonnepr. de leur maitre, & 
laiſſant voir toutes ſes lenteurs & ſes nee ils le ren- 
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Artifice de 
PEmpereur , 
pour empe - 
cher le Pa 


de conclure la P 


ligue. 


1 AI HST.O DMUP nad. 
dirent mepriſable & preſque ridicule aux yeux de fa Cour, 
Avec ce caractere d'irrẽſolution il n'eroit pas facile à Cle- 
ment de ſe decider dans une conjoncture ſi difficile, ſurtout, 
ſon incertitude Etant augmentce par ceux dont le devoir 
ẽtoit de la diſſiper. Enfin il conſentit a ſe liguer comte Em. 
ereur, moins par une volonte ferme & decidee | que: parce 
qu'il falloit prendre un parti, & que telle toit la ſituation 
4 choſes que ne rien reſoudre eur ẽtẽ une eſpece de reſo. 
lution. Il ne manquoit plus au rraite que d'erre ſigné, lorſ- 
que le Pape apprit que le Commandeur de Herrera envoys 
de 'Empereur , &toit arrivea Genes avec des inſtructions favo- 
rables ; il voulut Fattendre , & ce delai excita les plaintes des 
Ambaſſadeurs de la ligue, auſquels il avoir promis de ter- 
miner cette grande affaire avant la fin du jour. wy 
Le voyage du Commandeur tendoit à raſſurer les eſprits. 
L'Empereut voyant qu'il avoit rendu par ſes ordres le Mar- 
quis de Peſcaire maitre de s emparer du Milanes , & craignant 


«gh cette invaſion ne cauſat de grandes agitations en Italie, 
-I 


s toit preſſe de traiter avec le Legat Salviati, en laiſſant 
neanmoins au Pape laliberte derarifiecle traite, Cet Atte ſatis- 
faiſoit le Pape par rapporta la reſtitution de Reggio & de Ru- 


biere; & TEmpereur ꝰ engageoit de conferver à Francois Sfor- 


ce le Duchè de Milan, & de le proteger envers & contte tous; 
ce qui faiſoit le principal objet des demandes du Pape. Il y 
ẽtoit encore ſtipule quiapres la mort de Sforce, ! Empereur ne 
pourroit garder ce Duche pour lui- meme, ni le ſoumettre 3 
FArchiduc fon frere ; mais qu'il en donneroit Pinveſtiture au 


Connetable de Bourbon. C'eroit par le Conſeil de PArcheve- 


uy de Capoiie que le Pape, dans le tems qu'on deſeſperoit 
de la vie de Sforce , avoit afſez imprudemment propoſe ce 
Prince, ou George d Autriche frere naturel de I Empereur 

A peine ce trait fut- il conclu, que le Legat, ſans attendre 
la ratification du Pape, ne put, ou n ofa refuſer a l Empereur 
la diſpenſe qu'il defiroit avec tant d'ardeur. Comme on ny 
avoit ſpecific que Fempechement du ſecond degré, quoique 
les perſonnes fe tinſſent par un double lien, & qu'on n'y avoit 
pas exprimé le nom de da fille du Roi de Portugal par mena- 


gement pour le Roi d Angletere, il Eroit necetſaire d expł- 
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dier une autre diſpenſe pour reparer ces nullités. 

Herrera partit de la Cour d Eſpagne avec une copie du 
traite un ou deux jours après qu'on y eut appris la detention 
de Morone ; il fut admis à Taudience du Pape le 6 du mois 
de Decembre. Il commenca par aſſurer Sa Saintete des bon- 
nes intentions de I Empereur, qu il appuya de grandes offres 
de ſa part; après quoi il lui preſenta E 
ticles concernant le ſel de Cervia & les affaires beneficiales 

du Royaume de Naples, fuſſent bien differens de ceux que 
le Pape avoit arretes avec le Viceroi, neanmoins comme il 
avoit pour but de ſe procurer du repos, il nauroit pas balan- 
ec à les accepter tels qu ils ẽtoient , sil avoit pi croire que 
Empereur en agiſſoit de bonne foi par rapport au Duche de 
Milan. Mais voyant que dans article qui concernoit Fran- 
cois Sforce, il n toit fait aucune mention du crime dont on 
laccuſoit; qu'on ne parloit nullement de lui rendre les Pla- 


traite. Quoique les ar- 


ces conquiſes, ni d' oublier ſa faute; quau contraire, Em- 


pereur affeQoit & dans le traite & dans les inſtructions du 
Commandeut de paroitre ignorer toute cette affaire, il ſen- 
tit tout Partifice & la duplicite des Imperiaux ; car la pro- 
meſſe de maintenir Francois Sforce dans le Milanés, n'6toit 
pas à I Empereur le pouvoir de lui faire ſon proces comme à 
ſon Vaſſal, & de confifquer ſon Fief pour crime de trahiſon; 
&ten ce cas, Bourbon qui devoit prendre fa place, fi Sforce 


ẽtoit mort, s en ſeroit empare, parce qu'outre la mort na- 


turelle, les loix en reconnoiſſent une autre appellee mort ci- 
vile, & que Fon eſt cenſe dans ce dernier cas lorſqu on a été 
condamnè pour crime de leze-Majeſte. Fi 4 
Le Pape repondit donc avec prudence qu'il n'ayoit au- 
cun ſujet particulier de diſſention avec] Empereur, & que 
Sil y avoit le moindre differend entreux il ne voudroit point 
d' autre Juge que ce Prince lui-meme ; mais qu'il falloit aſſu- 
rer la liberté de Italie, ce qui ne pouvoit ſe faite que par le 
retabliſſement de Francois Sforce dans la poſſeſſion libre & 
entiere du Milanes. Enſuite il fit voir que Farticle qui concer- 
noit le Duc &roit conch dune maniere fi vague, qu'il ne ſuf- 
fiſoit pas pour 6ter toute defiance ; ajoarant qu'il ſeroit très- 
mortifie d etre contraint de prendre des meſures contre Em- 
pereur, & de rompre les Etroites liaiſons qui l avoient toiyours: 
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D D/OIDED AT CCI 
attachẽ A ce Prince. Le Duc de Seſſa, en preſence-de qui 
ſe donnoit audience, rẽpondit de la ſinceritè de ! Empereur, 
aſſurant = fans doute ſes intentions ëtoient de laiſſer le Du» 


pa 


che de Milan à Francois Sforce malgre le paſle,: & que ſi la 


choſe n'ẽtoit pas a exprimee plus au long dans cet article, ce 


ne pouydit etre que par inattention; que le Pape toit le maitre 
de ſe reformer comme bon lui ſembleroit, & qu'il s engageoit 


de fournir dans deux mois la ratification de l Empereur, pourvi 


que Sa Sainteté donnar parole de ne rien conelure pendant 


ce terme avec la France & la Republique de Veniſe. 


II n ẽtoit pas difficile de voir que le but de ces offres étoit 


de gagner deux mois, pour donner x Empereur le tems de 
faire ſes prẽparatifs. Cependant le Pape apres pluſieurs con- 


teſtations accepta cette propoſition, au grand regret des Am- 
baſſadeurs de France & de Veniſe; il sy dẽtermina non- 
ſeulement pour eviter les ſoins & les frais de la Guerre, 
mais encore parce qu il ne crut pas pouvoir Saſſurer de 


la Cour de France tant que Francois I. ſeroit entre les mains 


de FEmpereur ; & que Charle ſeroit toujours Te: maitre de 


ſe reconcilier avec cette Couronne quand il le jugeroit à 


propos. Dailleurs il eomptoit que ce terme conduiroit peut- 
Etre les choſes au point e 
pas lieu de &en flatter. Enfin après de profondes reflexions,. 
1] crut contre avis de bien des gens, que ſi ce delai portoit 
la France a traiter avec  Empereur , il etoit plus à propos que 
la choſe ſe fit dans un tems on Charle auroit moins à erain- 
dre, parce que la durete des conditions qu il ne manqueroit 
oy d impoſer au Roi dans ces conjonctures, ſeroit pour ce 

rince un prerexte de ne pas les remplir lorſqu'il auroit re- 
, moi Str obo gs ior do ent pj 
Le Pape & les Imperiaux convinrent encore, que durant 
ces deux mois on ne feroit aucune hoſtilit contre le Chateau 
de Milan, pouryi que le Duc laiflat de ſon cote les afſie- 
geans en repos; mais Sforce ne voulut pas accepter cette 
ſuſpenſion, Entre lone tbe; oak: 5171 


7 


” Telle etoit la ſituation des choſes au commencement de 


Pannee 1526. où il y eut des troubles & des rèvolutions ſur: 
prenantes. Le Commandeur reprit fur ces entrefaites le che- 


ain CEſpagne 5 l fi chargs & in Bref ds Is proprs main dy 


Db il les ſouhaitoit, quoiquil ny eüt 


— 
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Pape pour PEmpereur. Clement ſans-nier ni avoũer qu il efit 
trempe dans la conjuration de Milan, en rejettoit toute la 
faute ſur le Marquis de Peſcaire; il s efforca d excuſer Fran- 
cois Sforce, qui, s il ẽtoit, diſoit- il, tombè dans quelque faute, 


corder le pardon à ce Duc en fayeur du repos & de la ſiirets 
du Monde Chrét ie. 3 
L'attente oh TEmpereur etoit de la reponſe du Pape, lui 
fir ſuſpendre toute autre nẽgociation. Quoiqu'il traitat favora- 


Duc voulut en preſſer Taccomplifſement , on lui repondit que 
Empereur vouloit epouſer auparavant TInfante de Portugal 
qu'on attendoit de jour en jour; mais au fond Yon ne diffe- 
roit execution de ces promeſſes, que pour marier Eleonore 
avec le Roi de France en cas mt 

_ preferant, ſelon Vuſage des Princes, ſon utilite a ſes promeſſes. 


du mariage de F'Empereur , qui fe fit à Seville; & il appor- 
ta la copie de Farticle qui concernoit Sforce, tel que le Pa- 
pe lavoit reforme. Comme on etoit certain que le Legat oy 
pouvoit rien changer, I Empereur perſuade avec fon Conſeil, 
que quelque choſe qu'il en coùtãt, il ètoit neceſſaire d'empecher 
la ligue , parce qu'il ſeroit dangereux d'avoir tant d'ennemis en 
meme-tems ſur. les bras, comprit qu'il falloit contenter le 
Pape & les Venitiens par rapport à Francois Sforce , ou trai- 
ter avec le Roi de France. Francois I. ſentant bien qu'apres 


reſtituer avec toutes ſes dependances, de ceder ſes droits ſur 
le Royaume de Naples & le Milanes , & de donner deux de 
ſes fils en Otage pour aſſurer Vexecution de ſes promeſſes. Le 
Conſeil de IEmpereur ctoit partage ſur le choix de ces deux 
partis. Dun cote le Viceroi qui ayoit conduit Francois I. en 
Eſpagne & qui Favoit conſole par de grandes eſperances, ne 
negligeoit rien pour procurer fa liberté; la confiance & Ta- 
mitiè que l Empereur avoit pour Lanoy donnoit beaucoup de 
poids A ſes inſtances: Mais Mercure de Gattinara Pièmon- 
tois, qui malgre Pobſcurits de ſa naiſſance toit devenu Chan- 
Tome III. „ ; 2 


blement le Duc de Bourbon, & qu'il eat renouvells les aſſu- 
rances de ſon mariage avec Eleonore; neanmoins quand le 


a paix ſe fit; 'Empereur 


Le Commandeur arriva en Eſpagne apres la conſommation 


tant de difficultes touchant la Bourgogne, il ne pourroit ob- 
tenir ſa liberté ſans rendre cette Province, offrit enfin de la 
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avoit &tE ſẽduit par Morone. Enfin il ſupplioit PEmpereur d ac- 
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D cclicr de FEmpereur & qui s tant acquis beaucoup de credit 
1526. par fon g&perience; étoit d ailleurs depuis pluſieurs années le 
rincipal Miniſtre de cette Cour, combattoit le ſentiment du 
—— , plaror par de vaines déclamations que par des raiſons 
folides. Enfin il parla , dit-on, ainſi dans le Conſeil aſſemblé 

pour terminer cette importante: affaire: 36 


/ | | | SIRE, 
HPiſcours » JAVOUERAI fans balancer à votre majeſte, _ Jai to- 
du Chancelier jours apprehend6 qu'une ambition demeſurce & des viits 


Gattinara. trop vaſtes ne nous fiſſent perdre la gloire & le fruit de la 
- » victoire de Pavie; mais j ẽtois bien Eloigne de penſer que ce 
» meme ſucces diie expoſer votre reputation & vos propres 
» Etats. Je vois neanmoins. que les choſes font ſur le point 
» aller plus loin que mes craintes , puiſqu'il eſt queſtion d'un 
» traitE qui va reduire toute Phalie au deſeſpoir , & mettre le 
» Roi de France en liberté ſous des conditions ſi dures , qu'il 
» ſera force d'&re votre ennemi plus qu'il ne Fa jamais cte. 
„Il me ſeroit auſſi doux qu'à tous vos ſujets, que votre ma- 
» jefte put rentrer dans la Duche de Bourgogne & s aſſurer en 
-» meme: tems Empire de F Italie; mais former tant d entrepri - 
= ſes à la fois, neſt-ce pas rifquer de ne reüſſir dans aucune? 
En effet, Je ne vois pas ſur quelle raiſon on ſe fonde, pour 
croire que le Roi de France exccutera de (i grandes pro- 
» meſſes. Peut- il ſe cacher à lui- mème, quꝰ en vous rendant 
» la Bourgogne il vous livre une porte de ſes Etats, à la fa- 
» veur de laquelle vous ſerez à portée de pènétrer juſqu'a Pa- 
»ris toutes les fois que vous le youdrez , & quil ſera dans 
» Fimpvuiſſance de rëſiſter, lorſque ſon Royaume vous ſera 
ouvert par tant dendroits ? Ne ſcait - il pas avec I Europe 
» entiere, que s il conſent que vous alliez à Rome a la tcte 
d'une Armee , que vos atmes ſubjuguent I 'Italie, & que le 
» ſpirituel & le temporel de FEgliſe ſoient entre vos mains; 
votre puiſſance ſera une fois plus grande qu'auparavant 3 qu'a- 
»Pres ces conquètes vous ne manquerez jamais ni d argent 
ni de troupes pour Faccabler lui- mëme, & qui] ſera con- 
» traint de ſubir la loi qu'il vous plaira d'impoſer? Seroit- il 
donc croyable qu il obfervas un traité qui le rend votre 
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» eſclhave ? Mais je veux qu'il ſoit dans i intention de tenir — 


» fa parole. Comment relifter aux plaintes, aux murmures 


» de toute la France, & aux ſollicitations du Roi d Angleterre 
» & de toute Italie? HE ON) LON 


4 — 


» Peut-Ctre que VamiticE qui va ſe former entre votre ma- 


» yverca vos ſucces qu avec plaiſir: mais y eũt- il jamais plus de 
« Cauſes de haine & de diviſion entre deux Princes. ? Outre la 
» rivalue de grandeur & de puiſſance, qui met ordinairement 
» les armes à la main du frere contre le frere, vous aurez en- 
core 4 craindre le ſouvenir des longues & cruelles diſſen- 


» ſions qui diviſerent les ayeux de votre Majeſte ) & les 


„ ancetres du Roi de France; que de ſanglantes Guerres en- 
» tre vos Maiſons, combien de Traites violés, que d'outra- 

» ges de part & d autre! D'ailleurs, peut- on croire que le 
„cœur du Roi neſt pas ulcere de la longueur & de la ſe- 
» verite de fa priſon, de votre inflexibilite a lui refuſer une 
» Entrevue , & de [extreme danger ol Ja reduit le chagrin 


„& les incommodites de cette meme; priſon ? Voit-il ſans 


» reſſentiment , que ce neſt ni par generolite ni par affection 
„que vous lui rendez la liberté, mais ſeulement par la crain- 
te de la ligue qui ſe forme contre vous ? Croirons- nous 
» que la conſideration d'un mariage fgrce lemportera ſur tant 
raiſons de vous hair; & faut - il d'autres temoins que nous- 
mèmes, que de pareils liens ſont trop foibles pour retenir 
» les Princes? oats? pt a 

» On s'imagine peut- Etre que la promeſſe que le Roi fera 
o de ſe remettre en priſon eſt capable de nous raſſurer: eh 
» peut-on compter fur un gage ſi peu certain ? La douleur 
» dont je ſuis penetre A la vue du parti qu on veut prendre, 
me force à ne rien dẽguiſer. Nous ſcavons tous quel fond 
» on doit faire ſur des paroles dans les interéts d Etat, & 
» particulierement ſur celles des Frangois , qui avec un air 
» de franchiſe & d'ouverture ſont maitres dans fart de trom- 
» per; & nous nignorons pas que le Roi eſt naturellement 

» auſſi peu ports à effectuer ſes promeſſes, qu il en eſt prodigue. 
On peut donc conclure que le Roi de France ne tiendra 
v jamais un traite qui porte ſon rival au comble de la gran- 
14) II parle ivi de la haine des Ducs de Bourgogne & de la I 


» jeſts & ce Prince le tranquiliſera ſur vos deſſeins, & qu'il ne 
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2 Jr, & qui ſeroit [inſtrument de ſon propre eſclavage & 


» dre de Talliance de deux Princes, nes de Maiſons on la hai. 
» ne eſt hereditaire ? II faut encore moins compter ſur la 


» ni ſur des promeſſes, qui preſque ſans pouvoir ſur la 1 
el. 


_ © par execution de ſa promeſſe, ni qu il voulũùt riſquer SET 00 


» néceſſité, par la haine & par le deſeſpoir du Roi de Fran- 
» ce, du Roi d' Angleterre & de toute Italie, ſera donc le 
» fruit de votre victoire. Je eonviens que nous ſurmonterons 
» tous ces obftacles , pourvù que le Ciel ne ſe laſſe point do- 
» perer des prodiges en notre faveur, & (i la fortune fixe pour 

» nous ſon inconſtance naturelle. oY en 


v tout mettre en ceuvre pour empecher Pltalie de sunira 


v» de nos ennemis; car perſonne ne peut 3 ligue 


= tout Paine , ſous pretexte qu'il aime trop ſes enfans pour les 


» permet dCattendre ſans impatience : en effet i] pourra reii- 


» de la ſervitude de ſon Royaume. En effet, que doit-on atten- 


> mEmoire des bienfaits , puiſqu'il ne sen trouve point ici; 


» part des hommes en matiere d'Etat, n'en ont aucun fur 

> prit des Frangois. CET OR eee ; 
„Je ſens bien que Ceft pour obvier à ces inconveniens 
» qu'on demande en otage deux fils du Rot de France & ſur 


» ſacrifier à la Bourgogne. Je crains au contraire que fa ten. 
» dreſſe pour eux, ne Fempeche d'exẽcuter un traité qui les 
s expoſeroit à Teſclayvage. Je doute fort que ces otages 
» fuſſent ſuffiſans pour vous raſſurer ſur ſon compte, ſuppoſe 
» meme qui il ne put retirer ſes enfans d entre vos mains que 


» faveur une Couronne qu'il perdroit ſans retour; mais il peut 
v eſperer de leur procurerlaliberte, ſoit par d autres traites , ſoit 
» 2 la faveur des conjonctures que leur age encore tendre lui 


nir contre vous preſque tous les Princes du Monde Chre- 
tien, & il exigera les armes à la main que la rigueur des 


» Conditions de ſa liberté ſoit enfin moderee; e 
» Une Guerre ſanglante, pleine de yo & caulſce par [: 


Il y a long-temps que votre Conſeil convient qu'il faut 


» la France. Le parti que Von veur prendre aujourd hui va 
„lever tous les obſtacles qui juſqu'a preſent ſe ſont oppoſes 
> A cette confederation , & multiplier nos perils & les forces 


a la tete de laquelle on verra le Roi de France libre & ren- 
du a ſon Royaume, ne ſoit beaucoup plus redoutable qu une 


— 
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» confederation formẽe avec un Etat dont le Roi-ſeroit en 
» votre puiſſance? Nous n'ignorons pas que la ſeule choſe qui 
» juſqu'a preſent a mis obſtacle A la retinion du Pape avec vos 
» ennemis, eſt la facilite que vous avez de ſéparer les Fran- 


» France en liberte. Cette crainte arretera moins le Pape, 
» quand au lieu du Roi nous n'aurons plus que ſes enfans en 


> le peril, ne ſerviraqu'a Paugmenter 3 & bien loin d'empecher 
„la ligue de ſe former, nous lui donnerons nous-meme la fa- 
» cilitè de le faire avec plus de force & de puiſſance. 


v veux que demeurant toùjours dans Pincertitude Votre Majeſte 


» pas trop embraſſer d' objets à la fois; qu'il eſt nèceſſaire, ou 
> de traiter avec I'Italie 55 n'exige que ſa ſarete, & c' o- 
» bliger enſuite le Roi de France à rendre la Bourgogne, & 


vA la diſcretion de Votre Majeſte , ſoit d ailleurs ſi favorable à 
la France, que cette Couronne ait un preſſant interẽt de Vexe- 


» entre ces deux partis, & de preferer le plus convenable & le 
» plus ſr au plus brillant & au plus utile en apparence. Le Mila- 
» nes eſt ſans doute plus riche & plus à votre bienſeance que la 
» Bourgogne : mais puiſque Votre Majeſte ne peut s emparer de 


mieux y renoncer, que de traiter avec la France aux conditions 


» fondes que vos pretentions ſur le Milanes, d où tout le mon- 
de conſpire A vous cloigner , & par conſequent oh il vous 
» ſera plus difficile de vous maintenir que dans cette Province. 


» gogne, ancien patrimoine de votre Maiſon; mais on vous 
» taxera d' ambition {i vous voulez conquerir le Milanes pour 
» vous-mème, ou mème pour un autre qui vous ſeroit abſo- 
» lument devotie, Enfin les cendres de vos (a) ayeux , ſem- 


(a) Les Ducs de Bourgogne ſes ayeux maternels, 


V ij 


„ 0 3 
* * * 
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„ cois des autres confederes, en offrant de remettre le Roi de 


» notre pouvoir. Ainſi le moyen par lequel on croit prẽvenir 


» Mais enfin on me demandera quel eſt mon avis, & ſi je 


» ne retire aucun fruit de cette victoire? Je repons qu il ne faut 
lui vendre d ailleurs fa liberté auſſi cher que nous le pour- 


» rons ; ou de faire avec ce Prince un traité, qui livrant Italie 


v Cuter, C'eſt a votre prudence & à votre bonte , Sire, de choiſir 


» ce premier Etat ſans armer toute Þtalie contre elle, il vaut 


» propoſces : dailleurs vos droits ſur la Bourgogne font mieux 


ll vous eft meme glorieux de revendiquer & d'obtenir la Bour- 


» blent vous preſſer aujourd'hui de les affranchir de la ſervi- 


—_ en et .... nn — — — —— WEI —ů— eo — — — — — 22 
: . 
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» de vos affaires, exigent une alliance avec IItalie. Car ſup- 


„Vous allez donner à la France un chef, qui ſe conf<derant 


qualité des offres que yous fera ge Prince, Vous le verret 


F HISTOISE:< 7+ 77 
» tude, & vos ſucces ne ſont peut · ẽtte que le fruit des prie- 
» res qu' ils ont faites a Dieu pour vous mettre à portce de 
» leur rendre un ſi juſte devoir. A bd 
» Il eſtplus prudent & plus facile de faire une ſolide alliance 
avec des Princes qui cheriront rotyours votre amitié, ſi vous 
»ne les forcez au contraire, quavec une Puiſſance qui ne 
» peut jamais qu'etre votre ennemie; car la haine du Roi de 
France contre Votre Majeſte durera toujours, & vous le 
b yerrez ſans ceſſe traverſer vos projets. Au contraire , à pei- 
» ne votre Armee aura-t-elle evacue la Lombardie , que le 
» Pape & les autres Princes d'Italie deſormais ſans defiance, 
» feront ſucceder à la crainte & à la jalouſie des liaiſons dont 
„vous reconnoitrez des à preſent & dans la ſuite tout Vavan- 
tage. FL 24 l 255 
» Je ſoutiens donc que non- ſeulement Thonneur, utilité, 
la ſarere meme de Votre Majeſté, mais encore la ſituation 


» pole que le Roi de France ne payat fa libertẽ que par P'obli- 
» gation de joindre ſes forces à vos armes pour ſoumettre ce 
© pais, y a t- il quelque apparence quil vous tint parole? Le 
„ Croira-t-'on aſſez aveugle, pour ne pas voir que vous aban- 
» donner [[talie c'eſt expoſer la France 4 un peril inevitable? 
Si la choſe neſt pas vraiſemblable, pouvons - nous eſperer 
„execution d'un pareil rraite ? Il eſt plus naturel de preſu- 
mer quil prendra des engagemens avec LItalie pour faire 
„ Changer ces conditions. "Ty „ 

» Vous allez donc mettre en liberté un Roi que vous avez 
en votre pouvoir, & par ce moyen Farmer contre vous. 


„avec les autres Puiſſances, vous fera la Guerre avec plus 
» de force & plus d avantage. Non, fi Votre Majeſte veut bien 
» deferer à mes avis, elle ne s' expoſera jamais à ces perils; 
>» elle verra qu'il convient mieux A ſes interets de traiter avec 
„Italie, de faire une alliance ſincere & durable avec le Pape, 
qui na jamais celſe de la deſirer, & d' òter par ce moyen aux 
» Frangeis Teſperange d'engager les Italiens dans leur querelle. 
„Vous pourrez alors traiter avec Francois I, par une volonté 
pure, ſans aucun motif de crainte , & vous y determiner par la 
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alors force non-ſeulement- de vous rendre la Bourgogne, 
„& meme de vous propoſer de plus grands avantages ; mais 
» encore d' aſſuret tellement Pexecution de fes promeſſes que 
» vous Yaurez rien à Craindre de fon infidelire 3 car je ne crois 


» pas que les enfans du Roi ſoient un gage ſuffiſant de for 


» exactitude, tant que ce Prince pourra compter ſur la ligue 


 » lralie 3 A peine meme faudroit-il compter fur fes promeſ- 
» ſes, ſuppoſe qu'il ajoũtat les Villes de Bayonne, de Narbonne, 


„& toute ſa Flotte ces Stages. Ceeft en traitant avec les Ira- 
» liens que votre victoire ſera la fource de pluſieurs avan- 
tages conſiderables, glorieux, legitimes , & durables. Le par- 
» ti contraire A mon avis, (i je ne ſuis entietement depourvit 
» de lumieres & d experience, expoſera vos Etats A des perils 


v inEvitables, à moins que Pimprudence de Frangois I. ne ſur- 


» paſſe la notre. 5 N 
| La plus grande partie du Conſeil ebranlee par la reputation 
& la vehemence du Chancelier, embraſſoit ſon avis, lorſque 
le Vicerol parla; dit- on, en ces termes: 3 


SIRE, 


- 


» JE CONVIENS que ambition, qui ne conſultant qu'elle- 
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3 | | ve Avis con- 
» meme embraſſe plus de choſes qu il n eſt poſſible d'en con- traire du Vice- 
» ſerver, eſt fre digne de blame que'd'eloge 3 mais peut- roi de Naples. 


» on donner des lotianges a la défiance & A la timidite , qui 
» laiſſent Echaper de rares occaſions , apres les avoir achetces 
» par des travaux & des perils opiniatres : il eſt ſans doute de la 
» prudence d'eviter ces deux extremites. Cependant Sil falloit ſe 


» determiner entrelles, la premiere eſt plus digne d'un grand 


» Prince, parce qu'il n'y a que les ames nobles & genereufes 
» quelle n'effraĩe point; & qu il eſt plus grand de S expoſer au 
» danger par de vaſtes projets, que de ceder à la crainte du 
» peril , qui ne peut naĩtre que d'une honteuſe foibleſſe. 

» C'eſt neanmoins ce dernier parti qu'on veut faire prendre à 
» Votre Majeſte , dans la perſuaſion qu'elle ne peut s aſſurer 
» en mème- tems par un traitE avec le Roi de France, & de 
» la Bourgogne & du Milanes 3 car je ſuis bien éloigné de 


* Gattimart 


»Croire que Famour de la patric * ou Faffection pour le 5 


| 
| 
| 
| n 
| 


2 Duc de Milan ajent diQe cet avis, dont le but Etant 


faire rentrer dans la Bourgogne privera Votre Majeſtè du 4 


» combattre le ſentiment , eſt beaucoup plus conſiderable | 


„tages dailleurs qu'il ſera facile de vous arracher, ſang 


v noiffance de Frangois Sforce ; cet ingtat, qui vient de payer 


_ »jonftures o il attend que de juſtes chitimens de note 
_» part, tandis qu'il met toutes ſes eſperances en nos ennes 


HIS TOIRE 


de vous 
» Milanes , qui, de Faveu meme du Miniſtre dont j'oſe ici 


> que cette premiere Province. Je ſoutiens qu'en ſuivant | 
» Ce projet vous perdrez infailliblement le Milanes fans re- 
» Couvrer la Bourgogne; & qu au lieu de la Monarchie 
» de Europe que la victoire de Pavie facilite a Votre Ma- 
» jeſte, vous n' en retirerez d autre fruit que la honte de n'en 
» avoir pas profite. En effet, ce parti n'offre aucune ſurets; | 
» i] eſt au contraire plein de perils pour avenir, & ne peut 
» vous procurer que de foibles avantages pour le preſent , avan 


© I 


# 
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» compter que ce traité ſera honteux à Votre Majeſté, tan» i 
» dis que d'un autre Cote vous trouverez beaucoup de gloire, i 
» d'utilire & de certitude dans la paix avec la France. Qui! 
» me ſoit permis de demander quelle aſſurance on peut avoie 


» de la fidelité des Italiens A remplir les traits quand nous 


> aurons Evacue le Milanes , & de leur indifference par rap- * 
=» port a nos affaires, avec les Francois? Il y a toute apparence | 4 
qui ils voudront y entrer plus avant lorſque nous aurons nous- 
» meme diminuè notre rẽputation, & diſſipè cette Armee , qui 
v ſeule retient encore leur mauvaiſe volonte; & lorſqu enfin ils ſe: 
» ront ſürs que nous ne pourrons plus faire paſſer d Allemands en 
Italie faute de rendez-vous, & de Places en Lombardie pour 
> les recevoir. Comment gaſſurer , dis- je, que leurs intrigues i 
» finiront alors, & qu en menagant le Royaume de Naples qu 
» ſera preſque à leur diſcretion , ils n'arracheront pas le Roi des 
„France de nos mains? Peut- etre comptez-vous ſur la recons 


y les plus grands bienfaits par la plus noire perfidie ; sil en 
>a uſe de cette maniere avec ſon bienfaicteur, quelle con- 
» duite tiendra-t- il à Vegard de fon Souverain qu'il ſcait days 
» la reſolution de punir ſes attentats, & ſur tout dans des con: 


» mis ? Poutriez- vous compter ſur alliance des Venitiens, 
v qui naiſſent ennemis irreconciliables de Empire & de a 
«Maiſon d Autriche & qui ne ſc ſouyiennent qu en . 4 


+. 
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n blant des conquetes que Maximilien ayeul de Votre Majeſteé 


»a faites tout recemment ſur eux, & dans leſquelles ils ſont 


rentrés depuis? Sont- ce les bonnes intentions du Pape, 
v » ou ſon ele pour vous qui doivent nous rafſurer? Mais on n'i- 
gnore pas toutes les intrigues de Leon X. contre V. M. a T inſ- 
» tigationdu Cardinal de Medicis, & que s il prit enfin le parti 


„ de sunir avec elle, ce ne fut 2 tirer vengeance des 


„Francois, pour ſe garantir de leurs inſultes, & pour faire 


» la conquete de Ferrare. Nous ſcavons tous que {i ce Car- 


„ dinal apres la mort de Leon X. continua ſes liaiſons avec 


» Empire, ce ne fut que par néceſſitè, & ſeulement à cau- 


v ſe de la haine preſque genérale à laquelle il s' ẽtoit expoſe; 
» mais des qu'il geſt vi ſur le S. Siege , il a pris le caractere 
de tous les Papes, qui eſt de craindre & de hair les empe- 
v reurs. On croit juſtifier la conduite des Italiens, en di- 
» ſant que ce neſt ni la haine ni ambition, mais la crainte 
» de la puiſſance de Votre Majeſte qui les a fait confpirer 
contre vous, & que Italie ne ſera pas plarot delivrce de 
» cette fraieur qu'on verra ceſſer toutes leurs intrigues : jo- 
» ſe aſſurer Votre Majeſte qu'ils ne ſont pas dans ces diſpo- 
v ſitions , ou que Sils y furent dabord, les choſes on neceſ- 


» ſairement change depuis. La crainte & la defiance ſont la 


* » ſource ordinaire de la haine 3 cette averſion produit les in- 
- »jures, d'où naiſſent toujours les liaiſons de lagreſſeur avec 
v les ennemis de Poffenſe ; on brüle non-ſeulement de ſe ga- 
v» »rantirde ſes reſſentimens, mais encore de setablir ſur ſes rui- 

v» nes, & cela. par la nature de Toffenſe , dont le ſouvenir inſ- 
»pire plus de fureur a celui qui Ta faite, quia celui qui la recue, 


» Dansce principe, ſuppoſe que d'abord lacrainte ſeule les ei 
v determines, cette premiere demarche ſuffit pour en faire des 
v» ennemis implacables , pour les engager à tourner toutes 
* vleurs eſperances du c6te des Francois , & pour leur faire 
» naitte le deſſein de partager le Royaume de Naples com- 
| me tous leurs traités en font foi ; c'eſt pourquoi quelques 
- » accommodemens que l'on faſſe avec eux aujourdhui, quel- 
- » ques ſuretes qu ils nous offrent , leur crainte & leur haine 
e vivront toüjours dans le fond de leur ame; ils ne pour- 
v» ront jamais ſe raſſurer ſur la foi d'un traité qu'ils regarde- 
erxont comme force de votre patt; ils craindront que la Frans 
= 1 „ 8 
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> ce ne Suniſſe enfin avec vous contreux comme autrefols 


» 2 Cambrai: Pardeur qu ils ont rotyjours eu pour affranchir 


Italie du joug des Barbares , comme ils s expriment à Pe« 
» gard de tout ce qui reſt pas Italien, fera plus vive que ja- 
„ mais; & ſe croyant plus x portee de vous faire pherjfous leurs 
„ volontès, ils oferontimpoſer des lotx à Votre Majefte & de- 
» manderont hautement la liberté du Rot de France; un te- 
» fus de votre part expoſera le Royaume de Naples à leur 


» refſentimenr , & d'un autre cote vous allez perdre tout le 
» fruit de la victoire en vous rendant à leur demande, & tom- 


» bet dans le dernier mepris. | 

» Mais je veux que PItalie foit fidelle am traites, & que 
» Votre Majeſte ſe trouve en effet dans Ia neceflite d'aban- 
„donner le Milanés on de renoncer à la Bourgogne, je de- 
» mande fi Ton peut balancer un moment par rapport à ces 
» deux objets. La Bourgogne n eſt qu une Province peu crens 
» due, dun mediocre revenu, & r'eſt pas tant à votre bien- 
» feance que beaucoup de gens veulent bien ſe le Sek 
»le Milanés au contraire , par la ſplendeur & Fopvlence 
» de pluſieurs grandes Villes, par le nombre & la nobleſſe 
» de leurs Habitans, par d'immenfes revenus, par la faecilité 


„ dy faire ſubſiſter toutes les Armes qu'on voudra, eſt au- 


» deffus de pluſieurs Royaumes. Mais ce ne ſont pas ces 
» avantages, neanmoins deja ſi conſidérables, qui doivent le 


> faire preferer à la Bourgogne; ceft plitor , parce que 


» retint avec le Royaume de Naples il mettra Votre Majeſte à 
» portee de faire remrer les Papes dans la dependance des 
» Empereurs ; & qu' alors toute la Toſcane, le Duche de Ferra- 
re, le Marquiſat de Mantoũe ſeront à votre devotion; & qu en- 
» fin Veniſe ſituèe entre la Lombardie & F Allemagne ſera forcce 
» de vous obè ir. Ainſi fans employer Feffort des armes, fans trou- 
pes, mais avec la ſeule rẽputation de votre puiffance & ſim- 
» plementpar le miniſtere d un Heraut, vous eres des loix 
» a ale entiere, cette reine de toutes les contrees de ! Uni- 
» vers. En effet, combien d'avantages ne réünit-elle pas f 
» Heureuſement ſituèe fous un climat tempere , elle nourrit 
» dans fon ſein de nombreux Habitans & produit des eſprits 
» Capables de tous les beaux atis; on y voit regner la fer- 
» tilce & Fabondance, elle contient pluſteurs Villes celebres 


* 


* 9 


DE FR. GUICHARDIN, Liv, XVI. 18; 
» par leut propre grandeur & leur magniſioence & par la ri- 
» cheſſe de leurs cit 
» de la Religion, & ceſt la que la gloire de ! Empire a pris 
„ naiſſance autrefois : des que vous Vaurgz ſoumiſe , toutes 
» les Puiſſances trembleront à votre noi. Aſpirer à de & 
» aobles projets, C'eſt travailler plus ſürement à votre gran- 
„ deur , à votre gloire, & A la ſatisfaction de vos ancetres 


» puiſqu on veut les intereſſet dans cette conjoncture; & iI 


» eſt à preſumer que ces illuſtres morts ne deſirent que vo- 
tre agrandiſſement & votre gloire. 5 885 AR 

» Apres cela, qui ne voitque Vavis auquel je m'oppoſe nous 
=» oblige de négliger ces grands objets, 
» ges que nous ne ſommes pas meme aſſures d'obtenir. Pour 
„nous en œonvaincre, il ne faut que nous rappeller Vextre- 
» mit à laquelle le Roi, de France fut reduit i] y a quelques 
mois, & la fraieur que vous eũtes de perdre par ſa mort 
» tout fe fruit de la victoire: qui peut repondre de a- 
»venir? If y a meme aſſez dapparence que nous aurons en- 
» core beaucoup A craindre 3 la fante du. Roi n'eſt pas enco- 
o re entietement rẽtablie, & ce Prince ſera bien autrement 
» frappe , lorſquil ſe verra prive de Teſperance qui Ta 


* 


» ſoutenu juſqu à preſent, Il faudra bien du tems & des 


» longueurs pour regler les conditions dan nouveau traite 4 
& le Roi mourra peut - Etre dans cet intervale, ſans comp- 
v ter mille autres accidens qui peuvent encore arriver faci- 
» Perſonne n ignore, que opinion on Von eſt en France 
» que vous rendrez bien-tot la liberté au Roi , a ſeule main- 
» tenu le Gouvernement en France, ceft la ſeule cauſe de la 
» ſoumiſſion des Grands envers la Regente 5 auſſi ne dou- 
» tEs pas, que des qu ils ſcauront que vous ne penſez plus à 


leur rendre leur Prince, ils ne ſe ſoulevent pour changer la for- 


eme de I'Etat. Croyez- vous quand ils en ſeront les mai- 
tres, qu' ils ſe mettent beaucoup en peine de la liberté 
» du Roi ? Au contraire , ils verront avec plaiſir durer fa 
» priſon pour ſe conſeryer dans Vindependance & dans] autorite: 
»parla, bien lain de rentrer dans la Bourgogne, & de conſervet 
v nos conquètes, la priſon & la liberté du Roi nous ſeront ega- 
* lement infructueuſes, D'ailleurs je demande, fi ! Empereur 


X 


pour de foibles avanta- 


catoyens 5 enfin elle eſt aujourd hui le fiege ee 


Is Sr 
—_— dans cette grande affaire ne doit rien donner à la dignite - 
1526. » de ſon rang, & quelle honte pour ſa Majeſte & quelle ta- 

» Che à fa gloire, que d'etre contraint de pardonner a Fran- 
» cois Sforce ? Quoi! ce rebelle, ce monſtre dingratitude for- 
» cera I Empereur à lui ceder, à lui rendre un etat dont il Ia 
» {i juſtement prive , dans un tems où tout pres de la mort 
» qu'il eſt, bien loin de s humilier & d imploxer la miſericor- 
| v de de Votre Majefte il ſe jette entre les bras de nos enne- 
=_ | „ mis. Ah! plitot'Sire , expoſes nous mille fois à de nouveaux 
3 » perils; ſongez à la majeſte de PEmpire , à la gloire du rang 
» ſupreme qui vous Eleve au-deſſus des Souverains, au titre 
» d'Empereur & au nom de vainqueur d'un grand Roi, pour 
» ne pas ſouffrir que des (a) Pretres & des Marchands vous 
* =» impoſent des conditions, qui ne pourroient Etre plus dures 
> ni plus honteuſes apres une defaite, 5 OE NAAR 
» Toutes ces raiſons, jointes au peu dutilite que nous 


< 


_ > Pouvons efperer de la paix avec les Italiens, le peu de fond 
4 ED qu'on doit faire fur eux, la honte qu'il y auroit dabandon- 
. » ner le Milanés, tout vous dit qu'il eft enfin tems de pren- 
1 


| dre un parti, & que la priſon du Roi de France ne peut 
| vous Etre utile que par les avantages dont i} payera ſa li- 
= » berte. Ceſt pourquoi Fai propoſe'& je maſon ; encore de 
» traiter avec ce Prince platot qu'avec les Italiens. Je no 
» Crois pas que perſonne puiſſe nier que ce parti ne ſoit plus 
» glorieux , plus convenable & plus utile, pourvir que noui 
» ayons de Plides aſſurances de f execution des promeſſes du 
Nie 5 5 ee e ee, L 97s 6 
» On peut, ſi je ne mabuſe, compter beaucoup ſur la re⸗ 
» connoiſſance dun bienfait tel que la liberté, ſur Falliance 
> que vous allez contracter avec lui, ſur la vertu de la Reine 
» votre ſœur, dont la mẽdiation ſcaura maintenit une amitié 
ſincere entre vous. Je ſuis encore plus certain de la bonne 
» foi de ce Prince par la qualité des'Otages , & ſur tout de 
» Faine de ſes enfans 3 je ne crois pas que le Roi pit vous 
„donner une ſüreté plus grande & plus propre à vous oter 
» toute defiance. Apres tout, qui ne compteroit pas plùtòt 
» fur un Roi de France qui nous donne de . otages, 
o que ſur les Italiens de qui nous nen deyons point attendre! 
(a) Rome & Veniſe Mi: bot FF 


* 
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Et poutroit · on ſe repoſer moins ſur la parole d'un grand 


„Roi, que ſur des promeſſes de Pretres avides & ambitieux, 
» & devils Marchands agites par d'<ternelles defiances ? Du 
„ moins pouvons nous compter d'etre quelque tems en bon- 
„ne intelligence avec les Francois, comme nos peres y 
» ont ſouvent èté, au lieu que les Italiens naiſſent & meurent 
„nos ennemis. , eee 
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» J'ajofiterai que quand le Roi de France manqueroit x 


„execution du traite , le peril ſeroit moins grand que fi les 
» Ttaliens nous trompoient. En effet, je veux que le Roi re- 
» faſe de rendre la Bourgogne, il n armera pas pout cela con- 


tre vous tant que ſes deux fils ſeront entre vos mains, il 


» tentera tout au plus les voyes de la négociation & des 


„ ptieres. D'ailleurs frappe de fa defaite & plein de Videede ſa 


„y à point d'apparence que les Italiens prennent les ar- 
> mes contre vous, tant que la France reſpeQera votre for- 
» tune 3 ils ſetont forces de demeurer en ſuſpens, tandis que 
» Vous rendant maitre du Chateau de Milan, vous aftermirez 
»tellement votre conquète du Milanes , que vous naurez 


» plus rien à craindre des intrigues de Fralie:-Mais ſi vous fai- 


» tes la paix avec les Italiens & quiils 'venillent vous tromper, 
» rien ne ſera deſormais capable de les contenir: ſe trou- 


» vant par ce moyen plus à portce de vous offenſer , ne dou- 
» tés pas quils ne le defirent.plus ardemment tous les jours, 


/ 
/ 


„& qu'ils ne faſſent repentir Votre Majefte de fa facilite. Je 
» Crots qu'il y auroit de la foiblefſe & de Fimprudence à n'e- 
» Couter qu une exceſſive defiance & à negliger un parti glo. 
> rieux., Certain & plein de grandeur , pour en embraſſer un 
autre qui ſi je ne me trompe, ne peut nous procurer que du 


» dommage , & nous expoſer à mille dangers. 
Apres le diſcours du Viceroi, les avis furent encore partages 
dans le Conſeilʒ car les meilleutes tètes penſoient que le trait, tel 
qu'on le propoſoit avec la France, n toit pas fans danger: mais 
Fenvie qu'avoientles Flamans de recouvrer la Bourgogne, qu ils 
regardoĩent comme l'ancien patrimoine de leurs Princes, les 
empechoit Fexaminer murement les choſes: d ailleurs bruit 
courut que pluſieurs membres du Conſeil avoient ẽtẽ gagnespar 
les preſens & les promeſſes des Francois. Dun * 
li 


XXIII. 

Traite de 
Madrid entre 
PEmpereur & 
le Roi de 
France, 


16%s  HISTOIRE., 


* 77 g. pereur panchoit plus 0 perſonne 2 faire la paix avec le Rai; 
r ſoit par le credit du eroi, ſoutenu de Tautorité du Comte 
de Naſſaw qui ctoit du meme avis; ſoit qu il erat fa gloire 
intereſſèe a tirer vengeance de Francois Sforce. Dans ces diſ- 
poſitions, aptès avoir fait ſonder le Legat une ſeconde fois, 
. pour ſcavoirx ſi le Pape conſentiroit que le Duc de Bourbon 
5 e füt mis en poſſeſſion du Milanes , ( auquel casÞ ereur au- 
| coit prefere Talliance du Pape) & le Legat ayant repondu 
| qu'il n/ayoit aucun ordre a ce ſujet , Chaile reſolut de con- 
| - clurè avec le Roi ; & comme la negociation avoit £16 longe 


+ 
x 


* — Ao toe we At oe” Sort mr ey 


& 


tems ſur le tapis , cette affaire fut bientét finie. 


' 


La premiere choſe que fit PEmpereur , fut d'engager le 
Duc de Bourbon à conſentir que la Reine de Portugal epoy- 
fit le Roi. Le Duc ne ſe rendit qu'apres beaucoup d inſtan- 
ces, moins pour obtenir le Duche de Milan „ quelque fla- 


| teuſe que far L idée quil ſe faiſoit de poſſeder cet Etat mal- 
| gré le Chancellier & Je Viceroi, qui s ẽtoient tofijours oppo- 


h ſes à la promeſſe que Charle en avoit faite a Bourbon 
|  ſoys des conditions tres onereuſes , que par la ſituation de ſes 
affaires qui le mettoit dans 1a necefſite de faire toutes les vo- 
lontẽs de Empereur, Comme il ne convenoit plus qu'ildemey- 
rat Ja Cour, il partit pour Barcelone, en attendant. qu on 
at fait les preparat! 5 ſon paſſage en Italie; ce qui deman- 
doit beaucoup de tems, parce quil ny avoit alors que trois 
Galeres legeres dans toute I Eſpagne & que Iargent manquoit 
ablglamenty IEamprients:, ro oo oo So 
Enfin le traits fut conchy (a) le 14. de Feyrier entre] Em- 
pereur & le Roi de France. II portoit. qu'il y auroit entre 
ces deux Princes une paix perpetuelle, dans laquelle ſeroient 
compris tous ceux qu'on nommeroit d'un commun accord, 
Qu'avant le 19 de Mars prochain, Is Roi ſerojt conduit 
fur la frontierę de France à Fontarabie on il ſeroit mis en 
liberté, & que ſix ſemaines apres il rendroit 3 Empereęur la 
Bourgogne, le Qomtè de Charolois, les Seigneuries de Noyers 
& de Charel-Chinpa qui relevoient de © Duchs la Vicomte 
d'Auxone & la Juriſdiction de S8. Laurent de la mouvance 
de la Franche Comt, & generalement toutes les gependan- 


DE FR. E UTCBARDIN; Liv. XVI 16 


des de ces Duchẽ & Vicomté; pour etre le tour & demeurer ==—_— 
A perpètuirè fepare de la Couronne de France, en toute Sou - 1526. 


veraineté pour FEmpereur & ſes hérittiers. 1 
Que dans P'inſtant qu'on rendroit la liberte au Roi, le (a) 
Dauphin & le (H) fecond fils de France ſeroieni mis entre 
les mains de l Empereur, fi la Regeme n aimoit mieux don- 
ner douze des plus grands Seigneurs du Royaume 2 la place 
du plus jeune des deux Princes, & que ces dtages demeure- 
roiem en —4 ce juſqu ce que le trait fut accompli ; & 
ratifie par les Etats generaux & ſolemnellement enregiſtré par 
tous les Parlemens du Royaume , le tout dans quatre mois. 
Que lors que fem rendroit les Stages, le (c] Duc d An- 
gouleme troifieme fils du Roi, feroit remis à E Empereur pour 
etre cleve » fa Cour afin de miews aſſurer la pain. 
Que le Roi de France céderoit à PEmpereur toutes ſes 
prerentions ſur le Royaume de Naples, & meme celles qu'il 
tertoit des inveſtitures du S: Siege, & tous ſes droits ſur le 
Duche de Milan & fur les Villes de Genes & d Aſte, Ar- 
ras , de Tournay, de Eifle & de Dotiay : Qu'outre cela il 
rendroit encore-la Ville & la Citadelle de Hedin , comme 
faiſant partie du Comte d Artois, avec toutes les munitions, 
Fartillerie & les meubles qui sy etotent trouvès à la priſe de 
cette Place: Qu'iF renonceroit à la Souverainete de Flan- 
dre, d'Artois & de tous autres lieux que poſſedoit FEmpereur ; 
qui de fon core cedoit tous les droits qu il pouvoit pretendre 
fur toutes les terres & Places qui eroienmt actuellement au pou- 
voir du Rot ; mais particulierement for Peronne, Montdidier, 
Roye, les Comres de Boulogne & de Ponthieu, & les Villes 
en- dec & au-delà de la Riviere de Somme. 
Que Charle & Francois ſe fourniroient reciproquement à 
Favenir 500 lances & roooo hommes d infanterie, ſoit pour 
attaquer ſoit pour fe defendre. VOCED 1001 


Que VEmpereur donneroit Eleonore ſa focur en mariage 
ay Roi, qui la flanceroit des que le Pape auroit accorde la 
diſpenſe neceffaire ; qu enfuite cette Princeſſe ſeroit conduite 
en France pour y conſommer le mariage dans le mème- tems 
( a) Frangois. Il avoit alors huit ans. 4 Orleaus lorſque Henri ſon frere devint 
(5) Henri Due d' Orleans. Il aveit a- phin. Il mourut en 1545. age de 23. 
rs ſept ans. wake „„ 2 
(c) Charle , quiprit le nom de Due V 


"ak. en HIS TOIRE 


SD que les ötages feroient rendus ſuivant le traité; Wy que ofa dot. 
1526: outre les preſens convenables, ſeroit de 200900 Ecus , payar 
bles, moitié dans ſeize mois, & Vautre moiié un an apres 

ce premier terme. 

Que le Dauphin e ultron Finfants de Portugal fille de 
ha Reine Eleonore, To quils auroient atteint lage nubile. 

Que le Roi de France feroit tous ſes efforts pour engager 
Landen Roi de Navarre a cEder ſes droits à PEmpereur , & 
que ſuppoſe qu'il ren pùt rien obtenir il ne lui donneroit aucun 
ſecours: Que les principales Villes du Duché de Gyeldres 
& du Comte de Zutphen , s obligeroient de ſe donner à 
Empereur apres la mort de leur Souverain, & quelles four- 
niroient des cautions ſuffiſantes de cette promeſſe: Que le 
Roi abandonneroit Ja protection du Duc de Vinemberg & 
de Robert de la Mark. 

Que lorſque FEmpereur voudroit paſſer en Italie, le Roi 
ſcroit ablige deux mois apres fa requiſition de lui, fournir 
douze Galeres, quatre Navires, autant de Galions qu il ne 
ſeroit nẽanmoins pas tenu de garnir de troppes 3 que ces Bà-· 
timens lui ſeroient rendus trois mois apres Fembarquement ; ; 
Qu'au lieu de troupes de terre offertes par le Roi contre II- 
talie, (a) ce Prince donneroit 200000 ecus al Empereur, moi - 
tie ang ſeize mois, & Tautre moitié un an apres ce premier 

terme: Que lorſque les otages ſeroient renvoycs , il fourni- 
roit des lettres de change ſur Italie pour la ſolde de 6000 

hgmmes de pied durant ſix mois, A compter du j jour que 
| Empereur feroit arrive. dans ce Pais 18 qu\ 'Een meEme-tems 
1 Taideroit engore a 599: lances & lui Pektexo un train 
dartillerje, Oe 

Que le Roi payeroit pour Empereur au Roi aug 
terre (5) les penſions dont ce Prince s'etoit chargé ( (c) ! 
tout montant à la ſomme de 500000 Ecus , on quil _ 
roit cette ſomme 2 Charle en argent comptant. 

Que ! Empereur & le Roi ſupplieroient conjointement lo 
Pape de N au plar6r un Concile general, pour ne- 
pogigr la Pair e la Chretients & la Guerre contre les In: 


quittoir de la dot de fa fl ur. (c) Aparemment pour les arrerages 


(a) Par ce moyen PEmperegr 8 ag- | 12 par an. P. Daniel. 
(5) Ces penſions montoienta 133305, J échijs, 
fideles 
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fdeles; & les Hereciques , & d acoorder une Croiſade pour 


trois ans. 
Que dans ſix ſemaines 1 Roi eben bs Ses bi de 


Bourbon dans tous ſes biens, meubles & immeubles, & lui 
reſtitueroit les revenus ſaiſis depuis fa retraite , fans pouvoir 


Finquieter, pour raiſon du paſſé „ny. Fobliger de fe ten- 


dre en France ou dy demevrer ; qu il lui ſailſeroit la liber- 
te de diſcuter ee em ſes prerentions ſur le Comte 
de Provence; & que ſes partiſans , & nommement I'Eve- 


mt 


1526. 


que d'Autun & S. Vallier ſeroient auſſi en dans leurs 


biens. 


Que tous les prifonniers de Guerre de part & Pautre ſe- 


roient mis en liberté dans quinze jours. 
Que tout ce que (a) Madame Marguerite poſſedoit avant 
la Guerre, lui ſeroit rendy : Que le (2) Prince d'Orange ſe- 
roir auſſi mis en liberté & retabli dans ſa Principautè d O- 
range, & dans tous les biens qu'il poſſẽdoit à la mort de ſon 
pere & dont il avoit été dépoüillé pour avoir ſuivi le parti 
de I'Empereur; la meme choſe fut ſtipulẽe en faveur de quel- 
qu autres ſeigneurs. On convint auſſi que le Marquiſat de 
Saluces ſeroit remis entre les mains du Marquis de ce nom: 


Qu'enfin , le Roi ratifieroit le preſent traits dans la premiere 


Ville de ſes Etats ou il-arriveroit en ſortant d'Eſpagne , & 
le feroit ratifier au Dauphin lorſque ce Prince auroit ain 
lage de quatorze ans, 
Ee e & le Roi de France comprirent pluſi ieurs 
Puiſſances dans le traité, & meEme les Suiſſes; mais ils ne 
firent mention d aucun Prince d Italie, excepte du Pape , 
qu ils prirent pour garant de cette paix, plus par cëtẽ monie 
qu'autrement. Outre les articles par écrit, le Roi donna ſa 
parole qu'il viendroit ſe remettre en priſon, en cas que, pour 
quelque raiſon que ce fiit, il ne remplit pas les conditions du 
traité. 

L Europe entiere fat dans la derniere ſurpriſe de la conclu- 
ion de ce traits. Quand on ſit que la delivrance du Roi de- 
voit en preceder execution, il n'y eut perſonne qui ne crit que 


(a) Marguerite. 4 Autriche Ducheſſe (50 Philibert de Chalons , fils de Jean 
de Savoye, tante de Charle V. dont il eſt | IV, dont il eſt parle dans le premier tome. 
parle dans le — tome. 

2 


Tome III 


XXIV. 

Sentimens 
de TEunrope 
touchant ce 
traité. | 


ee Prince ns ſe deſaiftrolt jamais de la Bourgogne, v6 Vim 


1 * . 
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* 
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1526. portance de cette Province; & la Cour meme de F Empe- 
feut , fi Ton en kxeepte les aureurs du traite, n'en jugea pas 


tutrement. Le Chafßeelier ſur tour y 


Etbit 11 Eontrairs 


qu il ne voulut jamais le ſigner, quoique ſa chatge Ty obli- 
gent & que I Empereur le vbuldt, alleguant pour s en diſpen- 


ſer qu'il ne devoit 


pas pteter fon miniſtere dans des occalions 


donimageables à ſon Prince: I Empeteut irrité de fa reſiſtans 


de & n ayant pù la vaincre, ptit enfin le parti de ſigner lui- 
rr enen His ae % 


Quelques jo 


urs après Charle V. alla rendre viſite au Roi 


A Madrid; pour formef des Haifons ſinceres avee ce Prince. 
Ile ſe donnerent reciptoquetment de grandes matques d'ami- 
tik & paturent pluſieurs fois enſemble en public 3 ils eurent 
auſſi de longs enttetiens en ſecret & montetent dans le meme 
chariot pour rendre viſite a la Reine Eleonote qui étoit dans 
un Chateau à quelques lievues de Madrid: enfin on célèbta 
les (4) fiancailles. Malgrè tous ces dehors ſpècieux, on n'ota 
point au Roi ſes Gardes , & il ne jotiit pas d'une plus grande 
liberté. Pendant qu'on le traitoit en appatence comme un 
beaufrere on le gardoit comme un priſonnier, & il Etoit faci- 
i de juger que le cut wavoit aucune part A cette recon- 
eiliation, & que Tancienne jalouſie ſeroit toũjouts plus forte 
qu une paix, qui n ẽteit Fouvrage que de la force & de la 
neceſlite. Apres pluſieurs jours paſſes de cette maniere, on 


recut la ratification de la Regente qu 


2 


18 


etoit determinée 


a donner en Etage le Dauphin & le ſecond fils de Fran- 


ce plütöt qu 


e les douze Seigneurs. Le Roi partit de Ma- 


drid pout fe rendre fur la frontiere ot: Pon devoit li- 
vrer les Otages 3 il fut accompagne par le Viceroi qui lui 

procuroit la liberté; PEmpeteur venoit de donner à ce Sei- 
gneur la Ville d' Aſte, & pluſieurs autres terres en Flandre 


XXV. 
Artifices de 


& dans le Royaume de Naples. „ 
LEmpereur ecrivit en politique au Pape, que amour de 


FEmpereur à la paix & du bien public, lui faiſant oubſier tant d'injures & 
I'cgard du Pa- de ſujets de haine, il avoit rendu la liberté au Roi de Fran- 


pe & des Prin- 


ces Italie. ce & lui donnoit fa ſœur en mariage; ajoũtant qu'il avoit 
choiſi Sa Saintete pour ètre garant du traité, dans la reſolution 


1 Le Mariage ne fut accompli qu'en 1 530. après la paix de Cambrai. 
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Havoir tolijo urs pour alle les ſentimens d'un fils qeſpectueux. 


Peu de jours apres il fit partir Herrera avec une autre lettre ẽerite 
de ſa propre main en rẽponſe au Braf de Clements cette reponſe , 
congls en termes de donceur, meles cependant de quelqula- 
mertume contenoit en ſubſtance: OQulil retabliroit Francois Sfor- 


ce dans le Milanes , en cas que ce Prince ne far pas coupable de 


la trahi ſon dont on Taceuſoit: Qu il vouloit faire exam iner juri- 


diquement la choſe par des Commiſſaires mw nommeroit en 


qualité de Seigneur fuzerain 3 mais que ſi le crime i6toir ave- 
re, il ne pouvoit s empeècher de donner Vinveſtiture.de' oe 
Duchè au Connetable de Bourbon, auquel il lavoit promiſe par 
le conſeil meme de Sa Saintete pendant la maladie de Sforce: : 
Que pour contenter & raſſurer en meme-tems, E Italie ili na- 


* 
ERTIES 
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2 


i 15 26 > 


. Yoit pas voulu garder ce Duche pour lui-meme.ni' le donner | 


a ſon frere : Enfin il lui juroit pat fon honneur que ſes in- 
tentions Etoienr- telles qu il lui marquoit, & qu'il la ſuppliolt 
inſtamment de les approuver & de diſpoſer de fon credit & 
de ſes forces comme de celles d'un fils enticrement- devolic 
au 8. Siege. 17 1.40F 35 4336 31 95 4Þ Sree "ole 

Loe Commandeur fut auſſi charge de la reponſe au pro- 


jet de Particle que le Pape avoir redigé en faveur de Fran- 


cois Sforce 3 FEmpereur. perſiſtant dans ſon deſſein na- 
voit pas voulu le ratifier ; au contraire', il donna fa der- 
niere reſolution par Ecrit A Herrera pour la remettre au Due 
de Seſſa, N il permit de la ſigner en cas que le Pape 
Tacceptat. Ce nouveau projet portoit, que Francois S force 
ſeroit compris dans la Confédération, pourvi qu'il ne füt 
pas trouve coupable de haute trahiſon; mais que il venoit 
a mourir ou bien à perdre ſon Fief, le Duo de Bourbon à 
qui FEmpereur avoit donné le Duche de Milan, prendroit ſa 
place dans le traité. Il ratifioit dans cer écrit la promeſſe du 
Viceroi touchant la reſtitution des Places poſſtdees par le 
Duc de Ferrare; mais à condition e Pape donne- 
roit à ce Duc Finveſtiture de Ferrare, & le tiendroit quit- 
te des peines encouruts par la contravention : mais ce 
dernier article n ẽtoit pas du goiit de Clement, qui oomptoit 
ſur ces 100000 ducats pour payer pareille ſomme qu'il avoir 
promiſe à PEmpereur pour la reſtitution de Reggio & de Ru- 
biere. A Pegard des Salines de Cervia, le _—_ de Milan 
- Tu 


[ 


792 i HIS To 


r ne devoir point sy fournir de ſel; & quant 


1526. aux Benefices du Royaume de Naples, ce n'ëtoit pas fur la 
teneur des inveſtitutes, mais ſur Vuſage des anciens Rois, 


qui I dans pluſieuts cas, ayojent neglige les droits & Tau- 


torité du S. Siege qu'on ſe regleroit à Favenir. 


8 » i 
* 


On avoit propoſe: dans lès conferences tenuës en Eſpagne 
avec le Legat, de faire un fond de 150000 ducats pour 
rappeller F Armèe de Lombardie, dont le ſejour ẽtoit à char- 

ge à toute Italie; & il avoir! été convenu que I Empereur, 
comme Roi de Naples, & les autres Puiſſances d Italie con- 
tribuëroient à cettè ſomme; apres quoi cette Armèè ſeroit 
conduite A Naples ou hors de Italie en tel lieu I 

a TEmperevur ,: qui youloit , diſoit-il, Ia faire paſſer en Bar- 
barie: enſuite on crut devoit ajoũùter à ce projet, que la ſom- 
me qu on devroit a l Armèe ſe trouvant plus conſiderable A la 
fin des conferences que dans leur commencement, ce fond ſeroit 
de 200000 du cats. ien ii 1-4, eine 
Le Duc de Seſſa & le Commandeur preſenterent au Pape 
une copie de ce projet, & lui proteſterent qu'il n toit pas 
en leut pouvoir d'y faire le moindre changement. Il eut été 
facile de S acoordet ſur tout le reſte, fi article concernant le 

Milanes eüt été concu de maniere que le Pape & les au- 

tres Puiſſances d' Italie euſſent pu fe raſſurer entierement; 

mais le Duc de Bourbon n toit pas propre à calmer leurs 
craintes; il paroiſſoit ſi difficile de le reconcilier avec la Fran- 
ce, qu'il ſeroit force d etre toũjours dependant de Charle 

V. ſoit pour ſa propre ſüreté, ſoit pour faire des conque- 

tes en France, motifs qui lui feroĩent delirer ſans ceſſe lagtan- 

diſſement de PEmpereur 3 ainſi la retraite de FArmee de 

Lombardie , qui faifoit / objet des vœux publics & qu'on au- 

roit achetce de tout Fargent que les Imperiaux demandoient , | 

ſeroit inutile, puiſque Milan obeiroit à un Prince qui ne re- 
fuſeroit jamais dy recevoir Charle, & qui mème pourroit f attirer 

en Italie pour ſes propres interèts. 5 

Clement perſuade plus que jamais, que Vagrandiſſement 
de I Empereur reduiroit le S. Siege dans l'eſclavage, ſur tout 
voyant que dans le traité de Madrid il netoit fait aucune 
mention rcelle de fa perſonne, & qu'on n'y avoit pourvũ en 
aucune maniere à la ſüreté des Princes d'Italie; reſolut de re: 


— 
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jetter le projet on .Ecrit de | Empereur , & de temporiſer = 


juſqu'a ce que le Roi de France fe füt declare par rap- 
port à Fexecution du traité. Il y fut encore determine par la 
vraiſemblance qu'il y avoit que cet Ate ſeroit ſans effet, & 
pat certains diſcours que le Roi & quelques autres perſonnes 
bien inſtruites de ſes ſentimens, avoient tenus avant que 
ce Prince. en iben e.. 
C'eſt pourquoi Clement pour fortifier le Roi dans cette diſpo- 
ſition, fit partir en poſte pour la Cour de France Paul Vettori F. 
rentin © | II v 
rivat auſſi-tòõt que le Roi, afin de ſcavoir promptement ſes 
intentions, & que ce Prince étant informe que la Cour de 
Rome & les Venitiens étoient diſpoſés à ſe liguer avec la 
France contre I Empereur, ne tardat pas à prendre ſa reſo- 
lution. Vettori fut charge de complimenter le Roi ſur ſa liberté, 
de lui rendre compte de ce que le Pape avoit fait pour la lui 


* 


procurer, & d'infinuer que la negociation de la ligue avec la 


Regente avoit été le plus preſſant motif de! Empereur pour 
conclure; que Clement ne ſouhaitoit rien tant que la paix 


du Monde Chrétien, & que de voir PEmpeteur & Sa 


Majefte Tres-Chretienne retinies contre les Turcs, qui, di- 


ſoit- on, armoient puiſſamment cette annee pour attaquer la 
Hongrie. Telle fut en apparence la commiſſion de Vettori; 


mais il avoit des inſtructions ſecretes d une toute autre impor- 
tance, Il devoit ſonder adroitement l'eſprit du Roi, & sil 
ſe trouvoit dans la diſpoſition d' exe cuter le traite , ne rien 
hazarder, pour ne pas irriter de nouveau PEmpereur ; mais 
fi Francois paroiſſoit incertain 3 ou meme un peu eloigne de 


execution , Vettori Etoit charge de Ven detourner encore, 
& de le déterminer tout A. fait en declarant les intentions 


du Pape. 75 a | 

Clement depecha auſſi en Angleterre le Protonotaire de 
Gambara pour le meme ſujet; & les Venitiens ſuivant ſes 
conſeils , envoyerent en France Andre Roſſo Secretaire de 
la Republique avec une pareille commiſſion. Vettori étant 
tombe malade en arrivant à Florence & y ctant mort, le Pa- 
pe, quelque choſe que lui preſageat le malheur de deux de 
ſes Miniſtres morts en chemin, en fit partir un troiſième: ce 
fut Capino de Mantotie, Cependant de concert avec les Ve- 

Ns 1 


— 


O 
apitaine de ſes Galeres. Il vouloit que cet envoye ar- 


15 
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2 nitiens, il encourageoit le Duc de Milan & lui donnoit des 

1525. eſperances, de peur que la crainte du traité de Madrid ne 
Fengageir A traiter precipitamment avec! Empereur. 

Sur ces entrefaites le Roi de France fut conduit à Fonta- 

XXVI. rabie, Ville d Eſpagne ſur Ocean & ſur la frontiere de Fran- 

pate en Frag- Ce entre la Biſcaye & le Duche de Guyenne. Dans le me- 

ce. me- tems ſa mere & ſes deux fils arriverent a Bayonne , qui 

neſt (a) qu quelques lieues de Fontarabie ; la Regente 

ayant eũ une attaque de goute en chemin, Ischange ſe fit 

quelques jours plus tard qu on ne Tavoit determine, Enfin le 

18 de Mars, Francois I. ſuivi du Viceroi de Naples, du Ca- 

pitaine Alarcon & de 50 chevaux, ſe rendit ſur le bord de 

5 (2) riviere qui ſepare les deux Etats, & dans le m&me- 

tems Lautrec ayant avec lui les Princes eſcortes d un pareil nom- 

bre de Cavalerie, ſe preſenta ſar autre bord. On avoit mis à 

Fancre au milieu de la riviere une grande Barque vuide. Fran- 

cois I. le Viceroi , le Capitaine Alargon & huit autres per- 

ſonnes, tous munis d' armes courtes, ſe mirent dans un bat- 

teau qui les conduiſit à la Barque. Lautrec oy rendit de me- 

me avec les 6tages & huit hommes armes comme les Eſpa- 

nals. Le Viceroi monta dabord dans la Barque avec toute 

a ſuite, & y fit paſſer le Roi. Lautrec y entra de Pautre cõ- 

tẽ avec ſon eſcorte. Alors, Lautrec fit paſſer le Dauphin 

entre les mains du Viceroli, qui par le moyen d Alargon le 

fit transferer dans le batteay : le Duc d'Orleans Vayant ſuivi 

de pres , le Roi ſauta {i legerement dans le batteau de Lau- 

trec, que tout cela ſe fit comme dans un inſtant, Lautree 

ayant gagne promptement le bord, le Roi, comme s il eiit 

apprehende quelque ſurpriſe, fe jetta promptement ſur un 


cheval ture dune extreme viteſſe, & fe rendit tout d'une 
traite à S. Jean de Luz Ville de France à quatre lieuès de 
cette riviere , & S étant rafraichi A la hate, il arriva bientor 
a Bayonne où toute fa Cour le regtit avec une joye inex- 
primable. 5 
Il ne fut pas plitot dans cette Ville qu'il depecha vers 
le Roi d' Angleterre, auquel il ecrivit une lettre de fa propre 
main, reconnoiſſant ne tenir fa liberté que des bons offices 
de ce Prince; il lui promettoit dans cette lettre de avoir a La- 
(e) A fe lieus. (6) LaRiviere de Bidalloy | 
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venir d' autres interets que les ſiens & de ne ſe conduire que par 
ſes canſeils ʒoomptant en effet beaucoup ſut lamitic de Henri, il 1526. 


fit partir quelque tems apres une Ambaffade, pour ratifier la * 
conclus avec Angleterre durant fa priſon, | 
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GUERRES DATALIE 
DE 3 


LIE DIX- SEPTIEME, 


= 1 1 0: Rs Cv'o N vit le Roi de France en liberte, 
V4 _ Fj tous les Princes Chretiens tournerent ſur ut 
leurs regards attaches auparavant ſur I Empe- 
P. K reur. Malgre tous les engagemens que Fran- 
4 cois I. venoit de contracter, malgre ſes ſermens, 
= fa nouvelle alliance, & Vimportance des deux 
biages ſes fil n dont Laine devoit ſucceder a la Couronne , on 
etoit incertain du parti qu'il prendroit. Cette grande attente 
tenoit toute PEurope en ſuſpens, & en effet, le fort de la 
Chrétienté dẽpendoit de la conduite qu'il tiendroit dans cet- 
te occaſion : Sil exẽcutoit le traité de Madrid, I Italie trop 


foible pour ſe defendre BYE ſes ſcules forces ne n 
| tom er 


Le Roi de [, 
France refuſe | * 
4 EXECUtEr le N 
traité de Ma- 
grid. 
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toniber dans Veſclavage , & la puiſſance de I Empereu o 


etre ſans bornes: sil prenoit un parti contraire, il falloit que 
Charle V. oubliar la conſpiration de Francois Sforce, & qu il lui 


rendit fon Duché, pour empecher le Pape & les Venitiens 


de ſe liguer avec la France, & pour ne pas perdre tout le 
fruit qu'il avoit prẽtendu retirer de fa victoire: Mais fi la co- 


lere avoit plus de pouvoir ſur FEmpereur que toute autre conſi- 


deration; ce Prince ſeroit oblige de traiter une ſeconde fois avec 


la France pour n etre pas traverſe par cette Couronne en Italie, 
& de ſe contenter de quelque ſomme d argent au lieu deJaBour- 


gogne. Enfin ſi Charle rejettoit tous ces partis, il auroit à 
ſoutenir une Guerre dont la crainte Vayoit oblige de rendre la 


liberté au Roi. | a Rd 
Francois I, ne laiſſa pas long-tems / Europe dans Pincerti- 
tude. Il ne fut pas plütöt a Bayonne, qu'un expres qui Fa- 
yoit ſuivi par ordre du Viceroi de Naples, le ſomma de te- 


1526. 


nir la parole qu'il avoit donnee de ratifier le traite des qu'il 


ſeroit A portée de le faire librement: mais il differa cette ra- 
tification ſous divers pretextes 3 & pour amuſer PEmpereur, 


il lui fit dire qu'il n avoit pü le fatisfaire ſitöt par rapport à 


cet article, parce quil ẽtoit nẽceſſaire d'obtenir le conſente- 
ment de ſes ſujets, que des engagemens qui tendoient A Ta- 
lienation des biens de la Couronne avoient mécontentés; mais 
que malgrè toutes ſortes de difficultes il tiendroit indubitable- 
ment ſa parole. 5 : 3 
Les Envoyes du Pape & des Venitiens étant arrives qugl- 
que tems après, ils n'earent pas beſoin de beaucoup d' adreſ- 
ſe pour decouvrir les intentions du Roi. Il les recũt avec bon- 
te, & dans les premieres entreviies qu'il eũt ſeparement avec 
run & autre, il ſe plaignit amérement de la dureté avec la- 
quelle PEmpereur Payoit traitè durant fa priſon , ajoutant que 
Charle devoit en uſer autrement à Vegard bi unRoi deFrance,& 
7 pour lui il n'auroit jamaispu Sattendre à un pareil traitement 
de la part de ce Prince, ſoit par ſenſibilite pour Vinfortuned'un 


Souverain, ſoit parce qu'il pouvoit ẽprouver le meme malheur. 


1! rappella l exemple (a) d Edoüard III. Roi d' Angleterre, 
qui non- ſeulement avoit traite avec douceur Jean Roi de Fran- 
be, pris a la bataille de Poitiers pat le Prince de Galles ſon fils; 


(4) Edoüard ſuruommè Longue- Jambe. | 3 


— 
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is qui lui laiſſant encore une entiere liberte pendant fon ſejout 
en Angleterre enu ſa avec ce Prince en ami, l invitant à ſes parties 
de Chaſſe & partageant ſa table avec lui. Il ajoũta que Jean n'avoit 
pas pris la fuite, & qu'Edoiiard n'en avoit pas traitE moins avan- 
tageuſement avec ſon priſonnier: Que meme la franchiſe de PAn- 

lois avoit lie ces deux Princes d une ft Etroite amitie; que le 
— pluſieurs annees après ſon retour dans ſes Etats, re- 
paſſa de bon gre en Angleterre pour revoir ſon ancien ami: 
Qu'il n'y avoit jamais eu que deux Rois de France priſon- 
niers, mais qu'il y avoit une grande difference entre fun & 
Tautre; que le premier wavoit Eprouve que la bontè d'un En- 
nemi genereux, & le ſecond que la dureté de fon Vain- 
queur. 


II dit encore, qu'il n avoit pas trouve dans Empereur des 
diſpoſitions plus favorables ni moins hautaines à Vegard des 


autres Puiſſances, & qu'il avoit reconnu à ſes diſcours, que 
ce Prince ambitieux n'avoit d' autre deſſein que de s' em- 
parer des Etats du S. Siége, de toute Italie, & ne reſpiroit 
que la Monarchie de ] Europe entiere : Qu' il ſouhaitoit done 
avec ardeur que le Pape & les Venitiens euſſent aſſez de cou- 
rage pour penſer à leur ſuretẽé; que gils prenoient ce par- 
ti il contribueroit de toutes ſes forces, conjointement avec 
eux, a ſe garantir de ambition de I Empereur; & qu'il ſe 
ligueroit fans balancer contre ce Prince, non pour rentret 
dans le Milanes , ni pour s' agrandir dailleurs ; mais ſeulement 
pour forcer Charle V. à lui rendre ſes enfans & mettre la liber- 
te de IItalie en ſuretẽ: Quiilſe croyoit en droit d'en uſer ainſi 
a ſon Egard : Que Fambition avoit tellement aveugle ce Prin- 
ce, qu'il navoit pas voulu faire un traité qui put s executer: 
Qua ſon egard il ne tromperoit pas meme [Empereur en 
ſe liguant contre lui, puiſque des le tems qu'il Eton à Pizzi- 
ghitone & depuis qu'on avoit confine dans le Chateau de 
Madrid , il xy 2 it recrie ſur Vinjuſtice & la durete des condi- 


tions qu'on lui propoſoit & qu'il n'etoit pas en ſon pouvoir 


deffeQuer : Qu'il avoit protefte que fi fa ſituation le forcoit 
d'y ſouſcrire, non-ſeulement il ne les ex&cuteroit pas, mais 
que des qu'il trouveroit Voccaſion de fe reſſentir de la dure 
neceflite , où FEmperevur Fauroit reduit, de ſigner un traite peu 
convenable & impoſſible à exEcuter, il ne manqueroit pas de le 
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faire : | Qu'il avoit ſouvent repreſents aux Eſpagnols , que les = 


Rois de France netoient pas maitres- d'alièner le Domai- 
ne de Ia Couronne fans le confentement des Etats Ge- 
neraux 3 Maxime que les Eſpagnols n'ignorent pas, & qu'il 
croyoit commune à toutes les Monarchies: Que la Reli 
gion ne permettoit pas de laiſſer vieillir un priſonnier de Guerre 
dans une longue captivite , qui ne deyoit Etre que le partage 
des ſcelerats & non des malheureux: Que perſonne n'i- 
gnoroit que des engagemens forces n'etoient d aucun poids, 
& qu'ainſi le traite de Madrid étant nul}, le ferment qui Fa- 
voit confirme n'obligeoit en aucune maniere : Que les ſer- 
mens qu' il avoir faits à fon Sacre & par leſquels il s' toit en- 
gage de ne jamais aliener le Domaine de la Conronne , etant 


anterieurs A ce traite , il nayoit pi y deroger : Quainſ il 


lui Etoit libre d'abaifſer de Forgueil de Chatle V. & qu'il y 
Ecoit- tout à fait diſpoſe. TE OTIS 


La mere & la foeur du Roi étoient dans les memes ſent“ 


mens 3: celle-ci piquee d'avoir fait le voyage d Eſpagne fans 
fruit, declamoit contre la durete de [Empereur & contre ſes 
Miniſtres. Enfin tout ſembloit fe diſpoſer à la concluſion de 


la ligue des que les pouvoits du Pape & des Venitiens ferotent 


_ arrives , & Pon croyoit qu'il Etoit plus à propos de la negocier 
en France, parce qu'il ſeroit plus facile de gagner le Roi d' An- 
gleterre qu'on avoit beaucoup d eſperance d'y faire entrer. 
Tels etoient les diſcours que le Roi & fa Cour tenoient 
hautement , mais ſes ſentimens etoient au fond bien differens. 
Malgré la réſolution où il étoit de ne point ceder la Bour- 
gogne a FEmpereur, il navoit guere denvie de lui faire la 
Guerre, à moins qu'il ne Fy forcat; & toutes ſes negociations 
avec les Italiens ne tendoient qu'à intimider Charle & a lui faire 
accepter de argent à la . 

poſſible, Francois I. uniquement occupe du delir de revoir ſes 
enfans auroit traité avec PEmpereur , ſans fonger à Italie. 
Cependant les Envoyes du Pape & des Venitiens pleins d eſ- 
perances, manderent à leurs Maitres la rẽponſe du Roi, & cela, 
dans un tems où ces Puiſſances ſe trouvoient dans une plus 
grande nèceſſitè que jamais de conclure la ligue. 


' 
* 


Francois Sforce, partie par la faute de ſes Miniſtres, & 


avoit mis que 


2 


partiepar le peu de tems qu il ayoit ei, n 


e la Bourgogne; & ſi la choſe tom 


ws. T7 HS TOA 7 
3 commannnn fort peu de vivres dans Ie Chateau, & Von n'avoit pas ſeũ les me. 
1526. nager dans de ſi facheuſes circonſtances; comme il ayoit la fact. 

| litẽ de faire ſgavoir fa ſituation malgre le ſiege; il mandoit cha- 

| que jour que ſes munitions ne dureroient pas juſqu'a la fin du 

F mois de Juin, & que fi Fon ne prenoit des meſures, il ſeroit 
contraint de ſe rendre a diſcretion. On croyoit bien qu il pou- 

voit exagerer les choſes ſuivant la coùtume des aſlieges; mais 

on ſcayoit d ailleurs qu effectivement il ne lui reſtoit que fort 

peu de proviſions, & il n'y avoit pas de doute que fi Von 

ne ſecouroit promptement le Chateau de Milan, fa priſe n'aug- 

mentat beaucoup la reputation de PEmpereur & ne rendit la 

R * des Conquète du Milanes plus difficile. D'un autre cote, le deſeſpoir 

1 Habitans de des peuples offroit une occaſion favorable à la rẽvolution. L Em- 
Z | . contre pereur ne faiſoit paſſer en Italie aucunes ſommes pour la ſolde 
periaux. „ * 

des troupes auſquelles il ctoit dit pluſieurs montres; les Offi- 
ciers dans I'tmpoſlibilite de les faire ſubſiſter autrement, avoient 
diſtribuè les Gens-d' armes & les Chevaux- legers dans les Pla- 
cieͤes, dont les Habitans étoient obliges de S accommoder avec les 
1 : Officiers & les ſoldats, & de leur donner de Fargent au lieu 
_ de les avoir chez eux. On exigeoit ces contributions avec 
tant de rigueur & de durete , que beaucoup de gens bien 

inſtruits mont aſſure que le Duche de Milan payoit chaque 

jour 5000 ducats A ces troupes, & qu' Antoine de Leve s at- 

tribuoit trente ducats par jour pour lui ſeul. A Fegard de 

| | Flnfanterie qui logeoit à Milan & dans les autres Villes, les ſol- 
a dats obligeoient leurs hotes de fournir a leur nourriture & a celle 
de leurs amis qui venoient les voir; les ho6tes qui n'avoient 
pas aſſez de vivres pour tant de perſonnes Etoient obliges de 

compoſer avec eux; de cette ſorte le meme ſoldat avoit plu- 

ſieurs hores ; Fun ou il logeoit & qui le nourriſſoit en effet, 

& d'autres qui lui donnoient de Pargent, 

De ſi cruelles vexations mettoient les peuples au deſeſpoir ; 

& ſur tout les Habitans de Milan, qui, avant que le Mar- 

quis de Peſcaire ſe fut empare de leur Ville n'etoient point 

accoutumes à loger des ſoldats , ni à payer ces ſortes de con- 

tributions. Ils avoient depute vers FEmpereur , pour le prier 

de les délivrer de Finſclence & des exactions des troupes 

ou du moins de leur accorder quelque ſoulagement; mais 

on ne leur avoit rẽpondu que dune maniere vague. Quoi- 
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que la peſte eũt fait de grands ravages parmi eux, il ne laiſ- — 


1 —_ 


ſoient pas d'&tre encore capables de vigueur, ſurtout etant 1526. 
armes. Ces conſiderations auroient div engager les Imperiaux = 
à les traiter avec plus d humanitẽ; on les avoit au contraire ſur- 
| charges à proportion des autres Villes; outre cela, on les 
obligeoit de contribuer aux depenſes publiques, Oeſt- A- ä 
dire A tout ce qu'il plaiſoit aux Capitaines d' ordonner, ſous 
pretexte du ſervice de I Empereur; & comme ces taxes .n'e- 
toient pas faciles a payer , les Officiers charges den faire le 
tecouvrement en uſoient avec une extreme durette. 
Ceeſt pourquoi les Milanois deſeſperes refolurent de re- 
pouſſer cette violence par les armes, & meme de faire 
main · baſſe ſur les ſoldats qui voudroient Vappuyer 3 ils con- 
vinrent quun Habitant, qui ſeroit trop foible pour ſe defen- 
dre, appelleroit ſes voiſins à ſon ſecours ; tous s obligerent d'y 
accourir ſous les ordres des Capitaines qu'ils ẽtablirent en 
differens quartiers. Cette Confederation eut bien-tot lieu à 
occaſion d'un Artiſan, que Ton entreprit de contraindre à 
payer les contributions. Cet homme ayant reclame le ſecours 
de ſes voiſins, tout le peuple ſe rendit en foule à ſa maiſon, & 
il y eut une grande Emeute dans toute la Ville: Antoine de 
Leve & le Marquis de Guaſt accompagnes de quelques- 
uns des principaux de la Ville , ſe tranſporterent en cet 
endroit pour appaiſer le trouble; ils en vinrent enfin à bout 
par Ia promeſſe qu' ils firent de ſe contenter des revenus pu- 
blics fans charger davantage le peuple a Favenir , & de ne 
pou faire venir de nouvelles troupes à Milan; mais des le 
endemain on eut avis qu'on en faiſoit approcher de la Ville, 
& dabord le peuple reprit les armes , mais avec plus d'or- 
dre & en plus grand nombre que la veille. La choſe parut fi 
ſerieuſe aux Imperiaux , que beaucoup de gens ont afluce qu ils 
furent fur le point de ſortir de Milan avec les troupes, ne ſe 
croyant pas en état de faire tete aux Habitans, & qu ils au- 
roient execute cette reſolution ſi le peuple avoit pris le parti 
de les attaquer ; mais on commenca mal-4-propos par oh l'on 
auroit di finir , & Pon ſe mit 2 piller la Corte V. ecchia ol 
demeuroit le Chef de la juſtice criminelle. Cette fauſſe de- | 
marche rendit le courage aux Imperiaux , qui barricaderent 7 
les rues où ils Etoient Iogés & firent venir la * toute 
Sos 11 
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— Infanterie qui bloquoit le Chateau 5 enſuite ils formerent un 


1526. corps de troupes capable de repouſſer le peuple Sil en ve. 
nioit aux mains. Les aſſieges woke 
une ſortie, & donnerent ſur: les travaux du cote de la Ville; 
mais ne ſe voyant pas ſoutenus par le peuple ils ſe retirerent 
auſſi-tor. : cette troupe ſans experience & manquant d habiles 
chefs , ne ſongeant d ailleurs qu A mettre en ſuretè le butin 
qu'elle venoit de faire, non- ſeulement nagiſſoit pas comme 
elle auroit du, mais commencoit deja meme à ſe diſſiper, 
Ainſi les Imperiaux échaperent au peril , par Tavantage 
qu' ont toũ jours les gens de guerre ſur une populace en de- 


ſordre, & ils calmerent une ſeconde fois les eſprits par la 
mediation de quelques uns de la Nobleſſe, qui promirent 


qu'on feroit ſortir de la ville & du territoire de Milan toutes 

les troupes, excepte I Infanterie Allemande qui faiſoit le ſiege 

du Chateau. 1 7 eee 
Cependant le peuple exoit toùjours dans les memes diſpo- 


ſitions & il ne quittoit point les armes, ce qui paroiſſoit très. 


favorable aux ennemis de TEmpereur , ſur tout lorſqu ils fai- 
ſoient reflexion à la foibleſſe de ſes troupes d'Italie , aux em- 
barras de ſes Generaux , & qu ils ſe rappelloient que les Im- 
periaux ne s ẽtoient ſoutenus dans le Milanes durant la der- 


niere guerre que par extreme affection que les peuples avoient 


III. 


eu 2 eux. Wn . 
Le Pape ſe elle ẽtoit la ſituation des affaires, quand on apprit en Ita: 


determine 3 lie les ſentimens & les offres du Roi de France, qui prioit 


* 


ſe liguer Avec bo 3 7 | ; 4 . 
r le Pape & les Venitiens d envoyer les pouvoirs neceſlairey 


ce & les Veni- pour conclure. Cependant les Ambaſſadeurs du Roi d Angle- 


7 * contre terre A la Cour de Rome, preſſoient vivement le Pape de 
travailler a Vabaiſſement de IEmpereur, & d'engager le 
Roi de France à ne pas exécuter le traite. De leur cote 


$ Empereur, 


tes Venitiens qui avolent. toũjours été d'avis de prendre 


les armes meme dans des conjonctures moins delicates , 


y Etoient plus portés que jamais; & le Pape malgre fa 
enfin sy determiner. | | 

Les raiſons qui le faiſoient pancher depuis long-tems vers 
ce parti, non- ſeulement ſubſiſtoient toujours; mais Etolent 


encore plus fortes & plus preſſantes. En eſſet, la Guerre p# 


repugnance pour les embarras de la guerre, crit qu'il devoit 


tant de cette occaſion firent 


* 
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roiffoit inèvitable; PEmpereur avoir pfl s appercevoir par les 
1526. 


i longueurs de la nEgociation i que le Pape ne voy dit es ſuc⸗ ; 
cts qu'avee beaucoup de chagrin; & Clement d'un autre 


core devoit @re perſuade depuis le traité de Madrid, qu'il n ob- 
tiendroit jamais de I Empereur des conditions raiſonnables, 


& que ce Prince etoit dans le deſſein d'opprimer la liberre 


de I Italie. Le peril croiſſoit de jour en jour par Textremite 
on le Chiteau de Milan étoit reduit, Clement Eroit d'ailleurs 
animé contre les Imperiaux par de nouvelles offenſes ; car 
depuis le traité de Madrid, ils avoient donné des quartiers 
a un Regiment d'Infanterie dans le Plaifantin & le Parmeſan 
od ces troupes' commettoient de grands deſordres ; & lotſ- 
qu'il en avoit potte ſes plaintes aux Generavux , il nayoit point 
en dautre reponſe , ſinon, que cette Infanterie avoit pris ce 
parti dass erde & pour ſubſiſter faute de payement : Il etoit 


encore choque d'une choſe peut - Etre moins grave que 


la premiere; mais qu'il avoit interpretée tout à fait en mau- 
vaiſe part, comme il atrive tofijours dans la defiance. L'Em- 
2 avoit fait defenſe par un Edit, de porter en Cour de 


ome les affaires beneficiales des Royaumes d'Eſpagne ; en 


conſequence un Notaire Eſpagnol eũt Taudace de paroitre A 

la Rote un jour d audience, & d'y ſommer au nom de FEm- 
pereur quelques particuliers de fe deſiſter de leur procedure 
devant ce Tribunal. 

La liberté du Roi de France levoit F obſtacle qui juſqu a. 
lors avoit arrete les Princes d' Itahe; c eſt- A- dire, la crainte on ils 
etoient que la France n abandonnat les Confederes des qu'il S of- 
friroitd autres moyens que la ligue, pour tirer Francois l. des mains 


de l' Empereut. On mettoit une extreme difference, entre voir 


le Roi de France en perſonne à la tete des Allies & n'y voir 
Pe ſa mere ; dailleurs le ſoulevement du peuple de Milan & la 

diſette de ce Duche fondoient de grandes efperances , & Fon 
etoit davis d'attaquer promprement les Imperiaux, avant que 
la recolte les mit en état de rafraichir les Places fortes , que 
le Chateau de Milan füt force de ſe rendre, & que FEmpe- 
reur püt envoyer de nouvelles troupes & de Fargent en Ita- 
lie. On conſideroit que fi le Roi de France, à qui le paſſe 
Pen juſte tirre inſpirer de la defiance fur le compte du 


ape, Sappergevoit de la moindre incertitude dans ce Pon- 


. 
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225 i526, dle il prendroit peut· etre le parti dexẽcuter le traits de Mar 3 
dtid ; au lieu que fi pluſieurs Puiſſances uniſſoient leu? 
forces par terre & par mer, & ſe determinoient à ſou- 

tenir une longue depenſe qu elles etoient en état de ſuppor- 

ter, IEmpereur 'abandonne de toutes parts & ſe trouvant © i 

meme des-a-preſent ẽpuiſẽ d argent, ne pourroit manquer de 


ſuccomber dans cette guerre. 1 
La ſeule choſe qui cauſdt de la peine aux Italiens, étoit 
la crainte que le Roi ne rompit avec ſes allies pour obtenix i 
la libertẽ te ſes enfans , comme on [avoit apprehende par rap, |} 
port à ce Prince de la part de la Regente : Mais on-difoit poug i 
ſe raſſurer que le cas ctoit bien different; & que le Roi pre, 
ſant I Empereur avec de nombreuſes forces, il devoit ſe flater i 
de forcer Charle à lui rendre ſes enfans, & de fe couvrir ous * 
tre cela de beaucoup de gloire; qu'il n'y avoit donc nulle 
apparence, que non- ſeulement il ſe deshonorãt par uñ agcommo- / 
dement particulier, mais encore qu il voulũut donner des arme? 
contre lui: meme, ſinon pour le preſent, du moins pour fave- 
nir, ne pouvant livrer IItalie a PEmpereur fans expoſer Ia Þx 
France à un peril certain, Cette meme raiſon faiſoit con- 
clure qu'il agiroit avec beaucoup d ardeur dans cette guerre, 
parcequ'il y auroit de F a faire une ligue qui lem, 
echeroit de retirer ſes enfans par FexEcution du traité, & 

a negliger les moyens de contraindre glorieuſement Em? 
pereur a rendre de {i chers 6tages. „ 
Toute cette politique Etoit fondee fur la conduite que Ls 
Roi auroit di raiſonnablement tenir ; mais on ne faiſoit paz Þ 
aſſez dattention au caractere Francois, & c'eſt une erreux | 
dans laquelle tombent preſque toùjours ceux qui ſe mèlent 

de faire des conjectures ſur les deſſeins & la conduite d' autru; 
ils ne conſideroient pas , que lg plüpart des Princes ſont s 
plus ſouvent portés à preferer leur utilite à leurs ſermens, 8 
que jugeant des autres Souverains par eux-memes , il prẽſu- 
ment facilement qu' ils penſent comme eux : Que par cetts 
raiſon le Roi de France ne manqueroit pas de $'imaginet, | 
que le Pape & les Venitiens ne 0 mettroient plus en peine 
3 ſes interets, des qu' ayant enleve le Milanes a ! Empereuß 
ils nauroient plus rien à craindre de ſa part; & que dans cetig 
ſuppoſition, il aimeroit mieux tirer Ja guerre en desen 996 1 
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de la terminer par une prompte. viftoire , dans Veſperance 3 
_ 1520, 


que ! Empereur ſeroit oblige par laſſitude, de traiter une ſe- 
conde fois avec lui & de lui rendre ſes enfans. 5 

Le Pape determine par les premieres raiſons, le fut encore 
bien davantage par le regret dire demeure tranquille ſpec- 
tateur de la journée de Pavie; il ne put ſoutenir les railleries 
que tout le monde faiſoit de fa timidité, & les reproches de 
ſes miniſtres, de toute ſa Cour & de Italie entiere, qui 
Faccuſoient d'etre la cauſe du peril preſent. Il rẽſolut donc, 
non-ſeulement de ſe liguer avec Francois I. & les autres Puiſ- 
| fances contre 'Empereur ; mais encore de preſſer la conclu- 


ſion de la ligue pour ſecourir Francois Sforce , avant que la 


famine Vobligeat de rendre le Chateau de Mylan. 


| Ce fut cette extremits des afſieges qui occaſionna tous les 


malheurs qui arriverent dans la ſuite. Car ſans cela Cle- 
ment, dont les Venitiens etolent reſolus de ſuivre Vexem- 


ple, nauroit Pas preſſe {1 vivement la concluſion de cet- 


te affaire 3 & il y a tout lieu de croire qu'il auroit atten- 
du quelque tems, pour voir {i [inexecution du traite de Ma- 
drid & la neceſlite de ſoutenir la guerre, n'auroient pas en- 
gagé TEmpereur à remettre ſur le tapis les articles propoſes 
our la ſüreté de Italie: d'ailleurs, en ne montrant pas au 
Roi tant dimpatience , il en auroit obtenu de meilleures 
Conditions pour le S. Siege & pour les Venitiens, du moins 
Ton auroit eu le tems de peſer plus murement les articles 
24 de la ligue , on en eũt mieux aſſurè VexEcution , & l'on eũt at- 
| \tendu pour commencer la guerre que les Suiſſes fuſſent en 
marche, & que les prepararifs néceſſaires euſſent été faits ; 
peut- tre meme que le Roi d' Angleterre , avec qui la diſtance 
des lieux ne permit pas de traiter en fi peu de tems, ſeroit 


entre dans la ligue ; mais le danger du Chareau de Milan fit 


croire au Pape & aux Venitiens qu'ils ne pouvoient conclure 


trop tot, Ils envoyerent donc leurs pouvoirs en diligence , 


mais fort ſecretement , en France; & pour accelerer la conclu- 
lion, ils ordonnerent de ſuivre à peu 


ja propoſe à la Regente. oe 
_ Cependant on apprit que le peril du Chateau de Milan etoit 
encore aygmente, Le Pape faiſant reflexion qu'il Eroit oblige 


le choſe pres , Jeplan de. 


fenvoyer ſes depeches en France par la Suiſſe , parce que 


Tome III. Aa 
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le chemin ordinaire n ẽtoit pas libre, & que ſurvenant peut -· 
Etre dans la forme du traité des difficultes = ferotent per - 


dre du tems, il pourroit bien arriver que le fecours viendroit 
trop tard, fi Ton attendoit la fin de la nẽgociation pour le 
faire partir, il communiqua ces craintes au Senat de Veniſe. 


Ces Republicains , vivement ſollicités par les miniſtres & les 
partiſans que le Duc de Milan avoit à Rome & à Veniſe qui 


propoſoient divers expediens, reſolurent- de concert avec le 


Pape de mettre actuellement fur pic les forces neceffaires 
pour ſecourir le Chateau, afin de les faire agir à la premiere 


nouvelle de la concluſion du traits : On convint que pour 


cet effet, les Venitiens feroient avancer fur leur frontiere par 


la riviere d Adda, le Duc d' Urbin avec leur Gendarmerie 


& 6000 hommes de pie Italiens: Que le Pape envoyeroit 
de fon cote à Plaifance le Comte Guy Rangone à la tete de 
6000 hommes d' Infanterie: Que cependant on encourageroit 
le Peuple de Milan, & qu'on lieroit dans les Places de ce 
Duchè des intelligences avec des gens qui s offroient d'eux- 
memes aux Confederes. _ i 1 „ 
Il paroiſſoit neceſſaire d avoir un grand nombre de Suiſ- 
fes, & le Duc d Urbin diſoit meme que le moyen de s aſ- 
furer de la victoire étoit den faire venir au moins 12000 
mais ni le Pape ni les Venitiens n'oſerent envoyer en Suiſſe 
pour y faire des levces. en leur nom, ne voulant pas ſe de- 
clarer {i ouvertement, avant d'avoir recudes nouvelles cer- 


taines de la concluſion. de la ligue. 


Dans ces circonſtances, on preta Foreille aux propofitions 
de Jean-Jacques de Medicis Milanots , qui de Commandant 


de la Fortereſſe de Mus: sen Etoit rendu maitre à la faveur 
des conjonQures. Il infinua qu'il etoir en liaiſon depuis quel- 


ques mois avec pluſieurs Capitaines Suiſſes, & que fi le Pa- 
pe. ou les Venitiens lui ſaiſoient tenir 6000: ducats , il feroit 


partir fur le champ 6000 hommes de cette nation ſans quil 
fut beſoin Fun decret public, pourvi qu'on leur promit que 


des quiils ſeroient dans le Milanés on acheveroit de leur payet 
la ſolde. Le Pape & les Venitiens ſe comporterent dans cette 
occaſion, comme il arrive ſouvent dans les choſes qu'on croit 


certaines & où le tems preſſe: e pion done fans ba- 


lancer les offres de Medicis , ſachant fur tout que les Mini- 
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tres du Duc de Milan & FEveque-de Veroli etoient davis 16. 1 

qu'on ſaisit cet occaſion. Le Pape avoit beaucoup de con- e 1 

fiance en ce Prélat par rapport aux affaires de Suiſſe, on il 

avoit été charge de pluſieurs negociations pour le S. sieg 83 

il Fayoit meme fait demeurer pluſieurs mois à Breſſe, pour 

entretenir des correſpondances avec differens particiiliers de 

cette Nation, & Ennio etoit actuellement àuptès du Prove- 

diteur des Venitiens, d'où il continuoit de traiter avec les 

Suiſſes. Octavian Sforce Eveque de Lodi, qui ſe trouvoit 

alors à Veniſe, offtit auſſi de faire venir. un grand nombre 

de Suiſſes; les Venitiens, ſans conſulter le Pape, le firent 

partir pour en lever 6000, aux memes conditions. Ces dé- 

marches: peu meſurces , cauſerent, comme on le verra bien- 

tot, beaucoup de confuſion dans Fentrepriſe!; qu on meditoit 

& dont on avoit tout lieu d'eſperer la reufſite. e.. 

pendant que ces choſes ſe paſſoient en Italie, le Viceros 

etoit A Vittoria avec les oͤtages & la Reine Eleonore: pret 

à les conduire en France auſſi · tõt que le traitè ſeroit accom- 

pli: mais les delais qu'on apportoit à le ratifier, commen- 

cant à exciter la defiance de Empereur, il écrivit au Vi- 1 

ceroi d'aller avec le Capitaine Alarcon trouver le Roi; qyi 
s ctoit rendu de Bayonne à Cognac; & de Fafſureride ſes i 

intentions. Frangois'le:recut'avec: beaucoup de diſtinction, | 

& lui fit de grandes :carefſes!, tant pour faire-honneur à ſa 
qualité de Miniſtre de I Empereur, que pour lui marquer ſa 
reconnoiſſance de la libertè qu il devoit en partie à ſes bons of- 
fices: mais il parut fort eloigné de cbder la ; qurgogne; ſous 
prẽtexte qu il n obtiendroit jamais le eanfenrement des Etats 
du Royaume: il dit.que c raitait ẽtt cue malgrẽ lud qu il 
avoit fait une promeſſe ſi prejudiciable A ſa Couronne; & qu il 
n\etoit pas en ſon pouvoir de Faccomplir: Que nEanmoins 
deſirant ſincerement conferver ſes nouvelles liaiſons 7avec 
EEmpereut &conclure ſonmariagei aveptla Reine Eleonore, 
il ctoit diſpoſé à donner deux millions d cus à. la plabe de 
la Bourgogne; lei reſte du trait ſuhſiſtant dang ſon entier- 
Qu du ireſte ce netoiĩt que Vextreme envie qu il avoit de ]- 
vre en bonne intelligence avec Empereur qui lui faiſoir 
faire ces offres: Que Si vduloit ui faire da guerre, if en 15 


ctoitz aksvivement: ite K N %. * ts 45 
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pape k Roi is & les Venitiens lui propoſoient 


dafſez grands avantages pour Fy déterminer: Qui il pouvoit 
informer ! Empereur do ſa 8 & lui faire ſcavoir que c- 
toit ſa derniere reſolution. Le Viceroi fit partir fur le champ un 
exprès, & le Rojidepecha de ſon cot Fun de ſes Secretaires 


vers ce Prince pour le meme ſujet. 


Telle toit la ſituation des choſes, lorſque . pouvoirs du 
Pape & des Venitiens arriverent en France. Le Roi, qui a- 
bord avoit marque beaucoup d empreſſement pour conelure, f 
differa la negociation pour attendte la reponſe de J Empe- 
reur, que le Viceroi lui faiſoit eſperer devoir ètre favora- 


ble; il ne cacha pas meme aux Miniſtres Italiens ſes nouvelles 


eſperances,, rank que la choſe ne pouvoit pas Ctte tenuè bien 
fecrete-: il leur inſinua que le Viceroi avoit fait des propoſitions 
qu'il n toit pas en ſon pouvoir de ne point Ecouter ; mais il les 
aſſura qu il ne ſigneroit jamais de traits, ſi FEmpereur,' en lui 
rendant- ſes enfans, ne conſentoit Pas > la reſtitution du Milanẽs 
KA la süretẽ de Italie; ce qui neanmoins Etoit bien Eloigne de 
fa penſce. Ce changement auroit refroidi le Pape, s il ne s toit 
pas imagine qu'il navoit Point dq autre reſſource que dans une 
ligue avec la France. | 
La ſurpriſe de LEmpereur fit extreme Jorſqu' il {cut la re- 
ſolution: du Roi; il toit au déſeſpoir de ſe voir artacher 
Feſperance de rentrer dans la * qu il avoit deſires 
avec ardeur, tant pour avoir la gloire de reunir cette Pro- 
vince a ſon patrimoine, qu à cauſe de la ſituation avantageuſe 
de ce Duchè pdur ide plus grands deſſeins: d ailleurs il Etoit 


outté de ce que le Roi de France en manquant ainſi à ſa 


parole, lui temorgnoit a la face de toute la terre un mëpris 
fi marque. 11 avoit outre cela une honte ſecrete de S etre m | 
gerement perſuadè que le Roi executeroit le traits, & de na. 
voir: voulu croire ni ſa Cour, ni opinion publique, ni les re- 
montrances de MR e d Autriche la tante, ni ſes dar 
fibes d Italie. d 2b oillien Au, 154 In i 

Enſuite ayant examin 


e ce 1 et exigeoit Je [lol 
dans ces circonſtances des deux cords, il prir le parti de ne 
rien relacher de ſes pretentions: par rapport à la eee ; 
de traiter-avecie Pape j & de'rerablir:phurdt Francois Sforce, 
comp Y mee a pardonner à un Troy: fol- 


is 2 | Bo 
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ble, que de paroitre trembler en cédent à un grand Roi. ao * 
qui &ailleurs toit ſon rival de gloire & de grandeur ; de pre- 2. 
ferer la guerre contre tous, ſuppoſe que la ligue ſe format, 

a Toubli de Vinjure qu'il recevoit de la part du Roi de Fran- 
ce: mais il craignoit qu'il ne füt plus tems de prévenit la 
confederation,& que Clement VII. pique du-mepris qu'il avoit 
fait de ſon alliance ne ſe fit entierement livre \ ſes ennemis. 
Il avoit de legitimes raiſons de Papprehender ; ce Pontife non 
content d'avoir depeche un expres pour complimenter le Roi 
ſur ſa libertẽ, devoit encore, diſoit-on, fairepartir inceſſament un 
Ambaſſadeur pour ſa Cour: d'ailleurs, ſous prẽtexte d'affurer les 
cotes de FEtat de TEgliſe contre les Maures, il venoit de 
prendre a ſon ſervice Andre Doria avec huit Galeres, à con- 
dition de payer à ce Genois 35000 ducats d' appointemens 
chaque annee. Cette nouveauté, car le Pape navoit pas en- 
core ſonge à ſe rendre puiſſant fur mer, Thabilete de Do- 
ria & ſes longs ſervices en France, firent croire a FEmpereur 
qu'on 1 mediter quelque entrepriſe contre Genes. 
Auſſi prit- il differentes meſures pour tre pret à tout Eve- 
nement. II preſſa vivement le voyage du Duc de Bourbon 
en Italie; i] donna ordre de faire venir a Barcelonne ſept 
Galeres de Monaco, qui devoient joindte celles qu'il ayoit 
en Eſpagne; enſuite il mit à part 100000 ducats deſtinẽs pour 
le Connetable. dont le voyage ſeroit fort inutile ſans argent. 
Outre cela D. Hugue de Moncade eut ordre d'aller a Rome 
pour donner comme on le publioit toute ſorte de ſatisfaction 
au Pape: mais il fut charge ſecretement de paſſer auparavant 
a la Cour de France, pour ſcavoir sil n'y auroit point quel- 
que eſperance d'engager Francois I. de rendre la Bourgo- 
gne, & ſuppoſe qu il y en ett , de ne pas aller 4 Rome, 
ou sil Etoir oblige de faire le voyage, d accommoder la ne- 
gociation aux conjonctures alors prèſen tes. 
Cependant le Pape étoit dans une grande inquiẽtude da v. 
peril ot ſe trouvoit le Chateau de Milan; il craignoit que "Jade +4 
le Roi de France ne $accommodiat avec FEmpereur , & il Frakes a = 
toit incertain des fuites qu auroit la commiſſion de Moncade ; Yenitens, & 
ſon paſſage à la Cour de France les lui rendoit deja fort ſuſ- Milan comes 
pectes, & ſuppoſe qu'il vint effectivement à Rome, ſeroit- I Empereunr. 
il prudent de fe fier à la diſſimulation & aux artifices des Ef 
— Aa iij 
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agnols. Ceſt pourqugi le Pape & les Venitiens preſſerent 
avec ardeur la concluſion de la ligue, Le Roi de France inf- 


truit par Moncade de la reſolution de ] Empereur, ſe rendit 


enfin à leurs vives ſollicitations, craignant qu'un plus long de- 
lai n'obligeat le Pape de prendre d autres meſures. D'ailleurs 
il crut qu apreès la concluſion de cette ligue il trouveroit moins 
de difhcultes à traiter avec PEmpereur , que la crainte Ebran- 
leroit peut-Etre en quelque facon. Enfin il fe laiſſa perſuader 
à la ſollicitation du Roi d'Angleterre , qui d ailleurs ne fai - 


ſoit rien de reel en faveur des confédér ('s. 


Le traits fut donc conclu (a) le 17. de Mai Cognac pat 
les Commiſſaires du Roi & les miniſtres du Pape & des "og | 
nitiens, Il portoit, qu'il y auroit ligue & alliance perpetuel- 
les entre le Pape, le Roi de France, les Venitiens & le Duo 
de Milan, dont le Pape & les Venitiens promirent la ratifi- 
cation, On Sobligeoit par ce traite-de retablir Francois: Sfor- 


ce dans la joũiſſance du Milanes , & de faire mettre en li- 


berté les enfans du Roi : II portoit encore que la ligue ſe· 
roit denoncee a PEmpereur , & qu'il auroit la libertẽ d'y ac- 
ceder dans Veſpace de trois mois, à condition de rendre les 
Stages moyennant une ſomme convenable, qui ſeroit fixée 


par le Roi d Angleterre; de remettre toutes les Places du Mila- 


nés A Francois Sforce, & de rEtablir les autres Etats de P Italie 
comme ils ctoient avant la derniere guerre: Que pour ſecourir 
le Chateau de Milan, le Pape mettroit en campagne 800. 
lances , 700. Chevaux - legers & 8000. hommes d Infanterie; 
les Venitiens 890, Gens-d armes, 1000, Chevaux-legers & 
8000. hommes de pie ; Que le Duc de Milan leveroit 400. 
Hommes- d' armes, 300. Chevaux- legers & 4000. hommes 
d'Infanterie des qu'il le pourroit : Qu en attendant le Pape & 
les Venitiens fourniroient ces 4000. hommes à fa place ; 
Que le Roi feroit partir inceſſamment 500. lances pour II- 


talie, & donneroit 40000, Ecus au Pape & aux Venitiens par 


mois pour faire des levees en Suiſſe : Qu' il attaqueroit en m- 
me- tems I Empereur au-dela des Monts, du cote qu'il juge- 


roit à propos , avec une Armee qui ſeroit au moins de 2000, 


lances, 100090. hommes d Infanterie, & fournie d'une artil- 


* 


(4) Le P. Pan, dit le 23. de Mai 


lerie proportionnee : Que Ton armeroit une Flotte dont le 
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Roi fourniroit douze galeres, les Venitiens treize, & le Pa- 
pe celles qu'il avoit ſous les ordres d Andre Doria: Qu Is 


| 


142 


gard des vaiſſeaux, on en Equiperoit à frais communs: Quon 


ſe ſerviroit de ces forces contre Genes, & qu enſuite apres 


la dEfaite ou Faffoibliſſement de Farmde Imperiale en Lom- 


bardie , on attaqueroit vivement le Royaume de Naples 


par terre & par mer: Qu après la conquète de cet Etat, 


le Pape en pourroit donper Finveſtiture à qui bon lui ſem- 
bleroit; mais par un article ſepare, il s engagea de ne diſ- 
poſer de cette Couronne que de Vavey des confederes ; & 

il exigea que le cens ſe payeroit au Saint Siege ſur Vancien 


pic, ſe rẽſervant d'ailleurs de pouvoir diſpoſer de 4000. du- 


cats de rente dans ce Royaume en fonds de terre. Les con- 


federes, pour aſſurer le Roi que les ſucces de la ligue en Ita- 
lie, & la conquete du Royaume de Naples ſeroient un moyen 
d'obtenir la liberté de ſes enfans, ſtipulerent, que fi FEmpe- 
reur vouloit acceder à la ligue aux conditions precedentes , 
dans Peſpace de quatre mois apres la conquere de Naples. 
on lui rendroit ce Royaume; mais que & il rejettoit cet ex- 


pẽdient, le Roi joũiroit à perpetuits d'une redevance annuelle 


has le Royaume de Naples. 


Le traite portoit encore, que le Roi Sabo un autre tems, 
& ſons quelque prctexte que ce püt ètre, ne pourroit in- 


quiéter Francois Sforce par rapport au Duche de Milan; 


qu'au contraire , il ſeroit oblige de le defendre envers & con- 
tre tous, conjointement avec le reſte des Allies: Qu'il feroit 
meme tous ſes efforts pour engager les Suiſſes à renouveller 


alliance avec ce Duc; mais que pour dedommager le Roi de 
la ceſſion de ſes droits, ce Duche lui payeroit un tribut an- 


nuel que le Pape & les Venitiens reglerdient , & qui ſeroit au 
moins de 5 0000. ducats: Que Francois Sforce eEpouſeroit une 
Princeſſe du ſang de France, & donneroit à Maximilien fon 
frere une penſion convenable pour dècharger le Roi de celle 
qu il lui faiſoit: Que le Comte d Aﬀt ſeroit rendu à la France: 
Que des qu'on auroit repris Genes, ce Prince rentreroit en 
poſſeſſion de la ſouverainetè de cette Ville. Que ſi le Doge An- 
tonio Adorne vouloit entrer dans la ligue, il n'y ſeroit re- 
cu qua condition de faire hommage au Rot, comme Octa- 


vian Fregoſe Tavoit fait quelques années auparavant : Que 
Tome III. Aa 1 * 
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— tous les 0 demanderoient conjointement l liberté 
1526. des enfans de France à I Empereur auquel on declareroit en 
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commun qu'on ne poſeroit point les armes qu il rent ſatis- 
fait le Roi ſur cet article: 85 en conſequence, apres que la 
guerre d Italie ſeroit termince, ou que, du moins le Royau- 


me de Naples ſeroit conquis, & Tarmèe Imperiale tellement 
affoiblie qu'on nen eũt plus rien à craindre, les Allies ſe- 


conderoient le Roi contre! Empereur au- delà des Monts avec 
I 000. lances, 1500. che vaux age & 10000. hommes de 
pie, ou lui donneroient de Fargent au lieu de troupes, à ſon 
choix: Qu aucun des confẽderẽs ne pourtoir traiter avec Em- 


pereur ſans le conſentement des autres: Que ſi ce Prince 
accedoit à la ligue, il pourroit venir prendre à Rome la Cou- 


ronne Imperiale avec un nombre de troupes qui ſeroit re- 


gle par le Pape & par les Venitiens : Que la mort de Fun 


des Allies ne romproit pas la confedèration: Que le Roi d An- 


gleterre en ſeroit reconnu protecteur & conſervateur ; 3 quil 


ſeroit toujours le maitre d'y acceder, & qu' en ce cas, il au- 
roit dans le Royaume de Naples une Principauté de 35000, 


ducats de revenu, & le Cardinal d Vork une autre de 10000. 


ducats de rente dans ce at wind ou dans quelqu' autre par- 


tie de Italie. 


Loe Pape ne youlut 3 jamais conſents; que le Duc! de Fer- 
rare füt compris dans la ligue , quoique le Roi de France & 


les Venitiens le deſiraſſent; il obtint meme par le traité, mais 


en termes generaux, qu' ils aideroient le S. Siege à rentret 


dans les Villes qui faiſoient le ſujet des differends de ce Duc 


avec TEgliſe. A Vegard des Florentins, il n'eſt pas douteux 


quils ne fuſſent erg de la ligue, puiſque le Pape comp- 
toit ſe ſervir de toutes leurs forces & les faire contribuer, mẽ- 


me pour la meilleure part, aux frais de la guerre: mais pour 
ne pas faire tort à leurs marchands, ni troubler leur commer- 
ce dans pluſieurs Villes ſoumiſes à PEmpereur , on ne les nom 
ma point dans le traité comme confederss : il fut ſimplement 


dit, qu' en conſideration du Pape, ils joüiroient de tous les 


avantages de la ligue, comme s ils y euſſent ere expreſſẽment 
compris, le Pape promettant pour eux, qo ils ne Reben rien 
qui put préjudicier aux Allies, © 

On ne nomma point de ä glnibral des rroupes ed 
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la ligue, parce 2 n' eut pas le tems de diſcuter ces art 
cles, & que d ailleurs il n'eroit pas aiſẽ de convenir dun ſu- 1526. 
jet qui far agreable A toutes les Parties, & qui reunit tou- 
tes les qualitẽs neceſſaires pour cette grande place. Malgre la 
concluſion de la ligue, le Roi, qui ne &etoir pas abſolument 
detache de {a negociation avec le Viceroi Je Naples, diffora 
de ratifier le traite, de commencer la guerre & de payer les 
40000. ducats pour le premier mois, juſqu'à ce qu il eut regu 
les ratifications du Pape & des Venitiens. Quoique ce nou- 
veau dElai leur cauſat de Hinquiẽtude, ils ne laiſſerent pas de 
paſſer outre, A cauſe de:Vextremite du Chateau de Milan. Ils 
ncarent pas plutot ratific , que le Pape, par les ordres de qui 
le Comte Guy Rangone Gouverneur genèral del Armee de 
IEgliſe s'ctoir deja rendu à Plaiſance avec ſa Gendarmerie & 
50 hommes de pie y fit paſſer encore d autte Infanterie 
& les lances Hlorentines commandees: par Vitello Vitelli 
Gouverneur des troupes de cette Republique. Il ordonna 
auſſi à Jean de Medicis, qu'il fit Capitaine general de IIn- 
fanterie Italienne, Faller joindre Rangone z enſuite 1 donna 
la charge de ſon Lieinenant général dans FArmee' & dans 
tous les Etats du S. Siẽge avec un pouvoir preſque abſolu, 
a Francois Guichardin, alors Préſident de Romagne. D'un 
autre core les Venitiens àugmenterent leur Armee , dont le 
Duc d' Urbin ẽtoit Capitaine gènétal & Pierre Peſaro, Pro- 
vediteur; ces Generaux la poſterent à Chiari dans le terri- 
toire de Breſſe & eurent ordre d attaquer les Imperiaux/ſang 
aner, e 21k comolt 


29 5 


, 


Cependant D. Hugue de Moncade ſe rendit à Milan. VI. 
Le Viceroi & cet Envoyẽ ignoroient la concluſion de la L. Empeteur 
ligue; jugeant ncanmoins par les rẽponſes du Roi que les 1; Pr 
gue 3 jugeant neanmoins par 3 S du, & Noi QUE ies ie Pape. 
choſes ne tourneroient pas à la ſatisfaction de PEmpeteur, | 
Moncade s'toit mis en chemin pour H Italie. II alla trouver 
Francois Sforce dans le Chateau, ſuivi du Protonotaire Ca- 
raccioli, exhortant ce Prince de ſe remettre entre les mains de 
TEmpereur, dont il lui repreſenta la bonte. Le Duc rẽpondit 
que la conduite des Imperiaux a ſon Egard Tavoit mis dans la nẽ- 
_ ceſlite d implorer le ſecours du Pape & des Venitiens, ſans 
la participation deſquels il ne pouvoit plus faite aucune dèmar- 
che. Moncade lui fit entendre que TEmpereur vouloit que 
Tome III. ä Bb 
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mm con dont on le chargeoit füt ſommairement exaini? 
1526. nde par le Protonotaire en qui le Duc avoit beaucoup de con. 
| fiance, que ce netoit quune ſimple formalite pour que ce 
Prince pũt le retablir dans ſes Etats ſans bleſſer e dis 
gnitẽ; & que des qu il auroiteu une entreviie avec le Pape qu'il 
alloit trouvet , affaire ne ſouffriroit pas beaucoup de diffi. 
culte : mais il ne voulut jamais conſentir qu on levat le ſiege 
du Chateau , ni meme: accorder une ſuſpenſion d armes, ce 
que le Duc demandoit avec inſtan nende. 
On crüt alors, & cette opinion ſe fortifia depuis, que 
Moncade avoit des pouvoirs très - &tendus, & qu il etoit mais 
tre de traiter non - ſeulement avec le Pape & de conſentir au 
retabliſſement de Francois Sforce, mais encore avec le Duc 
ſeul, dont il devoit ſeulement exiger qu'il gardat la neutras 
litẽ entre I Empereur & les .confederes 3 mais que comme ſes 
inſtructions portoient qu'il ſe regleroit ſur les conjonRures; 
lorſqu'il vit à quelle extremite le Chateau ſe trouvoit rẽduit; 
& qu'un traitè avec le Duc ne pouvoirt Etre. utile > PEmpes 
treur qu autant qu il procureroit la paix avec le Pape & les 
1 Vegnitiens, il nàvoit pas cru devoir faire aver ce Prince ul 
= accommodement particulier, dont I Empeteut ne retireroit aus 
e als ming pins 2 oph%!'} 6 
Quelque-tems après Moncade & Carraccioli firent ſortir 
Moronè de la Citadelle de Trezzo pour le transferer à Mon- 
cia, aſin qu'il füt plus à porte d etre interrogè par le Pro. 
tonotaire qui devoit le juger. Enſuite D. Hugue ſe rendit 
a Rome, apres avoir écrit a Veniſe d' envoyer a lAmbab 
ſadeur de la Republique dans cette Cour, des pouvoirs ſuf- 
fiſans pour traiter des affaires preſentes. Moncade vint à Tau- 
dience du Pape avec le Duc de Seſſa, & dit a: SaiSaintete 
quelle pouvoit choiſir de la paix ou de la guerre; que !Em- 
pereur penchoit vers la premiere, mais qu il étoit auſſi diſ- 
poſe à prendre les armes. Le Pape lui fit reponſe en termes 
genẽraux, & enſuite ajoùta qu il Etoit bien faché de ne 
pouvoir plus diſpoſer de lui-meme , & d'avoir été contraint 
par la dureté des miniſtres Imperiaux & par la lenteur mè- 
me du nouvel Envoye 1 d'autres engagemens. 
Moncade & le Duc de Seſſa fe rendirent une ſeconde fois 
a audience du Pape, & lui ditent que le deſſein de] Empe 
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reut Etoit de laiſſer le Duche de Milan à Francois Sforce , mm 
à condition neanmoins que le Chateau  demeureroit entre 1526. | 

les. mains du Protonotaire, Caraccioli, juſqua Ventier exa- Hh 71 

men de Taccuſation forme contre ce Duc; ſimple for- 

malitẽ, qui ſe pratiqueroit uniquement pour ſauver la gloire 4 

de Emperenrx: Que Sa Majefte Imperiale conſentoit encore | 

de terminer d'une maniere convenable ſes differends avec — 

les Venitiens & de rappeller fes troupes de Lombardie, a | 

condition neanmoins qu'elles ſeroient payees comme on la- 

voit propoſe ci-devant : Quenfin pour PR de fa facie , d 

Charle exigeoit ſeulement du Pape qu il demeurat neutre en- 

tre [Empire & la France.” _ VV 


Clement repondit, que Pempreſſement qu'il avoit eu pour 


conſerver Vamitie de I Empereur n toit ignore de perſonne, 

& qu'il ẽtoit encore dans les memes diſpoſitions, quelques 

ſujets qu'il eũt de changer à ſon egard : Que ſes. demandes 

navoĩent jamais renferme autre choſe que les offres qu'on 

lui faiſoit aujourd'hui; & que diſpoſẽ &preferer le bien public 

A ſes propres intetèts, il ne pouvoit qu approuver ces propoſi- 

tions; mais que n'ctant plus en ſon pouvoir de les accepter 
comme il Pauroit été dans le tems qu on ne vouloit pas les 

accorder , elles ne pouvoient que lui cauſer de la douleur 

aujourdhui: Que cette triſte ſituation ne venoit pas de ſa 

faute , mais de la lenteur de Charle à prendre fa reſolution: 
5 ps nayant jamais pu lengager à donner du moins quelques „ f 

elperances de ſiirete à Italie, & voyant à quelle extremite. 

le Chateau de Milan etoit réduit, il avoit été force pour pre- 

venir ſa propre ruine & celle des autres Princes, de ſe liguer 

avec la e , fans Taveu de laquelle il ne lui ẽtoit plus per- 

mis de traiter avec | Empereur. | | : 

Moncade, apres avoir combattu la reſoſution du Pape & 

recevant toujours la mème reponſe, prit le parti de ſortir de 
Rome. Ce Miniſtre & les Generaux de VEmpereur ne virent „ 

qu avec chagrin que tout ſe diſpoſoit à la Guerre, que la : 

puiſſance des confederes. & le mauvais état de VArmee Im- 5 

periale leur faiſoient paroitre difficile a ſoutenir. 3 8 

Sur ces entrefaites le Lieutenant du Pape intercepta des 5 
lettres de PArmee de I'Empereur. Dans lune, Antoine de 5 
Leve donnoit avis au Duc de Seſſa We du peu- „ 0 
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a6. des affaires à laqueſſe il ny avoit, diſoit-il, & autre remede que 
Ia grace de Dieu. Dans d autres du mẽme & du Marquis du 


Guaſt a Moncade, Ecrites depuis ſon départ de Milan, ils le 


preſſoient de conclure la paix & de leur en donner avis auſſi- 


ror , lui repreſentant le peri} on ils é&toient expoſes! avec 


FArmee. 


Mais leur inquiẽtude efit ẽtẽ moins grande, s ils avoĩent pu 
enctrer les diſpoſitions du Duc d' Urbin fur qui rouloit toute 
b conduite de la guerre; car, outre qu'il avoit le titre de Ca- 
piraine genèrab des troupes Venitiennes dont if toit revetu; 
il n'y avoit perſonne dans PArmee-de la ligue en état de lui 
diſputer le commandement, ſoit par la qualité, ſoit par le 
dit , ſoit enfin pat la reputation, Ce general faiſant peut- 


etre trop d eſtime de la valeur des Eſpagnols & des Allemands, 
& pouſſant trop loin la defiance qu'il avoit du courage des 


troupes Italiennes, avoit tẽſolu de ne paſſer PAdda que lorſ- 
qu'il auroit au moins 5000. Suiſſes dans PArmee ; il craignoit 
meme que s il paſſoit FOglio aver les troupes Venitiennes 
feules, les Imperiaux ne traverfaſſent P Adda & ne vinſſent fon- 
dre ſur lui. Dans cette apprehenſion iþ preſſoit FArmee dw 
Pape, qui setoit deja raſſemblée a Plaiſance, de paſſer le 
Pd au- deſſous de Cremone & de le joindre, apres quoi les deux 


Armees devoient aller prendre quelques poſtes avantageux ſur: 
les bords de f Adda pour y attendre les Suiſſes. Ces ẽtrangers 


ne devoient pas arriver ſi- tõt; & outre la lenreur naturelle: 
de cette nation, Pimprudence qu'on avoir eu de confier cette 
affaire au Commandant de Mus & à LEveque' de Lodi, fit 


naitre pluſieurs contre-tems : IEveque etoit trop leger pour 


nEgocier avec les Suiſſes; & Fautre mavoit d autre but que 
de s approptier une partie des deniers qu'il avoir touches: 
Enfin , ni fun, ni Tautre n'avoient affes de credit parmti 
les Suiſſes pour engager avec ſi peu d'argent un fi grand 
nombre de ſoldats a marcher au ſervice du Pape: d'ailleurs, 


ambition & l'interẽt particulier firent naitre de la jalouſie en- 
treux & les brotiillerent. D'un autre core les Miniſtres de 


France en Suiſſe, ne ſcachant pas ſi cette negociation ſeroit ap- 


prouvee du Roi, la traverſerent; ce fut la faute du Pape & des 


enitiens, qui n en avoient pas informé Francois I, Ce n 


* 
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yoit point étẽ par oubli, mais par un excès de prudence ou 
lator de rafinement , patce qu Albert Pio Ambaſſadeur de 1526. 
Ease Rome avoit inſinue , que fi le Roi ſcavoit avant la e 

concluſion de la ligue qu ils . donnè ordre de faire des 
levees en Suiſſe, CE arriver qu il ſe preſſeroit moins 
de conclure, regardant la guerre comme deja entamee ſans 
lui contre FEmpereur. L'Eveque & le Commandant affuroient 
néanmoins tous les jours que les Suiſſes ctoient en chemin; 
mais ils n'arrivoĩent point, & cependant on differoit de ſe- 
conti ene ono ont Gs 
Les Imperiaux voyant la guerre certaine ,reſolurent de tẽ- VI . 
duire le peuple de Milan, pour n'avoir pas à combattre au de mils eſt 
dedans & au dehors à la fois. Ce peuple devenu chaque deſarmé pas 
jour plus inſolent, leur refuſoit non- ſeulement toutes les pro- 
viſions qu ils demandoient ; mais encore dès qu'un ſoldat s car · 
toit un peu dans la ville, il Ergit aſſommé ſur le champ. Pour 
avoir occaſion d' employer la force, les Imperiavx exigerent 
qu on fit fortir de Milan . du peuple, ſous 
pretexte qu ils Etoient cauſe des deſordres qu on voyoit arri- 
ver à tous momens. Le peuple revolté par cette propoſition 
fit main-bafſe fur quelques Eſpagnols qu'il trouva dans les 
rues. Alors Antoine de Leve & le Marquis du Guaſt, qui 
ſecretement avoient fait approcher de Milan toutes leurs trou- 
pes, declarerent qu'ils: n'obſerveroient plus les. conventions 
ci-devant faites, & le 17. de Juin ils firent maſſacrer en leur 
prẽſence un homme du peuple qui ne les avoir pas falues , 
& bien-tot après encore trois autres pour le meme fujet. Ils 
ſe mirent enſuite à la tete d un gros de Lanſquenets; auſſi- 
tor le peuple prit les armes, & forga d' abord la Corte-Vec- 
chia & la tour de la Cathedrale qui ẽtoient gardes par! In- 
fanterie Italienne; mais $'avancant en déſordte, & combat- 
tant plitet par des cris qu avec les armes, comme c'eſt la 
coùtume d'une populace ſans experience , il fut bientòt diſſi- 
Pe, à quoi ne contribua pas peu la mouſqueterie qu'on avoir 
diſtribuèe fur des hauteurs, dont les Eſpagnols s ẽtoient da- 
bord empares, & d'oa ils tuoient & bleffoient beaucoup de 
, ⅛ ͤ ⁵ ale iti bn ws lus, þ 12 
Pendant que ces choſes ſe paſſoient dans la Ville, les trou- 
pes qui o en Etolent approchees commenqoient A metre feu 
8 < __-Bbiy 
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1518898 His ros 
A quelques maiſons voiſines de Milan, & TInfanterie Eſpaz 
gnole marchoit vers cette Place ; C eſt pourquoi les Habi- 
tans pleins d'epouvante & ſur le point d'eprouver les der- 
niers malheurs, conſentitent a fatisfaire les Imperiaux, & mè- 
me a faire ſortir de la ville pluſieurs perfonnes du peuple avee 
les Capitgines, de poſer les armes & dobtir aux Generaux 
de FEmpereur ; ceux-ci ſe haterent de terminer Paffaire à ces 
conditions, avant que ! Infanterie Eſpagnole fit dans la place. 
Ils craignoient de ntre plus les maitres fempecher le pil- 
lage, qu'ils ẽtoient bien eloignes de ſouhaiter, dans la crainte 
que / Armèe, pour mettre à couvert un fi riche butin, ne vint 
2 ſe diſſiper entierement, ou du moins pour la plus grande 
partie: d ailleurs, ils ne crurent pas qu il convint a leur fitua- 
tion preſente d abandonner aux ſoldats dans un ſeul jour ce 
qui reſtoir encore a Milan de vivres & d argent, avec lei- 
quels ils comptoient faire longtems fubſiſter les Troupes. 
L La réduction de Milan & la lenteur des Suiffes, avoient 
VIII. beaucoup diminue Popinion qu'on avoit concũe des forces 


dulanes ente de la ligue 3 mais un heureur incident lui rendit fa rẽputation 


1526, 


— 


3 les Jeſeſp ir du Milanés, differentes perſonnes avoient lie des 
Intelligences dans preſque toutes les Villes contre les Impe- 
riaux , & dans le grand nombre , celle de Lodi concertee 
par le Duc d'Urbin & le Provediteur avec Ludovic Viſtarini 
Gentilhomme de cette Ville, eut un favorable ſucces. Ludovic 
attache de tout tems à la Maiſon de Sforce & rouche des maux 
de fa patrie,ou Fabrice Maramatis, qui commandoit 1500. hom- 
mes d'Infantetie Napolitains, tenoit Ia meme conduite que 
les Eſpagnols & les Lanſquenets à Milan, reſolut d'y faire en- 
trer les troupes Venitiennes : il Etoit cependant à la ſolde des 
Imperiaux; mais il pretendoit, & le Due d Urbin le confir- 
moit dans cette opinion; il prẽtendoit, dis- je, Etre libre 
de ſes engagemens , depuis qu il avoit repreſente qu'il ne 
pouvoit entretenir plus long - tems ſa Compagnie à moins 
qu'on ne lui fournit de Pargent. On convint qua” Tentree 
de la nuit du 24. Juin, Malateſta Baglione avec trois ou qua- 
tre mille hommes de pie Venitiens s approcheroit des murs 
de la ville, pres d'un certain baſtion dans lequel Viſtarini de- 
voit les introduite: un peu avant I heute marquee” Ludovig 
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accompagne: de deux eee ſous pretexte de faire la 
 ronde , ſe rendit à ce Fort qui ẽtoit garde par ſix ſqldats, 1526. 
& ayant £te joint par quelques autres qu'il avoit caches dans 
des maiſons voiſines il monta fur le baſtion. Quoiqu il ett da- 
bord dit le mot du guet, les ſoldats dans la crainte de quel- 
que ſurpriſe en vinrent aux mains avec lui, & quelques au- 
tres Etant accourus au bruit, il ne sen fallut rien que le ba- 
tion ne füt repris 3. Viſtarini fut meme bleſſẽ dans ce combat: 

il ctoit rEduit à la detniere extrẽmitẽ quand Malateſta parut. 
Les Venitiens ayant efcalade le baſtion du core de la cam- 
pagne, penëtrerent dans la ville; Fabrice Matamaüs accou- 
rut auſſi-tõt avec une partie de fa garniſon 3 mais voyant les 
ennemis en grand nombre, il prit le parti de s enfermer dans 
le Chateau. La ville fut priſe, & la plüpart des ſoldats qui 
demeuxoient en differens quartiers furent faits priſonniers. 
Le Duc d' Urbin pour favoriſer cette entrepriſe s toit avan- 
ce la veille juſqu'a Orogo , ont il paſſa VOglio ſur un pont 
qu'il t jetter la meme nuit: dès qu'il ſcat la priſe de cet- 
te ville, il fit paſſer VAdda ſur un pont à quelques troupes; 
& ayant renforcè la garniſon de Lodi, pour que cette ville 
pur: ſe dEfendre en cas dattaque du cote du Chateau, il re- 
joignitanfbadciAimin 88 
Des qu'on eũt appris à Milan la priſe de Lodi, le Mar- 
quis du Guaſt partit A la tete de quelques Chevaux-legers & 

de 3000, hommes d'infantęrie Eſpagnole & marcha vers cet- 
te ville. II fit entrer ſon. Infanterie dans le Chateau par la 
porte del Soccorſo * ſans aucun obſtacle , à la faveur q un che- Porte du 
min ol Pon n'a rien A craindre du canon de ce Fort ni de celui © | 
de la ville ; enſuite il ſe jetta bruſquement dans Lodi & penẽtra 
juſqu à la grande place. Les troupes que Baglione avoit ame- 
nces & le renfort venu depuis firent face en cet endroit, 
mirent des gardes a pluſieurs maiſons, & s' aſſurerent de la rue 
qui mene à la porte par laquelle ils ẽtoient enttés, afin de 
pouvoir faire retraite ſi la fortune n toit pas pour elles. Le 
combat fut d'abord tres: opiniatre; & beaucoup de gens ont crũ 
que ſi Tardeur des Eſpagnols ne ſe füt pas ralentie, la ville neut 
pu manquer d'ètre repriſe, vi la fatigue des troupes Vent 
tiennes.:Le Marquis voyant les ennemis en plus grand nom- 
bre quiil ne sy attendoit , & $'imaginant que I Armee Veni- \ 


/ 
„ ere . 
*:; ttienne n toit pas loin, ſe rebuta bien-tot & repxit Je chez 
1526. min de Milan, apres avoir laifſe garniſon dans le Chateau. 
Le Duc d' Urbin, fier d avoir fait paſſer: deux groſſes ri- 
vieres à ſon Armee ſans camper , vint enſuite A Lodi pour 
aſſurer ſa conquete 3 il augmenta encore le nombre des trou- 
pes, pour òter aux Imperiaux Fenvie de faire une autre ten- 
tative, & il fit braquer de Tartillerie contre le Chateau: La 
garniſon neſperant point de ſecours, & d ailleurs ne pouvant 
ſe deferidre qu avec une extreme. difficulté, la place ctant 
trop petite pour contenit beaucoup de monde, elle en ſortit la 
nuit ſuivante, & ſe rendit à Milan avec de la Cavaletie detachee 
pour favoriſer ſa cetraite; e „dn 
La priſe de Lodi fut très - avantageuſe aux alliès, & donna 
beaucoup de reputation a leurs armes. Cette ville avoit' de 
bonnes fortifications, & elle ẽtoit une de celles * les Im- 
periaux s ẽtoient propoſe de defendre-juſqu?a la derniere ex. 
tremite. A la faveur de cette Place on pouvoit envoyer des 
partis juſqu' aux portes de Milan & de Pavie , ces trois vil- 
les formant un triangle entr' elles, & ny ayant que vingt 


milles de diſtance de Pune A Fautre 5 auſſi les Imperiaux en 
voyerent- ils en diligence 1500. Lanſquenets à Pavie : les 


confederes avoient paſſe FAdda , que on avoit ctũ de: 


voir les arreter du moins quelque- tems, & il n'y avoit plus 
d' obſtacle à la jonction des deux Armees;dailleurs les Imperiaux 
qui tenoient dans Cremone une garniſon de 1500. hommes 
@Infanterie Allemande commande par le Capitaine Corra- 
dino, n'ẽtoient plus à portée de la ſecoutir quand on Fatta- 
querait : enfin ils perdoient un poſte également commode 
pour attaquer les Etats du S. Siege & des Venitiens. Auſſi 
diſoit-on dans leur Armee, que {ile Duc d Urbin ſgavoit pro 
fiter de ſa viQoire il les jetteroit dans d'etranges embarras. 
Mais ce General penſant bien differemment, ne croyoit 
pas pouvoir s' approcher de Milan fans beaucoup de peril sil 
navoit un grand nombre de Suiſſes dans PArmee : neanmoins 
ne voulant pas laiſſer paroitre ſes craintes, il prit le parti 
de marcher avec lenteur, & de demeurer au moins un 
jour dans chaque poſte, pour donner le tems aux Suiſ- 
ſes de le joindre, comptant qui ils ne devoient pas tarder 3 
i xejettoit meme tous les partis qu on lui propoſoit en cas 


que 
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que ces troupes ne vinſſent pas, quoique tout ce qui $'E- 


toit paſſe dit faire fentir que Ton comptoit vainement ſur 1526. 


elles. Ce fut dans ces viies que PArm&e du Pape s ẽtant avan- 
_ c&e le jour ſuivant à S. Martino, Place A trois lieues de Lo- 
di, le Duc fit rẽſoudre dans le Conſeil de guerre, que les deux 
Armees reſteroient encore un jour dans les quartiers qu elles 
occupoient actuellement, & qu'enſuite elles iroient campet 
au vieux Lodi , diſtant de cinq milles du nouveau, & o 
Ton pretend que le grand Pompee batit cette ville. Comme 
ce lieu n'eſt qu à trois milles du grand- chemin de Pavie & 
qu il ſe trouve Egalement a portee' de cette Place & de Mi- 
lan, il comptoit en $'y poſtant tenir les Imperiaux en al- 
larmes. Les deux Armees ſe réünirent en sy rendant; elles 
ctoient preſque égales en Infanterie, dont le nombre mon- 
toit environ A 20000. hommes Les Venitiens, dont les lan- 
ces & les Chevaux-legers ẽtoient plus nombreux , avoient 
auſſi beaucoup plus d'artiflerie & de munitions 5 mais les 
 GeneEraux du Pape levoient chaque jour de nouvelle Cava- 
e ne e e 15 e 
Aptrès un jour de repos au vieux Lodi ; on changea de 
projet; il fut rẽſolu que Fon eee deſormais le grand- 
chemin pour marcher plus facilement dans ce pais pleia de 
foſſẽs & de chaufſces , & parce que dailleurs il il plus 
facile de ſecourir le Chateau de Milan par ce c6te ha , 
qui mène A la porte de Come , que par le chemin de 
Landriano qui conduit A celle de Verceil : Enfin on pou- 
yoit tranſporter plus ſarement des vivres par cette route, & 
Ton y ſeroit plus à porte d etre joint par les Suiſſes: c'eſt pour- 
quoi les deux Armees ſe rendirent enſemble le dernier de 
Juin à Marignan, où Fon delibera ſur les operations de la guer- 
re preſente. 2 5995 : 5 W e : — J | «5: 
Le Duc d Urbin vouloit attendre les Suiſſes, quoiqu'il y 
elt peut- Etre moins lieu que jamais de compter ſur eux; & 
H ſoutenoit que ſi Pon n'etoit appuyẽ par un corps de trou- 
pes fermes & bien diſciplin&es , il toit pas ſix de s appro- 
cher de Milan avec des milices ramaſlces à la hate , quoiqu il 
ny ett dans cette ville qu'un petit nombre de Cavalerie, 
3000. Lanſquenets, & einq ou ſix mille Eſpagnols, fans ar- 
gent & preſque ſans vivres, e 24% 


— Pluſi eurs Officiers diſoient au contraire , qu en marchant 
1 1. en bon ordre & ne prenant que des poftes ſüts, on pouvoit 


+ 
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tourner vets. Milan Gus erainte, Fafliente. du pais ẽtant fi fa. 
vorable qu on pouvoit tos jours camper. avantageuſement: 
Qu'tl ne paroiffoit pas vraiſemblable que les Imperiaux ſs 
determinaſſent à ſortir de Milan pour traverſer les approches; 
parce qu'outre qu ils 6roient obliges de laiſſer une partie des 
troupes au ſiege du Chateau, la diſpoſition aQuelle du peu- 
oe les empèchoit de laiſer la ville fans ſoldats , de ſors 
E qu ils ſeroient trop foibles pour attaquer une {1 nombreuſa 
Aimée Que quoique les troupes de la ligue ne fuſſent que 
das milices, il y avdit néanmoins patmi elles beaucoup de 
foldats aguerris & d auſſi bons Gapnaines qu il y en et alors 
en Italie: Qu ainſi, non- ſeulement on pouvoit approcher de 
Milan fans peril , mais eſperer meme de prendre cette ville: 
Que les fauxbourgs ctolent mal fortifies & meme ouverts en 
pluſieurs endroits 3 ce qui marquoit bien que les ennemis ne 
ſongeoient. pas à deéfendre un ti grand terrain ; en effet, ils 
&&oient bornes A fortifier la ville & ſembloient avoir aban- 
donné les faunbourgs : Ils ajointoient que ! Armés son ſaiſi · 
roit d'abord ſans peine & 5 y; logereit de màme, apròs quoi 
felon toutes les apparenees, la Place ne poutroit pas.tenis long- 
terns ſans argent & fans vivres, n'ayant que de. foibles muts, 
& n tant fermee en pluſieurs endtoits que par les maiſons 
des particuliers: Que d'ailleurs le Chateau, aidetoit à la e- 
duire ; cette place erant ſut tout comtmandés par les faus · 
bourgs : Que s avoit été pat cette raiſon que Proſper Co- 
lonne & pluſieurs auttes Capitaines avoient erũ que la defenld | 
de Milan contre un ennemi miaitre de ces — eroit tres: 
difficile... 
Toutes les operations de h guerre dependoiens prineips 
lement du Due d'Urbin 3 car les Officiers de l' Armée du 
Pape, pour eviter la diviſtion & dans Fimpoſſibilité de faite 
autrement, avoient refolu de lui deferer en tout, comme 
vil ett été Capitaine general des deux Armees. Il ne goũ- 
toit en aucuns fagon tout er qu on alle ur aller en 
avunt : neannivins refic par les vives e du 1 5 — 
du Pape & par culles du Provediteur des Venitiens, four 
tenues de avis de pluſieurs Capitaines, il ne orut A* pouvelr 


5 
* — 


no, vint camper A trois milles de Milan hors du grand che- 


'eſt pourquoi, deux jours apres ſon arrivee. dans cette Pla- 
ce, il alla camper le 3. de Juillet à 8. Donato qui n'eſt qua 
cinq milles de Milan; il ẽtoit dans le deſſein:d'aller en avant, 


moins de ſon propre mouvement que pour contenter les au- 
tres, dans la refolution neanmoins de mettre un jour entier 


entre ſes campemens , aſin de donner aux Suiſſes le tems d' ar- 


river. Ils &6toient enſin rendus au nombre de mille dans le 


Bergamaſque pour joindte ! Armée, & Ton recevoit chaque 
jour des avis que le reſte les ſuivoit. 


Le 5. de Juillet, FArmee savangant au-dela de S. Mardi- 


min ſur la droite, dans un poſte avantageux & bien fitue. Le 
meme jour les confederes- delogerent quelques arquebuliers 


Eſpagnols qui s ẽtoient retranches dans une maiſon, Il y eut 


encore le lendemain une action auſſi peu importante. 3 & il 


 arriva 500. Suiſſes conduits par Ceſar Gallo. 
Le deſſein des confederes avoit etẽ juſqu alors de marcher 
au ſecours du Chateau; les lignes de -circonyallation du 


cots de la campagne nẽtoient pas ſi bien gardtes qu on ne 
pit eſperer de les forcer ;; mais le Due d'Urbin reſolut de 
commencer par Tattaque des fauxbourgs de Milan. Son avis 
paſſoit toũ jours dans ſes conſeils, parce que apres avoir pro- 
pole les choſes, il ne laiſſoit jamais parler les autres & diſoit 
dabord ſon ſentiment, ou du moins il faiſoit tellement ſen- 
tir par la ſeule expoſition quel étoit ſon avis, que per- 
ſonne noſoit le contredire. Il allẽgua, que comme on ne 
pouvoit arriver au Chateau qu en sloignant du grand che- 


min, il faudroit neceſſairement applanir le terrain , ce qui 


couteroit beaucoup de tems: Que d''ailleurs cette approche 
ſeroit dangereuſe, en ce qu'on preteroit le flanc aux enne- 
mis, & qu'on leur faciliteroit les moyens de faire plus de x- 
ſiſtance en les obligeant à porter toutes leurs forces du 
cote du Chaàteau; au lieu que ſi Fon marchoit contre les faur- 
bourgs, on mettroit les Imperiaux dans la nëceſſiiẽ de fe di- 


viſer, ſans qu' ils puſſent abandonner le ſiege de ce fort. 


Que d'ailleurs conduiſant F Atmce vers la porte Romaine, on 
ſeroit tobjouts en frat: de la faire tourner 15 cote qu on 
” | c 


* 
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prendre ſur ſon compte un plus long ſejour à Marignan, tant 
qu'il ne. ſeroit pas plus ſut qu il Tẽtoĩt dela marche des Suiſſes. 


15 26. 


1166. 


w 
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jugeroit A propos; ſuivant Toecaſion. II fut donc arrete que 
le 7. on camperoit à Buffaletra & a Pillaſtrelli, Villages ſi- 


tuẽs ſur le grand- chemin & diſtans d'un demi-mille de Milan 


& à portce du canon de cette Place, pour prendre enſuite le parũ 
qu'on croiroit le meilleur, ſelon les mouvemens que feroient 
den eee ee eee 5 5 lan 
On eroyoit aſſez generaſement que les Imperiaux voyam 
PArmee de la ligue fi pres deux, ne ſongeroient pas à de- 
fendre les fauxbourgs, ſur tout pendant la nuit, vi qu en plu- 
ſieurs endroits les foſſẽs eroient combles , les remparts ebou- 
les, & les murs ft fort euverts quiil:n'ctoit gueres poflible y 


faire de la reſiſtance: Mais le Duc de Bourbon, qui venoit 


de debarquer à Genes ſur une eſeadre de ſix Galeres avet 
100000. ducats en lettres de change & que le Marquis du 
Guaſt & Antoine de Leve avoient ſi vivement ſollicité de 
venir à Milan, y étant arrivẽ ſuivi d' environ 800. Eſpagnols 
qu'il avoit amenes. avec lui, ranima les Imperiaux par fa. 
preſence. RD pn LL 
II fat alors aiſe' de connoitre à la negligence de Francois IJ. 
ſes diſpoſitions par rapport à cette guerre. Lorſque le Pape 
prit Andre Doria à ſa ſolde, il eut avec ce Genois une con-. 
ference touchant les moyens de faire heureuſement une ten- 
tive ſur la ville de Genes, & ce Capitaine l'aſſura qu' il'rẽũſſiroit 
fans peine, pourvſi qu'on n agit que quand la guerre ſeroit enta- 
amee dans le Milanes, & que ſes huit Galeres fuſſent jointes 
par celles-que le Roi de France avoit à Marſeille , ou que du 
moins ces dernieres fermaſſent les paſſages a Peſcadre des Im- 
periaux ; parce qu alors demeurant maitre de la mer avec les 
fiennes, il bloqueroit tellement Genes qu'elle ſeroit obli- 
gee de ſe rendre;, faute de vivres, & pour recouvrer la li- 
berté du Commerce. Francois I. promit, mais ſans effet, 
d' envoyer ſes Galeres ; car elles neteient pas éèquipèes & 
les Officiers ne recürent de argent que fort tard, fort 
qu'on en manquirt en effet, ſoit par negligence: , ſoit en- 
fin par defaut' de bonne volonté: les 500. lances que la Fran- 
ce avoit promiſes ne furent pas envoyees. avec plus d' exact 
Cependant on ignoroit encore au camp: Varrivee du Con- 
netable, & le Duc d' Ucbin ſe fondant ſelon toutes les appa- 
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rences ſur des avis recs de Milan, comme or le crit alors 


ou ſur le rapport de quelques eſpions, oublia tout d'un coup 
la defiance qui Tavoit retenu jaſqu alors, & voulut que ſans 
z amuſer à camper, comme on l'avoit rẽſolu, FArmee marchat 
droit à Milan. 1 dit meme au Lieutenant du Pape en preſen- 
ce du Provediteur Venitien, qu'iþetoit aſſurè que le lendemain 
ſeroit un jour heureux pour la ligue: Que fi les ennemis ſor- 
toient pour le combattre, ce qu'il ne pouvoit eroire, ils ne 
manqueroient pas 'd'@tre battus Que ils n'oſoient ſe mon- 
trer, ils abandonneroient indubitablement la ville le jour m&- 
me & ſe retireroient à Pavie , ou du moins ſe reduiroient 
à la defenſe de la Place en abandonnant les fauxbourgs , 


1525. 


dont la perte entraineroit infailliblement celle de la Ville; 


que dans Fun de ces trois cas la victoire étoit affuree. Ainſi 
le 7. de Juillet il fit avancer un gros corps d' Arquebuſiers 
vers les portes Romaine & Teſa, ſe flattant d' emporter les 
fauxbourgs fans difficulte & d'emblee. FF 

Mais malgré les avis regis par le Duc d Urbin, tou- 
chant la diſpoſition des Imperiaux à faire retraite, ils s toient 
poſtes dans cette partie des fauxbourgs dont ſes troupes avoient 
ordre de ſe ſaiſir: A la veritè leur intention n' toit pas dy faire 
une reſiſtance en forme, mais ſeulement deviter qu on ne leur 
imputat de les avoir lächement abandonnes ; ils s ima- 


ginoient que cette reſiſtance apparente ſauvereit en quelque 


maniere leur rẽpuration, & qu après tout, étant toüjours les 


maitres de fe retirer dans la ville quand ils le jugeroient X 


propos , ils ne riſquoient rien de paroitre dans les faux- 
bourgs: Enfin, ils crurent qu'ils ne devoient ſe retirer qu'æ 


la derniere extrèmité, ſentant bien que quand ils ſeroient reſ— 


ferres dans un terrain moins Etendu , Fennemi ſeroit plus [& 
portée de leur couper les vivres dont ils manqueroient bien- 
tot, les bleds nouveaux n'syant pas encore été apportes X 
Milan. Ainſi quand les arquebuſiers du Due d Urbin ſe pré- 
fenterent devant ees deux portes, ils virent les Imperiaux 
non ſeulement diſpoſẽs A ſe defendre , mais travaillant meme 
avec ardeur à fe retrancher.. . 


Le Duc trouvant plus de reſiſtanee qu'il ne sy etoit atten- 


du, fit avancer trois pièces de canon & une portce de trait 
de la porte Romaine : il fis enſuite mettre pic à terre à une 
. 8 Cc ij 
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1526. des échelles: mais il abandonna bien-tot-ce deſſein ſous pre. 


Tinfanterie Italienne, qui compoſoit cette garde. II toi 


texte que le jour Etoit fort avance ; c eſt pourquoi tout ſe ré- 
duiſit a quelques legeres eſcarmouches, ſoù les Imperiaux, 
favoriſes par Tavantage du lieu, lui tuerent environ qua- 
rante hommes de pie, il cut auſſi un grand nombre de blef. 


ſeẽs; cependant le canon avoir tire pluſieurs fois contre la por. 


te, mais ſans beaucoup deffet, 


L'Arm&e paſſa la nuit dans Fendroir où elle avoir fait alte; 


A droite du grand- chemin avec quelque defordre, le peu de 


tems qu'on avoit ne permettant pas de prendre beaucoup 
de precautions. Cependant on eut ſoin de faire garder les trois 
canons qui ẽtoient en batteries: au commencement de la nuit 
quelques Eſpagnols ayant attaque ce poſte furent repoufſes par 


encore arrive le ſoir meme ſix canons aux Venitiens: d'ail- 
leurs on eut pluſieurs avis, & meme par des priſonniers que 
Jean de Naldo Capitaine au fervice des Venitiens avoit faits, 
que les Imperiaux chargeoient leurs bagages comme pour 
une retraite , ce qui faiſoit bien elperer à tout le monde pour 
le jour ſuivant, AUS bl AR OT OURS - 

Mais les choſes changerent bien-t6t de face. La nuit ne- 
toit pas encore bien avancee , lorſque le Duc d'Urbin fraps 
de la reſiſtance qu'il avoit trouvèe, & revenant à la fraieur 
que [I Infanterie des ennemis lui avoit d abord inſpiree , il 
reſolut tout d un coup de faire retirer Arme; il executa meme 
fur le champ cette reſolution, en faiſant partir Vartillerie & 


les munitions, & par l'ordre qu'il fit donner aux troupes Ve- 


nitiennes de fe preparer à ſe mettre en marche; apres quoi 
il chargea le Provediteur dinformer le Lieutenant du Pape & 
les autres Officiers de PArmèe eccleſiaſtique du parti qu il 
venoit de prendre, & de les exhorter de fa part A ſuivre ſon 
. ̃ ˖ ee eee ee 
Surpris d'une nouvelle {i peu attendue , ils ſe rendirent 
promptement a la tente de ce General pour s aſſurer davan- 


tage de ſon deſſein; il leur parut ferme dans fa reſolution , 


& il ſe reprocha la demarche qu'il ayoit faite en venant fi pres 


de Milan contre ſes propres lumieres & par complaiſance pour 


autrui, ajoutant que quand on $'Ftoit trompe , il crgit plus 


la confuſion avec laquelle PArmee n'avoit pù s'empecher de 
camper , & la lachete de I nfantecie Italienne qui avoit pa- 
ru, diſoit-i], a Vattaque du canon, il ne pouvoit reſter juſ- 


uau jour en cet endroit ſans faire Echotier non- ſeulement 


Tentrepriſe de Milan, mais encore ſans ruiner les affaires de 
la ligue ; & qu il ctoit ſi certain que PArmee ſeroit defaite, 
qu il ne vouloit rien Ecouter ſur ce ſujet : Que les Imperiaux 
avolent braque des Fentree de la nuit une piece de canon en- 
tre les portes Romaine & Toſa pour battre en flanc le quar- 
tier de I Infanterie Italienne, & qu ils ne manqueroient pas 


de placer encore a vantageuſement du canon ailleurs pendant le 
eſte de la nuit: Que des la pointe du jour ils donneroient 


Pallarme pour obliger! Armèe de ſe ranger en bataille: Qua- 


lors ils en foudroyeroient les flancs avec cette artillerie, & 


quapres y avoir mis la confuſion, ils ſortiroient de leurs 
murs & la tailleroient aiſẽment {en pieces : Quil etoit 


ache que le peu de tems qui reſtoit & Fembarras de Vartille« 


rie & des munitions , qu'il avoit en plus grande quantite que 
FArmee: du Pape, Feuſſent oblige de commencer la retraite 
avant que de leur avoir communique ſon deſſein, mais que 
la neceſlite portoit ſon excuſe avec elle: Qu'en donnant un 
aſſaut A cette capitale du Milanes dabord en arrivant 
il avoit fait ce qu aucun Capitaine n'avoit ofe tenter avant 


lui; qu'il falloit apres un coup fi hardi conſulter la pru- 


dence : Quꝭ au reſte, la retraite ne devoit pas faire dẽſeſ- 
perer de la victoire; qu'on devoit au contraire s' en flatter 
* Fexemple de Proſper Colonne, qui levant le ſiege de 
arme pour des raiſons peut-Etre moins fortes que les ſien- 
nes, n'avoit pas haiſſe quelque-tems après de conquerir 
tout le Duche de Milan: Qu' il les exhortoit donc à partir 
ſur le champ, parce que s ils attendoient le jour I Armee 
du Pape ſeroit battue fans reffource : Et qu enfin, il eroit 
davis que toutes les troupes retournaſſent au camp de S. 
Mains CEL TO | 
Guichardin rẽpondit au Duc d'Urbin , que quoique perſon- 
ne ne doutàt que la prudence ne füt la regle de toutes ſes 
demarches, cependant aucun des Officiers preſens ne voyoit 


point de raiſon pteſſante de faire une retraite ſi prècipitée. II 
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1 Z i repréſenta les ſuites de cette démarche, ſe dẽſeſpoir du 

C 1526, Duc de Milan lorſqu'il neſpereroit plus de ſecours, le de- 

"ID couragement où cette retraite alloit jetter le Pape & les 

Venitiens, & les fackeuſes impreſſions qu une entrepriſe, qui 

commence mal, fait ordinairement ſur Veſprit des Puiſſances: 

Que ſi Fon Navoit pas campeEavecaſlez d ordre, il etoit facile dg 

ræparer cet inconvenient & de ſe mettte hots de la porte du ca- 
non de la Place. Mais toutes ces raiſons furent in alas „& le Dug 

repliqua que toutes les regles de la guerre vouloient qu'il ſuivit 

le parti qu il avoit pris; qu'il ſe chargeoit de VEvenement ; 

& quil vouloit bien que tout le monde {cit qu'il toit Pays 

tctteur de la retraite; qu'on perdrgit mal a propos le tems à 


diſputer, & qu'il Etoit nẽceſſaire de decamper avant la fin 
Aͤpreès cette rẽponſe, tous les Officiers reprirent le che- 
min de leurs quartiers pour ſe preparer à la retraite. Les pre- 
mieres troupes, qui ſe mirent en marche, le firent avec tant de 
ptẽcipitation, qu'on eũt dit qu elles avoient et battues, & 
H y eut beaucoup de Cavalerie & d'Infanterie de VArmee 
Venitienne qui ſe debanderent ; quelques - uns mEme cou: 
rurent à Lodi tout d'une traite , & Fartillerie des Venitiens 
stant e de Marignan , elle auroit con- 
tinuè ſa route, ſi le Duc d'Urbin neut donne ordre de ne pas 
aller plus loin; le reſte de FArmee , & fur tout Farriere- gar: 
de , fit ſa retraite en bon ordre : Jean de Medicis qui 
commandoit I lnfanterie de FEgliſe , attendit qu'il fut grand 
Jour pour partir, ne pouvant fe reſoudre de ne remporter, 
au lieu d'une victoire ſi juſtement eſperee , que la honte de 
J / © iu eto 


— Pg 


L evenement fit voir que rien n'<toit moins neceſſaire que 
tant de precipitation , car perſonne ne ſortit de Milan pour tra- 
verſer la marche de VArmee ; au contraire , les Imperiaur 
ne pouvoient s imaginer la cauſe d'une fi prompte retraite, 
ni ſortir de I'etonnement qu'elle leur cauſoit ; la honte en 
fut encore augmentée par une demarche du Duc d'Urbin. 
Il avyojt dit que fon deſſein étoit de camper à S. Martino; 
mais il donna un ordre fecret aux Maréchaux des logis Ve- 
nitiens- de paſſer outre & d allet juſqu a Marignan. Il prit 
= : gette relolution 2 Ou parce qui craignoit que les Imperiaur 


vinſſert fondre ſur lui dans ce premier poſte, ou comme il 
Tavoũa depuis, parce qu'il toit perſuade que le Duc de Mi- 
lan ſe voyant fruſttẽ d'un ſecours fi long- tems attendu, ne 
manqueroit pas, dans la fraieur que de pareilles conjonctures 
inſpirent ordinairement aux aſlieges, de rendre le Chateau; 
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auquel cas il n auroit oſè reſter à S. Martino; & dans cette 
idée, il crut qu'il y auroit moins de honte à ſe retirer tout 


d'un coup, qu'a le faire à pluſieurs foſl.-s. 


Le Lieutenant du Pape voyant que Fartillerie, les bagages, 


& les premiers eſcadrons des Venitiens marchoient vers Ma- 


rignan, en demanda la raiſon au Due d'Urbin , qui lui repon- 
dit, qu'il croyoit ces deux poſtes egalement furs ; mais que 


comme les troupes <toient fatiguees de la veille , elles pour- 
rotent ſe repoſer plus commodement dans ce dernier, on elles 


ne ſeroient pas expoſees aux inſultes de Vennemi : Guichar- 
din repliqua , que puiſque la ſuretẽ ẽtoit Egale , il valoit mieux 
reſter dans le premier poſte, afin de ne pas oter toute eſpe- 
rance aux aſſieges : le Duc lui rẽpondit bruſquement, quo 


tant qu'il auroit le commandement de l' Armee Venitienne, 
il ne ſoufftiroit pas que perſonne diſpoſat de ſon autorite & 


2 vouloit aller a Marignan. Ainſi les deux Armees S' y ren- 
dirent ; mais avec tant de honte, que les foldats memes en 


Etolent penetres & tẽmoignoient leurs ſentimens par de grands | 
cris. Le Duc pouvoit dire, en changeant quelque choſe aux 


paroles de Ceſar: Yeni, Vidi, Fugi, 


— 


Ce General &roit determine a ne point changer de poſte 


qu'il n'eut auparavant été joint par. les 5000. Suiſſes auſquels 
les promeſſes reiterces du Commandant de Mus, & de PE. 


veque de Lodi, qui ẽtoit arrive al Armee avec 500. hommes 
de cette nation , dans le moment qu'elle decampoit s ẽtoient 


enfin rEduites, & par 7000. autres qu'il attendoit. Il jugeoit 
bien qu'on ne devoit plus compter ſur le Chateau de Milan; 


& il eroyoit ne pouvoir forcer la ville, ni la rẽduire à ſe ren- 


dre, sil n'ayoit deux corps d'Armees , dont chacun fur aſſez 
puiſſant pour xèſiſter ſeul aux troupes rèünies des Imperiaux, 
Cette retraite , qui ſe fit le 8 de Juillet, jetta un grand 
trouble dans les eſprits, non- ſeulement par elle- meme, mais 


encore parce qu'elle parut de mauvais augure, étant faite 


le Jour- meme qu'on publioit la ligue à Rome, à Veniſe & 
—— — 
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tement la guerre. En effer la condume des Florentins qui 


5 = beaucoup de gens crurent que le Duc 


Laurent de Medicis , lui dennoient un juſte fujer de ſe deficr 


7 a-t-it de Ia vraifemblance que le Due d'Urbin , s il eũt eru 


Capitaines, & autam plus belle, qu aucune Armée n'avoit 


din demeura perſuadẽ avec pluſieurs perſonnes, _ frayeur, 


E. dans cette ctrange reſolution. Elle ſurprit d' autant plus 
le Pape & les Venitiens, qu ayant concu de grandes eſpe- 


en France. Cette demarche honteuſe parut fi = neceſſire; 
d Urbin ne gy 
oit determine que fur un ordre lecret des Venitiens, qui , 
par un motif inconnu au reſte des confederes, fouhaitoient 
= la guerre tirar en longueur. D'autres penſerent que le 
Duvenir des injures reques de Leon X. & de Clement VII. 
dans Ie tems que ce Pape n'ctoit que Cardinal, & la crainte 
que la proſperite de ce Pontife ne devint funefte au Duche 
FUrbin. ayoient engage la Rovere à ne pas terminer ſi promp- 


one totijours le Fort de S. Leo avec tout le Montefeltro, 
le nom de Dacheſſe d Urbin qu on faifoit porter à la fille de 


bs Mats Guichardin feat indubitablement dans la ſuite, que 
les Venitiens avoient ce tres-faches de la retraite du Duc br. 

bin, & qu ils wavoient cell de ſolficiter la marehe del Armee 
vers Milan, ne doutant pas que Fentrepriſe ne reüſsit. D ailleurs, 


conquete de Milan bien fare, ent voulu ſe priver de cla 
i FTauroꝶ mis au- deſſus de pluſieurs grand: 


d'une victoire 


eu depuis long- tems en Italie autant de reputation qu en avoĩent 
alors les troupes Imperiales ? Pailleurs, cette conquete au- 
roit mis le Duche d' Urbin à ceuvert de Fambition du Pa- 
pe, qui n'auroit jamais oſé Fattaquer de crainte de ſe déſ- 
onorer , & d'offenſer les Venitiens. En ſuivant pas à pas 
les mouvemens de ce General dans cette occaſion, Guichar- | 


que le courage des Imperiaux infpiroit au Due d Urbin, jointe 
A la mauvaiſe opinion qu'il avoit des troupes Itahennes, fut 
la ſeule cauſe de fa retraite. En effet, lorſqu il vit que contre 
Teſperance dont ils toit flatre deux jours auparavant, les en- 
nemis n abandonnoient pas les fauxbourgs, la crainte & la 
dẽfiance, qui Favoient frappe d'abord, ſe reveillerent auſſi· tot 
& firent une fi forte impreſſion for ſon eſprit, qu'il fe prect- 


Fw . 2 4 


rances, ils attendoient de jour en jour la nouvelle de la priſe 


— 
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tes & ſon courage affez ferme pour ſoutenir une longue guer- 
re, il avoit encore dans ces conjonctures d autres embarras, 
vi lui donnoient beaucoup d inquiẽtude. La garniſon de 
r compoſce de 300. hommes d' Infanterie Eſpagnols & 
de quelque Cavalerie, faiſoit de grands ravages dans les ter- 
res de TEglifſe, aux envigous de cette ville, & incommodoit 
les couriers & les convois qui alloient de Rome & de Flo- 
rence A FArmee 3 il auroit fallu des troupes pour arreter ces 
defordres , & le Pape qui 8ctoit embarque dans la guerre 
avec tres · peu d argent, nen avoir deja plus & meme il avoit 
employe les ſommes ſournies par la ville de Florence. 
un autre cote, D. Hugue de Moncade, le Duc de Sef- 
ſa qui $'&toit retire de Rome, Aſcanio & Veſpaſien Colonne 
s ẽtoient cantonnès ſur les terres des Colonne dans le voilinage 
de cette viile & la menacotent deja ; quelques- uns meme de 
leurs partiſans s toiĩent enfermes dans Anagni ville de la cam- 
pagne de Rome. Ce qui donnoit beaucoup d inquicẽtude au 
hay tant à cauſe du grand nombre de Gibelins qui ẽtoient 
dans cette derniere ville, que parce qu il s toit appercu de- 
puis quelque - tems que le peuple toit indiſpoſe contre lui. 
_ Lorſquid prit Andre Dona a fon ſervice ſous pretexte 
aſſurer la mer contre les Maures , dont les pirateries di- 
minuoient Tabondance à Rome, il augmenta certains impots. 
Les Bouchers ne voulant pas payer cette augmentation , s aſ- 
ſemblerent en tumulte au Palais du Duc de Seſſa, qui n'ctoit 
pas encore parti 5 tous les Eſpagnols qui ſe trouverent alors 
a Rome y accoururent auſſi en armes: à la verite cette emeute 
fut bien- tõt appaiſce , mais elle ne laiſſa pas de cauſer beau- 
coup de chagrin au Pape. Clement avoit forme dans ce me- FX 
me tems la reſolution de changer le Gouvernement de Sien- du Pape con- 
ne; mais il avoit trouvé ſes miniſtres partages ſur ce ſujet: Sung l 6s 
les uns comptant ſur le grand nombre des bannis & ſur les d&- 
ſordres du gouvernement populaire inſinuoient que la choſe 
ctoit facile, & qu il ne devoit pas laifler aux ennemis un azile 
de cette importance, parce qu au moindre revers ils ſeroient 
a portée de sy retirex & de mettre ainſi Rome & Florence 
dans un grand peril, Les autres lui anal contraite, 
| A BE mM | Dd ij 
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w enen 
—— qu'il Etoit plus prudent de porter tontes ſes forces du m&- 
4526. me cote, que de les partager pour differentes entrepriſes , qui 

nànne ferdient rien au fond de la guerre, & parce que d ailleurs 
le parti, qui ſeroit le plus fort en Lombardie, fe trouveroit Je- 
tre par tout: Qu'tl ne devoit pas compter ſur les forces des 

bannis , dont toutes les efperances fe reduiſoient toũijouts à 

rien, nt sembarquer dans cette affaire fans avoir de nombreu- 

ſes troupes: que dailleurs, preſque tous ſes principaux Officiers 

Etoient en Lombardie, & qu enfin cette expedition demandoit 

beaucoup de dẽpenſmſe. a enen 
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Clement auroit peut - Etre fuivi ce dernier-avis (i la regens 
ce de Sienne ſe fiit comporteea ſon egard avec cette moderation 
2 Puiſſance foible doit toujours conſerver, ſur tout dam 
des occaſions peu importantes, x Fegard d'un Prince, dont les 
forces ſont ſuperieures aux ſiennes, & ſi elle eit plutot conſul 
tẽ ſa ſituation que fon reſſentiment, quelque juſte qu'il pùt tre, 
Vn certain Jean-Baptiſte Palmieri Siennois, Capitaine dune 
Compagnie de cent hommes d'Infanterie à la folde de la Re- 
publique, avoit fait efperer au Pape dintroduire fes troupes 
dans la ville par un Egoiit, qui paſſoit ſous les murs pres dun 
baſtion. Pour cet effet, le Hape-ſollicics par ce Siennois, 
avoit envoye dans cette ville deux hommes de confiance, que 
Palmieri avoit rec dans ſa Compagnie, od il avoit donné 
une enſeigne à Tun deux; mais cet homme joüoit ſecrete- 
ment le Pape, & toit de Paveu des Magiſtrats qu" emre- 

tenoit cette intelligence. Lorſqu' ils erurent qu'il cron | tems 
d<clater y ils ſe faiſirent des envoyes dont le proeès fut fait 
dans les formes , le complot fut publié, & Ton fit exécuter 
publiquement ſes auteurs, pour deshonorer le Pape autant qu'it 
Etoit en leur pouvoir. Outre cela ils ficentaffieger Jean Mar- 

tinozzi l'un des bannis de Sienne, dans ſa maiſon de Mon- 
e od bi muito tir} nogy 
Le Pape outrẽ de la conduite des Siennois, rEſolut de ſe 
venger par le retabliſſement des bannis à Sienne: mais il ne 

mit pas ſur pic les forces neceſfajres pour cette expedition , 

& il ne ſcùt pas ſfappleera la foiblefſe des troupes par la capa- 

cite des Generaux, qui furent Virgile des Urſins Comte de! An- 

guillara, Ludovic Comte de Pitigliano & Jean-Francois fon 
fils, Gentilé Baglionè & Jean de Saffatello; Ces Capitaines 
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aſſemblerent leur Armée à Centina , Savancerent enſuite 2 
Tavernellé ſur la riviere de I'Arbia-, fameuſe par la grande 1526. 
victoire que les Gibelins y remporterent autrefois ſur les Guel- 
fes de Florence; & fe. préſenterent le 17. de Juin devant 
les murs de Sienne avec neuf pieces de canon, 1200. che- 
vaux & plus de 8000. hommes d' Infanterie: mais ces trou- i | 
pes n'etotent pour la plus grande partie que des milices, levees | 
a la hate dans les Etats de I Eglife & de Florence, ou que 
les amis des bannis-leur avoient envoyces du Perouſin , & 
d'ailleurs, ſans argent. Dans le meme-tems Andre Doria atta- 
qua les Ports des Siennois avec ſon eſcadre & 1000. hom 
mes de piè qu'il mettoit A terre. A lapproche de cette Ar- 
mee il n'y eut aucun mouvement dans Stenne, contre Fefpe- 
trance des bannis; il fallut donc aſſiéger cette Place dans 
les formes, & l'on mit le canon en batterie du cote de la 
porte de Camolli s e TAP 
Cette ville fortifice-par la nature & Fart eft d'un fi grand 
eireuit, que toute I Armee ne pouvoit en embraſſer que la 
moindre partie. Outre 60, chevaux & 300. hommes d Infan- 1 | 
terie Etrangere, qui formoient la garniſon, le peuple favora- 85 i 
ble au gouvernement & anime par la haine contre le Pape | 1 
& les Florentins , plus forte que ſon inclination pour les ban= . — 
nis, étoit bien uni & diſpoſe i ſe defendre avec vigueur. 
Au contraire , PArmee des afficgeans n'<toit preſque compo- 1 
ſee que de mauvaiſes troupes ſans ſolde, & n etoit comman- i 
dee que par des Officiets de peu de reputation , divifes dail- N | 5 1 
leurs entr eux: Enfin les bannis, entre leſquels il y avoit auſſi de 1 0 
la mẽſintelligence, ètoient non- ſeulement de differens avis par =_ 
rapport aux operations du ſiege , mais encore fur la forme + nu 
du gouvernement, qu ils voulotent regler avant. que d'etre _ 
maitres de la ville : Pendant ces diſputes le canon ouvrit une | 
breche 3 mais inutilement, parce que les aſſiégeans n'oſoient Y 
donner Vafſfaut ; c'eſt pourquoi, ſelon toutes les apparences, | 
cette entrepriſe ne devoit pas ræüſſir. e 9 
Cependant les embarras des confederes ne faiſoient que 5. , 
Saccroitre chaque jour en Lombardie. Il étoit enfin arrive à Guerre dn be. 
IArmee 5000. Suiſſes levés par le Commandant de Mus & lands. 
par l'Evèque de Lodi z mais ce nombre ne paroiſſoit pas fuf- 
filant au Dug d'Urbin, & il s obſtinoit a vouloir 119712 ceux 
A Dd uj 
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214 - HISTOIRE_ > 
— — que le Roi de France avoit fait demander aux Cantons. On 


1526. 


croyoit qu ils les accorderoient avec plaiſir, pour avoir oc- 
caſion d effacer la honte, dont la nation s toit couverte à l 
bataille de Pavie, & que par la meme raiſon ces troupes mon- 
treroient beaucoup d'ardeur dans eette guerre, ſur tout dans l'ef, 


perance d'une victoire certaine. Mais les Suiſſes, que leur cours 


ge& la reputation de leurs armes avoient depuis quelquesannees 
mis a portẽe de former un grand Empire, n ẽtoient plus apim& 


85 Tamour de la gloire & n'avoient plus a coeur Finteret de la 


Republique; livres à une inſatiable avarice, tout le but de leurs 
travaux militaires Etoit de s enrichir : c'eſt poutquoi ne ſe com- 


portant plus que comme des marchands, ils trafiquoient deleurg 


troupesʒ & le beſoin des Puiſſances, qui leur en demandoient, toit 
la meſure du prix de gette nouvelle efpece de marchandiſe. Les 
Capitaines , voulant auſſi profiter du meme avantage , ſe ven- 
doient plus ou moins cher a proportion de Fenyie, qu'on fai- 
ſait paroitre de les avoir, exigeant des conditions inſuportables, 

La France ayam fait prier les Cantons de faite paſſer en 


Italie, conformEment à leur traité, les ſoldats qui devoient 


etre payẽs ſur les 40090. ducats 22 fourniſſoĩt par mois à a 
ligue; ils rẽpondirent aptès de longues deliberations , qu au- 
paravant il falloit leur payer tous les arrerages de leurs penſions, 
Comme il n ẽtoit pas poſſible de trouver ſi promptement une 


— 


ſomme ſi conſiderable , les Envoyts de France furent obli- 
gcs de prendre à la ſolde du Roi, des Capitaines particuliers, 
auſquels les cantons n'accorderent qu avec peine la permiſ- 
ſion de ſervir de cette maniere. Outre que la lenteur &oit 
prejudiciable dans ces conjonctures, on cEtoit moins ſir de 
ces troupes , & la ligue nen recevoit pas tant de reputation, 
que ſi Fon avoir pu les lever par un decret de la nation. 
Cependant les Imperiaux ne craignant rien d'un ennemi 
qui ſe tenoit dans PinaQion a Marignan , ils commencerent 
a fortifjer les fauxbourgs de Milan, qu'ils eſperoient bien de- 
fendre à Vavenir 3 ils yinrent meme à bout de defarmer les 
Milanois, & chaſſerent hors de la ville tout ce qui leur etoit 
ſuſpect. Après cela, non-ſeulement ils n'evrent plus rien à 


craindre des Habitans de cette ville, mais ils les chargerent 


encore du payement des troupes 3 les ſoldats loges chez les 
Milanois , obligeoient leurs hotes par de mauvais traitemens 
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J leur donner une table abondante & delicate & tout Pargent 


2 ſouhaitoient. La derniere reſſource de ces malbeureux 
da 


&ou il étoit dèfendu de ſortit. Pour les en empecher les ſol- 
dats, fur tout les Eſpagnols plus cruels que les Allemans, 
lioient leurs hotes, les femmes & les enfans dans leurs mai- 


ſons , abuſant de Fun & Pautre ſexe avec une furic brutale, ſans 


que Page de ces triftes victimes des dernieres horreurs inſpi- 


tat la moindre compaſſion ces forcenes. Tous les Marchands 


avoient fermé leurs magaſins, & chacun avoit confic à des 


: ſouterrains ce qu'il y avoit de plus précieux dans ha ville 2 | 
mais rien neroit en farete contre les ſoldats, qui ſous pré- 


texte de faire la recherche des armes viſuoient les maiſons 


montrer ce qu on avoit cache, dont ils ne laiſlojent au pro- 


prictaires que ce qu ils ne jugeoient pas à propos d emporter. 


Telle toit la triſte ſituation de cette ville & de ſes infor- 


tunés Habitans, dont la douleur & le déſeſpoir pouvoient 
exciter la tendre compaſſion & qui ctoient un terrible 


exemple de Vinſtabilite de la fortune. Au lieu d'une foule de 
peuple que le commerce & les arts faiſoient circuler quelque» 


tems auparavant dans les rues 3 au lieu de Pabondance & 
de ladelicateſſe des tables, de la magnificence des habits de 


Tun & Pautre ſexe , des fttes ſomptueuſes, & de la joye que 
reſpiroit ordinairement ce peuple naturellement porte au plai- 


fir ; regnoit par tout une ſolitude affreuſe , cauſce par les ra- 


vages dela pet & par la fuite de ceux qui s ẽchapoĩent chaque 
jour: tout le monde etoit couvert de triſtes haillons; on ne 


voyoit aucunes maiſons ouvertes; le commerce, ſource des ri- 


cheſſes de Milan, nes exercoit plus dans cette ville, & une pro- 
fonde conſternation avoit pris la place de la joye & des plailirs. 

Ce fut dans ces triſtes conjonctures qu atriva le Duc de 
Bourbon. On eſperoit que ſa preſence apporteroit quelque 
ſoulagement à tant de maux ; & comme il avoit apporte de 
argent & que d ailleurs la retraite de FArmee de la ligue 
ſembloit avoir diminue le peril, Milan fe flatoit qu'il adou- 
ciroit ſes miſeres , d' autant plus qu il étoit de notoriété 
publique que FEmpereur Favoit fait Souverain de ce Du- 
che ; ce qui devoit Tengager à conſerver du moins les 
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avec beaucoup de ſoin, & forcoient les domeftiques à leur 


. 
— — — ——— u— —-. — 


_ fee 

2 reſts languiſſans de cette capitale de ſes nouveaux Etats. Bous 
1526. bon Etoit la ſeule reſſource de cette malheureuſe ville; car les 
0 Deputes qu'elle avoit envoyes vers I'Empereur avoient écrit 
qu'on ne pouvoit rien eſperer de ce Prince , tant à cauſe de 
Peloignement des lieux, que paree que Charle V. foiblement 
touche des calamites du peuple, netoit attentif qu'a ſoutenir 
ſon Armee , & que ne la payant point, il etoit impoſſible 
d'empecher la licence & la fureur des ſoldats. D'ailleuts les 
Officiers n'etolent pas faches de ce deſordre, ni que tout füt 
au pillage, parce qu ils en profitoient eux-mEmes & qu'ils s aſ. 
ſuroient de Taffection des troupes par le ſilence. Les — 
Eipaux de la ville stant donc aſſemblès en grand nombre, 

vinrent ſe jetter aux pies du Duc de Bourbon dans un erat 
convenable à la deplorable ſituation de la patrie : fun deux 
portant la parole au nom de tous, parla , dit-on , en ces ter- 

mes, ay milieu des pleurs & des gemiſſemens de ſes compar 

gnons. SVTCTVTVVVVCCCC LE 005 RG 

Sil cette malheureuſe ville, MoNsE1GNEUR, qui deſiratofls 

» jours par de juſtes conſiderations d avoir un Prince particulier, 

» n<toit pasaujourd'hui deſolee par les calamites les plus funeſtes, 
quelle ſeroit ſa joye à votre heureuſe arrivee. En effet, Milan 

» pourroit- elle eſperer un plus grand bonheur, que celui de rece- 

» voir, de la main de IEmpereur, un Souverain d'une illuſ. 

tte Maiſon, & dont nous avons tant de fois ẽprouvè la pruden - 

» Ce, I'<quite, le courage, la bonte & la noble liberalité. Par- 

» donnes à notre douleur , fi les maux qui nous accablent fer- 

» ment nos cœurs A taut autre ſentiment, & forcent de mal- 

» heureux ſujets à vous expoſer, avant tout, leurs miſeres; vous 

v ètes leur unique reſſource & le ſeul dont ils puiſſent eſpe · 

p rer er de eee dans de fi triſtes conjonctures. En 

o effet nos malheurs ſont plus terribles que la deſolation d une 

» ville priſe d'aſſaut, où la haine , la cruaute, Favarice & la 

v brutalitè animent des vainqueurs furieux. Nous eprouvons 

tous ces maux, deja trop cruels par eux-meEme , & cepen- 

» dant on les aigrit encore en nous reprochant que notre in- 

» fidelite les mérite; comme fi bon pouvoit ignorer que les 

» troubles recens ne furent jamais autoriſes par un conſente- 

ment ee & qu' ils furent Vouvrage d'une poignẽe de jeu- 
y nes ſeditieux, qui ſouleverent le menu peuple, Doitron S arreter 
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DE FR. GUICHARDIN ;'fiv. XVII. a1 
aux mouvemens d'une vile populace toujours avide de nou- 
» yeantes, que ſon indigence met à couvert de tout, & qui 
» ſe livre toujours aux premieres impreſſions, FRET 
„Notre deſſein n'eſt pas, MonSElGNEUR, pour excu- 
»ſer ce pretendu crime, de vous faire un long detail des ſer- 
» vices que les Milanois, depuis la premiere nobleſſe juſqu'au 
plus bas peuple , ont rendus a VEmpereur pendant les 
» dernjeres annces : nous dirons ſeulement que cette ville, 
» pleine de fon ancien attachement pour le nom Imperial, 


v prit toſijours les armes contre les garniſons Francoifes qu'elle 


» ayoit ẽtẽ force de recevoitʒ qu elle ſoũtint conſtamment deux 


» longs ſiẽges; qu elle fournit avec empreſſement des vivres 


» & de Fargent pour la ſubſiſtance des troupes de PEmpereur, 
» qui ne toĩent pas payces;queleshabitans partagerent avec elles 
» les farigues & les veilles des gardes & des autres travaux 


»militaires , $'expoſant nuit & jour à toute ſorte de perils; 


» qu'a la journce de la Bicoque, ce furent les Milanois , qui 


» defendirent avec une extreme valeur ce pont, le ſeul paſ- 


v ſage par où les Francois puſſent penetrer dans le camp des 
» Imperiaux 3 alors Proſper Colonne , le Marquis de Peſcaire ; 
» les autres Generaux, TEmpereur meme, donnerent des élo- 


»ges A notre fidelite & à notre conſtance. Mais avons nous 
» beſoin d'un tẽmoin plus grand & plus ſir que vous, Mo N- 


»SEIGNEUR? Vous commandiez dans la guerre contre PA- 
o miral , & ſouvent vous avez eu la bonte de donner des 


» lotianges A notre zele, qui merita meme quelquefois votre 


» admiration, Nous 'voulons bien qu'on oublie ces heureux 


vtant de ſeryices, pour balancer la faute qu'on nous impu- 
te: mais que Ton conſidere au moins Pactuelle diſpoſition 


* 


» que de mauvaiſe volonte pour rs 
v ſupplices que nous n acceptions volontiere. 7 
Ce peuple, il eſt vrai, a montre beaucoup d affection A Fran- 


reur, il n'eſt point de 
ntier: F E012 1,-aM3,- 


que ſon ayeul & ſon frere avoient été nos maitres , & qu'en- 
v fin nous fondions de grandes eſperances ſur ſes vertus. Auſſi 
» tout le Milanes fur ſenſiblement afflige lorſqu il vit fon 
» Prince depoüillé de ſes Etats, fans ſcavoir la cauſe. de cg 

r Ee 


d. 


tems; nous conſentons mème qu'on nait aucun Egard 4 


» du peuple de Milan, & fi Ton y decoyvre la moindre mar- 


» coisSforce,parce que ce Prince ẽtoit un preſent de! Empereur; 


1526. 


* 


9 


= -»revers 5 car nous ignorions qu'il ent conſpire contrg 


» 'Empereur : au contraite, ce Duc & pluſieurs autres per: 
» ſonnes aſſuroient que ſa diſgrace n ẽtoit point caulce par leg 
> ordres de ſa Majeſte Imperiale; mais qu'elle n'avoit d autre 
» principe que la paſſion de celui qui commandoit alors I Ar- 
» mée: neanmoins toute la ville ne fit aucune difficulte de 
» preter ſerment à 'Empereur, & ſe ſoumit fans reſiſtance aux 
» ordres de ſes Generaux, 8 8 

» Tellea été la conduite des Milanois en corps, & voilx 
tout ce qui Feſt fait par un conſentement general, & c'eſt 
> en particulier Vouvrage de la nobleſſe. Quelles regles de 
> juſtice , quels exemples peuvent donc autoriſer les cruautes 
» qu'on exerce contre nous pour les fautes de quelques ſedi- 
» tleux? Ne vit-onpas notre fidelits ſe ſignaler meme dans le fey 
„de la {edition ? Quels autres que les nobles , engagerent la 
Se par les voyes de Fautorité & de la priere à poſer 
» les armes? -Enfin , ne füt-ce pas encore la nobleſſe, qui 
> perſuada dernierement aux chefs de la rebellion & A la jeu: 
> neſſe ſẽditieuſe de ſortir de la ville, & qui fit rentrer 
le commun peuple dans le devoir. Mais que ſert de rap- 
> peller nos ſervices, & de confondre la calomnie qui nous 
» opprime 3 notre juſtification ſeroit peut-Etre neceſlaire , ou 
„du moins convenable , ſi les peines qu'on nous fait endu- 
„ter avoient la moindre proportion avec la faute qu on nous 


» impute. Mais quelle étrange difference de Fun a autre, 
Nous ne craindrons pas d aſſurer Votre Alteſſe que nous 
„ meriterions à peine de fi rudes chatimens, quand chacun 
de nous auroit irrité ſon Prince par tous les outrages, dont 


v la rebellion peut rendre des fujets capables. Oui, tous 
» les maux réünis ; tout ce que les peuples les plus mal- 
» heureux ont eu à ſouffrirx de la cruautè & de la barba- 


rie du ſoldat, neſt qu'une foible image de ce que nous 


» endurons A tous les inſtans du jour : qu'elle idée n en 
» auroit.pas Votre Alteſſe, ſi Fhonneur ne nous fermoit 
la bouche ſur. tous les excès où s eſt portee une brutality 
» effrence ! Il ſuffit de vous dire que nous nous ſommes vis 
» depoiiiller en un moment de tous nos biens ; des hommes 
» libres ſont forces par les tourmens, la priſon, les chaines, 
dont pluſieurs d entre nous ont tè charges, de fournir chaque 


* 
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jour aux ſoldats des mets qu'on ne ſert que ſur la table des 
» Princes , de leur donner tout ce que le caprice leur inſpi- 
re & de leur trouver de argent, ce qui n'ẽtant pas poſſi- 
» ble dans les conjonQures , ils pafſent des menaces & des 
» injures aux plus cruelles violences pour nous y contraindre 3 
» auſſi telle eſt lextremite on nous ſommes reduits, qu'il n'y 
en a pas un de nous qui ne regardat comme un grand 
„ bonheur de pouvoir ſortir de Milan, nu, Apie, & qui ne 


= renoncar volontiers pour jamais a fa patrie & A ſes biens 


» pour obtenir cette grace. ET 6 
» Frederic Barberouſſe deſola cette ville (a) autrefois; fa 


» vengeance n'epargna ni ſes habitans, ni ſes edifices , ni ſes 


» murailles 3 mais ce ne fut rien en comparaiſon des waux 
que nous ſouffrons. La barbarie d'un ennemi eſt moins in- 


T, TIS ; Ws | 


Pen 


1 526. 


» ſuportable que Tinjuſte cruaute d'un ami; d'ailleurs, deux 


„ou mème trois jours ſuffirent A la colere du vainqueur , & 
» terminerent le ſupplice des vaincus; au lieu que nos miſe- 
res durent depuis plus d'un mois, elles croiſſent à chaque 
inſtant, & comme les damnes , nous ſouffrons ſans ef- 


* perance de ſoulagement , des maux, qu'avant ce tems de 
»calamites, nous croione beaucoup au-deſſus des forces hu- 


» maines. 


Nous eſperons, MoNnse1G6NEUR, de votre genceroſite & 


» de votre clemence, que vous finirez nos malheurs & N * 
vous ne permettrez pas qu'on acheve de detruire une ville de- 


* venuè votre legitime heritage & dont le Ciel vous a con- 


v fie le ſoin. Ce trait de bontéè, en vous donnant les cours 
» de vos ſujets & le nom immortel de Pere & de Reſtaura- 


teur d'une fi celebre ville, etablira plus ſolidement en un 


» ſeu] jour votre nouvelle domination, que la force & les 


» armes ne pourrolent le faire en pluſieurs années. 


» Mais fi par des raiſons qui nous font inconnues, vous 
» Navez pas le pouvoir ou la volonte d'adoncir nos maux 3 


nous Vous conjurons de faire pointer Fartillerie contre nous, 


» &dexterminer par le fer de vos ſoldats tout le peuple de 
» Milan, fans diſtinction d'àge, ni de ſexe; une prompte 
» mort ſera moins affreuſe qu une vie dechiree par nos per- 
» {ccuteurs , & cet effet dg votre bonte , tout triſte qu il ne 
(a) En Fannde 1162, 1 FFF 
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peut manquer de vous paroitre , ſera auſſi digne d'&trecelebre 
que [inhumanite de ces forceneseſt en horreur à toute la terre; 
vous terminerez par là des tourmens que vous waurez pi 
v finir autrement , & notre mort ne cauſera pas moins de 


o plaiſit a ceux qui nous aiment encore, que la naiſſance deg 


» enfans en fait aux peres & aux parens. 


Ce diſcours fut ſuivi des larmes & des cris de ces mal. 
heureux. Le Duc de Bourbon repondit avec beaucoup de 
douceur, qu il Etoit tres-ſenſible a leurs maux, & qu'il deſiroix 
ardemfnent de ſoulager la ville & le Duche de Milan: Que 
les cruantes qu'on exercoit A leur egard ẽtoient contraires aux 
intentions de FEmpereur & meme des Officiers generaux ; 
mais que la neceſſite ſeule & le defaut d'argent avoient ©; 
cauſe qu'on y avoit conſenti, platot que de laiſſer perir FAr- 


mee & que d' abandonner aux ennemis, & Milan, & tous 


les Etats de PEmpereur en Italie: Qu'il avoit apporte quel- 
que argent, mais que cela ne ſuffiſoĩt pas pour ſatisfaire les 


troupes, attendu les ſommes conliderables qui leur etoient 


dũès ; que néanmoins ſi Milan vouloit fournir 30000. ducats 


pour la ſolde d'un mois „ il feroit camper PArmée hors de 


la ville: Qu'il ſcavoit bien qu'ils avoient deja été rrompes par 
de pareilles promeſſes; mais qu' ils pouvoient compter ſur ſa 
parole, & pour montrer, pourſuivit-il, que je ſuis ſincere: 
Je prie Dieu, ſi j y manque, que je ſois emporte par le pre- 


mier coup de canon tire par les ennemis. N 
Quoique cette ſomme fut bien fotte, eu égard aux con- 
jonctures, les Milanois accepterent la propoſition, parce que 
la neceſflite de loger le ſoldat leur paroiſſoit au- deſſus de tous 
les maux; ils fournirent donc une partie des 30000. ducats 
le plus promptement qu'il leur fut poſſible : on ne leur 
tint cependant pas entierement parole, & il my eut qu une 
partie des ſoldats qui paſſerent ſucceſſivement dans les faux- 


bourgs des portes Romaines & Toſa, pour garder les rem- 


parts & travailler aux fortifications qu on y Elevoit ; quelques 
autres allerent ereuſer les lignes du Jardin oz Proſper Colon- 
ne en avoit fait ouvrir auttefois ; mais teut le reſte demeura 
dans la ville comme auparavant, ſans ceſſer dy commettte 
les mEmes ęxgts. Bourbon ſe mit peu en peine de {a promeſſe; 
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fendre un pais , lui ſont auſſi funeſtes que c 


pouvoient, par Teſperance que leur donnoient quelques Offi- 
ciers de I'Armee des cenfederes. Dans cette viie, la nuit du 
16. au 17. de Juillet, ils renvoyerent plus de 300. bouches 
inutiles, tant ſoldats , que femmes & enfans, par la porte qui 
donne ſur la campsgtie Quoique la ſentinelle efit donné 


Tallarme au premier 
leur ſortie 3 & comme les lignes croient fi at qu il ne 
n 1 


ruit, ils ne trouverent aucun obſtacle 4 
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we 1 ONE 


falloit que mettre des piques en travers pour les paſſe ils 16 
es à la porte 


franchirent ians peine. Il y en avoit deux paralle 
du Chateau, & entre les deux un retranchement d' environ ſix 
pics de hauteur, qui couvroit les troupes du core du Cha- 
reau & de la campagne. S'ẽtant rendus enſuite x Marignan 


où campoit PArmee, ils engagerent les Officiers genéraux à 


tenter une ſeconde fois le ſecours du Chateau, qui fut rẽſolu 


ſur Fextremite des aſſiègẽs & la foibleſſe des lignes, que des 
femmes & des enfans avoient franchies. Le Duc d' Urbin no. 


ſant prendre ſur lui ſeul les ſuites d'un refus, ſe rendit à cet avis, 
d autant plus facilementqu il ne pouvoit plus allẽguer ſon ancien 
pretexte , que le nombre des Suiffes], qui Eroient plus de 5000, 
dans I Armee, avoit fait ceſſer. Il fut donc unanimement arrèté 
dans le Conſeil qu'on iroit droit au Chateau, que Jon ſe ſaiſiroit 


des Egliſes de S. Gregorio & S. Angelo voiſines de ces foſſes, 


& que ' Armẽe camperoit ſous les murs de Milan. 


Le Duc partit donc de Marignan , & apres une marchs 
de quatre jours par des chemins entrecoupes de fofſes & de 


chauſſces, elle ſe rendit le 22. de Juillet dans un endroit ap- 
elle Ambra, entre TAbbaye de Caſaretto & la riviere de 
Ambro. Alors d Utbin changea de reſolution , & placant la 


tete du camp à TAbbaye de Caſaretto, qui neſt pas tout a fait 


a deux lieuzs de Milan, il en appuya les derrieres ala riviere de 


F Ambro; enſuite il s ẽtendit à droite juſques au Navillo & à gay» 


che he 5 Pont; ainſi le camp ſe trouvoit entre les por: 
tes de Renza & de Tofa , ne tournant qu'un peu vers la 
porte neuve, ſituation, qui jointe à Pavantage du terrain ren» 


doit ce poſte très- fort. Le Duc prefera cet endroit au premier 


qu on avoit choiſi, parce qu ẽtant po FL du Chateau on 
ſeroit moins expole aux inſultes de la ville, & plus à portée 


de tourner du cote que Fon voudroit; d ailleurs en donnant 
Tallarme aux ennemis par differens endroits, on les obligeroif 


de multiplier leurs gardes, ce qui les fatigueroit beaucoup, 
attendu le petit nombre de leurs troupes. Le mème jour un 


dẽtachement marcha contre Moncia; la ville ſe rendit d'a- 


bord à compoſition, la Citadelle, oh il 7 avoit 109. ſal- 
5 Napolitains, fut force le lendemain à la faveur de Partils 
1 ee eee ee 

_ Cependant on agita dans je Conſeil de quelle manjere on 
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feroit entrer_des vivres dans le Chateau, doù on avoit deſ- 
ſein de tirer Francois Sforce. Pluſieurs Officiers propoſerent 
d'attaquer les lignes; ſoit qu en effet ce fut leur avis, ſoit 


qu'ils vouluſſent faire montre de rẽſolution & de courage dans 
cette occaſion, ol ce qui ſeroit decide-intereſſeroit moins 


leur reputation que celle d' autrui; mais le Duc d' Urbin, qui 
croyoit cette attaque fort dangereuſe, fit enviſager des diffi- 
cultes , ſans neanmoins s'oppoler ouvertement à cette propo- 
ſition , & tira tellement la deliberation en longueur qu'on re- 
mit le Conſeil au lendemain. Sur ces entrefaites , les Capi- 
taines Suiſſes voulurent Etre auſſi du Conſeil de guerre, où 
ils nẽtoient pas ordinairement regus, & le Commandant de 
Mus qu'ils reconnoiſſoient pour leur Capitaine général, par- 


ce que c ẽtoit lui qui les avoit ſoudoyes pour la plüpart, por» 


tant la parole pour tous, dit: Qu ils ẽtoient ſurpris que Fon, 
mit en deliberation fi Ton donneroit du ſecours aux aſſiégés, 
cette guerre n ayant cte entrepriſe que pour faire lever le ſiẽ- 
ge du Chateau de Milan, qui ſe trouvoit alors reduit à la 
derniere extrèmitẽ ;; & qu au lieu d' employer le courage & la 
force, on s amuſãt à diſputer dans le Conſeil: Qu'ils ne dou- 
toĩent pas qu'on ne prit enfin une reſolution convenable au 
bien commun & A Videe que I Italie avoit du courage d'une 
ſi belle Armée & de tant de braves Officiers : Qu'en ce 
cas, ils regarderoient comme un ſanglant affront qu'on ne 
les expoſit pas à la fatigue & au peril , auſquels la bravoure 
& la fidelite des Suiſſes avoient des droits inconteftables : 
Qu'ils vouloient montrer, que $'ils avoient devant les yeux 
la honte des troupes de leur nation qui Tavoient déshon- 
noree dans quelques occaſions, ils nayoient pas auſſi ou- 
dlié la gloire qu'elle avoit acquiſe par des exploits fans 
nombre. VVV 5 
Cependant le Duc d' Urbin montroit afſez ouvertement , 


qu'il ne croyoit pas quill fat poſſible de ſecourir le Chateau. 


Tandis qu'on diſputoit dans le Conſeil, on eut avis qu'il 


venoit de ſe rendre, ou qu'il étoit ſur le point de le faire; 


le Duc d'Urbin ne doutant pas de la verite du fait, quoique 
peu certain encore A en plein Conſeil : Qu'à la 
yerite ' etoit un grand malheur pour le Duc de Milan; 
mais que cet accident ètoit favorable à la ligue, parce que 
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le deſir de ſauver cette Place auroit peut-ëtre Engage At. 

1526. me dans quelque facheuſe demarche : Que g avoit ete-la plus 

haute imprudence de croire qu'on pouvoit le ſecourir; mais 
; que puiſqu'heureuſement on navoit plus à craindre ce peril, 
il falloit prendre de nouvelles meſures pour la guerre, com- 


me {i Pon entroit en campagne, La perte du Chateau fut 
bientot confhfhr nt nt ES 1012 DH CEA 
- Le Duc de Milan voyant qu'il lui reftoit à peine des vivres 
pour un jour, & n'eſperant plus de ſecours, puiſque TArmee 
de la ligue, campee depuis deux jours ſi pres de Milan ne faiſoit 
aucun mouvement en ſa faveur, reprit la negociation entamèe 
depuis quelque: tems avec le Duc de Bourbon, qui d abord 
apres la retraite de PArmee à Marignan. avoit envoyẽ une 
perſonne ponr le ſaluer de fa part. Le traite fut conclu le 24, 
de Juillet; il portoit que fans prejudice de ſes droits, Fran, 
gois Sforce remettroit le Chateau de Milan entre les mains 
des Generaux de TEmpereur , qui le recevroient au nom de 
ce Prince: Qu'il en ſortiroit librement avec la garniſon & 
pourroit fe retiter dans la ville de Come, dont il auroit le 
Gouvernement & les revenus auſquels on en joindroit dau- 
tres juſqu à la concurrence de 30000. ducats de rente, en 
attendant qu on pũt ſcavoir la volontè de FEmpereur par rap- 
port a lui: Qu' il auroit un faufconduit pour aller trouver ce 
3 & qu on payeroit aux troupes, qui ẽtoient alors dans 
le Chateau, tout ce qui leur toit di de leur ſolde juſqu au jout 
de la capitulation, ce qui montoit, diſoit- on, a 20000. du- 
cats: Que Gian-Angelo Riccio & Politiano ſeroient mis en- 
tre les mains du Protonotaire Caraccioli, pour les interroger, 
a condition que ce dernier promettroit de les relacher enſuite | 
& de les faire conduire en lieu de ſirets : Que le Duc de Milan 
remettroit en liberte FEyeque (a) d'Alexandrie qu'il avoit en- 
ferme dans le Chateau de 8 & donneroit a Sforcino, 
Caſtelnuovo du TortoneſGG. e 3 
On ne fit dans ge traité aucune mention du Chateau de 
Cremone. Sforce vivement preſſe par la faim, avoit don- 
nè ordre à Jacque-Philippe Sacco, qu'il avoit depute vers 
le Duc de Bourbon, de ceder auſſi cette Place sil n'ctoit 
pas poſſible de conclure ſans Cette condition; mais Sacco, 
. ᷣ On 
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getant appercu aux diſcours & aux demarches des Imperiaux , 


qu'ils ſouhaitoiĩent encore plus ardemment de terminer cette af · 
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faire, que ſon maitre, aſſura qu'il ne conſentiroit jamais a rendte 
le Chateau de Cremone , & il obtint qu'il nen fut rien dit 
dans le traité. En effet, quoique les Imperiaux conjecturaſ- 
ſent qu'il n'y avoit pas beaucoup de vivres dans le Chateau 


de Milan, & que la famine les en rendroit bient6t maitres; 


nẽanmoins Penvie qu'ils avoient de s en aſſurer promptement, 
leur avoit fait prendre la reſolution de ne rien refuſer, pour 


venir a bout de leur deſſein: d'ailleurs, il n'eroit pas ſar que 
TArmee de la ligue ne tenteroit pas le ſecours de la Place, 
apres sen etre ſi fort approchéèe; en ce cas, comme ils ne 
comptoient pas beaucoup ſur les lignes de circonvallation, 
ils auroient été obliges de ſortir de la ville & de riſquer une 
bataille; ces raiſons les determinerent A prendre ce que le 


aux haſards de la fortune. | 
Francois Sforce etant ſorti du Ch 


Ot atean le lendemain , les 
Imperiaux Ie conduiſirent avec une groſſe eſcorte juſqu aux 


Duc voulut leur donner, plix6t que d'expoſer leurs tfoupes . 


PER gardes du camp des confederes , on il demeura tout 
le jour; il prit ſur le foir le chemin de Come. II Setoit at- 
tendu que les ennemis retireroient la garniſon qu'ils avoient ' 
dans cette ville; mais ils pretendirent qu'ils ne s toĩient point 


engages à cette clauſe, & qu' ils n'avoient promis que de 1 'y laiſ- 
ler demeurer en ſarers. Le Duc ne voulant plus ſe fier à eux, prit 


le parti d'aller A Lodi , quoique d' abord il eũt réſolu de 
ne rien faire , qui püt aigrir la colere de I Empereur. 
Les confederes ne firent aucune difficulté de le mettre en 
poſſeſſion de cette ville; & comme les Imperiaux n'avoient 
exẽcutè des conditions du traite, qu'il venoit de faire avec eux, 
Pe gelle qui lui permettoit de ſe retirer vie & bagues ſauves; 
il ratifia publiquement la ligue, que le Pape & les Venitiens 
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aVvolent concluè en ſon nom, 


nitoire; mais ſans beaucoup deffet, contre le Cardinal & les 


autres Seigneurs de cette Maiſon. D'un autre . cote com- 


Cependant le Pape, fans ceſſe inquicte dans le territoire de 
Rome par les troupes des Colonne, avoit fait publier un mo- 


8 
Expedition 
contre Sienne 
ſans ſuccès. 


mencant à douter du ſucces de expédition de Sienne, il ſe 


* 


bata d'Ecouter les propoſitions que D. Hugue de Moncade 


Tome III. 
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, era 
— ii , d aecommoder Pune «re affaire à de certal 
3526. nes conditions; mais les viies de ce 1 1 etoĩent d' amuſer 
Clement. Veſpaſien Colonne que le Pape aimoit, ſe rendit 
meme a Rome pour cet effet. Cette negociation fut cauſe, 
que malgré la reſolution qu'il avoit priſe de lever le ſiege de 
Sienne , dont il déſeſperoit de s'emparer 5 il diflera de le faire; 
ö cCroyant que cette demarche ſeroit moins honteuſe apres Fac» 
The commodemement: neanmoins extreme deſordre, ont Armèe 
qui faiſoit ce ſiege Etoit tombee fit reſoudre à Florence de 

le faire lever ſans dela. 5 4 
Mais la veille du jour deftine pour decamper, 400. homs 
Etant ſortis de la Ville & marchant du cote de Fartillerie; 
Jacque Corſe, qui la gardoit, prit d abord la fuite avec fa 
Compagnie & ſut ſuivi de toute T Armee , od il n'y avon ni 
diſcipline ni obéiſſance, Officiers & ſoldats fu yant à Penvi; 
fans avoir été attaqués ni pourſuivis. Ils abandonnerent les 
vivres, les bagages & Partillerie, dont dix pieces de differens- 
calibres appartenoient aux Florentins & ſept aux Perouſins: 
on les fit entrer dans Stenne en triomphe , aux acclama- 
tions de tout le peuple. Cette fuite renouvella la honte que les 
Florentins avoient reciie autrefois , lorſqu'ils perdirent de- 
' vant cette meme ville leur artillerie, qu on y conſervoit en- 
core dans la place publique. | e 
3 Cette deroute arriva le lendemain de la reddition du Cha- 
des Tures en teau de Milan; & afin qu'il ne manquar rien à la diſgrace 
Hongrie. du Pape, & qu outre ſes malheurs particuliers, il efit encore 
24 xreſſentir les maux de la Chrètienté; il recit en mème - tems 
de triſtes nouvelle de Hongrie. Soliman stant mis en cam- 
agne avec une Armèe formidable, avoit pris Belgrade, paſſe 
a Save ſans oppoſition, emporte Varadin, & s'ctoit enfin rendu 
en deca de la Drave 3 de forte que rien ne Fempechoit d'ache- 
ver la conquete de ce Royaume. . 


XIII. La reddition du Chateau de Milan changea entierement 
Suite de Ia 4a f | re; i Gallo: 211 2 - a 
Guerre du Mi. la face de la Guerre; il falloit en effet deliberer & agir, com- 
laues. me on auroit fait en ouvrant la campagne, fi ce Fort n- 
Vvoit pas &tE au any Ex Francois Sforce. Ee jour meme de 

cette perte, le Duc dUrbin s entretenant avec le Lieutenant 

du Pape & le Provediteur des Venitiens ſur la conjoncture pre- 

ſente, leur dit qu il falloit mettre un Capitaine general à la tète 
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Ades troupes de la ligue ; qu'il ne precendvit pas que cet hon- * 


neur dir le regarder plus qu'un autre, mais qu'il toit bien 
reſolu de ne fe meler delormais que de 1Armee Venitienne, 
A moins qu'il ne füt reveru d une autorite abſolue; & il les 
pria de faire ſcavoit fa reſolution a Rome & à Veniſe. Cette 
ropoſition faite a contre. tems excita la oolere du Pape, & 
il fallut que le Senat de Venile ,, pour en detourner fe Duc 
d Urbino depurat vers ce General Louis Piſani Gentilhomme 
de grande conſideration, qui le detachaun-peu de oette idee 


fans neanmoins la lui faire perdre entierement. o 
A Vegard des operations de la Guerre , il fut arreté que 
| TArmee reſteroit dans le poſte où elle <toit, en attendant 
que les Suiſſes ; quionlevoit pour le Roi de France, fuſſent en 
Lale. Le Duc d Urbin voulon qu leur arrive on format 
deux camps pour bloquer Milan par deux endroits ; fon deſ- 
lein n toit pas d attaquer cette ville, ni de tenter de la pren- 
dre par force, mais de la reduire par la famine, ce qui, di- 
toit. il, ſe feroit dans trois mois au plus: il rejettoit avec hau- 
teur Vavis de ceux qui propoſoient le ſiẽge de cette Place. I 
diſoit, que la ligue étant bien pourvue d'argent & les Im- 
periaux au contraire n'en ayant point, toutes ſortes de rai- 
ſons prẽſageoient un heureux ſuccès, & que rien n'en pou- 
voit faire craindre un facheux', A moins qu'on ne voulit 
precipiter les choſes, parce quil ne falloit que du tems & 
de la patience pour conſumer les ennemis. On lui repréſenta 
que ſon projet ſeroit fort bon, ſi Ton pouvoit S aſſurer qu il 
ne viendroit aucun ſecours d Allemagne aux Imperiaux ; ma 
que il leur en attivoit aſſezʒ pour tenit la campagne, il ne 
pouvoit nier qu alors hevenement de la guerre ne dẽpendit du 
ſort. Il repliqua que dans ce cas là mme ihn toit pas moins ſar 
de la victoire; qu il connqiſſoit la vivacite du Dur de Rour- 
bon, qui, -dts-quilicroiroit ſes forces 'Egales à Armee des 
confèdérés, ne manqueroit pas de fe riſquer de maniere, 
qu'il leur faciliteroit· lui meme la victoifſfmee. 
Ce qu on entendoit dire des difficultes ſurvenues par rap- 


port à la levee des Suiſſes,, faiſant jugeriquiiis;pourrotent bien 
tarder pluſieurs jours, & que cependant on laiſſeroit perdre 
un tems favorable; on réſolut, principalement de Vavis du 
Duc d Urbin & ala ſollioitation * p d envoyer 
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== Malateſta Baglioné avec 300. hommes d armes; autant de 


Chevaux-legers, & 5000. hommes d Infanterie contre la vil. 
le de Cremone. On eroyoit Fentrepriſe facile, parce qu if 


y avoit dans cette ville qu environ i oo. hommes d' armes, 
200. Chevaux-lepers, 1000. Lanſquenets d'Elite, 300. Eſpa- 
gnols, fort peu d attillerie, & encore moins de munitions de 

guerre & de bouche; d'ailleurs, le peuple malgrẽ ſon abbat- 
tement etoit indifpoſe contre les Imperiaux: enfin Ton etoig 
© maitre du Chateau. A la verité i} ctoit ſeparé de la ville par 


des lignes 3 mais Annibal Piccinardo qui commandoit dans 


ee Fort, diſoit qu'il ſeroit facile d'en <bouler les cdt&s & 
de les forcer enſure. ee 25 £4.65 


Des que Malateſta fut parti pour cette expédition, Te Duc 


d' Urbin voyant FArmee affoiblie par ce derachement , i} fur 
dans de continuelles frateurs que les Imperiaux ne f attaquaſſent 
durant la nuit, tant il eroit cloigne des grandes eſperances 


qu'il ſembloit avoir de la vitone. Jean de Medieis faiſoit 


ſouvent de vives eſcarmouches , qui matgre ſon extreme vas 
leur & la bravoure de Infanterie Italienne, qu'on avoir mes 
priſee avant qu'il eut commence a la diſcipliner, etojent plus 
_ deſavantageuſes quutiles au fond: de la guerre, parce qu on 


y perdoit un grand nombre des plus braves ſoldats. 


Le Pape étoit fort ebranle' par tous ces mauvais ſuccès; 
il wavoit pas afſez argent pour ſontenir certe guerre ,- qui 
ſelon toutes les apparences devoit tirer en longueur, & 
il etott bien éloignè de remplir ſes coffres par les moyens 
extraordinaires dont ſes Predecefſeurs avoient fait ufage. 
Mais la conduite du Roi de France I'mquietoit encore 
bien davantage : ce Prince n exécutant pas le traité de 


la ligue, ne rẽpondoit en aueune fagom & Hattente que ſes 


promeſſes avoient fait naſtre. 


En effet, outre qu il avoir payẽ que fort tard pour la pres 


miere fois les 40000. ducats qu ib devoit fournir chaque mois, 


& qu'il avoit negligEd'agir vivement aupres des Cantons, ik 
ne paroiſſoit pas qui il fir des prẽparatifs pour agir contre FEm- 
pereur au-dela des Monts. I diſoit pour excuſer cette negli- 
gence, qu aux termes du traité, il ne pouvoit ſe mettre e 


campagne 2 que la ligue auroit ẽtẽ dEenoncee à Emi 
W jg 672 


pereur, & qu'il Eroit à craindee , s il en uſoit autrement, que 
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je Roi d Angleterre ne fournit des ſecours à ce Prince e 


vertu de alliance defenſive qui ſubſiſtoit actuellement entre 


eux 3 mais que d' abord apres cette dẽnonciation il ouvriroit 
la | guerre de ſon Cote 5 par ce quil promettolt dentrer dang 


la ligue de Cognac des qu elle auroit été notifice- A Char- 
je V. & qu'il auroit fait faire des proteſtations en conſé- 
Dun autte còté la Flotte de France ne &<quipoit qua- 
vec lenteur, & le Roi ne ſe preſſoit pas de faire paſſer en 
Italie les 500. lances qu'il avoit promiſes, On attribuoie ce 
tetardement à plufieurs cauſes, telles que la negligence na- 
turelle aux Francois, le defaut d' argent, la perte du credit 
auprès des Banquiers de Lyon depuis les dernieres années, 
je deſordre & le mauvais ẽtat où fe trouvoit la Gendarmerie 

par les pertes qu'elle avoit faites a Pavie, & par le defaut de 
paye: en effet, elle n avoit point regir d argent depuis cette ba- 
taille, ou (i elle en avoit rech, C toit ſi peu de choſe qu'elle 
manquoit de tout; Mais ceux qui examinoient les choſes de 
plus près, conimencolent A croire que le Roi aimoit mieux 
que la guerre tirat en longueur, que de la voir terminer 
promprement. Le peu de folidite des engagemens politiques, 


& de confiance des Princes les uns pour les autres hui faiſoit 
penſer, que lorſque les Italiens auroient enleve le Milanes 


à PEmpereur , ils négligeroient les interèts de la France & 
qu ils feroient la paix fans fa participation, ou du moins, qu' ils 
nagiroient plus avec aſſez de vigueur pour obliger Charle 
2 lui rendre ſes enfans. Wy 125 . 6 [+4 . N * 

Clement VII. &allarmoit encore , de ce que le Roi d An- 


gleterre promoteur de la ligue n'y avoit pas encore accẽdeè, 


quoiqu' il en et Ete priè, & de ce qu'il faiſoĩit meme des pro- 
poſitions bien eloignees de ſes promeſſes, & qui marquoient 
qu il ne cherchoit qu à gagner du tems: It demandoit que 
les confedérẽs s obligeaſſent de lui payer tout ce que Em- 

pereur lui devoit, & que les terres & les revenus que luz 


promettoit le traite dans le Royaume de Naples , lui fuſſent 


aſſignẽs fur le Duchs de Milan. D'un autre core les Colonne, 
depuis leurs dernieres courfes dans le territoire de Rome, te- 


Ffiij 


avient le Pape dans de continuelles allarmes 5 il craignoit 


* 


— 
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m—_—_—_— cnc gti ne viſe Fattaquer avec toutes les forces dg 


1526. Royaume de Naples. Ce fut cette crainte qui lui fit prope. 
M00 ſer aux Alles de porter la guerre dans le Royaume de 
pole d atta- Naples „ conjointement & à frais communs, avec 1000. 
querleRoyau- Chevaux · legets, 12000. hommes d' Infanterie & quelques 
me de Naples. | ag as as vhs” 

Gendarmes, independament de ce que chacun devoit four. 
nit, conformement aux articles du traits 5 & pour y deter- 
miner les confederes , il repreſenta que le paſſeetoir une pteu- 
ve qu on nerdiſſiroit jamais contre | Empereur , tant qu on ne 
ui Exon la guerre que dans le Milan es. 
Le Pape depecha pour oet effet Jean-Baptiſte Sanga lun 

de ſes Secretaires vers le Roi de France. Ce Miniſtre fut 
chargé de ſolliciter ee Prince de preſſer plus vivement les prë- 
paratifs de la guerre 3 il devoit auſſi Jui repreſener, que les 
finances du Pape crotent fi fort &puilces qu il ne pouvoit plus 
Lomtenir ſes troupes, sil ne lui donnoit quelques ſęcours dat 
gent: Que quoi quil füt porté par la confẽdération que le 
Royaume de Naples ng ſeroit attaque qu aprés la fin de la 
2 de Lombardie, il &coit nèanmoins necellaite de le faire 
des à preſent : Que la depenſe avoit d abord effraiẽ les Veni- 
tiens, mais quils s &otent laiſſes vaincre aux inſtancęs du 
Pape & quitls avoient promis de contribuer à cette expe» 
dition, fuppoſe mème que la France ne voulüt pas y pren- 
dre part; ſans s obliger -cependant a fournir les troupes que 
cette Couronne auroit donnees pour ſon contingent, eh cas 
qu'elle fut entree dans ce projet: Qu il ctojt done à pro- 
pos que le Roi, outre les 500. lances qu'il avoit reſole de 

aire partir ſous la conduite du Marquis de -Saluces , 
qui, comme Francois I. Favomoit lui- meme, devoit plütöt 
ce poſte à fa bonne fortune qu'à des qualites perſonnelles, en 
_ envoyar encore 300. autres, afin qu on pùt en employer une 
partie à cette expedition, Sanga fut encore Charge de ſolli- 
Cirer le depart de l Arme navale pour bloquer le port de 
Genes, ou pour agir contte le Royaume de Naples. Quot 
qu'elle ne s equipàt qu avec autant de lenteur que ſe faiſoit 
tout le reſte, on ne laiſſoit pas nèanmoins d'y travailler tous 
les jours; elle toit compoſee de quatre Galions & de ſeize Ga- 
leres; Feſcadre des Venitiens toit de treize Galeres, & celle 
du P ape de onze; Pierre Navarre à la prière du Roi devot 
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commander toutes ces Galeres retinieq, quoique le Pape pen- 
chat en faveur d'Andre Doria. Enfin PEnvoye de Rome avoit 
un ordre fort ſeeret, de prapoſer au Noi la conquete du 
Milanes pour lui-meme , afin de Fanimer davantage. 


. | 


Sanga devoit enſuite paſſer en Angleterre. Henri VIII. 
avoit déſiré la guerre contre FEmpereur avec tant de paſſion, 
qu'on ne doutoit pas qu il ne füt entre dans la hgue li elle 
avoit EtE nEgocice a Londres, comme ce Prince & le Cardi- 
nal d York Favoient ſouhaité ; on navoit pu les fatisfaire fur. 
cet article, à cauſe de Fextremitẽ où ẽtoit rEduit le Chiteau de 
Milan; mais lorſqu'il vit le traité conelu fans fa participation 
il crut pouvoir jotier le röle de Spectateur & d Arbitre. 

Cependant les Venitiens follicitoient fortement le Pape d'ac- 


1 
a commoder ſes differends avec le Duc d e Ferr ar e ; le Roi d e en ee 


France ne ben reſſoit 1 1 a 4 ſt | 8 accommo- 
3 Sion pas moins vivement: & et pdutquoi ce dement entre 


Pontife avoit depeche PEveque de Bayeux A Ferrate, & fei- Bac de Ie 
gnant de vouloir terminer cette affaire, il propoſoit au Duc 38 


5 JUC re. 
differens partis, entrautres ,de lui donner Ravenne, ala place 


de Modene & de Reggio; mais le Duc ne goutoit pas cet 

_ Echange, & devenu plus difficile & plus fler depuis que FArm&e 
avoit abandonne le blocus de Milan; il cavificecit la diſpro- 

portion qu il y avoit entre le revenu de Ravenne & de ces 

deux Villes , & que d' ailleurs cette premiere Place ſeroit une 

ſource de conteſtations avec les Venitiens. 
Tels ẽtoient les préparatifs, les intrigues , & les operations XVI. 

de la ligue, retardes , interrompus & varies, ſelon les forces & e e 

les differentes vues des Princes, qui la compoſoient: mais F Em- lanes. 

peręeur, qui ſeul regloit ſes vies & les mouvemens de ſes 

troupes , netoit pas incertain de ce qu'il avoir à faire. Le 

Viceroi de Naples avoit inſtamment preſſe le Roi de France 

& meme avec larmes , de le laiſſer paſſer en Italie; mais 

nayant pu l'obtenir à cauſe de Foppoſlition des confederes ,il re- 

prit le ier d Eſpagne, & refuſa pour 20000. ducats de prẽ- 

ſens que le Roi voulut lui faire accepter; il toit charge d'un 

Ate, par lequel Francois I. promettoit execution du traitè de 

Madrid, pourviique FEmpereur voulũt ſe contenter de deux 

millions de ducats à la place de la Bourgogne. LEmpereur 

ayant perdu toute eſperance de paix par le retour du Vice- 

roi, tefolut de Fenvoyer en Italie avec une Flote, que IIn- 
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fanterie Allemande, qui Stoit à Perpignan au nombre de 


pres de 3000, hommes, devoit monter , d'y joindre 6000, 
hommes d'Infanterig Eſpagnole , & de faire remettre a Mi, 
lan encore 100000. ducats. Mais tous ces projets ne pou: 
voient pas S ex cuter ſitòt; car outre qu'il falloit bien du tem: 

our équiper cette Flotę & pour mettre ſur. pie I Infanterie 
e , 1] ergit encore nẽceſſaire qe pay er aux Lanſque- 
nets 100000. ducats d' anciens arrerages. Chatle ecrivit auſſi 
en Allemagnę, pour qu'on envoyar a Milan de nouvelle In. 
fanterie 3 mais comme ſes ordres nctoient pas agcompagnẽés 
dargent , & que Jindigencę de ſon frere ne lyi permettoit 
pas den avancer, ces levees ne poyyolent que tirer en lon: 
gueur; mais vu la lenteur & le peu de progres des confederes, 
tous ces inconveniens ne portoient pas un grand prejudice aux 


* 


affaires de I Empereur, 
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mone , Etablit ſes batteries la nuit du 7. d'Aovit contre la 


porte de la Muffa : cet endroir lui paroiſſoit foible , comme 
Etant ſans defenſe & ſans rampart. Voulant attaquer en me; 
me: tems la Ville du gotẽ du Chateau, il jugea à propos de placer 
une autre batterie fort lojn de la premiere, afin d'obliger leg 
allieges de diviſer leurs forces; mais s ẽtant bientòt appercu 
que le core de la porte de la Muſſa ctoit plus fort quil ne 
Favoit d abord penle, & que d 'ailleurs fa Datterie Etoit trop 
haute, i] changea d'avis, & en fit planter une autre pres du 
Chireay dans n endrojr nomme S on Frederic 
de. Bozzolo avoit pointe autrefojs ſon artillerie : En meme- 


Chiteay dans un endrojt nommé S, Mongca, ot 


tems il fit ouvrir deux lignes ſur la place du Chateau, dont 


Pune tirojt A droite vers je P6, ou les ennemis en avoient 
creuſe deux. Il ęſperoit par le lint be de cet ouvrage leur en- 


. 


lever un baſtion , enfermé dans la premiere de leurs lignes 


1 4 +4 8.8 8% Pg. 5 * * j "A. Fg ON i | 
pres des murs de la place, a Pendrojt gh les Frangois avoient 


fait leur atraque : ſon deſſein ctojt de ſe ſervir enſuite de ce 


baſtion , comme d'un cavalier pour battre le longs des murs;il. 


conduiſit meme cette premiere ligne juſqu'a dix pics du baſe 
tion, & les Im eriaux comprant de perdre en conf 

un autre ay-dela de leur ſeconde ligne, Laure ligne de Ma: 
lateſta, qui tournoit a gauche vers es murailles, Eroir ſi pres 
de celle des Imperiau qu ils ſe bagoient deja 3 goups de 
1 a Cl | n 


Cependant Malateſta s tant rendu ſous les murs de Cre: 


e le perdre en conſttpiſoient 


- 4 N 
. 
: 


pk FR. GUFCHARDIN Liv. XVI. 235 
pierre. Cet Officier projettoit de eommencer ſon attaque des 
que les ouvrages ſeroient acheves. FE EY 
Lees aflieges n'ayant que quatre fauconneaux nincommo» 
doient pas beaucoup ſes pionniers, & ils ne tirotent que de 
Join en loin faute de munitions 3 mais la garniſon faiſoit de 
frẽquentes ſorties , & fatiguoit beaucoup les travailleurs, 
quoique ſoutenus par de gros derachemens, Ainſi Malateſta 
ne ſcachant plus quel parti prendre, mettoit les Generaux de 
VArmee dans un grand embarras par des incertitudes & des 
yariations, qui lui faiſoient peu d honneur. On fit encore par: 
tir pour le {iege de Cremone 1200. Lanſquenets, nouvelle- 
ment levés par les Venitiens à frais communs avec le Pape; 
& peu de jours apres, à Poccaſion des broüilleries ſurvenues 
entre Malateſta & Jule Manfrone , le Provediteur Peſaro, 
qui commencoit à deplaire au Duc d Urbin, auquel il avoit 
gabord ets fort agrẽable, s'y rendit auſſi a la tete de 3000, 
hommes d' Infanterie. 1 | 
La nuit du 12. au 13. d'Aoyt , Malateſta fit mettre en bat- 
terie quatre pieces de canon entre la porte de S. Luc & le 
Chateau pour foudroyer un baſtion; cette batterie ayant ti- 
re toute la journée, il fit ouvrir la tranchée, dans P'eſpe- 
trance d' emporter cet ouvrage la nuit ſuivante. Mais cette 
meme nuit, quelques Lanſquenets de la garniſon attaquerent 
ces travaux, où il y avoit plus de 1000, hommes, & ils les pouſ- 
ſerent {fi vivement qu ils les en délogerent; Ala verite ils fus 
tent obliges d'abandonner la tranchee a leur tour le lende- 
main: & cet ouvrage qui avoit coutẽ tant de peine, fut aban- 
donné de part & autre. Be 3 
5 La fortune offrit aux aſſiẽgeans la plus favorable occaſion, 
s ils avoient ſch la mettre à profit. Environ quinze toiſes de 
muraille s'Ecroulerent d'elles-memes la nuit du 14. au 15. en- 
tre la porte de S. Luc & le Chateau, entrainant dans le foſle 
une piece de [artillerie des aflieges. Il eſt certain, que ſi des 
la pointe du jour Von fut monte à Paſſaut, les ennemis 
nNauroient fait aucune reſiſtance, d autant plus qu ils ne pou- 
volent paroitre ſur la bréche, ſans S expoſer au feu du Chateau, 
Mais tandis que Malateſta balangoit à prendre ſon parti & 
donnoit enſuite ſes ordres pour Tattaque , les aſlieges rEpares 
rent ce mur avec tant d'ardeur , que non-· ſeulement ils furent 
Tome IIL 4 © 
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D jt à ecuvert de F artillerie du Chateau, mals que le now 
1J26 veau retranchement les mit en état d'arrèter Fennemi. II &oix 
deja deut heures aptès midi lerſqu'on fut à Vaſſaut 3 mais il 
feut aucun ſucces, quoiquè la plus grande partie de! Armée 
le donnar. On perdit beaucoup de monde à Vappteche deg 
murs, parce qu on mateheit trop à decouvett, & que les af. 
fieges firent pleuvolt une gtele de pierres fur ceux, qui mon- 
toient à la breche. Jule Manfroné, le Capitaine Macone , & 
pluſieurs autres Officters de matque y perirent. La gatniſon 
du Chateau en ayant donné un en meme-tems de ſon côté, 
elle fat auſſi tepouſſẽe; mais avec moins de perte. Enfin, on 
devoit donner le troiſiéme aſſaut a fa porte de S8. Monaca , 
pout lequel les Gendarmes , 100. Chevaux-legers & 1006, 
hommes de pie Etoient commandés; mais ces troupes ayant 
trouve le foſſè plein d eau & cet endroit bien fortifie , elles ſe 
r | 
Ce ne fut qu après ce mauvais ſucces qu'atriva le Prove. 
diteur , amenant avec lui, outre les 3000. hommes d' Infante- 
tie Italienne , plus de 1600. Suiſſes; & de nouvelle artillerie; 
Alors le nombre de Infanterie des affiegeans montant à plus 
de 8000. hommes, ils réfolurent d'trablir deux batteries, & 
3 d' envoyer 3000. hommes contte les breches qu'elles feroient: 
SY : le Commandant da Chiteav devoit de ſon c6ts donner un 
1 aſſaut avec 2000. Toldats. Comme le Provediteur àvoit ame- 
né un grand nombre de Pioſiers, on ne ceffa de pouſſet 
les tranchees , & par le moyen de Tune „ on vint à bout Je 
23. d' Aoit apres un long combat, de fe mettre à couvett 
d'un baſtion de la ville, qui troubloit les travaun. 
La nuit du 25. au 26. on dreffa dex batteries; dont lune 
Etoit commandee par Malateſta lui- meme, au- delà de Pen- 
droit, où Frederic de Bozzolo avoit place la ſienne autrefois, 
& Fautre à la porte de la Muſſa par Camille des Utſins ; mais 
ni Pune ni Fautre ne réüſſit: le terrain marecageux de la pre- 
miere s affaiſſoit Tous le canon A chaque coup, inconvenient 
qui ęelevoit trop les boulets. Quoique celle de Camille fit plus 
d'effet, eau qui rempliſſoit le folle, & la mouſqueterie dont 
Jes baſtions Etoient bordes , rendoient Vaſfaur fort difficile: 
cependant on voulut le tenter malgrè ces obſtacles, mats on) 
perdit beaucoup de monde. Du còtè de Malateſta, Infanterie 
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ſranchit. le foſſẽ, quoique Veau far plus profonde qu on ne la- 
voit cru, & gagna le pic du murs mais elle fut repouſſee. 
Enfin Pon ne fut pas plus heureux du core du Chateau: à la 
veritè on fit ebouler une partie du cavaliar, & les ſoldats 
monterent deſſus; mais ayant trouvè la defcente en dedang 
trop roide, ils abandonnerent bientor ce poſte. Le peu d' or- 
dre avee lequel on s ẽtoit comporte dans ces differentes at- 
taques , fut cauſe qu il y eut re de morts & de bleſs 
(cs ; au lieu que les ennemis n'y perdirent que fart peu de 
monde. Tant de mauvais ſucces determinerent le Duc d Ur- 
bin a ſe rendre en perſonne au ſiege , perſuade que fi ſa prẽ- 
ſence ne ſuppleoit à Fincapacite des chefs & au peu de diſ- 


cipline des ſoldats, il ne prendroit jamais Cremone. Dans ce 
deſſein, il ne laiſſa dans fon camp qu une partie des Gen- 


darmes, les troupes du Pape, & les Suiſſes, qui ẽtoient arri- 
ves en tout au nombre de 13000. & stant fait ſuivre par 
toute I Infanterie Venitienne, il vint groſſir le nombre des 


aſſiegeans. Ce General , qui juſqu alors avoit tobjours paru 


eraindre que F Armee entiere ne füt artaquee par les Impe- 


riaux , mépriſa ce meme peril dans le tems qui il la laiſſoit fi 
fort affoiblie & privee d un chef de fa reputation , diſant pour 


Sexcuſer , que ce n<toit pas lacofitume à la guerre & ſur tout 


chez les Eſpagnols , d'attaquer une Armee bien retranchee 
dans un camp. Il alla donc au ſiege de Cremone, ſans ncan- 
moins pretendre emporter la Place à la faveur du canon, ni des 


aſſauts parce qu'elle ctoit trop bien fortifice ; il ſe propoſa ſeule⸗ 
ment de Sen rendre maitre parla ſappe & par d autres —— 


Les Imperiaux cenſurerent en pluſieurs points la conduite 
de cette guerre. S ils avoient été ſurpris de voir ! Arme 
le retirer de devant Milan, ils ne le furent pas moins, quand 
on forma le ſiẽge de Cremone avec fi peu de troupes, com- 
me {i la choſe cut ẽtẽ bien facile; & lorſqu enſuite pour ſou- 


tenir une entrepriſe ſi mal commencee , on affoiblit YArm&e 


de maniere , quelle fat hors d'erat de profiter des occafions 

favorables, qui soffricent pendant qu'on perdoit le tems à ce 

liege. En effer , le nombre des Suiſſes qu'on avoit defire avec 

tant d'ardeur Erant enfin arrive, Von auroit pu facilement preſ- 

ler Milan avee deux corps & Armee , comme on Tavoit toũ- 

jours projette , ou du moins empegher. qu on wy fir. entrer 
| Gol — 


mm une ſi grande quantité de vivres par le chemin de Pavie ca 
1526. que les troupes reſtees 2 Ambra ne purent faire ſeules, ne- 
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tant pas alſez nombreuſes, pour occuper tous les paſſages: on 
auroit pu meme forcer Milan, on il ſurvint tant de maladies 
parmi les-ſoldats , que ce qui n'en ſouffroit point ne ſuffi. 
Poi pas aux gardes ordinaires; de forte que ſi Ton eut artaqud 
la ville dans ces circonſtances, les Imperiaux convenoient eux- 
memes qu on les auroit facilement vaincus. E e 
On perdit ſur ces entrefaites une occaſion encore plus helle de 
S emparer de la ville de Genes. L'eſcadre des Venitiens ayant 
joint celle du Pape à Civita- Vecchia, ſe mit à couvert dans 
le port de Livourne en attendant la Flotte de France. Ceite 
derniere compoſce de ſeize Galeres, de quatre Galions & 
de quatre autres Vaiſſeaux, S ẽtoit rendue à la cote de Ponantoù 
elle prit Savone , & toutes les autres Places de cette côte 
ui fo rendirent ſans difficultè; & ayant enleve chemin fai- 
| fine plaſieurs Batimens charges de grains pour Genes, elle 
vint joindre les deux autres à Livourne. On ctoit conve- 
nu qu'on feroit Equiper à Marfeille , aux frais de tous les 
conlfdcrls „douze gros Vaiſſcaux , qui joints aux. Galeres de 
France, devoient attaquer dans le port mème ou en mer, 
comme Pierre de Navarre le jugeroit à propos, FArmee 
navale que l Empereur faiſoit armer x Carthagene. Ces trois 
Flottes combinees partirent de Livourne Ie 29. d' Aoũt; cel. 
les du Pape & des Venitiens ſe rangerent à Portofino, & 
celle de France à Savone, dow elles ſe mirent x eroiſer 
dans ces mers & à reſſerrer Genes où les vivres commen- 
coient > manquer & dans laquelle i] ne pouvoit plus rien 
entrer. Il neſt pas douteux, que fi dans le meme tems on elit 
envoyè quelques troupes de terre contre cette Place, pour oter 
con rae aux Genois, ils n'cuſfent cte forces de ſe rendre, 
Les Commandans de la Flotte ne ceſſoient d'en ſolliciter Ar- 
mee du Milanes, ne demandant que 4000. hommes d' Infan- 
terie; mais le Duc d' Urbin ne pouvant faire aucun detache- 
ment à cauſe du ſiẽge de Cremone , & croyant d ailleurs qu'il 
ſeroit dangereux d affoiblir encore l Arme, qui ne lui paroiſ. 
foit pas deja trop forte, fe contenta de promettre que des qui! 
auroit pris cette Ville, il feroit partir les troupes qu ils deman- 


doient. Cependant le ſiẽge de:Cremone duroit plus long-temi 


ve * * 
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Des quꝭà la faveur des lignes on fe fut ouvert un chemin ju 
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qu'il n'ayoit comptè, parce que les aflieges ſe defendoient — 
avec une extreme valeur, & que les travaux des pionniers 
demandent toũjours beaucoup de tems. Ce General en ayant 


raſſemble 2000. avec une quantité prodigieuſe de toutes 


ſortes dinftramens , beaucoup d artillerie & de munitions, 


ſaiſoit travailler ces N ſans reliche , pour ſe rendre 
maitre des lignes , 
baſtion ſitue vers le Po , dans la yite de s'en ſervir com- 


me d'un cavalier, pour y placer du canon: 


9 0 


aa ee 


ont le Chateau etoit environné, & du 


Les afſieges ayant 
penetre de bonne heure ſon deſſein, $setoient fortement re- 


tranches derriere ce baſtion. II dirigea encore ſes travaux 


contre les deux bouts de la ligne de defenſe , qui traverſoit 
la place du Chateau; ſon but Etoit de ruiner les cavaliers que 


les Imperiaux y avoient conſtruits : enſuite on ouvrit par ſes 


ordres, entre les deux lignes de circonvallation du camp , 


une tranchee denviron dix pieds de large, & dont les ou- 


vriers couvroient toujours le front & le core avec la terre, 


pour Ctre en état d' ele ver un cavalier, des qu'on auroit at- 
teint les lignes des affieges. Le Duc fit encore tirer deux li- 


gnes d'attaque; Fune pres du Chateau vers les murs de la Vil- 
le, pour gagner un baſtion voiſin d'un endroit ruine de la 
muraille, & Tautre depuis la porte de Saint Luc vers 
ce meme mur. Cependant Partillerie du Chateau ne ceſſoit 


de foudroyer les retranchemens ennemis , qu elle ebouloit 
fans peine, la terre en étant tres - ſabloneuſe. Les Impe- 
riaux de leur c6te ne demeuroient pas dans FinaQtion , & 
ne comprant apy! 4;-oher defendre long - tems les lignes & 


leurs cavaliers , ils creuſerent un large foſfe dans la place 


du Chateau, devant les maiſons de la ville, faiſant fans cef. 
ſe de vigoureuſes ſorties : entr autres la nuit du 6. au 7. Sep- 


tembre , ils fondirent par trois endroits fur la tranchee du 
cote du Chateau, & ayant trouve les ſoldats , qui la mon- 
toient preſque tous endormis, ils en tuerent plus de cent avec 


poſer Officiers & penctrerent juſqu au Ravelin de ce 


Forr. 


7 


u aux 


Ces avantages n empèchoĩent pas qu' ils ne fuſſent rin ores | 
8 
retranchemens, qui ſeparoient la ville d'avec le Chateau ; le 


. — 


Duo d Urbin incommoda beaucoup les ennemis par le moyen 
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S== quelques arquebuſiers & de braves foldats, qui couvern 
1526. de leurs écus s approchoient d'eux fans beaucoup. de peril, 


L'artillerie du Chateau leur cauſoit encore beaucoup de dom- 
mage 3 C'eſt pourquoi ils prirent le parti de brüler les ępvra- 
ges, dont ils avoient fortifie leurs cavaliers de terre, pour 
empecher les aſſiegẽans de s y mettre a couvert; & voyant que 
Vennemi avoit conduit la tranchee en deux endroits juſqu's la 
leur, ils creuſerent d autres lignes derriere eux pour avoir la fa, 
cilite de ſe retiter. Le Due d Urbinne tint pas grand compte de 
ces travaux parce qu ils avoient et trop peu de tems pour les bien 
fortifier , & que l tenduꝭ de ces ouvrages, qui demandoient de 
nombreuſes gardes, affoibliſſoit les aſſiẽgeans. Cependant ce Gè- 
neral n' agiſſoit qu avec lenteur, parce qu'il Etgit oblige de re- 
cruter I Infanterie Venitienne, dont le nombre etoit fort dir 
minus, faute de payement, par une eſpece de fatalité ordinai- 
re aux confederations , où les contre tems ſe ſuccedent toiijours 
les uns aux autres. Pendant ce tems la les Imperiaux faiſoient de 
frequentes ſorties pendant la nuit ſur les lignes, mais ſans ſucs 
ons parce que la premiere ſurpriſe avoit rendy le ſoldat vis 
ilant. 1 1 
s Le Duc dUrbio ayant leve les tronpes, dont il avoit bes 
ſoin, fit faire un feu terrible contre une tour, a Fendsojt où 
Frederic de Bozzolo avoit &abli ſon attaque autrefois; 
apres quelques coups de canon, il fit ſommer les aflice 
ges de ſe rendre. Le trompette charge de cette commiſſion , 
revint accompagae d'un Capitaine Allemand, d'un Capitai- 
ne Eſpagnol & de Guy Vaina, & la capitulation fut ſignée 
le lendemain, II fut arrfte, que sil n arrivoit point de ſecoum 
aux aſſieges pendant le reſte du mois, ils rendroient la Ville ; 
Que les Allemans auroient la liberté de ſe retirer dans leur 
pais, & les Eſpagnols dans le Royaume de Naples; & qu ils 
s engagęroient les uns & les autres dene ſervit de quatre mois 
pour la defenſe du Milanes: Qu' on laiſſeroit toute Fartillerie 
& les munitions dans la Place: Qu'ils en ſortiroient enſei- 
ones plices & ſans tambours ni trompettes, excepte dans P inſ- 
tant du depart, . 7 8 
Cependant le Cardinal Salviati, après avoir quitte la Cour 
d'Eſpagne avec la permiſſion de IEmpereur , s toit rendu 4 


la Cour de France en qualite de Legat & le Roi Tavoi 


2 


chargé de fa derniere tẽponſe aux propoſitions du Pape. I= 

pretexta l' puiſement de ſes finances, pour s excuſet de ce 1526. _ 

qu'il n'agiſſoir pas avec autant de vivacite qu'il Vauroit deſire; 

ajoiitant , que fi ce Pontife youloit accorder des Decimes fur 

le Clerge de France, il fournitoit A Sa Saintete 20000. du- 

cats par mois du produit de cette impoſition , & contribue- 

roit à la guerrre de Naples. Il avoit paru d'abord aſſez dif- 

pole a conquetrir le Duche de Milan pour lui-meme 3 mais 

depuis il abandonna ce projet, par les conſeils de fa mere & 

de Lautrec. A Tegard de la guerre qu on le preſſoit de faire 

a TEmpereur au-dela des Monts; il dit qu'il falloit aupara- 

vant notifier la ligue à ce Prince, & que d'abord apres il 

Tattaqueroit du cote de la Flandres ou de Perpignan. Mal- 

_ Bre ces promeſſes, i] n'etoit pas difficile d appercevoir 5 
n'y penſoit pas bien ſetieuſement, & qu à cet Egard i] Etoit dans 
les diſpoſitions du Roi d' Angleterre. Le voyage de Sanga g 

n'avoit pas eu beaucoup d'effet auprès de Henri, parce que - - 
le but du Cardinal d York n'etant que d'amuſer toutes les 1 1 
Parties, pour en ECtre également recherche , Pun & Tautre 1 
ne concluoient rien & repondotent avec froideur , qu'il ne 4 
leur convenoit pas de ſe m&ler des affaires d Italie. yy | 

Pendant le ſiege du Chiteau de Milan, les Griſons avoient 
repris & raſe Chiavenna. Les confederts craignoient qu ils ne 
ſe miſſent au ſetvice du Duc de Bourbon, ou du moins, quiils 
ne donnaſſent paſſage aux troupes qu'il attendoit d Allema- 
gne 3 cette crainte les obligea de traiter avec eux: le Com- 
mandant de Mus (a) qui toit retire de I Armee , lorſque 
le Duc de Milan y ẽtoit venu, & qui avoit enſuite fait arrèter deux 
Ambaſſadeurs de Veniſe, qui alloient en France, ſous pre- 
texte que la ligue lui devoit de Fargent,pour les levees qu il avoir 
faites en Suiſſe, avoit mis certains impots ſur la naviga- 
tion du Lac de Come , moyennant quoi il avoit extorque 
5500. ducats des Griſons, & les avoit forces de lui en pro- 
mettre encore autant. Par le traite que le Pape & les Veni- 
tiens firent avec ces peuples; ils s' obligetent de prendre A 
leur ſolde 2000. hommes de leur nation; de rembourſer les 
5500. ducats donnes au Commandant; de payer les 5500. au- 
(a) II craignoit la ve du Duc de Milan, far lequel il avoit uſurpè la Fortereſſe 


E Mus. f 


=== tres pour eux, & de faire ceſſer cette nouvelle veration. Par 
ce moyen les Griſons promirent de ne point donner paſſa- 


aß - 
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ge aux Allemans; & ils ne voulurent pas que Tegane, Fun 


des Capitaines Griſons que le Duc de Bourbon avoit pris } 


ſa ſolde avec 2000. hommes, allat joindre ce General. _ 
Cependant les confederes agiſſoient toujours avec beau 
coup de lenteur en Lombardie ; I Armèe qui campoit aupres 


de Milan ne donnoit que de petits combats de rencontre, & 


quoique le nombre des Suiſſes füt fort diminue , leur paye 


Etoit toũjours ſur le meme ple. La garniſon Eſpagnole de 


Carpi ne reſtoit pas dans cette inaction; inſtruite par ſes eſ- 


pions, & ſire dune retraite dans le Duche de Ferrare , elle 
enlevoit la pläpart des couriers & de tous ceux, qui alloient 


a FArmee ; dailleurs., en infeſtant tous les pais voiſins juſ- 


quau Bologneſe & au Mantotian, elle faiſoir beaucoup de mal 


aux ſujets dy Pape. 


Enfin le Marquis de Saluces arriva dans le Piemont avec 


$00. lances Francoiſes. A Vapproche de ce General, Mara- 
maiis qui faiſoit le ſiẽge de Valence defendue par Jean de Bi- 
rague, prit le parti de ſe retirer A Baſſignana mais le Mar- 
quis ne voulut pas avancer plus loin , à moins que les con- 
federes ne payaſſent chacun leur cotte-part pour Pentretien de 
4000. hommes d'Infanterie que Francois I. avoit joints à ces 
Jances, tant pour la ſüretè de cette Cayalerie , que pour don- 


ner plus de reputation à ſes armes; on fut oblige d accepter 


ces conditions. Dans ce meme: tems Sinibaldo de Fieſque 


ſurprit la ville de Pontremoli appartenant A Sforcino; mais 


elle fut bien- tot repriſe avec la meme facilite, a la faveur de 
Ja Citadelle. | 


Cependant le beſoin Jargent « Etoit toijours extreme à Mi- 


Jan, on PEmpereur nenvoyoit rien; & les Habitans reduits 


a la plus preſſante miſere, avoient beaucoup de peine à trou 
ver le reſte des 39000. ducats e au Duc de Bourbon. 


Malgré le mauyais état des affaires de ce Prince, Galeas 
de Birague & Ludovie de Belgioioſo (4) , qui julqu- alors 


avoient tolijours ẽtẽ attachés à la France, ſe jetterent dans 


le parti des Imperiaux , ſur le refus que les donedẽrẽs 


(a) II quitta le ſervice du Roi pour differend qu il elit avec Frederic de Bozs 
gelui ges Lmperiaux >| Toccaſion dnn I zolo, 
put 


* 
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pour eviter la depenſe , firent de les recevoit dans leurs tro 


A 


pes: en meme tems Jean de Birague- ſe ſaiſit de Novi. 13 


Dans toute cette guerre , le Marquis de Mantoiie recevoit 
ecalement les'deux partis dans ſes Etats, ſous prétexte qu'il 


eroit A la ſolde du Pape, & Vaſſal de FEmpereut. Le ter- 
me de ſes engagemens Etant pret - d expirer 5 il en ptit de 


nouveaux avec le Pape & les Florentins pout quatre ans, a 


condition qu on ne Pobligeroit point de ſervir en perſonne con. 
tre I Empeteur, & que le Mantoüan ne fourniroit rien dans 
la guerre contre ce Prince: nEanmoins il avoit d abord ſous 
haire de paroitte aT Armee ; mais le Pape ſe defiant de fa ca» 
pacite Jen ayoit detourne, pour ne pas Texpoſer,, diſoit-il, au 
reſſentiment de PEmpereut. oo oO 
Les Florentins mavoient ni troupes ni corps d' Armée dane 
leurs Etats, & neaumoins ils portoient tous le faix de la guerre, 
par les dEpenſes qu' ils ẽtoient obliges de faire: le Pape ne 
irouvant pas dans ſes re venus dequoi la ſoutenir, & gobſtinant 
2 ne vouloir pas employer des moyens extraordinaires pour 
avoir de argent, il exigeoit que cette Republique pourviit 
N ee e la ſubſiſtance de FArmee de eee 
Les Siennois n ẽtoient pas moins gmbarraſſes que Florence: 
Andre Doria s toit, des Ventree de la guerre, ſaiſi de Talamo- 
ne & de Porto-Hercole , deux de leurs ports, & y avoit mis 


garniſon ; à la verite Talamone leur avoit été rendu par le 


Commandant de cette Place. Dun autre cote, les Bannis 
favoriſes par la Cour de Rome, excitoient des troubles ſur 
les cotes de cette Republique 3 8& meme Jean-Paul, fils 

de Renzo de Ceré, qui £toit 2 la ſolde du Pape, ſurprit la 
vile P Orbitelloo. „ 

Apres la priſe de Cremone ; on eſperoit de rentrer dans 
Genes, & meme de fe rendre enfin maitre de Milan à la fa- 
veur des deux camps qu'on avoit deffein de former; mais ces 
eſperances &&vanotiirent bien-töt, comme on va le voir. 

Le Pape, depuis la déroute de I Armee qui tenoit Sienne 


alliegee , ne pouyant ſe flatet de faire dẽſormais beaucoup de 4 
mal aux Colonne, & @ailleyrs ayant tourné toutes ſes vites hea 
contre le Royaume de Naples, comme nous Vayons dit , Tape. 


Qoit diſpoſe A faite la paix avec cette maiſon, D'yn autre cd- 
te, les Colonne & les Miniſtres dg I Empereur ne ſe voyant 
Tome III, | Hh 


Mauvaiſe 
es Colon- 


Pegard du 


"IN "og 
* 
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= pas en Etat de faire des conquetes ſur le Pape, ne ſongerent 

335 a6. qualamuſer, juſqu'a ce que le Viceroi fut repaſſé en Italie 
avec FArmee navale : Dans cette viieils envoyerent Veſpa- 


ſien Colonne vers le Pape, qui prit en lui plus de creance quiil 


nauroit di. Ils firent done le 22. d'Aout un traité, par le. 
quel on convint que les Colonne rendroient Anagni & leg 
autres Places dont: ils's'ctotent empare :/Quils feroient paſſer 
leurs troupes dans le Royaume de Naples, & nen tiendroient 
plus dans les Places qu ils poſſedoient dans les Etats du 8. 
Siege : Qu'ils pourroient ſervis [Empereur envers & contre 


leur pardonner le paſſe, de revoquer le monitoire, de ne point 
attaquer leurs Places, & de ne pas permettte aux Urſins de 
les nj̃ . 8 
Clement, tranquile ſur Ia foi de ce traits & encore plus 
| fur la parole de Veſpaſien, licentia toute ſa Cavalerie & la 
plus grande partie de Infanterie qu'il avoit à Rome , diſtri- 
3 dans les villes aux environs le peu qui lui reſtoit de ces 
troupes; il commencoit meme a ſe ſentir moins d ardeur pour la 


guerre de Naples. Cependant les Miniſtres de Empereur dans 


ce Royaume, ſollicités par les lettres rEiterees de Milan & 
de Genes, qui leur apprenoient - Bf ſans une prompte & 


puiſſante diverſion, ces deux Villes ne pourroient ſe ſou- 


renir , n'ẽtant pas en état de faire une guerre! ouverte au 
Pape, ils réfolurent d'employer la fraude & Fartifice pour 
Progrts des nn ON. VV 
Turcs enllon- Landis qu' ils diſpoſoient leurs reſſorts ſeerets, le Pape ap- 
— = que Soliman avoit defait en (a) bataille rangee Louis 
5 oi de Hongrie. Les Turcs durent cette victoire, autant à 
la temerite des Chrétiens qui leur propre valeur. Ceux ei, 
quoiqu' en très- petit nombre compares: aux ennemis „ fiers des 
avantages qu' ils avoĩent remportes autrefois ſur les Turcs , per- 

ſuaderent à leur Roi (3) dont Fimprudence ſurpaſſoit encore: 

la jeuneſſe, que pour ne pas ternir la gloire de la nation, il 

falloit marcher à Fennemi, fans attendre les ſecours qui ve- 

noient de Tranſilvanie, & ne pas refuſer le combat meme en 


(a) La bataille de Moharz: elle fut don- nee par le Prince Charle de Loraint 
nee le 29. d Aol. Il y en a eu une autre | ſur les Turcs. FO METS oof oh 
au meme lieu le 10. d Aot 1682. ga- |. (45). II x'ayoit. que 22. ans. 
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raſe campagne, oh les Turcs ſont preſque invincibles par la 
e Auſſi TArmee 


? 


années. Le Pape autant 3 frape de cette triſte nouvelle, 
autres 


le prevenir,ſoit par ſes remontrances, ſoit par ſes prieres,& pour 
diſpoſer les Princes Chretiens à la paix entre-eux, ſoit en * 
nant a la Hongrie des ſecours d' argent aſſez conliderables , 
malgré le preſſant beſoin, ou il ẽtoit reduit lui-mème: Qu'il 
avoĩt bien previ & meme predit dabord , = la guerre ſe- 
roit Ia principale cauſe de la perte de ce Royaume ; mais 
que voyant rejetter toutes les conditions qu il propoſoit 


WA 
11 
* 


pour la paix du Monde Chrétien & pour la ſtrete du Saint 


Siege & de Italie, il avoit été contraint de prendre les 
armes avec un extrème regret : Que la neutralite d'où il nẽ- 


toit point ſorti juſqu'a cette fatale neceſſite , & L objet meme 
de la ligue où il toit entre , qui wetoit que le bien public, 
montrotent afſez qu'il n'avoit jamais eu ſes interets perſon- 


nels, ni la grandeur de ſa Maiſon en vie ; mais qu enfin, puiſque 
Dieu, ſans doute dans des viies de miſericorde , avoit permis 
que le rempart de la Chretiente Eprouvat ce malheur , dans 
le temas n autres Etats S occupoient de toute autre choſe 
que de la fiirete commune, fa yolonte divine ẽtoit qu on eùt 

recours à d'autres remedes qu'a ceux qu'on avoit inutilement 
employes juſqu alors: Que ce ſoin le regardoit plus que per- 


ſonne par fa qualité de Paſteur , & qu ainſi, fans crainte 


ni des peines , Ini du peril , ni meme de degrader fa dignité, 
il avoit pris la reſolution de procurer une ſuſpenſion d armes 
1 50 wp latot qu il ſeroit poſſible ; & de monter enſuite 


ſur ſes Vaiſſeaux, pour aller lui- meme ala Cour des Princes 


' Hh ij 


Chretiens obtenir par ſes exhortations , par ſes priẽres & par 
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22 ſes armes, le ttabliſſement de la paix dans toute la Chrétien 
526. - te: Qui exhortoit le Sacré College de concourir à une {i 
fainte 1 Qu enſin, il ſupplioit la divine bonté d'y 
etre favorable 3 ou , ſi pour punir ſes peches? & ceux des | 
autres, elle refufoit: de — ſes deſſeins, il la conjuroit 


de le retirer de ce monde, avam qui il et perdu toute eſpe- 
rance de reiiſhr ,. ne voyant rien de plus doulouteux pour 
un pere tendre, que le deſeſpoir d appaiſer des troubles ft fu: 

nales ꝛ ébö’L?rßv Noone ont BE te; 
Tout le Confiſtoire'Econta le Pape avec beaucoup atten 
tion & parut ſenſible à ſa douleur ; ſa reſolution fut approu- 

vee ; mais elle auroit: merite' de plus grands èloges, fi ſon dif 

cours eut paru auſſi digne de foy, quit Fétoit du Chef de 
EEgliſe; les Cardinaux ſcachant preſque tous que Clement 

avoit pris les armes contre I Empereur, dans un tems où les 
preparatifs des Furcs ne laiſſoient perſonne en doute du pé- 

ml de la Hongrie; ils attribuoient ſa douleur, plus à em- 

barras de la guerre d Italie, qu à la perte de ce beau Royaume; 
3 * Ceſt ce quon ne put cclaicir alors, parce que les Colon - 
Rome ne exccuterent dans ce tems-là leur complot. Ils envoyerent 
Ceſar Filettino hun de leurs partiſans à la tete de 2000. hom - 
mes d' Infanterie, devam Anagnie od le Pape en avoir 200. 
de troupes reglées: cet Officier feignant * vouloir pren- 
dre cette Place, couvroit par cette feinte leus veritable def- 
ſein; enſuite ils ſe ſaiſirent des paſſages, pour empècher 
que le Pape n cut avis de leur marche : enfin, joignam 
> ces deux mille hommes le reſte de leurs troupes, ce qui 
faiſoit en tout 800. chevaux & 3000. hommes d Infanterie 
preſque tous ramaſſes à la hare: ; ils marcherent avec une 
extreme diligence , & étant arrives à la vue de Rome la nuit 
du 19. au 20. de Septembre, fans qu'on y eat le moindre 
vent de leur approche; ils ſe ſaiſirent d abord de trois portes, 
par Fune deſquelles ils entrerent dans la ville, ce fut par celle 
de S. Jean de Latran. Non: ſeulement A ſcanio Colonne crow 
en perſonne à cette expedition avec D. Hugue de Moncade, 
qui remplacoit le Due de Seſſa mort pluſteurs jours auparavant 
x Marino ; mais Veſpaſien mème, Tauteur & le miniſtre de 
B paix, qui avoir engage fa parole & celle de tous les au- 


fn) „ mW. % ff A” OA fate film e Os. fora} e 2 1 ES 
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nes, 5'y trouvoit aufli. avec le Cardinal Pompte Colonne 
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Ce derniet ẽtoit tellement livrẽ A ſon ambition & A ſa fureur, 
qu'il avoit reſolu de maſſacrer le Pape; & Fon crut aflez ge- 
neralement qu il vouloit forcer les Cardinaux à le placer ſur 
le S. Siége les mains encore degoutantes du ſang du Vicaire 
Le Pape wapprit qu'à la pointe du jour que les ennemis 
Etoient dans Rome aſſembles autour de S. Come & S. Da- 
mien : on ne peut exprimer Pepouvante & la conſternation 
oi il ſe trouva. H n avoit point aſſez de troupes pour fe de- 


. 
C— 
4 


— 
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ſendre 5 une partie du peuple ſe rejoũiſſoit de cette ſurpriſe ; 


& [autre regardoit cet Evenement avec indifference. Les en- 


nemis, de venus plus hardis parce, qu ils ne trouvoient point 
de reſiſtance, gavancerent à S. Apoſtolo avec toutes leurs trou- 
pes; enſuite ils detacherent environ 500. hommes de pic & 
quelques cavaliers qui paſſerent dans le e - at Pont 
Qixte 3 & apres avoir chaſle. avec quelque peine Etienne Co- 
lonne Officier du Pape, qui s &toit poſte à la Poterne de 8. 
Spitito avec 200. hommes d Infanterie, ils marcherent pat le 


vieux Borgo vers S. Pierre & le Palais du Vatican. Le Pape 


y Etoit encore, implorant en vain le ſecours de Dieu & des 
hommes: I vouloit attendte Vennemi ſur le Siege Apoſto- 
lique 3 pour cet effet il alloit fe revẽtir de ſes habits pontiſi 


aux, a Texemple de Boniface VI IL. lorſque ce Pontife 


fut ſurpris par Sciarra Colonne. Les Cardinaux qui ſe trou- 
verent auprès de Clement eũrent beaucoup de peine à lui 
faite changer de reſolution, en le conjurant de ſe ſauver, 
ſinon pour amour de lui -meme , du moins pour le ſalut 
du Saint Siege , & pour empècher que Jeſus-Chriſt ne füt 
outtagé dans la perſonne de fon Vicaire : enfin à onze heu- 


res il ſe retira dans le Chateau S. Ange avec ceux dientrieux, _ 


auſquels il ſe confioit davantage , un moment plus tard il 
Etoit à la diſcretion de l'ennemi ; car toutes les troupes ayant 
ſuivi le derachement, pilloient deja le Palais & les ornemens 
de la Baſilique de S. Pierre, avec auſſi peu de reſpect: pour 


la Religion & auſſi peu de crainte du facrilege , que les Iuros- 


en avoient eu dans la Hongrie. Les ennemis paſſerent enſuite 
dans le nouveau Borgo, dont ils mirent environ le tiers au 


pillage, n'olant aller plus avant a cauſe de lartillerie du Cha- 


teau S. Ange. | | 
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ſoldats n'ayant fait aucune violence dans la ville. Apres que 
le trouble fut appaiſé, Moncade ſe rendit au Chateau fur la 
parole du Pape & apres avoir reci en otage les Catdinaux 
Cibo & Ridolfi neveux de Sa Saintete : cet Eſpagnol pro- 
poſa les conditions dune treve avec hauteur , & ne donna 
que juſqu au lendemain pour Sy dererminer. La treve fut con- 
clus le jour mème, tant au nom du Pape qu'a celui des Con- 
federes avec I Empereur pour quatre mois; mais on ſe reſerya 
le pouvoir de la proroger encore la moitié de ce terme, Il fut 
 ftipule : Que les allies auroient deux mois pour acceder 
au traité; & que non-ſeulement FEtat de VEgliſe, le Royau- 
me de Naples, mais encore le Duche de Milan, les Floren- 
tins, Genes, les Siennois, le Duc de Ferrare & tous les ſu- 
jets de FEgliſe fans diſtinction, ſeroient cenſes comptis dans 
la treve : Que le Pape feroit paſſer inceſſamment en-deca du 
PS les troupes qu'il avoit aux environs de Milan, & rappel- 
leroit Andre Doria & ſes Galeres : Qu'il pardonneroit aux 
Colonne & à tous ceux qui les avoient aide dans la derniere 
affaire: Qu'il donneroit pour 0tages Philippe Strozzi & fun 
des enfans de Jacque Salviati , qu'il promit d' envoyer a Na- 
ples dans deux mois, ſinon il sobligea de payer 30000. du- 
cats. Les Imperiaux & les Colonne promirent de faire ſortir 
leurs troupes de Rome & de tout Etat eccleliaftique , & do 
les conduire dans le Royaume de Naples. e 
Cette treve fut recue avec un Egal empreſſement, par Cle- 
ment, qui ſe trouvoit enferme dans le Chateau S. Ange fans: 
vivres ; & par Moncade , qui ſans egard aux murmures des 
Colonne , croyoit avoir afſez menage les interets de PEme 


pereur par la ttève, ſur tout depuis que la meilleure partie 
des troupes qu'il avOlt amences avec lui 8 Etoit diſlipee, pous : 
mettre le butin en ſarete. nay. 1 
XXT. La ſurpriſe de Rome derangea tous les projets de PArmeas 
Suite de la 
Buerre du Mi- 


de Lombardie, & fit perdre tout le fruit de la conquète de 
Cremòne; car, quoique le Marquis de Saluces füt arrive au 
camp avec les lances, comme on ne pouvoit former au- 
cune entrepriſe conſiderable ſans les troupes du Pape, qui ſs 
retirerent pour la plapart à Plaiſance le 7. d' Octobre en con- 
ſequence de la trève; on perdit de vu Vexpedition de Genes 


F 
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& le ſiege de Milan qu'on avoit deſſein de faire avec deu 
15 26. 


corps d'Armee, La conduite du Duc d'Urbin vint encore 
augmenter le déſordre des affaires de la ligue. Ce General 


dabord après la capitulation de Cremone, & ſans attendre 
que la Place füt livrèe, fe rendit a Mantoue, pour y voir ſa 


femme, quoiqu il ett appris la concluſion de la treve de Ro- 
me: d ailleurs, il accorda du tems à la garniſon pour Evacuer 


cette Place; cette facilite fut cauſe que les aſſiẽgeans attendi- 
tent que ce terme fut expire : auſſi ne pùt-il ramener a PAr- 
mee, que vers la mi-Octobte, tes troupes qui avoient fait ce 
fiege , delai qui fit beaucoup de tort aux affaires de la ligue. 
Sans ce contre-tems , on auroit pit faire marcher contre Ge- 
nes PInfanterie, que Pierre Navarre & le Provediteur de I Ef- 
cadre Venitienne demandotent avec plus diinſtance que ja- 


mais. En effet, fi les troupes du fiege de Cremone euſſent 


rejoint de bonne heute le gros de PArmee, elle auroit été 
aſſez forte pour faire ce detachement fans etre dans la ne- 


ceſſité de &Eloigner de Milan. Le mos de Saluces avoit 


amene 4000. hommes d'Infanterie avec les 500. lances Fran- 
coiſes. Outre ce renfort , on attendoit de jour en jour les 
2000. Griſons qu'on avoit ſoudoyes. De fon cote le Pape, 
quoiquil parut dans la . Feen d'obſerver la treve , en ctoit 
au fond bien éloigné; il avoit conſenti que 4000 hommes 
de pie commandes par Jean de Medicis demeuraſſent a Ar- 


mee, ſous pretexte qu'ils étoient payés par le Roi de Fran- 


ce 3 pretexte qui paroiſſoit plauſible, parce qu' en effet Medi- 
eis avoit toujours été à la ſolde du Roi, & commandoit une 
Compagnie de roo. lances au ſervice de France.  _ 

La garniſon de Cremone ſortit enfin de cette Place , dont 


Francois Sforce fut incontinent mis en poſſeſſion. Les Alle= 


mans ſe retirerent a Trente avec Coradin leur Capitaine, 


& les Eſpagnols paſſerent le Po pour ſe rendre à Naples ; 


mais le Lieutenant du Pape ayant fait difficulte de leur don- 


ner un ſaufconduit , parce que Sa Saintete n eũt pas cte bien 


5; 


aiſe quiils fe fuſſent rerires dans ce Royaume 3 ils prirent tout 
dun coup le chemin de la Montagne de Plaiſance, & paſ- 
fant enſuite le Pò en grande diligence à la Chiarella, ils ſe 
zendirent à Milan par la Lomellina. 7 


7 


Enſuite pour exécuter la trève, Guichardin abandonna 


 FArmee fuivi de toutes les troupes du o_ , tahdis qu As 
dre*'Doria ceſſa d inquiẽter Genes avec ſes. Galeres, Quel. 
ques jours auparavant, il Eroit ſorti de cette ville 5000; hom. 
mes d' Infanterie, pour attaquer un detachement de 600, hom- 
mes qu'on avoit mis à terre ſous les ordres de Philippin de 
Fieſque, & qui s etoient poſtẽs ſur le ſommet des montagnes 
dans le voiſinage de Porto- fino 5 mais ils les avoient trouve 
ſi bien retranchẽs, qu ils furem dans Tobligation de ſe' retiree 
avec afſez de perte, Dotia peu de tems après fa retraite, re- 
vint à Portofino, pour continner le licge de Genes avec les 
„%% ͥ [f 
- Ce ne fut que le 4. de Septembre, que les Ambaſſadeurs 
du Pape, du Roi de France & des Venitiens, notifierent I 
ligue a I Empereur, & la liberté qu'il ayoir dy accẽder aur 
Conditions arreté es, L Ambaſſadeur d Angleterre qui ętoit 
pre ſent à cette denonciation ; remit entre les mains de Char- 
| E une lettre de Henri VIII. par laquelle ce Prince ex- 
hortoit foiblement d entrer dans la ligue. LEmpereur repon» 
dit aux Ambaſſadeurs, que ſa dignité ne lui permettoit pas 
dentrer dans une confederation , principalement faite contre 
lui; mais qu'ayant rofijours gre diſpoſe à la paix, comme il 
Favoit montre tant de fois, il offroit de la faire actuellement, 
ils avoięent des pouvoirs ſuffiſans. On eroit gcependant bien 
erſuade qu'il n'y penſoĩt en aucune maniere, & qu il ne par- 
boit ainſi que pour en impoſer au public, & pour faire en 


forte que le Roi diferit de g unir aux confederes , dans 13 le 
Fe de les empecher Fagir , & pour faire naitre à la faveur 


d'une nẽgociation des meſintelligences entr eux. 
Cependant il preſſoir avec ardeur Farmem 


d 


SP | ©: eme t dela F lote fa 
ui $'<quipoit dans le fameux port de Carthagene, & qu on 

difoit ere de quarante Vaiſſeaux, qui ſeroient montés par 
6000. hommes de troupes reglces ; le Viceroi partit de la 
Cour le 24. Septembre pour faire exgcuter les intentions de 40 
PEmpercur, qui montroit bien plus d application & de deſſein 
A interẽts, donnoit preſque tout fon tems à la chaſſe, au ; 

bal & à la galanterie, pendant que ſes enfans ctoient . à Valla- 1 
dolid, où IEmpereur les avoit fait transferer, lorſqu'il fut cer⸗ 
rain que le Roi nexccuteroit point le traits de Madrid. 


Ay 


Ly 


"ro ITO CY 


Le Pape ayant eu avis du prochain depart de la Flote Eſ- 


pagnole, & craignant que cette nation ne renouvellat ſes in- 


ſultes malgrè la trève, il crut devoir ſe mettre à couvert de leur 


perfidie. Il fit donc venit à Rome Vitelli avec n 5 


& celles de ſes neveux, 100, hommes d armes du Marquis 
de Mantoũe, & 100. Chevaux-legers de Pierre- Marie Roſſo; 


Jes Generaux des allies detacherent 2000. Suiſſes que Clement 
devoit payer,& 3000. hommes d'Infanterieltalienne;neanmoins - 
il ne ceſſoit de dire qu'il avoit deſſein de paſſer en Eſpagne 
pour y conferer avec [Empereur : preſque tous les er 8 
Sefforcoient de Fen diſſuader, en lui repreſentant qu il ne pou- 
yoit compter ſur le ſucces de ſon voyage; & lui conſeilloient - 


de prevenir ce Prince par des Légats. 


Le Duc d'Urbin de retour à PArmee , & ne ſongeant plus 
ala conquete de Milan, ſe rendit enfin aux inſtances des Com- 
mandans de I Armee navale, qui le prefſoient continuellement 
denvoyer des troupes pour bloquer Genes du cote de terre. 
moyennant quoi la ville ne tiendroit pas, diſoient-ils, enco- 


re long: tems, va Textreme diſette de vivres qui sy faiſoit 


deja ſentir. Pour cet effet, il tẽſolut de 8'eloigner de Milan 
A une diſtance, d'où PArmee fut toujours à portee d empècher 
qu'il n'y enträt des vivres; ſon deſſein <toit encore de 
fortifier Moncia, d'y mettre une garniſon qui couperoit les 
Convois de la Montagne de Brianza & des lieux circon- 
voiſins, & de ſe poſter de maniere qu'il füt facile denlever 


les vivres qu'on envoyeroit de Biagraſſa & de Pavie ; en- 


ſuite, apres que le camp ſeroit bien retranche , le Marquis 
de Saluces devoit aller à Genes avec ſes 4000. hommes d In- 
fanterie & un detachement de Suiſſes. Mais ces projets de- 
mandoient plus de tems qu'il ne convenoit au bien des af- 
faires; & Pon n'en mettoit aucun à exẽcution, quoique PInfan- 
terie qu'on avoit actuellement dans PArmee fut compoſce de 


4000. Suiſſes, de 2000. Griſons, de 4000. hommes du Mar- 
quis de Saluces, de pareil nombre de troupes du Pape com- 
mandèes par Jean de Medicis, & des Venitiens, qui, ſuivant 


le traitè, deyant etre 10000, Etoient rEellement fort au- deſſous 


de ce nombre. 


mois POQobre , & prit ſon poſte A cinq milles de cet en- 
W Mn = 
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Le Duc d'Urbin quitta le camp de 88 le dernier du 


Aas. 


\ 


k | "TRE s. a 4 
x 
EY. * «8 waſh'® ' * W . *; * \ * * WT e 
by * . + VS N 4 % 92 * & 7 


= i; y ct dans cette occaſion une furieuſe eſcarmouelie 


avec la garniſon de Milan, d'oti le Duc de Bourbon ſortit 1 
la rete de ſes troupes. L'intention du Duc d' Urbin Etoit de 


refter à Pioltello juſqua ce qu on etit acheve les fortifications 


de Moncia , où il comproit de mettre une garniſon de 2000. 
hommes de pie & de quelques Chevaux ; i} devoit enſuite 


aller à Marignan , pour y camper une ſeconde fois dans Ven- 


droit qu'il avoit deja occupe , fon deſſein Etant d' envoyer des 
troupes a Genes; peut-ctre mèẽme, comme il le diſoit, feroit- 
il fortifier ai anpdipviie Toutes ces longueurs don- 
noient de violens ſoupcons de fa conduite, quoiqu il en re- 
Jertat la faute en partie fur la negligence des Venitiens: en 
effet, ils ne payoient pas régulieremenr leur Infanterie, ce 
qui faiſoit que leurs troupes n'etotent jamais complettes, & 
que les Officiers, lors qu'on diſtribuoit la paye, etoient obli- 


geès de ſubſtituer des milices à la place des ſoldats qui man- 
quoient, de forte qu inſenſiblement ce n toit plus la meme 
Armèe, mais un ramas de troupes ſans experience. 
Cette lenteur , qui juſqu alors avoit paru cauſce par le Duc 

d'Urbin , devint alors en quelque facon neceſſaire. Toutes 


les tentatives faites en Allemagne pour envoyer des ſecours 
en Italie, avoient Echotie à caufe de Findigence de FArchi- 


* 


duc & parce que I Empereur n'y avoit point envoys dar- 


gent. Enfin, George Fronsberg, qui avoit ſervi deux fois 
en Italie avec beaucoup de reputation dans les troupes de 
Imperiales contre les Francois, entreprit de faire ce dont 
les deux freres ne pouvoient venir à bout, fans autre motif 


que ſon zéle pour ſon maitre & pour la gloite de fa nation: 
un grand nombre de Lanſquenets, auſquels il repreſenta 


Toccaſion favorable de s enrichir en Italie, y ſuivirent moyen- 
nant un ecu par tete 3 & T Archiduc Fayant fourni d' artillerie 


& de chevaux, il aſſembla ſes troupes entre Bolzano & Marano. 


Le bruit de fa marche ayant penctre en Italie, on aban- 
donna tout - à - fait Ventrepriſe de Genes, quoique cette 
ville fur rEduite à la derniere extremite , & que Doria ne de- 
mandat plus que 1500. hommes de pie auſquels ils promet- 
toit den joindre encore autant; le Due d'Urbin'les lui refu- 


e —:: ry IE WF W e 1 
ſa, ſous pretexte qu'il avoir ere oblige d' envoyer de FArmee 


dans le Vicentin pareil nombre d'Infanterie , parce que les 


WS 
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Venitiens craignoient que le ſecouts d Allemagne ne prit ſon —_— 


chemin par ces quartiers: Il n toit pas neanmoins de cette 1726. 


opinion 3 car il croyoit que les Allemans viendroient par Lec- 
co. Dans cette idee, il demeura à Pioltello afin d etre plus 
pres de FAdda, publiant qu'il vouloit aller au- devant deux, 
& les combattre au- delà de cette riviere, à la ſortie de la Val- 
lee de Sarfina, © 23 F 


Le Pape encore effrays de la perfidie des Colonne, & 


determine à ſe rendre aupres de FEmperenr pour nẽgocier la 
paix, envoya , des qu ils furent ſortis de Rome, Paul d' Ar- 
rezzo Auditeur de ſa Chambre vers le Roi de France, aſin 
d'obtenir ſon aveu pour ce voyage, dexpoſer ſes beſoins & 


ſes perils , & lui demander 100000, ducats pour fe mettre en 
Etat de defenſe : mais pe une Etrange bizarerie , dans le tems 


qu'il preſſoit Francois 


miſſion de lever des Decimes,x moins qu il ne les partageit avec 
lai, ce que le Roi ne vouloit pas accotder parce que ce- 
la ne s toit jamais pratique dans fon Royaume ; mais en- 


core de donner la pourpre au (a) Chancelier de France: ce- 


e. du Prat, qui avoit beaucoup de credit auprès du 


oi & le maniment des Finances, pouvoit ſervir utilement le 


Pape dans ſes defſeins. 


Le Roi ne manqua pas de marquer à Paul d Arrezzo une 
extreme douleur de affaire de Rome, d'offrir à ce Depu- 


ts pour la defenſe du Pape tout ce qui dependoit de la Fran- 


ce, de lui repreſenter que Sa Sainteté ne pouvoit fe fier dẽ- 
ſormais à PEmpereur , & qu elle ne devoit pas ſonger à Vexe- 
cution de la trève, quien ce cas ſeulement il lui fourniroit 
20000. ducats par mois. Le Roi d Angleterre Ecrivit à peu 
pres les mEmes choſes au Pape, & lui fit tenir 25000. du- 
cats. Francois I. n approuvoit pas que Clement ſe preffit 
daller dans les Cours de TEurope , une pareille dẽmarche 


ne devant ſe faire qu'apres une mure deliberation ; & m&- 
me dans le commencement il ne voulut pas permettre que 
Paul paſſat en Eſpagne , ſoit qu'il ſoupconnàt que le but de 


ce voyage Etoit de faire un traité particulier; ſoit , com- 
me il le diſoit, qu'il lui parfit plus convenable de negocier 
() Antoine du Prat, dont il eſt parlé ci-deſſus. M7; 


Til 


de lui donner dePargent & d agir avec 
plus de chaleur, il refuſoir à ce Prince, non- ſeulement la per- 


—_—_—— 


x . —— 
1 i 
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11 bbs par la mediation du Roi d' Angleterre, que d' aller ain: 

3 1526, fi la mandier à la Cour de FEmpereur : neanmoins il y con- 
_.. ſentit depuis, vaincu par les inſtances reiterces du Pape; peut- 
es Etre fut-ce par un deſir ſincere de la paix, peut · etre auſſi parce 
qu il commencoit a craindre que le Roi d'Angleterre ne fut pas 
un mediateur aſſez impartial, En effet, Henri VIII. ou'pli- 

. tot le Cardinal d'York ſous ſon nom, plein d'une ambition 
demeſurẽe d etre Farbitre de tout, faiſoit des propoſitions = 


f tout- à- fait deraiſonnables ; d'ailleurs on n'ignoroit pas que ce 
Prince avoit ſes vüës particulieres, & qu'il n ẽtoit pas élol- 
1 | gné que le Milanés demeurat au Duc. de Bourbon, qui 
= dans ce cas Epouſeroit Eleonore Reine de Portugal; alors 


Henri devoit offrir ſa fille au Roi de France. 

3 1 Clement, encourage par ces deux Rois, & craignant d ail- 

IK III., leurs de perdre Vappui & la confiance de ſes allies, & de reſ- 

; e Pape fait ; | 0 2 eee N 

= | Ia guerre aux ter enſuite à la diſcretion de IEmpereur & de ſes miniſtres, 

Coloane dans n eut pas de peine à changer de deſlein ; ſon reſſentiment con- 

la campagne | A, 3 n _ 
de Rome. tre les Colonne le determina bientöt à ſe ſervir contr'eux des 

troupes qu'il navoit d abord appellees dans Rome que pour 

la ſtirete de cette ville: il ſe perſuada que rien ne pouvoit 

_ Fobliger à Vexecution dun traite qui étoit le fruit de la vio- 

1 8 5 lence & de la perfidie. II fit done marcher Vitelli fur leurs 

LW terres pour mettre tout A feu & A ſang dans les Places de 

leurs obciffances , parce que ſi Fon fe contentoit de prendre 

5 les Villes on ne feroit pas grand tort à cette puiſſante Mai- 

ſon, qui repareroit bientot ſes pertes ala faveur de ancien atta - 

chement 1 peuples & de la faction Gibeline; en meme- 

tems il excommunia le Cardinal & les autres Seigneurs de cette 

Maiſon. Ce Prelat voulut d abord ſe defendre par le moyen 

de la Bulle (a) contre la ſimonie; mais il jugea plus à pro- 

; pos dappeller au futur Concile & de faire publier ſon. ap- 

1 | pel dans la ville de Naples. Le moniteire du Pape dé- 

| poliilloit ce Cardinal de ſa dignite. A Tegard des autres Sei- 


| gneurs de cette Maiſon , qui levoient des troupes dans le 
Royaume de Naples, Clement ſuſpendit la fulmination du 

B monitoire. | J). 8 

| Les troupes du Pape brülerent Marino & Montfortino, 

* . - dont la Citadelle demeura ' neanmoins au pouvoir des Cor 
(%) La Bulle de Jule II. dont il eſt pals ci-deflus, ©. Ms 


« 
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lonne; enſuite elles raſerent Gallicano & Tagarolo Place 
de peu d' importance. Les Colonne ne s attachoiĩent quà 15 26. 
la Hekenſe des Places fortes & ſurtout de Palliano. La ſi : 
tuation de cette ville rend Vapproche de Tartillerie tres- dif- 5 
ficile 3 on ny peut aborder que par trois chemins qui n ont e 
aucune communication; les murailles en ẽtoient fort épaiſſes, 
& les habitans diſpoſès à fe bien defendre. Malgre ces diffi- 
cultes , & quoi qu'il s'y füt refugiè beaucoup de gens des 
villes deja priſes, Vitelli Yauron emportee $i eur donné 
Taſſaut en arrivant 3: parce quil n'y avoit aucunes troupes 
| reglees dans cette Place: mais tandis que par fa lenteur & 
ſon irreſolution naturelle il differa Tattaque, 500. hommes de 
ie partie Allemans , partie Eſpagnols venus du Royaume de 
Naples s'y jetterent avec 200. chevaux pendant la nuit. Ce 
ſecours ineſpere rendit la priſe de cette Place ſi difficile, que 
ce General ,-qui dans le mème- tems avoit une partie de ſes 
troupes devant Grotta Ferrata, ne crut pas devoir ſonger X 
cette expedition , ni meme forcer Rocca di Papa; il prit mè- 
me le parti de raſſembler toutes ſes troupes à Valmontone à 
exception d'un detachement qu il fit marcher contre la Cita- 
delle de Monfortino, & de fe borner à tenir la campagne, en 
cas qu'il y eut quelque mouvement du cote du Royaume de 
Naples, fans former aucune entrepriſe de quelque importan- 
ce; conduite qui lui fit beascoup de tort aupres du Pape. 
Ce Pontife, dans le tems qu il meditoit Texpedition de Na- 
ples & mème depuis lorſqu' il, fit venir des ſoldats à Rome 
pour ſa ſüreté, avoit ei deflein de donner en commun le 
commandement de ſes troupes à Jean de Medicis & à Vi- 
telli, dans la vie de temperer la vivacité du premier par la 
lenteur du ſecond, & d'animer le naturel pareffeux de ce der- 
nier par Pactivité de Medicis; projet qui ne laiffoit aucun 
Inconvenient à craindre , ces deux Officiers ctant unis par les 
liens du ſang & de Tamitié: mais Guichardin ayant conſeille 
au Pape de reſerver ce brave Officier pour de grandes oc- 
caſions & d' employer Vitelli dans des choſes moins impor- 
tantes , Clement avoit differe de rappeller Medicis, pour ne 
pa priver d ailleurs PArmee du Milanes d'un homme, dont 
e courage & les talens militaires inſpiroient une noble audace 
a ſes troupes , & la terteur aux ennemis; il parut ny plus ne- 
1 a 


— 


1526. dAllemagne ; mais la mort 
| t toutes ſes vs inutiles. 
Le bruit de la marche de ces troupes & le 
in depart de la Flotte Imperiale, determinerent enfin le 
ape à c accommoder avec le Duc de Ferrare: ce Pontife en 
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Negociation 
inutile pour 
Vaccommode- 
ment du Pape 
& du Duc de 


Ferrare, 


_ courts; qu il 
manderoit I Armee 3 & 
rine fille de Laurent de 
ge de propoſex le matiage d Hy 


Eto 


c cſi dc] laiſſer pour faire tte aux ſecouts qui venolent 
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tres 3 il ayoit toujours eu beaucoup 
demarche,. Son but etoit 0 1 # 
Duc pouvoit faire à ſon prejudice, que den tirer beaucoup | 
dargent, & de lengager à 


jet avee 


* 


* „* 
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a prendre le commandement 
neral des troupes de la ligue. 3 3 
Aptès pluſiurs conferences qu- 


s avis qu'on eut du 


t vivement ſollicitẽ par les alliés &c meme par ſes minif- 
de<loignement pour cette 
prévenir tout ce que le 


le Pape eũt lul-mEme fur ce fas 
Mathieu Caſella de Faenza Envoye de Ferrare, dang 


leſquelles il crut entrevoir que le Duc ſouhaitoit auſſi de. 

saccommoder, il donna ordre à ſon Lieutenant qui eroit à 
Parme de ſe rendre a Ferrare, Les pouvoirs dont il le mu- 
hens e preſque fans bornes 3 mais ils ſe terminoient 
au fond à la reſtitution de Modene & de Reggio; Clement 
exigeant que le Duc payat 200000. ducats dans des termes fort 


O 


N 


qa 


edicis. 


prit hautement le parti de la ligue , dont il com- 
(a) ſon fils aine épouſat Cathe- 


Guichardin fut encore char- 


ppolite de Medicis fils natu- 


rel de Julien avec une des filles du Duc à laquelle on don- 
neroit une dot auſſi forte que celle de Catherine & de faire 
paſſer pluſieurs autres articles que la brieveté du tems ne 
permettoit pas de bien diſcuter, & dont la difficulté favo- 
rifoit les intentions du Pape, qui , ne faiſant ce traité que 
pour s accommoder au tems, Etoit bien Eloigne de vouloir 


* 


que cette affaire finit abſolument ſans de nouveaux ordres, 


Peu de jours apres il ctendit les pouvoirs de ſon miniſtre, & 
pour les conditions & pour la liberté de conclure, parce 
le Viceroi Etoit dans le Golphe de S. Fio- 
vec trente-deux Vaiſſeaux, montes par 300. 


quil eut avis 
renzo en C 
Chevaux, par 250 
le Eſpagnols. 


Elte, qui lui ſucceda » & qui ẽpouſa dgus Ia ſuite Rene de Francy 


fl & 


Hercule d 


Loyis XII. 


* 


oe 


o. Lanſquenets , & par trois ou quatre mil 


VE FR. GUICHARDIN; Liv. XVII 77 .) 


M,jis ces ordres du Pape furent inutiles; car un Agent du 


Duc de Ferrare, qui Etoit venu ſur ces Vaiſſeaux, Sctant 1526. 
rendu en grande Alen aupres de ſon maitre , F inſtruiſit de 
Fatrivee de la Flotte, & remit entre ſes mains Iinveſtiture 
de Modene & de Reggio de la part deTEmpereur ; il ẽtoit 
auſſi charge de lui fire eÞeter (a) Marguerite d Autriche fille 
naturelle de ce Prince pour Hercule ſon fils. Le Duc , qui 
cabord avoit attendu Guichardin avec beaucoup d impatien- 
ce, changea bientot d' avis, jugeant que les ſecours qu ame- 
noit Fronsberg, & FArmee navale, allotent donner beaucoup 
de ſuperiorité A VEmpereur en Italie. Il prit donc le parti 
denvoyer Jacque Alverotto Padoiian Pun de ſes Conſeillers, 
vers le Lieutenant qui s ẽtoit déja rendu de Parme 4 Cento , 
pour lui faire part des nouvelles qu'il avoit rects TEſpagne ; 
& lui dire, que quoique Finveſtiture ne Tobligeart pas dagir 
_ contre le Pape & is bor e, il croyoit neanmoins qu il ne ſui 
' convenoit pas de porter les armes contre PEmpereur , apres 
un bienfait de cette importance: Que comme cet incident 
changeoit Tetat de la negociation, pour laquelle Je Lieutenant 
venoĩt à Ferrare, il avoit cru devoir Pen avertir d abord, afin 
| 7 le Pape ne prit pas ſon ſilence en mauvaiſe part: Qu au reſte, 
il ctoit toujours le maitre de venir. Guichardin ne crut pas 
devoir paſſer outre, jugeant qu'il Etoit inutile de commettre 
le Pape ſans nulle eſperance de reifſir; dailleurs les affaires 
de Lombardie le rappelloient en ces quartiers : Il partit donc 
fur le champ pour Modene 5 apres avoir neanmoins propoſe 
de nouvelles conditions d'accommodement. 7 
George Fronsberg Etoit deja arrive à Caſtiglionẽ delle Sti- XXIV. 
vere dans le Mantoũan à la t&e de treize à quatorze mille 1 
hommes d'Infanterie Allemande, apres avoir bal pe Nich lancs, 
Sabio & tourne par Anfo vers Salo. Le Duc d'Urbin pour 
Etre en état d'aller A leur rencontre, avoit conduit TArm&e 
a Vauri ſur la riviere d Adda entre Trezzo & Caſſano, & il 
avoit jetté un pont dans cet endroit; il mit dans ce camp 
qu'il laiffoit bien retranché, le Marquis de Saluces avec les 
troupes Françoiſes, les Suiſſes & les Griſons, & il en ſortit 
le 19. de Novembre avec Jean de Medicis, 600. hommes 
darmes, beaucoup de Chevaux-legers, & huit a neuf mille 
| (a) Charle-quint Pavoit ee de Marguerite Van-Geſt Demoiſelle Flamande. 
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hommes 


On ayoit juſqu alors cre dans Tincertitude du chemin que 

prendroięnt les Allemans, On crut d abord qu ils fe rendroient 
ſur PAdda par le Breſſan & le Bergamaſque, pour tre joints 
par les Imperiaux & paſſer avec eux à Milan: Enſuite on si- 
magina qu ils ſongeoient à trayerſer le Poa Caſal- Majeur; mais 
S<tant rendus le 22, à Rivalta a huit milles de Mantoũe, entre 
le Mincio. & IOglio , & n'ayant pas traverſe ce premier 
Fleuve à Goito , on jugea que leur Iollin Soi de paſſer le 
Pd à Borgoforté, ou à Viadana plütôt qu'a Oſtie, ou plus 
bas; & que s ils le paſſoient à Oftie , il y avoit apparetice 
_ quil itoient a Modene & a Bologne, où lon faiſoit en memes 
tems des levees d' Infanterie & des preparatifs de guerre. 
Le meme jour, le Dug d'Urbin vint camper A Prato-Al⸗ 
buino, & ſuivant les ennemis, il. entra dans le Serraglio de 
Mantoiie. on ils Etoient encore. Le 24. ils prirent le chemin 
de Borgofortẽ; & Jean de Medicis s tant mis à leur pour- 
faite avec les Chevaux- legers fans neanmoins beaucoup dels 
perance de les entamer , il les atteignit comme ils arriyoient 
dans cet endroit, Ils y trouverent quatre fauconneaux que 
le Duc de Ferrate leur avoit envoyes par le Po; foible ſecours 
en lui-mEeme , mais qui leur fut d'une grande reſſource par 
Faccaſion, Jean de Medicis ignorant qu'ils euſſent de Far- 

tillerie, s approcha deux avec moins de precaution , & 
du ſecond coup qu ils tirerent il eut la cuiſſe caſſte un peu 
au · deſſus du- genou ; on le porta a Mantotie où il mourut 
quelques jours apres. Les confederes perdirent e 
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que 29. ans & que ſan courage fü vout de, fey; il er der 
ja [experience & la matutitẽ d un age plus avance-; lajcapa> 
go dont. il donnoit chaque jour des: Preaves,} failoitfleſperet 


qu il ſeroit. un. Int Tun 81 in grands: Care de on 
tems. Af: rg“. 


av. XVII. 257 
la mort; car il toit le ſeul de tous les Officiers -genfraux que: — 
les ennemis craignoient dans gette guerre & :;quoiquiil neut 15 


1 LESS "14; "he 21 2 139 


Enſuite. 45 Nn cotoyerent Je Ps bes aal obſtacle ; 
& le traverſerenta..Oftie le ah tandis que le Duc d/Urbin 


demeuroit 2 Borgofonte, Ils alletent loger a Rovere Te .. 

Duc de Ferrare, leur fit tenir une legere ſomme dargent Type 

& quelques N cbartillerie. Leur marche dans ces 
A Bologne & dans, toute la Toſga- 


quartiers mit Tallarme 


ne, parce qne le Duc d Ufbin, au lieu de; paſſer le PG, comp 
me il avoit toſijours aſſure, « qu il: le faroit sils)le. ec 
s etoit rendu à Mantoſie Gan y,ajtendrs' ;;diſoit-il > les ordres 
du Senat ſur ce ſujet. Cependant les ennemis traverſaut la 
Secchia, pritent le chemin de la Lombardie Nr ers ped 
dre les troupes de! Emperęur A Milan, nt: 
Sur ces entrefaites le Viceroi partit de Co1 rs aveeyingr.cing 
Vaiſſeaux ſeulement, parce qu avant de mqũiller a S. Fiorenz 
il en avoit perdu deux dans une tempete ,; & que la violence 
du. vent en avoit emporte, cinq autres en pleine mer, Il ren 
contra 2 la hauteur de Seſtri di Levante une eſcadre compo- 
ſee de ſix Galeres de France , de cine dAndre | Doria & dug 
pareil nombre de Venitiennes qui le c 
quatre heures du ſoir juſqu à la nuit. be 


2 8 


pig 0 crivir, qu . avoir 


1 


xy; 
L'Armee nas 


Og vale de Em- 
pereur arriv@ 


enltalie. | 


ttirent depuis ; 


coule à fond un Vaiſſeau monté de plus de 300. hommes, 
& fort maltraitè les autres à coups de canon; que le gros tem 


. 


volt etre joint cette meme nuit par 
vale , qui ctoit à Porto V Vener a ;,quE, 17 00 qu elle vint, 
ſoit qu elle ne vint | as, il Etoit. dans la 

bien que les autres Commandans, daller Fan Pennemj 
des la pointe du jour. Ils leur donnerent effectivement la chaſſe 


Tavoit oblige de relacher ſous le. en Portofino „où il de- 


juſqu' a 1 ; mais ils ne purent les joindre, parce qu ils | 


";” ef £ 


e reſte de TArmee nar 


lotion ; auſſi- | 


avoient E jeurs milles. dayance : 'Cailleyrs, comme. Doria 


crut qu' ils avoient fait voile vers I Ille de Corſe ou de Sar- 


daigne ; il ne ſe mit e Ales ourſuivre: 
Tome III. 15 p 
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roi continuant ſa foute et encore le 1 1 volt fey 
Vaiſſeaux écartés pat le mauvais tems. Une partie que com. 
maridoir (a) Fertand de Gonzagite apres avoir Ete jettés en St. 
cile ,ſe rendit depuis a Gate, od il tit à terte quelque Infan. 


4b. * 115 2 J 5 


tete Allemande u motilla enfulte'avec le refte au port de 


8. Stephano, ol veratit iuforrnẽ de Fetar des choſes, il depecha 
vets le Pape le Commandeur Pignalofa, pour aſſurer S. Sain- 


Suite 2 la 


guerre du Mi- 
lanes, 


teté des bonnes intentions de VEN 


. 


ereur 5 apres 1 ; lorf: 
de la mer le lui petmit, il fit voile vers - ob o 


chant pat Razzuolo'& Gonzigue.; camperent le 3. de De. 
"cembre à Guaftalla & le 4. x Caſtel nuovo & à Povi à dix mil. 
les de Parme, oh le Prince d Oran Wer les joindre lui trot 
fieme,, comiie pl volontaite. 5. Us paſſerent la Lenza 


au pont, qut eſt ſur Fe granch nen, & pete Montechia - 


rTocoli. Pendant ce renit- B18 Dus d'Urbin demenroit tofl- 


jours à Mantoũe avec fa femme, ſatis ſe mettre en peine du 


peril des affaires de la Hg e. Le 7. les ennemis paſſerent la 
| elino. II romboir de grandes pluies 
4 4 ae les rivieres & fon apprit par des lettres 

de r x interceptces , | 


Parma „& camp erent 1 


onsberg au Duc de Bobrbon, qui fur 
vil étoit fort embarraſſe ſar ce quil avoir à faire. Le 11. 


ils traverſetent le Taro, & le lendemain ils Sarréterent au 


ien qu'ils ; ollicitojent les troupes Imperiales de Milan de 


avec peine qu ils ſe contentaſſent de einq montres; il fallut 


Bourg de Saint Donino, om ces Lurheriens profanerent les 
choſes facrées & les Images des Saints, autres lettres in- 
terceptèes; Ecrites" de Firenaubla oh ils artiverent le 13, ap- 


venir les joindre”: les Generaus le ſouhaitoient antant qu- 
eux, mais 5 defaut d: argent! les retenoit; car les Blas ” 
vouloĩent pas fortir de cette ville qu on ne leur elit 

tout ce qui leur eto anciennement du. Enfim en obj 5 


th 


ur les payer depotiiller les egliſes de toute leur argenterie, 
: mertte en prifon plaſie eurs habitans de Mifan. A meſure 


Þ que les foldats'Erojent pa payes , „on les faiſoir ſortir de la ville 


branche is Guaſtalla, 


malgre leur repugnance, & marcher A Pavie: comme cela 


demandoi beauck our de r tems, on envoya dans cet inrervale 


4 
„ * 


(a) 1 toi on puins de. Fredeti e de Namove 8. fil chef 6. 


. 


Fronsbetg & ſes Alletnats ayant pale ia Secchin', & "OG 


de Fronsberg. 


g * 


Le Lieutenant du Pape n avoit ceſſẽ de ſolliciter le Duc 


quelque Cavalerie c quelque Infzmetie Italienne au devant 


15.26, 


dUrbin de paſſer, le PG avec les rrqupes, Venitiennes, pour 


couvrir les Etats de. I'Egliſe de ce cot la 3 mais le uc ay oit 


4 * ö . , ; Cj » | thy 
tolijours differ de. ſe rendte à ſes inſtances, tantòt ſous pre- 


texte qu'pl , attendoit des ordres de Veniſe, 8 tantõt alleguant 
d autres excuſes de ſes remiles : Euſin il fit entendte au Se- 


nat que il paſſoir le Po,, les Imperiaux pourroient attaquer 
la Republique; & par ce moyen il ſe fir donner un ordre 


precis de ne point paſſer ce Fleuve. Il retint meme. peu- 
dant quelques jours I Infanterie de Jean de Medicis, que 
Guichardin preſſoit vivement d accougir a la defenſe. des Etats 
du: Pape 0 "I 


L * 


| Les Venitiens 


de Saluces paſſat le P6 avec 10000. hommes tant Suiſſes que 


de ſon Infanterie pour mettre à couvext les Etats de! Egliſe, 


& il avoir meme traverſe / Adda à la priẽte de Guichardin, d au- 
tant plus volontiers; qu'il ne ſe trouvdit pas en ſüreié dans le 
camp de Vauri, parce que le nombre des Suiſſes & des Gri- 


dUrdin, ils le prietent de refter au · dæla du P6. Le Duc lui 


5 ine ee 2 
avoient d abord conſent, que le Marquis 


demanda un rendez-vous a Sonz⅛ne, pour f entretenir ſur oe 


ſujet; & quoi qu il y far arrive ſi tard que le Matquis s en 
4 0 9 | 5 0 © 0 , 
Etoit retourne ſans le voir, il ne laiſſa pas de faire tous ſes 


efforts pour Pepgager de diſſerer fa marche,. julqu'a.ce quon 
fur certain de ce que feroient les Allemans: enfin, il le ſol- 


licita ouvertement de ne pas traverſer.le: Po. Une autre rai- 
ſon atrłta encore le Marquis de Saluces: C eſt que les Suiſ- 
ſes 1 qui recevoient la ſolde ſur le pie de 6000. hommes, mais 
qui reellement n ẽtoient gueres plus de 4000. Etoient mal 
BY On ętoit convenu lors du traité de la ligue que les 
Venitiens receyrojent les 30000, ducats que le Roi de Fran- 
ce fourniſſoĩt par mois, & qu ils en feroient Temploi ; Par ce 
moyen ils ẽtoient chargès de payer les Suiſſes, & meme Infan- 
terie du Marquis de Saluces: on les ſoupconnoit des-lors de 
detourner une partie de ge fond, pour payer leurs propres 
troupes. C'eſt pourquoi le Marquis Hake de paſſer le Po juſ- 


au 27. Decembre, Cependant il envoya une partie de ſa 
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jue Infanter rie en differens pose pour vine 
per les vivres aux Altemans,, qui demeurerent pluſieuts jours 
a Firenzuola Guy Vaiti fot envoye pour le meme effet avec 
100. Chevaux:legers à S. Donino : & Paul Luzafco' ſortant 
de Plaiſance à la tete d'un gros de Cavalerie, s avanç juſ⸗ 
qua Firenzuola den une partie des Allemans avoir EtE cam. 
bg à Caſtel Arqua, pour avoir plus facilement des vivres;” 
- Le Lieutenant du Pape avoit d'abord apprẽhendé, que 
74 les Imperiaux trouvant trop de rẽſiſtance en Lombardie ne fe 
jertafſent ſur la Toſcane's ce qui loi faiſoit juger qu'il ſeroit 
avantageux qu ils s' arretaſſent A faire le ſiẽge de Plaiſance. 
Dans cette vũe il avoit pourvũ cette Place de maniere & 
ne leut point ter Venvie den faite le ſiége ; cependant 
elle Veroit aſſez- bien, pour qu'ils ne puſſent la prendte ſi 
facilement; en tout cas „ tHeſperoir de ne pas manquer de 
moyens pour y jetter du feeeurs qvand il voudroir. Guichar- 
din navoit communiqus fon deffeiry a perforinie-: neanmvins , 
comme le long ſejour des Allemans dans te voiſinage de 
Plaiſance, fit que tout le monde ſe reeria ſur le danger de cette 
lace, il conſentir que Guy Rangone sy tendit avee de nom- 
Preaſesrroupes De leur c6rE les Venitiens, ſuivant leurs pro- 
meſſes au Pape, donnerent ordte à Babbone de Naldo de 
Sy jetter avec mille homme de pié; mais cette Infanterie 
fu brentot reduite a 10.0 homies parce ane Eroir mak 
Se © 
A Ls MaiquivteSaloces oaſſs ene le Po. nayarir * trou⸗ 
pes effectiwes que 4000. hommes rant Suiſſes que Griſons 
& 300. de "an Infancerie, &'penerra dans ie Helelne. On 
auroit foulaite qu'il y demevrir pour donner Faflartne au camp 
de Firenzuola que "Lytaſobharedlvir ſans ceſſe; mais il ſe 
crut plus en ſüreté à Torricella & x Siſſa. Deux jours apres 
les Allemans decamperent de Firerzuolz, & matrcherent 4 
Carpineta & vers autres place es voiſines; ils paſſerent la Nura 
te dernier jour de Taonee pour camper au deli de la Trebia, ffn 
d'etre moins expoſes aux inſultes e lennemi & d'attendre le 
Duc de Bourbon en cer endroit. On ne Tcavoir encore sil 
avoir deſſein d'aflieger Plaiſance ou de paſſer en Toſcane. | 
Sa lenteur 6 etoit moins exuſce' Par! la rigueut de la lalon; 


14 n * os * 
{ a. 3 


4. 
We 


de grandes negociations pour 


A Gaëte: Il connoiſſoit d aill 
le mauvais état de ſes finances, 


_ © (a) Beere Gratian Lotaſa Eſpagao ng 


DE FR. GUICHARD IN, Liv. XVII. »8r 
que par la; diffioultẽ de payer ſes itoupes favte d argent: Ten- 


trẽme beſoin qu il en avoit, fut caufe qu'on traita encore 


plus cruellement les Milanois, & que le Connetable fit grace 


A Moron qui avoit &6' condamnò à perdre la tete: on hut 


donna donc la vie moyennant 20000. Uueats. 'Pour hater la 
concluſion de ce marché, on fit ſemblant de preparer toutes 


choſes pour ſon: ſupplice, ce qui lui fit donner eette ſomme 
pendant la nuit. Ce miniſtre s ẽtant titẽ d'un (i mauvais pas, 
trouva bientòt le moyen par ſon eſprit de devenit le conſeil 


du Due de Bourbon, & mëme de le gouvernet preſqu ne ab- 
; oi - „ ee 31411 7 * IT eren 281 


ſolument- : „ een 6% 167. enn 1: OED e 
Pendant ce tems là, le 8 le Viceroi entretenoient 
faire une trève ou la paix; mais 

dans le fond le dernier ne ſongeoit qua la guerre, à laquelle 
il croit fortement excite par les Colonne depuis fori attivee 
Gai leurs la conſternation du Pape & 
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avec tant d empreſſement que p 
ment ne parloit qug de fa trateur & de ſon indigence: Ce- 
pendant il ne vouloit point mettre en vente la dignite de Car- 


dinal, comme tout le monde Pew preſſoit, & il augmentoit 
par cette retenuè Fandace de ſes ennemis. 


Dees le 26. de Juin, il avoir écrit A] Empereur un Bref plein 


de vivacites & de plaintes ameres , dans lequel it lui repro- 


XXVII. 
Nægociatioſ 
pour la paix. 


qu'il ne cherchoir la pair 


choir de avoir force à la guerre. Il ne Peũt pas plütöt fait 


partir qu'il en écrivit un autre plus modere , que Baltazar 


de Caſtiglionè ſon Nonce eut ordre de rendre en retenant le 


| poem mais celui-ct ẽtoit deja entre les mains de Charle: 


e Nonce lui donna encore le ſecond ; & I'Emperevr ré- 


pondit à tous les deux en meme tems, dans le flile dont ils 


Le General (4) des Cordeliers allant er Efpagne au com- 


mencement de la guerre, avoit été charge par le Pape de 
beaucoup de complimens pour / Empereur, & erant alors revenu 


a Rome par ordre de ce Prince; il aſfura Clement de ſa part 


des meilleures intentions à ſon égard. Charle lui fir dire par 
ce Religieux, qu'il paſſeroit en Halie avec 5000. hommes, 


Kiki. 


& qu auſſitõt qu'il auroit reci la Couronne Imperiale, i} ſs 


Ser OIRE in 
̃rendroit en Allemagne pour mettre ardre aur troubles 
1526. eauſcs par Luther, ſans faire aucune mention de Con- 
oh eile: Quil trajteroit avec les Venitiens A des conditions 


. de Moncade, 


DE FR. GUVTEHARDIN. Liv. XVII. 26 _ 
ſe Royaume de Naples par mer; Pietre Navarre ſe tendit a 
Civita-Veechia le 3. de Decembre avec vingt-huit Gateres, 1526+ 
tant du Pape que du Roi de France & des Venitiens: En me. 
me-· tems Renzo de Ceres vim motiiller à Savone avec une eſca- 
dre envoyce par ſe Noi datis les mEmes ves. Dun autre cdte;, 
Aſcanio Colonne à la tte de 2000. hommes d Infanterie & de 
quelques chevaux, entra en Valbuona à 1 5. milfes de Tivoli, oft 
boten les terres de (a) Abbé de Farfa & de Jean Jour- 
dain des Utfins , & it prit le ra. de Decembre Cepperano od 
il n'y avoit point de garmiſon. Vitelli vim camper avec les 
troupes du Pape entre Tivoli , Paleſtrina & Velétti. Les 
Colonne prirent enſuite Pontecorvo, od il n'y avoit point de 
troupes , & ils donnerent inutilement Faffaur x Scatpa, petite 
Place foible dẽpendant de Abbaye de Farfa. Cefar Filettino 
fe preſenta de nuit devant Anagnie avec 1560. hommes ds | 
pic 3 les Habirans en avoient déja inttoduit 500. par une mai- 
Fon attenant les murs de la ville 5 mais ils furent repouſſes 
= Jean Lions de Fano , Commandant de la Place pour le 
ape. e 8 ES Os 88 
Cereschhe le General des Cordeliers tevint x Rome, & 
rapporta que le Viceroi conſentitoit à une treve de quelques 
mois, afin qu'on pſit negocier la paix; mais qu'il demandoit - 
de Fargent , & que pour ſitrete de cette ſuſpenſton, on lut 1 
temit Oſtie & Civitta- Vecchia. L Arche veque de Capoũe, 
que le Pape avoit peut-ètre imprademment envoye à Gatte 
& qui ſe rendit dans cette ville après le depart du General , 
Ectivit bien differemment; car it manda que le Viceroi ne = 
youloit plus de trève, mais la paix avec le Pape feul , ou con- 3 
jointement avec les Venitiens, pourvu qu'on lui fournit les 0 . 
ſommes neceſſaires à la ſubſiſtance de Armee, juſqu's ce 
ws les articles de la paix euſſent ere executes, & que cepen- 
dant on négocieroit une trève avec les autres: Peut-ètre le 
Viceroi avoit-il en effet change lui-mème d'avis; mais on 
crut aſſez genéralement qu'il ne Favoit fait que par le conſeil 
de FArchevèque. 1 
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Paul d Arezzo arriva ſur ces entrefaites à Ia Cour de f Em- . = 
perenr avec les pouvoirs du Pape, des Venitiens & de Fran- | | 1 
cos Sforce : le Roi d Angleterre avoit agree ce voyage à 4 


(e) Napoleon des Urans. 


aire au Le traits du Duc de Ferrat ayec le Viceroi & D. I 
Due de Ferra- de Mongade, charge des pouvoirs de IEmpereur., fur con- 


re avec Em 
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des diſpoſitions bien differentes de elles of il toit aupata- 
vant: Fartivge des Allemany & de VArmee navale en [ali 
avoit produit ce changement. II ne s en fenoit plus, aux 
conditions propoſces ; il vouloit que le Boi de France 
erscutdt Je rrair de Madrid A la. lettre, & ue Tgffaite de 
Milan fut jugse par des Commiſſaites, que lui ſeul nom- 
meroit, Ainſi ce Prinee variant aveq leg cv enemens, & leg 
pouypixs qu'il ayoir, donnes à ſes miniſtres en Italie tant 
que ſous la clauſe, ou expreſſe, ou tacitę de ſuivre le meme. 
plan; le-Vigeroz , apres avoir long: tems amuſs le Pape? ng 
voulut pas ſeulement accorder une ſuſpenſion d armes de 


quelques jours, pour attendfe Teffer du 8 de Papl d A 
rezzo : II partir done de Naples le 20. de Decembre poug 
marcher contre les Etats du S. Siege, faiſant des propaſitiong 


de paix tout -A · fait imptaticables. 


b. 
3 COT 25 2 1 3 if 0 4 mn 1 ', 4 1 uy 
Viceroi & D. Huoue 
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clu le dernier jour de cette annce, mais d'une: maniere peu 
agreable pour Alfonſe; car IEnyoyẽ qui le ſigna . ; 
fur comme force, par les menaces & les durexss du Vigeroi, 
daccepter les conditions qu'il renfermoit. 3elles portoient; 
Que le Duc ſeroit oblige 12 ſervir TEmpereur de. ſon epeg 
& des forces de ſon Etat envers & contre tous ſes erinemis; 
Qu'il ſeroit Capitaine general de ſes troupes en Italie, avec 
la ſolde de 100. hommès d armes & de 290. Chevaux-legers 
qu'il leveroit à fes proper frais, dont il ſeroit rembourſe. , 
du dont on lui tiendrojt compte ſur ce qu il devoit: Que 
pour la dot de Marguerite d'Autriche , promiſe 3. ſon fils; 
ll ſeroit mis dès-A-prẽſent en poſſeſſion de la ville de Carpi 
& du Fort de Novi, qui ci- devant appartenoient au Comte 
Pio; mais que les revenus de ces deux villes juſqu à la con- 
ſommation du mariage, ſeroient imputes ſur ſes appointemens : 
Que Veſpaſien Colonne & (a) le Marquis du Guaſt , renon- 
 Ceroient aux droits qu'ils pretendoient reſpectivement fur.ceq 
Places: Que quand le Duc ſeroit rentre dans Modene il paie- 
roit 200000. ducats à PEmpereyr , ſur leſquels on deduiroit 
es ſommes, qu'il avoit fournies au Viceros depuis la bataille 
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fe Pavie; mais que, 5 ſuppoſẽ qui ne g. recouvret © Modens 
on lui rembourſeroit-les frais qu il auroit faits: Que Empe- 
reur le prendroit ſous ſa protection; & qu'il ne feroit point 
la paix, ſans Ty comprendre , & ſans obliger le Pape a lui 
_ donnerPabfolution des cenſures &2 lui remettre les peines qu il 
avoit encouruts, depuis qu ils toit declare pour S. M. I.; qu en- 
ſin Charle feroit tous ſes efforts; pour engager Clement d uſer 
_ auſſi d'indulgence par rapport à celles que le Duc avoit 3 
demment encouruẽs. Telle fut la fin de Tannée 1 526. o Ton 


ſc prepatoit de toutes Pcs a Ia' guerre, 9 n 
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1527. 
T. 


ble de Bour- 


bon en Toſca- 


ne, & a Rome. 
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giques, & inoũis depuis pluſieurs fiécles. La 
famine & la peſte ravagerent preſque toute 
Italie; & Fon n'y vit de tous cores que meur- 
res, que brigandages, & que des troupes de 
== I malhevreux qui fuyoient leur patrie pour le 
pong A la cruaute du ſoldat. II y eut auſſi des revolutions 
d' Etats, des Princes captifs , & des Villes abandonnees 4 
Tavarice & à la barbarie d'un vainqueur inſolent. 

Ces maux auroient commence platot à dechirer F Italie; 
fans la difficulté que le Duc de Bourbon trouvoit à faire 


ſortir les ee de Milan. II avoit été Ow Re 


DE FR. GUICHARDIN; Liv. XVIII. as _ 
de Leye veilleroit à la défenſe du Milancs avec Hnfanterice === 
Allemandeſqu on y tenoit actuellement ce General aypit fait ſet - 1527. 
vir a leut ſubliftance tout ce qu on avoit pu tirer des Milanois & 

les lettres de change, que le Connètable avoit ;apportees, 
Bourbon devoit laiſſer 2 Leve 1200. Eſpagnols, avec 
un certain nombre d Infanterie Italienne .commandee par 
Ludovic, de Belgioĩoſo & Par d'autres Officiers. Le reſts 
des troupes ctoit deſtine à ſpiyre ce General. Les ſoldats 
à qui IEmpereut n avoit point donne d argent & qui avoient 
toujours ſubſiſtẽ de rapines & des contributions de Milan, 
diſpoſant d' ailleuts à leur gt des maiſons & des femmes des 
Milanois, auroient bien voulu qu on les laiſſat vivre dans cette 
licence : ils ne pouvoient pas refuſer ouvertement de mar- 
cher; mais ils demandoient le payement de tout ce qui 
leur Etoit d. Le Duc de Bourbon obtint enfin , qu ils ſe 
contenteroient de cing montres ; mais il Etoir difficile da- 
voir l'argent neceſſaire pout les payet; car les .menaces ; 
Fenlevement de tous leurs efſets, lempriſonnement meme. 
n'<toit pas capable d en faire trouver aux Milanois. On avoit 
Epuiſe toutes ſortes de moyens pour faire ſubſiſter armee; on 
en vint meme juſqu à citer les abſens, dont les biens etoient ad- 
Joges aux ſoldats, par dcfaut, 600; Scat us: at . 
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le Po le 30. de Janvier & le lendemain, une partie des Allemans 
de Fronsberg repaſſa la Trebia & vint camper à Pontenuovoʒ 
le reſte demeura au- delà de Plaiſance, où le Marquis de Sa- 
luces qui étoit à Parme leur faiſoit tete. Le Duc..d'Urbin ; 
que les Venitiens avoient laiſſé le maitre de paſler le Po, ſe 
rendit à Caſal majeur, & reſolut enſin de traverſer ce fleuve: 
II diſoit que ſi les ennemis matchoient vets la Toſcane , com- 
me on le mandoit de Milan , il ſexoit à Bologne avant eux 
avec 690. hommes d' armes, gogo, hommes d' Infanterie 
& 1 500. Chevaux - legers. , exigeant que le Marquis de 
Saluces le ſuivit avec ſes troupes & celles du Pape. FAr- 
mee Imperiale reſta environ vingt i jours, pattie au- dela , 
partie en-deca de Plaiſance, retenye par le; defaut;Aargent,, 
le Due de Houtbon n'ayant; encore rien donné aux Alles 


* * . 


mans; C ailleurs, il avoit quel qu envie di aſſiẽger cette ville, 


plus peut - &tre A, cauſe. de la difficult de paſſer outre, que 
par aucun autre motif, R ay 
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— Dans cette hs; il pria le Duc de Hera 15 lui four 4 
15 27. de la poudre & & venir le joindre, offrant d'envoyer au- de- 
vant de lui 500. hommes d armes & le Capitaine Frembe 2 
. Ala tete de 6000. hommes de pie. Le Duc fit reponſe; 7 3 
n'<toit. pas poſſible denyoyer' des munitions au ttavers dug 4 

pais ennemi , & quit ne pouvoit tenter de Paller j bare! 
ſans beaucoup de riſque, toutes les troupes de la ligue Hu 
rẽpandues dans le voiſinage de ſes Etats: Qu au reſte, le Pi, 
grand plaiſir qu'il pourroit faire aux ennemis, ſeroit de 8. 
mufer à prendre des Villes les unes apres les autres: G 
Sil manquoit Plaiſance, ou ne la ptenoit qu apres bien du | 
tems, il commettroit ſa reputation, & qu il auroit beau mY | 
de peine enſuite à continuer la guerre vit- le beſoin a I 1 

gent, & de toutes les choſes neceſſaires od il ẽtoit; Que lg i 
ſeul moyen de revifſir & de bien ſervir 'Empereur: 19 
d attaquer le Chef de la ligue : Qu ainſi il lui conſeilloit da 
ler droit à Bologne, ſans perdre le tems à d'autres enttes 
Priſes 3 & que là il prendtoit le parti, ou de forcer cette” 

ville, qui le mettroit à portce de recevoir tous ſes been, 
ou de marcher droit à Picrenee: ou Rome. 
8 Pendant que le Duc de Bourbon travailloit 4 trouyer. 4 
— 88 argent, non-ſeulement pour achever de payer les ee, 
campagne de mais encote les Allemans, auſquels il ne donna que « deux ẽcus 
par tere lorſqu il abandonnales environs de Plaiſance, la Luer: 1 

re Etoit fort allumèe dans la campagne de Rome. 1 Armés 

du Pape &roit voiſine de celle du Viceroi, qui campoit fur... 

les dan de du territoire de · Cepperano , ou de Finfantes. ! 
rie Italienne avoit defait 300. hommes de pie Eſpagnolß 1 
Le Pape y envoya Renzo de Cere tout recemment arriv || 
de France: ce General & Vitelli ne furent pas de ans 
avis ſur la maniere de defendte les crars du S. Stege. Le ders | 
nier avoit fait rẽſoudre avant Parrivee de Renzo, qu on aba 
donneroit le plat-pais, qu on mettroit 2000. hommes da 1 

Tivoli & autant & Paleſtrina, & que le reſte de FArm&e 6 
poſteroit ? a Veletri pour en le chemin de Rome aur tre 1 1 
pes du Viceroi. Mais Renzo ne jugea pas à propos de Sen, 
fermer dans Velétri, Place trop grande & mal fortifibe ] 
de laiſſer tant de pais à la diſcterion des Imperiaux: I. 1 7 
Ms — ac 2 ne falloir-pas Oy Eee en la mm 


1 


- 7 


— 

” : 8 BY 

. * * 1 

3 

1 1 

Fi ASS oY 4H 
i" PY » 3s 
5 Tf 

"vi 


DE FR. GUICHARDIN, Jas. Xvi. 269 


buant dans un ſi grand nombre de places, & qu il 5 —— 
avantageux de la poſter toute entiere a F — q qui lui pa- ER” 


roiſſoit propre à contenir Pennemi.. Cet avis fut approuvé, 
& Fon mit dans Fraſiloné à cinq milles de Ferentino 1800. 
hommes de pié, qui pour la pläpart ayant ſervi ſous Jean 
de Medicis, avoient pris le nom de (a) Bandes noires; on 
joignit à cette troupe les compagnies de chevaux - legers 
Alexandre Vitelli, de J n. Savelli & de Pierre de 
5 Birague. ar 
Cependant les Colonne avoient ſecretement engag E Napo- 
5 Joon Jes Urins Abbe de Farfa de ſe declarer pour! Empe- 
reur, quoiqu'il ſe: füt mis à la ſolde du Pape, & qu il en efit 
meme deja recu de Fargent. Le Pape en eut avis; mais fei- 
gnant d' ignorer cette intrigue il ſcut Fattirer à Rome ſous pre- 
texte de Venyoyer au- devant du (5) Comte de Vaudemont 
frere du Duc de Lorraine, que le Roi de France avoit fait 
partir pour donner plus de poids a Fexpedition de Naples; & 
Nan fait arretec pres de Bracciano, il donna ordre de enfer- 
mer au Chateau S. Ange. | 
Le Pape demandoit des ſecours Tangent A toutes les Puiſ. 
8 il obtint 30000. ducats du Roi d' Angleterre, qui 
lui furent apportẽs par (c) Roſel, & le Roi de France 
lui fit tenir en meme tems par Rabodange ooo. Ecus pris 
fur les decimes que Clement avoit enfin accordees dans Fex- 
treme nèceſſitẽé ol il ſe trouvoit; mais à condition qu ou- 
tre les 40000. Ecus que ce Prince fourniſſoit chaque mois 
pour la ligue, & les 20000. qu il de voit payer auſſi par mois, 
i lui compteroit actuellement 30000. ducats & 30000. au- 
tres dans un mois. Le Roi d' Angleterre chargea d ailleurs 
Roſel de ſommer le Viceroi & le Duc de Bourbon de conſen- 
r aà une ſuſpenſion d armes, pour avoir. le tems de nego- 
cier la paix, qui fe traitoit actuellement en Angleterre, & 
fur leur refus, de leur déclarer la guerre de fa part. Henri 
qui brüloit de marier ſa file au Roi de France paroiſſoit alors 


.-(a) Cene infanterie avoit pris ce nom 4 Verdun, on comptoit que ce prince 

des drapeaux noirs depuis la mort de | ſeroit fayoriſe par la faction Angevine , 

Jꝛean de Medieis, pour marquer le regret comme 8 d'Yalande d Anjou fille 
mu elle avoit de fa perte. du Roi Rene. 

"8 ,(b) Louis de . frere du Duc 18 c) Roſel on Ruſſel, Gentilhomme de 

| Antoine; Il avoir etc. 2 & Eréque 11 la Chambre Henri VIII. 
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— "pat q fivotiſer” la MES, 1. 47 entrer, 8 de 
1517. porter la guerte en Flandre des que ce mariage ſeroit ac- 
compli: il ſembloir mEme ſouhaiter avec ardeur de rende 
„ ſervice au Pape en particulier. Mais on ne pouvoit eſperer. 
l des ſecours 'afſez prompts de la part d'un Prince, qui ne 
meſuroir iti ſes forces, ni les beſoins de ltalie ; & qui N ayant | 
= | encore pris aucun parti, pretoit toujours Foreille, à I Empe- 
_ reur, qui le flatoit vainement de le rendre arbitre de la 
paix. Au reſte, il n'y avoit pas apparence que Charle My 
vouliit la conclure, malgré tout Fartifice. avec lequel 11 
 Sefforgoit de le perſuader a Paul d' Arezzo. Ce Prince vou- 
loit voir, avant de rien déterminer, quel ſeroit en Italie 
Feffet des nouvelles troupes d Allemagne & de. ſa flote. II. 
ne donnoit donc que des reponſes vagues, & faiſoit naitre 
des 9 touchant la forme des ne du Miniſtre 
de ia ge 
1 Woche, dnptivelics 86 Pape avec le Viceroi. ren- 
 doient ce Pontife ſuſpect au Roi de France & à la Ræpubli - 
- que de Veniſe: Ils craignoient que d'un moment a How il 
ne fit un traitẽ particulier; cette incertitude leur faiſoit regar- 
der preſque comme inutiles toutes les depenſes qu ils faiſoient 
pour le ſoutenir. D'un autre cote, la frayeur du Pape, & les 
proteſtations qu'il faiſoit chaque jour de ſon impuiſſance a con- 
tinuer la guerre, jointes au refus opiniatre de faire des Cardi- 
naux pour de argent, & de ſe ſervir, dans le preſſant dan- 
ger de IEgliſe , des moyens que ſes predeceſſeurs avoient 
tant de fois mis en uſage, meme pour ſatisfaire leur injuſte 
ambition, redoubloient la defiance des Allics ſur ſon compte. 
Dans ces circonſtances le Roi & les Venitiens firent un nou- 
veau traité, où Pon ſe promit reciproquement de ne point faire 
la paix ſeparẽment avec TEmpereur. Francois 1. n'en fut pas 
moins negligent par rapport aux affaires d'Italie; ; il le devint 
meme encore plus depuis qu Henri VIII. lui eat promis de 
faire de grands efforts en ſa faveur au printems ann en cas 
que le mariage projette s accomplit. 
Cependant le Viceroi ne negligeoit rien pour porter la guer- 
re dans les Etats du S. Siege. Il envoya 2000. hommes diin- 
fanterie pour forcer un petit chateau dans les terres (a) d E- 


(a) On @ vn ci-defſus qu Etienne Colonne ſervoit le Pape contre ceux de ſa Maiſon, 8 
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tienne Colonne 3 mais ils ne reũſſitent pas dans cette entre · 
riſe : au bruit de fa marche, Armee du Pape abandonna 
e defſein du ſiẽge de Rocca di Papa, dont la:garniſon -$'c> 


toit emparée de Caſtel Gandolpho, qui appattencit au Car- 


dinal del Monté, & qu'elle avoir trouve preſque ſans de- 


fenſe. Enfin le Viceroi ayant afſemble juſqu'a 12000. hom- 


mes d Infanterie, la plüpatt nouvellement enrolés, à er- 


ception des Eſpagnols & des Lanſquenets qu il avoit ame- 


nes d'Eſpagne , il vint mettre le ſiege le 21 de Janvier de- 


vant Fraſilone Place foible, qui Weſt fermẽe que par les mai · 
n'y avoit que fort peu de vi- 


ſons des particulier & od il n'y av 
vres: les G8neraux du Pape y avoient mis garniſon pour ne 


laiſſer aucun poſte aux Imperiaux dans la campagne de Ro- 
me. La ſituation de cette Place fur une montagne, fair que 
la garniſon peut toi jours fe ſauver par un cote, pourvu qu el- 
le ſoit ſoutenue par quelques troupes au dehors ; reſſource 
qui la rendoit plus brave & plus derermince : d ailleurs elle 


etoit compoſte des meilleurs foldats Italiens, qu'il y eur alors 


dans ce pais. Les ennemis mirent en batterie trois petits ca- 
nons & quatre demi-coulevrines; mais la Ville n'en ſouffrie 
pas beaucoup à cauſe de a ſituation: auſſi leur principal ſoin 


t- il d empècher qu'il n'y entrit des vivres. 


Le Pape, malgre ſon indigence & preferant de mendier 


des ſecours dargent de tous còtés aux moyens peu ca- 


envers le pere de cet Officier & envers Horace mème, qui 


niſon de Fraſte nag... . 
La batterie du Viceroi eeſſa de tirer le 24. le peu effet 


qu'elle avoit eu empecha de renter Paſfaur : Alarcon re- 


cut un coup darquebuſe en reeonnoiſſant les dehors de la 


Place, & Mario des Urſins fut auſſi blefle. Le peu de vivres 
qu'il y avoit dans la ville faifoir toute Feſperance du Vi- 
ceroi: FArmee du Pape en manquoit meme a Ferentino , 
parce que les troupes 2 


noniques, qui pouvoient lui en procurer, augmentoit ſes trou- 
pes de tout ſon pouvoir. Il avoit pris nouvellement à fa ſol- 
de Horace Baglione , oubliant la conduite qu'il avoit tenue 


avoir te long-tetns priſonnier au Chirean S. Ange A cauſe 


des troubles de Perouſe dont il Etoit Pauteur. LA rmèe avec 
ce renfort s avanca juſqu à Ferentino , pour encourager la gar- 


Colonne qui Etoient dans Palliano, 
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re MMontefortino & Rocca di Papa, infeſtoient les chemins elles 

13527. defirent la Compagnie d Infanterie de Cuio, commandee pour 
clcccortet Renzo de Ceté, juſqu'a ce qu'il eut joint “Arme. 

Cependant 300. hommes de pie de la garniſon de Fraſilo- 


ns, avec une partie de la Cavalerie commande par Alexan- 
dre Vitelli, par Jean-Baptiſte Savelli & Pierre de Bitague, 
ſottirent de E Place, & stant avancés à un demil-mille de 
LLarnata, ol ᷑toit le- quartier de cinꝗ Compagnies d Infante- 
tie Eſpagnoleè, ils en attirerent deux dans une embuſcade 
& les 2 5 en pieces 3 le Capitaine Peralte y fut tue avec 
3o. hommes, & il y en eut pluſieurs fairs priſonniers ; le Vices 
toi eut recours aux mines; mais elles furent Eventees par 
la garniſon,; qui ſe croyoit tellement en ſüreté, quelle refu- 
ſa un ſecours de 400. hommes que les GEnEraux du Pape vous 
mie . Flhcs: , ORETEST 
12 LM 4. Malgr& ces hoftilites, on continuoit tofjours a — 
tion de la pair la paix, Le General des Cordeliers & PArcheveque de Ca- 
continue. poũe Etoient. revenus à Rome, on Ceſar Fieramoſca Napo- 
Eee IEmperenr avoit envoys d Eſpagne au Pape, de- 
puis le départ du Viceroi, les accompagna. Ce Pringe la. 
poit charge d'aſſyrer Sa Sainteté, qu'il ayoit ere tres-fache de 
la mauvaiſe foi de Moncade & des Colonne & des ſuites de 
Taffaire de Rome: Qu' il brüloit d accommoder ſes differends 
avec le S. Siege & de fairę la paix: Que ſile Pape & les autres 
allias la dẽſiroĩent, & que S. S. voulùt excuter le deſſein; qu eſle 
avoit eu de ſe rendre à Barcelonne ; il laiſſeroit les condition: 


ions 
du traité à fa diſpoſition. Le Nonce qui rẽſidoit en Eſpagne 
mandoit la-meme choſe. L'Archeveque propoſa de la part 
du Viceroi une ſuſpenſion d armes de deux ou trois ans avec 
le Pape & les Venitiens, durant laquelle Jes uns & les àu- 
tres garderoięnt ce dont ils Etoient en ene pouryy que 
Clement payat 1 50000. ducats & les Venitiens 59000. Quot 
que cette vondition parit bien dure au Pape, il ſouhaitoit 

avec tant q ardeur de ſe deliver des ſoins de la guerre, que 
pour engager les. Venitiens à Taccepter, il offtit de payer 

| Jes 50000. ducats qu'on exigeqit d'eux 3 & pour leur donner 
le tems de faire reponſe ,, il conelut avec le Viceroi le der 
nier de Janvier une.treve de huit jours, par laquelle on con- 
yint que I Armge du Pape ne paſſerojt pas Ferentino , ment 


— 


vk FR. GUICHARDIN Liv. XVIIL 3 
du Vicetoĩ Fraſilonẽ: Que celai-chinterromproitle ſige de cet mommm_—_ _—_ 
te Place, & que les aſſiéges de leur cote'ne feroient aucun re- 1527. | - 
tranchement, & ne pourroſent faire entrer de vivres que ce — 
qui leur en faudroit pour- fublifter pendant ce terme. Fiera- 
moſca.s'etant aſſurẽ par de moyen des intentions du oh 0 
crut qu'il pouvoit lui decouvrir. celles de PEmpereur fans 
commettte ce Prince; il remit donc à Clement une longue let- 
tte ᷑crite de la propre main de Charle, & remplie de temoi- 5 
gnages de bonne volonté, de grandes offres, & d'afſuran- 4 5 
ces d attachement A ſa perſoun mme. 


II parzic enſuite pour informer le Légat cle Viceroi de _ IV. 
la ſuſpenſion d armes, & pout la faire extcuter.. Le meme Baron ford | 
Jour I Armee:du Pape quitta Ferentino pour: marcher au ſe- campagne de 
_ cours de Frafilene: "Ha acer Ka Age vine 8 
Legat, qui feignant de vouloir obéir; mais ne pouvant fe re- 
ſoudre d abandonner une victoire qu'il croyoit certaine, fit 


dire ſecretement aux troupes d aller toſijours en avant. „ 


9 
* k 


Pour ſe rendte à Fraſilonè, il falloit ſe ſaiſir d'un defile, 
qui eſt une eſpece de pont au pie de la premiere des hauteurs Y | 
. on. cette/ville;eft batie ; & ce paſſage ctoir garde par quatre b 
bataillons Allemans. L avant - garde commandèe par Etienne 5 
Colonne étant arrivee à cet endroit , attaqua ces troupes & 
les mit; en fuite ; il y eut environ 200. hommes tyes & 400. . .- 
faits priſonniers ; les vainqueurs ſe rendirent-maitres des dra= _— 
peaux. Apres: cette action, le reſte de PArmee du Viceroi 1 = 
ſe retira dans un poſte plus ſir, laiſſant Penttèe de Fraſiloné 
libre aux Generaux du Pape. Comme la nuit approchoit, 
Renzo & Vitelli camperent à Foppolite des Imperiaux , 
comptant fur une victoire certaine , ſoit que bennemi de- 
meurat dans ſon poſte ſoit qu'il prit le parti de la re- 
traite: En effet, s ils · fuſſent reſtes fur la hauteur dont ils se- 
 totent ſaiſis 3 où Bils avoient ẽtẽ plus attentifs aux mouvemens 
des Imperiaux, le Viceroi n'auroit pu leur 6chaper. Mais le 
lur-lendemain , Lanoy qui n'avoit donnt aucun indice de 
ſon deſſein, decampa deux heures avant le jour, après avoir 
Þrile les munitions qui lui reſtoient, & abandonnant une 
gran de quantite de boulets. Les Generaux du Pape informes de 
a tetraite des ennemis, dẽtacherent les Chevaux-legers pour les 
pourſuivre; mais cela n abontit qu à leur enleyer quelques baga · 
6 
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= pes & eme Le Viceroi fut obligẽ de laiſeren chemin 
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1526. une partie de ſes vivres ; & g etant renda a Ceſano. il Ak ſe 
renfermer dans Cepperano. ng: ö 
Les COnfede. , Cet avantage ranima la Ane 11 Pape, & loi fi r6- 
r& attaquent ſoudte de renter. Fexpedition de Naples, que les Ambaſſa- 
ie Neue deurs des confederes preſſoient vivement : D ailleurs, Rabo- 
weten. dange, qui venoit d'apporter 10000. ducats provenus des 
Decimes & 10000. auites à Renzo de Cere, avoir ordre de 
n employet cet argent que du conſentement d' Albert Pio, 
de Renzo & de (a) Langey , & de ne s en deſaiſir qu en ca 
il fut aſſute que le Pape ne s accommodetoit pas en par- 
ticulier avec I Empeteur. Les Venitiens , vers leſquels on 
avoit envoye Roſa pour leur perſuader &'s accepter la treve 
que le Pape & le Viceroi venoient de conclure, ayant re. 
48 les depeches que ce miniſtre, qui s toit calle un jambe 
en chemin, leur avoit fait remettre, repondirent qu ils ne 
vouloient point traiter ſans le Roi de rance ; & ils pri- 
rent ce parti d autant plus hardiment , qu ils ſcavoient . 
Genes ctolt reduite à la derniere extremite faute de vivres. © 
II fut donc arrete qu'on attaqueroit le Royaume de Na ; 
on ar mer & par terre, & que Vaudemont monteroit les 
aiſſeaux de I Armee navale avec 2000. hommes d'Infame- 
rie quil leveroit . Mais Renzo, qui étoit le — de diſpo- 
ſer de Targent du Roi par rapport à cette ion , fut 
dun avis different de celui du Pape | ho vouloir qu' on 
portàt toutes les forces de la ligue 25.646 un ſeul endroirs& qu on 
format un corps à part de 6000, hommes d'Infanterie pour 
entrer dans! Abruxze, eſperant que par le moyen des fils du 
| Comte de Montorio qu il y avoit envoyès avec 2000. hom» 
mes de pié, on fe rendroit aifEment maitre de la ville d A- 
qqila. En effet, N entrepriſe reiiſſir 5 car Aſcanio Colonne qui 
Eton dans cette Place, ent a la prenitere nouvelle de * 
procure de Fennemt. | +» 
Le commencement de. Pexpedition de Naples fut mis | 
keureux. Le Viceroi avoit ſonge , d'abord apres. fa retraite, 
Axétablit ſon Armeeg& mis des garniſons dans toutes les Places 
voiſines de Fraſiloné ; une partie de ſes t ſe trouvant 
ainſi diſperſce, & le reſte afforbli 485 * delenions, , il x 
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roifſoir horsd'&rat de teſiſter à Armee de terre. A Fegard de 


Ja Flotte compoſee de vingt- deux Galetes , appartenant par- 
tie au Pape, partie aux Venitiens, il y avoit toute apparen- 


ce quelle ne trouveroit aucun obſtacle, fur tout tant mon- 
tee par 3000. hommes, outre les troupes ordinaires, & de- 


vant encore recevoir 2000. hommes ſous les ordres d Ho- 
race Baglione & de Vaudemont. Le nom de ce dernier 
toit d'un grand poids, à cauſe des pretentions qu'il avoit 


il portoit dans cette occaſion le titre de Lieutenant du Pa- 
pe; mais on ne ſcfr pas profiter de ces avantages; Ar- 
m&e du Pape ẽtoit encore le 12. de Février à Fralilone , oft 
elle attendoit que la gtoſſe artillerie qui lui venoit de Rome, 
arrivat; que Renzo far dans FAbruzze, & lArmeenavale (ur 
les cores de Naples. Dun autre còtẽ, la mutinerie de la garniſon 
de Frafilon& qui demandoit une gratification à cauſe de la 


Fa 1 4 | > 0 oi | 
du tems. Cependant les troupes du Viceroi abandonnerent 


18. Apres cette retraite , TArmee du by: qui commencoit 
I manquer de vivres , penetra po bee | 
cette demarche ayant allarme le Viceroi pour le Royaume 
de Naples, il fe retira > Gatte & D. Hugue dans la capitale. 
Malgre de fi heureux commencemens, le Pape Epuiſe d'ar- 
gent, & confterne de la marche du Connetable qui alloit 


trouver le Viceroi dela part de ſon maitre ; dEmarche qui 


il partit le lendemain apres avoir b. er. ſa commiſſion au 
Pape, qu'il laiſſa dans un extreme embarras. Pour empecher 
qu'il ne fit precipitament un traité particulier, les Venitiens 
offrirent au commencement du mois de Mars de lui fournir 
15000. ducats dans quinze jours & la meme fomme quinze 


_—_— 
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 L'Arm&e navale du Pape & des Venitiens , apres avoir 

beaucoup ſouffert en attendant Feſcadre — avoit et 
N a m ij 


levee du ſiege, cauſa quelque embarras & fit encore perdre | 
Ceſano & les autres Places, & fe retirerent à Cepperano le 


elà de S. Germano; 


tofijours en avant ſans que FArmee de la ligue parũt lui faire 
beaucoup d obſtacle, ne perdoit point de vũè le deſſein de 
faire ſa 81 avec VEmpereur.' II avoit engage Roſel d'aller 


fit revenir Ceſar Fieramoſca le 21. de Février a Rome, don 


jours apres , à condition d'accorder un Jubile à la Re- 


1527. 


fur le Royaume de Naples comme heritier du Roi René; 


r obligse de telächer à File de Ponza le 23. de Février. De. 


puls ayant remis à la voile, elle mit au pillage Mola di Gas- 


A terre des troupes qui attaquerent Caſtel-a-Mare di Stabia, 
où Diomede Caraffe commandoit 500. hommes de pie; force - 
rent cette Place & la mirent au pillage; le Chateau ſe rendit le 
lendemain. Le 10. elle prit d aſſaut la Torre del Greco, & Sor- 
tuler. Cette Flote, maitreſſe de la mer, avoit deja pris quel- 
afſez mal pourviie, avoit grand beſoin. Le ſecond jour de Car- 


me elle s approcha du Mole de cette Place à la portẽe du canon, 
& Infanterie qu elle mit à terre s avanqa ſi près de Naples, que 


leres avec Horace Baglioné; le Prince de Salerne proſitant 


mes, & fir un grand nombre de priſonnierss. 
Le Viceroĩ qui tenoit en priſon le vieux Comte de Montorio, 


ſe mit en marche le 6. de Mars pour attaquer. la ville de So- 


par la faute de ſes Miniſtres: cette extremite fut cauſe que 


ta Vecchia, & parcille ſomme pour 


1 


m_ 


ta, & debarqua quelques ſoldats le 4. de Mars 8 
Pozzuolo mais ayant trouve cette ville bien defendue , ils 
ſe rembarquerent: Enſuite elle fit voile vers Naples, & mit 


rento : pluſieurs Villes de la cote prirent le parti de capi- 


ques Birimens charges de ble, dont la ville de Naples, qui ẽtoit 


ceux qui ſe trouverent hors de la ville y rentrerent avec precipi- 
tation par la porte del mercato , qu' ils fermerent auſſi-töt. 
On pri enſuite Salerne : Vaudemont en partit pour donner 
la chaſſe à quelques Batimens , & n'y laiſſa que quatre Ga- 


de foccaſion, penerra dans la Ville par le Chateau ſuivi de 
beaucoup de monde; mais Horace en tua plus de 200. hom- 


le mit en libertè pour reprendre Aquila par ſon moyenʒ mais inu- 
tilementzle Comte ayantẽtè fait priſonnier par ſes propres enfans. 
Renzo de Cere, qui avoir deja pris Siciliane & Tagliacozzo, 


ra. Au milieu de ces ſucces ! Armée du Pape étoit dans une 
grande diſette de vivres, ſoit par la nẽgligence de Clement, ſoit 


oy 


les Troupes commencerent à fe diſſiper. 


* ” 


Cependant on continuoit toũjours de nẽgocier la paix, & 
Fieramoſca revint à Rome le 10. avec Serenon Secretaire 
du Viceroi. Langey 8y etoit rendu la veille , n apportant 
ne de belles eſperances ſans argent; quoique la Cour de 

4 eur Ecrit qu'il avoit 20000. ducats pour embarquet 
de I Infanterie ſur les gros Vaiſſeaux qu'on attendoit à Civit- 
1. Pape, Il avoit ode 


of © 


/ 


DE FR. GUIQHARDIN; Liv. XVIII. 277 785 
de lui propoſer la conquẽte du Royaume de Naples pour wn—— 
un des ur de France, à qui Ton feroit epouſet Cathe- 1527. 
nne fille de Laurent de Medicis (a) neveu du Pape. Le Ri 
comptant ſur ſa nẽgociation avec FAngleterre ,| & perſuade 

ue le Viceroi après la levee du ſiége de Fraſilon toit hots 
Ferat de rien tenter, & que d ailleurs FArince Imperiale ne 
pouyoit pas entrer en Toſcane, puiſqu elle avoir tardè ſi long - . 
tems à ſe mettre en marche faute d' argent, ne vouloit plus 1 
entendre parler de trẽve, meme generale & ſuppoſe. que 
FEmpereur. nexigeit point d argent: II diſdit pour juſtifer 
cette conduite, qu il ne falloit pas lui donner le tems de ſo 
retablir; mais comme ſes proptes ſinances ẽtoient Epuilces. , oe pf 
il ne fir tenir au Pape ſur les 20000. ducats qu'il-deyoir lut - 
fournir par mois & ſur les 60000; des decimes, que les 10000. 
Ecus dont nous avons parle. A Vegard de Veſcadre des gros 
Vaiſſeaux qu il devoĩt armer à frais communs avec les Ve- 
nitiens, il n'avoit encore rien fourni; & ayant rſolu at- 
tendre que! la negociation avec I' Angleterre fut terminee , il 
croyoit que le Pape ctoit oblige-d'attendre auſſi tout ce tems - 
la: ces delais furem cauſe que expedition! de Naples dont les 
commencemens avoient.ctc aſſez- beaux, eut des ſuites moins 
heureuſes. La Flote ne recevant ni Vaiſſeaux ni troupes, & 

ayant a garder les Places dont elle s dtoit emparce , n ẽtoit 
pas en état de faire de nouvelles conquetes. L Armee 
de terre, qui le 14. de Mars n'aveit pas encore rec le | 4 

convoi que le Pape envoyoit par mer à cauſe du mauvais 
tems, demeuroit non- ſeulement dans Finaction, mais di- 
minuoit ſenſiblement faute de vivres; enfin elle ſe retiraà Pi- 
perno. Les troupes de Renzo s etant diffipees en partie fau- 
te d argent; ce General qui ne ſe voyoit plus en ẽtat de mettre 
le Viceroi entre ſes 6000; hommes & la grande Armée com- 
me on [avoir projette. , prit le parti de retourner à Rome. 
La nẽgociation que le Pape entretenoit pour la paix contri- 
bua beaucoup à ce dẽſordre, parce qu'elle refroidiſſoit les 
operations des alliès, déja aſſez foibles d'elles-memes.. D'un- 
autre Cote, ceite langueur donnoit de nouvelles forces au 
deſir qu'il avoit de conclure, dans la perſuaſion. que I Em- 
pereur le ſouhaitoit auſſi: Il ſe fondoit ſur une lettre inter- 
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—_—_ te pat laquelle ce Prince ordonnoit au Viceroi de fu 
" 1529; re tout ſon poſſible pour traitet avec le Pape, à moins que la 
fitvation des choſes ne Fobligeat Fen uſer autrement 3: mais 
le plus preſſant motif de Clement 'ctoit: la marche du Duo 
de Bouebon, qui s avancoit toſjours avec Armee Imperiale, 
fans que ni le Due ꝙUrbin, ni les Venitiens, ſe miſſent 
beaucoup en peine de la ſuretè dela Toſcane, qui lui cauſoit 


beaucoup d inquiewd ee. 


VI Lorſque les Imperiaux étoient encore aux environs de 
1 au Plaiſance, le Due d Urbin changeant la premiere reſolution 
Conactable, qu il avoit priſe, de conduire Arme Venitienne à Bologne; 

avant que les Ennemis y fuſſent arrives , fit reſoudre dans le 
Conſeil de guerre, qu au premier avis qu'on auroit de la 
marche des ennemis, FArmée du Pape, laiſſant de bonnes 
8 A Parme & à Modene ſe rendroit à Bologne, tan» 
dis qu'il ſuivroit les Imperiaux , mais toujours à vingt-cing 
ou trente milles de diſtance pour la ſuretè de ſes troupes: s ils 
+ ag oient le chemin de la Romagne ou de la Toſcane, le 

Marquis de Saluces devoit les devancer avec les troupes du 
Pape, les lances Francoiſes, ſon Infanterie & les Suiſſes, 
& laiſſer des garniſons dans toutes les Places on les enne- 
mis auroient à paſſer ; enſuite l Armee Venitienne auroit re- 
tir ces garniſons, en ſuivant les Imperiaux.: Ce General 
apporta beaucoup de raiſons pour ſoũtenir cet avis, qui 
metoit pas approuvé des autres Capitaines : II coir, di- 
foit- il, dangereux & meme inutile de joindre les deux Ar- 
mes, & de tenir la campagne pour fermet les paſſages aux 
ennemis , qui, s ils vouloient donner bataille , en ſortiroient 
fans deute heureuſement, à cauſe de leur ſupetioritè, finon 
par le nombre, du moins par la force & la valeur: Que fi 
leur deſſein n'ctoit pas de combattre, il leur ſeroit aiſle de 
laiſſer derriere eur H Armée des alliés & de faite par tout de 
grands progres , à cauſe de Favance qu ils avoient fur elle: 
Que dailleurs il netoit pas en ſon pouvoir de prendre un au- 
tre parti, les Tmperiaux Erant deja preſqu'en marche, com- 
me on le diſoit, & ſon Armée n tant pas aſſez bien pour- 
vie des choſes nẽceſſaires pour venit à bout de les devancer 
en ſi peu de tems: Qu enfin, puiſque les Venitiens ſe repo- 
ſoient ſur lui du ſoin de la guerre avec tant de conſiance, il 
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Places de la Republique ſans défenſe, ennemi pourtoit 

Ces raiſons Goient convaincantes pour les Venitiens; mais 
il s'en fallow bien 


qu elles contentaſſent le Pape, qui voyoit 
þ ya cette reſolution ouvroit le chemin de la Toſcane & de 


inferieure à leurs fotces & chaque jour affoiblie par les gar- 
niſons qu elle devoit laiſſer dans les Places, ne po 
mais les arréter: Dailleurs ; il newt pas bien fur que Te 
Venitiens fuſſent auſſi prompts à les ſuivre que le Duc d Ur- 
bin le diſdit, ſur tout quan 


feſte, qu en reũniſſant toutes les troupes, dont le nombre au- 
roit fut paſſè de beaueoup celui des Imperiaux, il eut tte fa- 
eile de leut copper les paſſages, & les vivres 5 de proffter 
de toutes les occaſions favorables, & de ſe tenir toũù- 
jours aſfez pres deux pout cauyrir les Places de la Re- 
E fongeoient à les attaquet. Le Pape fut encore 
bien plus ſiché, quand il apptit que le Due d Urbin, qui 
s etoit tendu à Patme ſe 3. 4 Fevrier, en toit parti le 14. 


diſoit-il, la goute. „et e voulant excuſer un procede 


ſi ſuſpe&, diſoient, que les nẽgociations continuelles du Pa- 


Tincertitude de ce General, Mais Guichardin perſuade, par 
la vraiſemblance & par cettains diſconrs de la Rovere, que 
ce Due n agiſſon ainſt que pour qu on lui tendit le Montefeſtto 
& S. Leo dont les Florentins etoient en poſſeſſion, & jugeant 
que ces Places netoient wen importantes poor balancer 
le peril auquel Rome & Florence feroie | 

neral abandormoit leur defenſe, il lui en promit la reſti- 
tution, dont il ſcavoit qwon n'eroir pas éloigné a Florence, 
& lui parla de cette affaire e avoit eu des ordres du 
Pape : mais Clement, Ecoutant' plütöt fa haine & ſon depir 
contre le Duc * 


ome aux ennemis : cat FArmee qui devoit les prẽceder, fort 


on conſideroit la conduite qu ls 
avoient tenuè dans toute cette guetre. Enfin il Etoit mani- 


» avec les Tmperiaux étoient la ſource des lenteurs & de 


orenoe ſerojent expoſes ſi ce G- 


devoit veiller A la ſureté de leuts Etats: Que s il laifſoit les 


que la raiſon, déſaprouva la demarche de 
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ie pouttoit a- 
bien für que les 


bern preceme gane Iegere indiſpolition & cen reif t. 
ſal-Majeur, & einq jours aptès à Gazzuolo, oft, quoĩqu il neut 
plus de fievre il avoir fait venir fa femme, parce quiil avoit, 


,» 
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Aue 1 0 legeres ſommes A Infanterie Allemande ,. de meh- 
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5 Feen commandoit 6099. hommes d Infanterie: Paul 
Too 


2 ; A la ire des Cheyaux-le ers du Eape alloit quelque fois 
inſulter lesquartiers de ennemi. Dans une de ces courſes, ſe troy. 
vant ſoutenu par un corps d Iafanterie & de quelques Gen- 


darmes, il mit en detoute un parti, des Imperiaux & prit 800. 
_ clievaux & 100. hommes de. pis:, ayes les Capitaines Sca- 


lengo, Zuccher & Grugne Francomtois. Le Du de Bour- 


ghitone, & quelques jours apres (a) le Comie de Gajazzo 


Vint camper avec ſes Chevaux-legers & ſon Infanterie au 


bon envoya dix enſeignes Eſpagnoles pour rafraichir Pizzi- 


* 


. 
- 


— 


donne; Elles avoient lié une intelligence avec ce Comte, 
qui pretendoit que ſes engagemens avec les Imperiaux & 
toient nuls, faute d'en avoir été payé; ainſi des le len- 
demain il paſſa dans FArmee du Pape, dont le Lieutenant, 
placor par complaiſance pour les autres, que de ſon, propre 
mouvement, le prit à ſa ſolde avec 1200. hommes de pie 
& 130. Chevanx - legers qu'il avoir ſous ſes ordres. Gajazzc 


voulut que le Pape s obligeàt de lui faire une penſion, <qui- 
valente au revenu de ſes Terres , ſuppoſe que PEmpereur 


X durer juſqu à ce qui 


vint a 


es confiſquer 3 elle devoit commencer dans huit mois ; 
fat rentre dans ſes biens. x 


Sur ces entrefaites Bourbon. reſolu de ſuivre le conſeil 
du Duc de Ferrare, qui navoit pas voulu ſe joindre aux Im- 
Fertan: longroir A archer dec 3 Bologne. & Florence, 
fans inquiéter les autres villes. Mais le 17. de Fevrier 1 In- 
fanterie Eſpagnole demanda de Vargent avec hauteur, & tua 
meme le Sęrgent Major qu'il avoit enyoyé, pour appaiſer ia 


4 « . Va « * 


{dirion, Enfin ayant un peu, calme ces murins , il paſſa k 


Trebia le 28. de ce mois; & fit camper. toutes les troupes à 


trois milles de Plaiſance, Elles étoient compoſéęs de 500. 


hommes d' armes; d un grand nombre de chevaux legers, la 


Fire neee qui Lon navoit encore. rien donné; de 
5 7 ; | | | * 


Tnfanterie, Allemande ſous les prdres de Fronsberg f de 
quatre à cinq mille hommes d Infanterie Eſpagnole , tous 


1 5 
* 
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(a) II etgit fils de Jean-Frangois de S. Severino, dont il eſt parlé dans le 1. 2 
t fils de Js 0 * ge 


| 


gens d'clite3 & de deux mille Italiens bannis de leur patrie, 


qui ne recevoient point de paye. A Pegard des anciens 


Lanſquenets, une partie ẽtoit reſtée à Milan, & autre avoit 


pris le chemin de Savone, pour ſecourir la ville de Genes, 


qui toit rẽduite à une grande extremite. 


On ne peut aſſez admire el 1 
& de ſon Armee 3 qui fans argent, fans munitions', fans 


pionniers , ſans aſſurance d avoir des vivres, entreprirent 
de paſſer au milieu de tant de Villes ennemies, & de troupes 


beaucoup ſuperieures en nombre au leur. Mais la fermeté des 
Allemans fut encore plus ſurprenante que celle des autres: 


tent en marche, contre la coutume de tous les ſoldats, fur 
tout de leur nation, ſans autre paye , que Vefperance de la 
victoire; & ſachant qu'il leur ſeroit abſolument impoſlible 
de ſubſiſter ſans argent, s ils ſe trouvoient dans 8 
droit où il ne fut pas facile d'avoir des vivres, ou ſi l ennemi 


Sapprochoit d' eux. Mais Fautorite de George Fronsberg, qui 


leur promettoit le pillage de Rome & de la meilleure par- 
tie de [Iralie, les affermit dans la reſolution de ſupporter les 
plus dures extremites. E OE | 1 

Les Imperiaux arriverent le 22. au Bourg S. Donino, & 
le jour ſuivant le Marquis de Saluces & les Generaux du Pa- 
K „ayant laiſſè un detachement d'Infanterie Venitienne a 

arme, quitterent cette ville avec onze à douze mille hom- 
mes de pie, & prirent le chemin de Bologne. Le Comte 
Guy eut ordre de fe rendre de Plaiſance a Modene, & les 


Bandes noires marcherent à Bologne, ne laiſſant à Plaifance 


que les troupes abſolument nëceſſaires pour la defendre. Sa- 
luces paſſant par le Reggiano , arriva le quatriẽme jour 
entre Anzuola & Ponte a Reno; & dans le meme tems 
Bourbon parut aux environs de Reggio- Le Lieutenant du 
Pape avoit propoſe au Duc d Urbin A Caſal - major, d'aug- 


menter le nombre des Suiſſes, & le Duc avoit rejette- 
cette propoſition comme inutile: mais il preſfoit alors Gut- 


chardin, de demander au Pape & aux Venitiens une re- 
eruè de 4000. Suiſſes & de 2000, Allemans. Il S excuſoit du 
Tome III. e ee 
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rer la reſolution du Connetable 


prey leur pais. avec un ſeul ducat par tee, & apres de 
ongues ſouffrances en Italie, ot. Aba tres - long-tems ils 
navoient rec que deux ou trois ducats chacun, ils ſe met- 
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— rf qu'il en avoit fait d abord, ſur la ſaiſon "= ne permens 
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toit pas de ſe mettre en campagne, & ſur Lopinion quit 


avoit eue que les ennemis ſe diſſiperoient; il aſſuroit qu'ayec 


ce renfort il ne balanceroit pas a les attaquer. Tout le mon- 
de rejetta cette propoſition 3 parce que le peril preſent de- 
mandoit des ſecours plus prompts , & qu'il ſcaveit bien 
lui-mEme que cela ne pouvoit ſe faire tant faute argent, 
qua cauſe de la diviſion qui-commencoit à ſe mettre parmi 
les allies, HY e TORT 

Sur ces entrefaites, le Duc de Milan, qui defendoit Lo- 
di, Cremone, & tout le pays au de-la de VAdda, avec un 


corps de trois mille hommes d Infanterie, ſurprit la ville de 


Monoi , lorſqu'on s'y attendoit le moins: mais es troupes 
abandonnerent bientot cette place, parce qu'elles eurent avis 

u Antoine de Leve, qui apres avoir accompagne le Duc de 
Babes, Etolt revenu à Milan, marchoit contre Moncia, 
ayant ſous ſes ordres 2000. des anciens Lanſquenets, 15co. 


des nouveaux, 1000. hommes de pie Eſpagnols, & 500. 


Italiens. 5 1 
Le Duc de Bourbon ayant paſſe la Secchia, & prenant 


fa route à la gauche de cette riviere, arriva le 5. de Mars à 
Buonporto: il laiſſa fon Armee dans cet endroit, & ſe ren- 


dit à Final pour s aboucher avec le Duc de Ferrare, qui lui 
conſeilla de marcher ſans delai a Florence ou a Rome; on 
croit meme qu'il inſiſta davantage par rapport a cette dernie- 


re ville. Bourbon enviſageoit beaucoup de difficultes dans 


cette expedition; fa plus grande crainte étoit que, quand 
il ſeroit dans le territeire' de Rome, IArmee ne reprit le che- 
min du Royaume de Naples, ou par neceſſité, ou pour ſe 


repoſer, ou qu enfin elle ne ſe rebutàt des obſtacles qu elle 
n auroit pas en effet manque d'y trouver, fi le Pape navot 


pas deſarme. . | | 

Cependant les troupes Venitiennes paſſerent le Po, le 
meme jour. Le Duc d'Urbin, quoique dans une parfaite 
ſanté, s'arrètoit encore A Gazz 1 Fol il devoit ſe rendre 
A l Armee au premier jour. Le 7. Bourbon vint camper A 9. 
Giovanni dans le Bologneſe, doit il envœya un Trompette 
a Bologne , pour demander des vivres, diſant qu il alloit au 
ſecours du Royaume de Naples : les troupes du Pape se- 


* 
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toient renfermées dans cette ville. La Garhiſon Eſpagno ———_ 


te de Carpi, ayant remis cette Place àu Duc de Ferra- 
te, joignit PArmee Imperiale le meme jour. Les Veni- 
tiens demeurerent ſur*le bord de la Secchia , attendant 
que les Imperiaux fuſſent hors de S. Giovanni pour tra- 
verſer cette riviere. Le Connetable pendant fa marche fai- 


ſoit venir des vivres du Ferrarois, mais étant oblige de les 


payer & nayant point Jargent, il ètendoit au loin ſes quar- 
tiers pour conſumer le pays; ſes partis enlevoient les habi- 


tans de la campagne & les troupeaux , ce qui leur faiſoit 


trouver de quoi payer les vivres. Cette lituation des en- 
nemis, prouve aſſez, que s ils avoient trouve quelque 
grand obſtacle, ou que TArmee du Pape qui &toit à Bo- 
logne & aux environs, ſe fut reunie- & poſtee pres de leut 
camp, ils auroient cre dans un étrange embarras ; car ſe ré- 
pandant ainſi de Join en loin dans le pays, il eut été facile 
denlever leurs quartiers les uns apres les autres; & S'ils avotent 
voulu ſe raſſembler, il auroit ere impoſſible qu'ils puſſent ſub- 


ſiter. Mais la foibleſſe du Marquis de Saluces, & la negli- 


gence avec laquelle les Venitiens payoient les Suiſſes & “In- 
fanterie de ce General, cauſoient de grands deſordres dans 
lArmee. Saluces étoit plus propre à briller dans un Tournoi , 
qua paroitre à la tète d'une Armee. 

Le Connetable dans le deſſein de continuer ſa marche, 
nattendoit pour cela que des vivres pour pluſieurs jours, 


des munitions, des pionniers , & des boeufs pour voitu- 


rer quatre pieces de canon, qui compoſoient toute Fartil- 
lerie qu'il avoit eue juſqu alors. Quoiqu'il laifſit entrevoir 
ſon veritable deſſein, cependant on croyoit generalement 
quil vouloit paſſer en Toſcane , & Jerôme Morone Taſ- 
ſuroit ainſi, Il y avoit d&a pluſieurs jours que cet hom- 
me avoit Jie une ſecrete intelligence avec le Marquis de 
daluces , qu'il trompoit, fi Pon veut sen rapporter à la 
plus commune opinion. Les Imperiaux deyoient ſe mettre 
en marche le 14. de Mars, & c'croit pour cela que le Con- 
nctable avoit renyoye ſon artillerie a Bondeno, Mais la veille 
du depart, les Allemans las d'avoir été fi Jlong-tems leurs 
e vaines promeſſes, entrainerent les Eſpagnols dans la ſEdi= 
non, & ils demanderent tous enſemble de 1 grands 
n ij 
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VII. 


Le Pape d&- 


farme ſur la 


abs MES ft ow 
cris : il y eut beaucoup de deſordre; & fi Bourbon ne- ſe fut 
pas ſauve en diligence , il couroit riſque d'*tre aſſaſſinè par 
ces mutins. Ils mirent tout au pillage a fon quartier, & ils y 
maſſacrerent un de ſes Gentilhommes. Le Marquis du Guaſt 
ſe rendir ſur le champ à Ferrare, d'où il ne rapporta qu une 
legere ſomme, qui ſuffit neanmoins pour appailer PArmee, 


Le 17. il ſurvint des pluyes & des neiges, qui groſſirent tel. 


lement les rivieres , & gaterent fi fort les chemins , que 
FArmee fut obligee de reſter quelques jours en cet en- 
droit. Enfin pour comble de maux, Fronsberg eut une 
violente attaqueè d apoplexie, qui fit eſperer aux confede- 
res , que cet Officier n'ẽtant pas en état de ſuivre PArmee, 
les Allemans , que fa préſence ne retiendroit plus, ſup- 


porteroient plus difficilement les incommodites d'une lon- 


gue marche & le defaut de paye; mais ils furent malheu- 
reuſement trompes dans leur attente. © -_ 
Cependant IF Armee des Venitiens campoit à S. Fauſtino 
pres de Rubiere. Le Duc d' Urbin sy rendit le 18. de Mars, 
donnant, felon ſa coutume, de grandes eſperances d'une vic- 
toire preſque certaine; non par Peffort des armes de la ligue, 


mais ſeulement par les difficultes qui devoient arreter J en- 


Dans ces conjonctures, le Pape perdit entierement courage, 
tant parce qu'il ſe voyoit ſans argent, que par Fevenement de 


foi d'un traite [expedition de Naples, qui n'avolt pas rẽpondu a ſes eſperances. 
avec les Im- | | | 4,9 


periaux. 


Ses troupes n ayant pas de quoi ſubſiſter, s ẽtoient rerirces à Pi- 


perno : & les magnifiques promeſſes des Francois ſe rëdui- 
ſoient preſque à rien, ce qui dura pendant toute cette guerre; 
en effet, non ſeulement le Roi de France differa de payer les 
40000. ducats pour le premier mois, d envoyer les 500. lances 
promiſes , & d'<quiper la flotte; mais encore il ne fit point la 
guerrea l Empereur au de- là des monts, comme ils y eroit ob- 
ge, diverſion qu'on avoit toujours regardèe comme la baſe des 
ſucces de la ligue; & il ne tint aucune des paroles qu il donna 
depuis. Il avoit promis au Pape de lui fournir 20000. ducats 
par mois pour expedition de Naples, outre la contribution 
ordinaire; & lorſquenſuite Clement eut ere force de traiter 
avec Moncade & les Colonne, il le preſſa vivement de ne 
point ; garder la treve, Laſſurant de nouveau qu'il lui ferou 
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tenit par mois les a0000. ducats en queſtion, dont Sa Sain - 
tetẽ poutroit diſpoſer, ſoit pour la guerre de Naples, ſoit 15 2.7 
pour ſa propre defenſe; il lui promit encore d envoyer ſon 
ſecours Renzo de Ceré, ours qui ce Prince avoit : concit 
beaucoup, deſtime! depuis le ſiẽge de Marſei je. Toutes ces 
offres avoient été faites des le mois d' Octobre; cependant 
Renzo ne ſe rendit > Rome que le 4. de Janvier, & n'ap- 
orta point d' argent. A la verite, dix jours apres, 'Frangois 
fit remettre 20000. ducats a Rome, mais Renzo en tetint 
4000. pour les frais de ſon voyage & Our es appointe- 
mens, & iooOO. pour PVexpedition de IAbruzse; ainſi le 
Pape n'en put toucher que COO. il y avoit neanmoins de- 
ja pres de trois mois 1 avoit rompu la treve ſur la fot 
de ces promeſles. Le Roi de Ftance sẽtoit encore enga- 
gE de lui payer 25000. écus dans huit jours, pour la con- 
ceſſion des decimes, & 35000. autres deux mois après; mais 
le Pape nen recur: jamais que ooo, qui lui furent remis par 2 
Rabodange. Enfin lorſque Paul d Arezzo prit conge du Roi —_— 
le 12. de Ne ee: e lui promit d' envoyer au Pa- 
pe 20000. ducats, outre ces 60000. ; ils furent en effet en- 
voyez aptès le départ de Langey » mais ils reſterent à Sa- 
POR: aria wire , Ir Pts, 
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Par le traité de la ligue, je Roi oi oblige de fournir 
douze Galeres : il diſoit qu'il en avoit fait partir ſe ze; mais 
elles ctoient la plùpart du temps en ſt mauvais ẽtat, & fi mal 
montèes, qu elles furent obligees de demeurer à Savone. Ce- 
pendant ſi ces galeres avoient joint les eſcadres du Pape & 
des Venitiens, lorſque la guerre commenca dans le Royau- 
me de Naples, elles auroient pd faire de grands progres , ce 
fur au moins Topinion la plus commune. A Pegard de Feſca- 
dre des gros vaiſſeaux, qui certainement Efoir trés, forte, le 
Rot avoit dit pluſieurs fois qu'il la feroit paſſer en Italie 3 
mais elle ne $eloigna pas de la_cote de Provence ou de Sa- 
vone, ſans: qu'on en ait jamais ſed Ia raiſon. Enfin il avoit 
d'abord trouve bon que les Venitiens payaſſent deux mon- 
tres a Infanterie du Marquis de Saluces, fur les 40000. du- 
cats qu'il fourniſſoit par mois; mais depuis il con vint avec 
eux que ces fonds ne ſerviroient plus à payer cette Infante- 
rie. A Tegard.du_ Roi d' Angletetre, les * que le Pape 
N n ij 
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2 uit pũ tirer, erent trop Clones & trop incertains. Dun 

1527. autrecote, les Venitiens ne payoient F Armés n of 

ce qui faiſoit que les Suifſes & I Infanteriè du Marquis de 

Saluces ' demeurotent comme inutiles a Bologne ; d ailleurs 

ils renolent beaucoup moins de troupes ſur pié, qu'ils ny 

ẽtoient obligés. Clement allatmé des incertitudes & de 

la conduite du Duc d'Urbin,  etoit fortement Þerfuads 

que ce General ne  goppoleroit' en aucune maniere au 

paſſage de PArmèe Impetiale en Toſcane: ce qui le faiſoit 

trembler pour Florence; ſur tout n'ignorant pas que le peu - 

ple eroir tres - indiſpoſè contre fa maiſon, & que Sienne 

etoit toute devolice a I Empereur; il n avoit pas moins encore 

d inquietude pour les Etats du S. Siege ; toutes ces confidera« 

tions dererminerent enfin ce Ponrife à traiter avec les Im. 

periaux; ce ne fut nẽanmoins qu après de longues incerti- 

tudes, car il n'ignoroit pas combien il y avoit de danger 

a fe ſeparer de ſes allies ; pour s abandonner x la diſcre- 

tion d'un ennemi. Mais ne ſe voyant pas afſez appuye, & 

ne pouvant fe réſoudre de s aider lui-mème des moyens , 

qu'il avoit à ſa diſpoſition, il ne putreſiſter à la crainte du peril 

preſent & conclut un traité avec Fieramoſca & Serenon, 

que le Viceroy avoit enyoyes a Rome pour cette negocia · 

tion: on convint quil y auroit ſuſpenſion d' armes pour 

huit mois „ & que le Pape payetoit 60000, ducats a TAr- 

mee Imperiale, ſcavoir, 40000. le 12, de Mars, 20000, 

autres dans tout te reſte de ce mois, du Pon Etoit alors: 

que. toutes les places enleyces de part & d' autre, ſoit dans 

les Etats de PEgliſe, ſoit dans le Royaume de Naples, 

ſoit dans les terres des Colonne , ſeroient renduës: que 

| Pompee Colonne ſeroit retabli dans la dignite de Cardi- 

BD nal, & auroit Fabſolution des cenfures: (ce dernier article 

fut celui qui couta le plus au Pape): que le Roi de France | 
| & les Venitiens poutroient. acceder au traité dans un certain 
tems; auquel cas les Lanſquenets repaſſeroĩent en Allema- 

gne : mais que fi ces puiſſances rejetrotent ce moyen de pa- 

cification, ces troupes ne ſortitoient que des Etats du 8. 

Siege & de Florence: qu enfin le Viceroy viendroit a Ro- 

me, ce que le Pape tegardoit comme une ſorte d aſſurance, 

que le Gonnetable de Bourbon executeroit le traité; il gb 
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peroit d' autant plus, que Guichardin avoir intercepte une let. 
tre de ce General au Viceroy, par laquelle, en lui donnant 1327. 


* 


avis des embarras où il ſe trouvoit, il Pexhortoir A la paix 


avec le Pape, s il Etoit poſſible de la faire, fans bleſſer la di- 
ry 8 STR. WEE YEE Mr 5 1 775 Tar 


nice de VEmpereur. OO OS 1910 
Le traité ne fut pas plätôt conclu, que Ton rappella tou- 
tes les troupes de part & d autre, & que toutes les places fu- 
rent reciproquement*rendyes i Clement en uſa de la meil- 
leure foi du monde dans toute cette affaire; il &oit pouttant 
beaucoup ſupetieur alors dans le Royaume de Naples: à la 
verité, il venoit d'y-perdre la vile d' Aquila, d'6h le Comte 


de Montorio, A Faide de la faction Imperiale, avoit chaſſé 
re, & ſes propres enfans qui Vavoient 
parce qu ils ne S croyoient pas en ſureté 


tout le parti contraire, 
remis en liberté, 
durant f pennen. 107 Co TRL ÞÞ 69055 9% 
Le Viceroy stant rendu à Rome, le Pape compta des 
lors ſur Vexecution du traité, & il eut Fimprudence de con- 
gedier toutes les troupes qu'il avoit dans cette Ville, excep- 
te Cent-Chevaux legers, & deux mille hommes de pie des 
Bandes noires ; la perſuaſion oh il etoit , que le Duc de 
Bourbon ſouhaitoit la paix à cauſe de la difficulté de faire 
la guerre, lui fit commettre cette grande faute. D'abord apres 
la ſignature de la trève, Clement fit partir Fieramoſca pour 


VIII. 


| Le Connék- 
engager le Connetable à ſigner auſſi le trait, & A faire ſor- table rejette la 


. 1 8 + treve, & con- 
tir PArmée des Etats du S. Siége, des qu'on auroit payé aue 


: x aa e tinue ſa mar- 
la ſomme ſtipulce; mais il trouva le Connetable & ſes ſol- che. 


dats bien Eloignes de ſe rendre A ſes prieres. L' Armèe parut 

deéterminée à continuer la guerre, ſoit quelle ſe far pro- 
E 3 9 » , . py ; N 

pole de s enrichir par le butin, ſoit parce que argent pro- 


mis par le Pape ſuffiſoit à peine pour payer deux Mon- 


tres : beaucoup de gens crurent que {i Clement avoit donné 


cent mille ducats, le Connetable & TArmee aurotent accep- 
te la treve. Quoiqu'il en ſoit, il eſt certain que depuis Farri- 
Vee de Fieramoſca, les Imperiaux continuerent à piller le Bo- 

logneſe comme auparavant. Cependant le Duc de Bourbon 
& cet Envoye faiſoient eſperer au Lieutenant du Pape, que 
malgre toutes ces hoſtilités, la trève ſeroit enfin acceptée; 
le premier Faſſuroit, que i ces troupes continuoient a netoyer 
les chemins , auſquels on ayoit commence de trayailler ayant 
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| fur. poſſible de Tamener-a. ſoh but I qui 6toit de conſerver 


Pamitié du Lage, Cependant il arrjvoir aux Imperiaux des 
proviſions de farine, des pionniers, des chariots, de la pou. 


dre, & d autres munitions de la patt du Duc de Ferrare; qat de- 


pus 16 vanta quę tous ces ſecgurs joints aux ſommes quiil avoit 
fournies a Bourbon; montoient à plus de 70000. ducats. Dun 


autre core, le Due d Urbin feignapt de craindre = e les Im- 
periaux aeceptant la trève, ng ſe jettaſſent fur le Poleſine de 
Kerns, pa le Ps 2 ſon Armée, & &enferma dans 


Les choſes demeurerent huit jours en cet état. Enfin le 


Duc de Bourbon, ſoit qu'il neut jamais été dans le deſſein 
5 d' executer la treve , ſoit qu'il ne far pas le maitre de conte. 
. nir LArmee ,. ccrivit à Guichardin, que ne pouvant gagner 


ſes ſoldats, il Etoir force de continuer ſa marche; en effet 
il decampa des le lendemain, qui fut le dernier de Mars, & 
il ſe rendit a Ponte à Reno. L Infanterie <oit {i fort animée, 
qu un depute du Viceroy s tant rendu au camp pour ſollici- 

ter le Connetable d accepter la trève, il auroit ètẽ aſſommẽ 


par les Eſpagnols, sil ne s ẽétoit ſauvé; mais elle marqua bien 
| gaavantage ſes diſpoſitions preſentes par la conduite qu elle 
ii . tint A Fegard du Marquis du Guaſt. Cet Officier stant retire 
= daans le Royaume de Naples, ou parce quil ẽtoit indiſpoſe, 
cou pour ne pas violer les ordres de F Empereur, comme il 
en expliqua dans une lettre a Guichardin, il fut declare re- 


belle par les ſoldats. 


A la nouvelle de la marche des Imperiaux, le Marquis de 
Saluces & le Lieutenant du Pape, deja certains que les en- 
nemis alloient en Romagne, ſortirent la nuit meme de Bo- 


LS Th garde de laquelle ils laſſerent une partie de In- 


fanterie Italienne, & marcherent vers Forli: ils s'y rendi- 
rent le 3. d' Avril, apres avoir mis des troupes dans Imola. 
Ce ne fut pas ſans peine qu'on fit marcher les Suiſſes; & il 
fallut que le Lieutenant pretat dix mille ducats à (2) Jean 
| Vettori pour les payer. Le Duc de Bourbon paſſa à la vi 
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2 
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( On Vinnie Provedireyr des Vente, 


uA ce qu il lui 
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de Forli le 4. pour aller camper plus bas, au deſſous u _— 
grand , / ne) Tabat e860 Oe ITS: 
Quand on ſcut à Rome que le Connetable n avoit pas ac- = 
cepte la trẽve, le Viceroi en parut fort inquiet ; & perſuade 
par les premiers avis qu'il avoit regis, que la -mediacrite 
de la ſomme promiſe par le Pape, Etoit: cauſe de ce refus , 

il fit offrir encore 20000. ducats, qu'il comptoit de pren- 
dte ſur les revenus du Royaume de Naples. Mais ayant ap- 
ris le danger qu avoit couru celui qu'il avoit enyoye vers 
e Connerable , il partit de Rome le 3. d Avril, pour aller 
trouver lui- meme ce Prince, promettant au Pape qu il Vobli- 
geroit d accepter la treve, en retirant de ſon Armèe les lan- 
ces & la meilleure partie de IInfanterie Eſpagnole, sil ne 
pouvoit pas Ty determiner autrement. Il arriva le 6. A Florence; 
& comme il ẽtoit deja bien aſſurẽ qu' il ne ſeroit pas poſſible de 
contenter Tarmee., à moins qu'on ne lui donnàt une ſomme 
beaucoup plus forte, il S arrèta dans cette ville, la jugeant plus 
$ cen que toute autte pour negocier avec les Deputes 
du Connetable , attendu que Cetoient les Florentins qui de- 
volent fournir argent, & que le Pape les avoit charges de 
tout le poids de cette affaire. mme. 

Cependant Fincertitude des diſpoſitions du Connètable, 

& de la reuſſite du voyage de Lanoy, augmentoient em- 

barras & le peril de Clement. Ce Pontife auroit dũ ſolliciter 

dans cette conjoncture les ſecours de la ligue, dont il avoit fi 
grand beſoin: mais au contraire il les Eloignoit par Findiſcrete 
ardeur qu il temoignoit hautement pour la paix, & par ſa trop 
grande confiance de Tobtenir par le moyen du Viceroi; cette 
conduite rendoit inutiles toutes es demarches du Lieutenant au- 
pres des confederes. Guichardin convaincu par de fortes con- 
jectures que Je Pape ſe repaiſſoit de chimeres, & voyant que 
linaQtion des allies alloit perdre Florence & Rome, faiſoit tous 
ſes efforts pour perſuader.au Marquis de Saluces & aux Veni- 
tiens, que la trève ne ſeroit point execute; & quiils ne devoient 

E abandonner cette ville & la Toſcane, ne fut- ce que pour 
eur propre interet : & pour donner plus de poids à ſes diſ- 

cours, il ne leur diſſimuloit pas que le Pape deſiroit ardemment 

Texecution de cette treye , & qui il Etoit aſſez aveugle pour ne 

pas demeler Hartifice des Imperiaux; il ajoutoit que quand 

Tome III. . 
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eur ſecours ne ſerviroit qu à lui procurer de plus favorable 
1527. conditions, ce ſeroit toujours beaucoup pour eux; parce qu 


ce Pontife ſeroit alors en état de faite pour le S. Siege & 
pour Florence, un traité qui ne feroit pas grand tort à la li⸗ 


gue; au lieu que s il etoit abandonne , la ineceſfite le forces 


roit, non ſeulement à donner actuellement de grandes ſom- 
mes, mais encore à s obliger den fournir de conſiderables 


par mois, ce qui mettroit des ennemis à portée de leur 
ir 


e vigoureuſement la guete: quils devoient donc ſuiyte 
Bourbon avec toutes deurs forces, des qu il ſe metiroit en 
marche pour attaquer la Toſcane, & ne tien negliger pour 


tuine des affaires de ha ligne... 
Le Marquis de Saluces ẽtoit fort incertain du parti qui 
devoit prendre dans la conjonctute, & les Venitiens Terotenr 
encore plus. Connoiſſant la foibleſſe du Pape, ils etoient 
perſuades que le ſecours qu'ils lui donneroient, ne Pempt- 
cheroit pas de faire ſon traité particulier, fans aucun Egard 
pour les alliés, toutes Jes fois qu'il en trouveroit Foccaſion: 
il paroiffoit bizare de le ſecoutir pour lui faciliter ſon ac - 


commodement avec Fennemi commun. D'an autre cotc ils 


ſentoient bien qu en dbandonnant ce Pontife , ils cauſeroient 
beaucoup de prejudice aux affaires de la ligue; mais ils con- 
fidderoient auſſi que quand une fois ils ſeroient en Toſcane, 
Sil arrivoit que le Pape Mint a bout de faire executer ſon trai- 


6s, vn ll En ceneide on ware ? ils ſeciens enpede 4 


extrème peril, entre FApennin & les Imperiaux, dans un 
pays devenu tout à coup ennemi. Les Vemrtens ſoupcon- 


noient meme que le Pape ne les faiſoit preſſer de ſe rendre 


en Toſcane, que pour les mettre dans la nèceſſitè d accep- 
ter la treve , afin de ſauver leurs troupes. 
Marquis de Saluces, qui étant déja venu de bon gre a Forli, 
ne refuſa pas de paſſer en Toſcane, quoique pluſieurs des 
fiens lui conſeillaſſent de wen rien faire, & de ne pas riſquer 
ſes troupes. A'Tegard des Venitiens, ils prirent le parti de ne 
pas 6rer toute eſperance au Pape & aux Florentins; mais il 


5 


reſolurent de #avancer que de maniere à pouvoir ſe retiter 
F n 1 8 * n 
d'un jour a autre: ſuivant ce projet, le Duc d Urbin par: 


— 
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la defendte, Sils ne vouloient pas /procurer eux-· memes la 
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gnant jamais de d Iparur alots apptehender pouriſon /Duchẽ, 
J cauſe de Pentree des Imperiaux dans la Romagne, & il y 
envoya deux mille hommes d Infanterie Venitienne pour le 
defendre: nẽanmoins beaucoup de gens, & ſur tout le Pape, 
ctoient perſuades qu il navoit rien à craindre de la part des 
ennemis, & qu il leut avoir ſecrettement promis de ne point 
ttavetſer leur paſſage en Toſcane; e 
Cependant le Due de Bourbon cherchant de toutes parts 
Armée à Cotignola, qui toute défendue qu elle ẽtoit par 
de bonnes murailles, ſe rendit après quelques coups de ca- 
non: les Habitans, comme ceux de pluſieurs places de la 
Romagne, craignant le brigandage des troupes meme amies, 
navoient pas voulu recevoir une garniſon· Enſuite il envoya 
ſes quatre canons à Lugo; & il fut oblige de reſter trois ou 
quatre jours: ſur le bord de da riviere de Eamonẽ, tant pour faire 
proviſion de vivres, que pour attendre qu il piit paſſer cette ris 
viere, qui ẽtoit fort groſſe. Len 3. d Avril, aptès avoir traverſe 

le Montone; il vint camper a Villa - Franca, qui eſt à cinq mille 
de Forli. Le meme jour, le Marquis de Saluces enleva les ba- 
gages de 500. hommes de pié, preſque tous Eſpagnols, qui 
d etoient Ecartes/ de Arme pour aller chercher des vivres 
du c6te de Monte-Pogivoli. Le 14. Bourbon campa ſur le 
chemin de Meldola, qui mene en Toſcane par Galeata & 
le Val-di-bagno'; les Sienois le preſſoient fort d entrer dans ce 


7 


pays, offrant de lui fournir des vivres & des pionniers en 


marche; & quoique Meldola, qu' ils avoient afliegee, ſe füt 
renduè à compoſition, ils ne laiſſerent pas de la brüler. 


ment de la Motte, qu il ayoit envoyẽ à florence; après qu on 


nctable les 6OOOO. ducats e le Viceroi en 


chain on lui en payeroit 60000. autres, 2 | Empereur 
. 200 


8b le ꝙ dil ide Caſab- Major avec Am, ne 8 éloi- © 


des vivres dont il manquoit, fit: marcher une partie de ſon 


quantité. Les Allemans mettoient le feu par tout dans leur 
Le mème jour Bourbon eur avis que le Viceroi avoit fait 
la veille un nouveau traité avec les Florentins, du conſente- 
eut .confirme le traitè de Rome, il fut ſtipulè que! Armee 
Imperiale ſe retireroit dans cinq jours & que dès quelle ſe- 


toit de retour à ſon premier poſte, on compteroit au Con- 


ajouteroit 20000. & que dans le courant du mois de Mai pro- 
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m— deyoit rembourſet 50000, ſuivant une obligation ſignée de 


ißay 


continuer ſa marche , mEme apres avoir appris que le Vice- 
roi venoit au devant de lui pour regler toutes choſes de 
concert : ce dernier ſouhaitoit la paix avec le Pape par plu - 


bien loin de fa penſce. 


la main du Viceroi 3 mais que ce dernier payement ne ſe 
feroit, qu après que Philippe Strozzi auroit &te'mis en liber 
te, & Jacque Salviati dEcharge (a) des 30000. ducats auf. 
vels il avoit été taxe : le Pape avoit exige cette condition 
1 Viceroi dans les articles de la tree. 
Cette nouvelle n'empecha pas le Duc de Bourbon de 


ſieurs raiſons; & entr autres, comme je Tai appris de gens 
dignes de fot , parce qu'il avoit deſſein de tourner les armes 
de I'Empereur contre les Venitiens; dans cette vie, quoi- 
qu'il eut promis au Pape de retiter de cette Armée la Ca- 
valerie & la meilleure partie de IInfanterie Eſpagnole, it 

ayoit neanmoins declare à Florence qu'il nen feroit rien; 
ſous pretexte que cela cauleroit la ruine de ! Arme Impe : 
Loe Duc de Bourbon campa le 16. A Santa-Sophia, Ville 
de la vallee de Galeata dans les Etats. de Florence: il em- 


ploya la en & la ruſe, pour ne point rencontrer d obſ- 


tacle, au paſſage de! Apennin, ou vũ le manque de vivres, la 
r . ; # 12 0 Hou , g ä 8 
moindre difficultè Fauroit jettè dans un grand embarras. Ain- 


fi ayant rec le 17. a S. Pier in Bagno des lettres de Lanoy 


& du Lieutenant, qui lui donnoient avis que le premier 
yenoir le joindre, il fit rẽponſe à lun & à Tautre, que leurs 
lettres Vavoient trouvẽ dans un endroit trop incommode, 


pour y reſter, mais qu'il ſeroit le 18. A Santa Maria in Bag- 


no au pie des montagnes, od il attendroit le Vieeroi: Il ecti- 
vit au Lieutenant quil ne deſiroit tien tant que la paix, & 


que de pouvoir faire connoitre au Pape ſes bonnes intentions & 


ſon attachement pour fa perſonne; mais ces aſſurances: eroient 
geant qu'il Etoit de Ja derniere importance que les Impe- 
riaux mentraſſent pas en Toſeane avant le leeours des allics, 
perſuada au Marquis de Saluces de ſe mettre en marche, & 
© (a) Sans doute, pour avoir pas donné un de ſes fils en dtage comme il el 
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teur des Venitiens, & des autres Officiers, qui dans la crain- 
te d expoſer les troupes au peril , vouloient qu avant de par- 
tir, on leur affurat 200000. ducats, ou qu on leur remit des 
places fortes entre les mains. Le Marquis partit donc le 18. 


de bonne volonté dans le Marquis de Saluces, qu'il comp- 


que cette reſſource, ſeroit oblige de fe tourner de ce core- 


roit partit pour cette Ville, dont le Duc etoit plus pres 
evoient paſſer Apennin en deux jours. Ot) wh 
Les Florentins s ẽtoiĩent precautionnes A tout evenement , & 
ils avoient traité avec les Venitiens & le Duc d'Urbin pour 
gaſſurer de leur ſecours. Le Duc ayant paſſé le P6 à Fiche- 
ruolo, s'Etoit rendu le 13. à Final, & * cette Ville a Cor- 
ticella. Pallas de Rucellai étant alle y trouver en qualité 
de Miniſtre de la Republique , sengagea d'acceder à la li- 


* 


traiter en particulier avec TEmpereur , quand meme le Pape 
le voudroit 3 & de rendre enfin au Duc S. Leo & Mayolo. 
Cette demarche des Florentins facilita le ſecours de la Toſ- 
cane. {A 2 | 


Duc de Bourbon, qui continuant ſa marche, traverſoit PA- 
penntn : il courut-mEme riſque detre tue par les payſans , 
* les brigandages des Imperiaux avoient mis en fureur, 
Duc d'Urbin, qui &'«toit abouche avec lui a Caſtel S. Piero, 
22.4Avril au Bourg S. Laurenzo dans le Mugello. Ainſi la Ro- 
vere ne pouvant pas reſter avec honneur dans [ination apres la 
dẽmarche des Francois , paſſa les montagnes, & vint camper à 
Oo ij 


combattit fortement Toppoſition de Jean Vettuti Provedi- 


& ſe rendit à Briſighella avec le Lieutenant & toutes leurs 
troupes. Ce dernier écrivit au Pape, qu'il avoit trouve tant 


toit de le faire paſſer en Toſcane, & qu'il étoĩt meme aſ- 
ſuré que les Venitiens ſuivroient ſon exemple: mais que 
plus on mettroit par la Florence a couvert, plus Rome ſe- 
roit expoſee; parce que le Duc de Bourbon ayant plus 
la; ajoutant qu'il ne croyoit pas que les troupes qu'on fe- 


e. puſſent faire autant de diligence que les ſiennes, qui 


gue, ſuppoſe que le Duc paſſat en Toſcane avec FArmée, 
de payer un certain nombre de gens de pie, de ne point 


Cependant le Viceroi ne trouva point au rendez-vous le 


e Marquis de Saluces paſſa auſſi YApennin , w_ ue le 
e 


et fair tout ſon poſſible pour Fobliger de differer; & il arriva le 


—— — h — . eee — —gy—_ - 


| lant de fe delivrer 


 Fennemi : les Miniſtres du Pape & des Florentins inſiſtoient 
fortement ſur ce parti 3 & Frederic de Bozzolo qui lavoit 
propole, aſſuroit qu Anciſa ſituèe a treize milles de Florence; 


IS. 
Troubles 3 
Florence. 


Sur ces entrefaites , le Due de Bourbon ayant traverſc 


gent. Mais cet artifice n toit pas neceſlaire aupres de Cle- 


avpres d Arezzo, C eſt-à· dire qu'il avoit fait dix-huit mille en 


294 erer 22 
Barberino le 25, Il ne voulut pas prendre ſur lui} de demeu· 
rer en atriere, le Senat ayant ſailke à ſa diſpoſition de paſſer 
en Toſcane; mais il exigea que des qu il y ſeroit, Florence 
accederoit à la | ligue 3. {ans quoi il reſolut de revenir dabord 


FAppennin, vint camper auprès de: la Pieve di S. Stefano, 
dont les Habitans ſoutinrent avec beaucoup de vigueur un 
aſſaut qu il fit. donner à la place : enſuite il depectia- un ex 
pres au Pape, gon Tamuſer & lui dire qu'il deſiroit ardem. 
ment de faire la paix avec lui; mais que ne pouvant vaincre 
Fopiniatreté de ſes ſoldats, il les avoit accompagnes afin de 
les contenir , & qu il lui conſeilloit de. continuer la nego- 
ciation, ſans diſputer ſur un pen plus ou un peu moins d'ar- 


ment: trop credule e ee A ce qu il ſouhaittoit, & bet» 
livrer de Fentretien des troupes, il n'avoit pas 

plator appris ce qui avoit été arrete a Florence avec FBn- 
voye du Connetable, qu il avoit congediela meilleure partie 
des Bandes noires, & permis a Vaudemont de Sen'retour« 
ner à Marſeille, comme s il evit-jotii d'une paix bien ẽtablie: 
Toutes les Armeesiſe trouvant donc en Toſcane, les Ges 
neraux de la ligue eurent avis le 23. que le Duc de Bour- 
bon s toit avancé de la Pieve di S,. Stefano, à la Chiaſſa 


un jour; & s aſſemblant à Barberino, ils delibererent ſur le 
arti quils prendroient.. Pluſieurs furent d avis d' unir toutes 
es troupes , & d aller occuper quelque poſte avantageux au- 
tour de Florence pour fermer les approches de cette ville a 


ctoit le meilleur poſte qu'on put choiſir: Il fut donc refolu 
que les Generaux iroient eux-memes reconnoitre cet endroit, 
& que s il leur paroiſſoit tel qu on le diſoit, ils y conduiroient 
toutes les troupes, - ee % 

Les Generaux ſe mirent donc en chemin le jour ſuivant; 
mais comme ils approchoient de Florence , il arriva 
dans cette ville un accident, qui auroit eu de ficheulfs 
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n'exEcuta pas ce projet, & que Ton ne penſa pas à d autres 


qu'on auroit ſans doute formes apres le premier. Les eſprits 
croient fort Echauffes A Florence, & preſque tout le peuple 


indiſpoſe contre le Gouvernement. La jeuneſſe avoit deman- 
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de aux Magiſtrats les armes publiques, ſous pretexte de ſe 


defendre contre les gens de guerre: Avant qu on eũt delibe- 
te ſur ce ſujet, il s ẽleva par hazarddde 26. d Avril une ẽmeute 
dans la grande place; auſſi - tõt la plùpart du peuple & preſque 
toute i Jounells y accoururent en armes. Litmprudence ou 


la timidité de Silvio Cardinal de Cortone augmenta le déſor- 
dre: Il s'ẽtoit propoſe de fortir de Florence pour aller au - de- 
vant du Due d Urbin ; & en effet il ex cuta (oi deflein , quot- 

qu il n' ignorãt pas qu'il y ayoit actuellement du trouble dans la 


ville: on y fit courir le bruit qu'il avoit pris la fuite. A cet- 
te nouvelle la jeuneſſe accourut au Palais, Sen ſaiſit; & à la 
faveur de la multitude qui étoit en armes ſur la place, ils 
forcerent le ſouverain Magiſtrat de rendre un decret, par le- 


quel Hippolite & Alexandre de Medicis neveux du Pape, 


furent declares rebelles; C toit un premier pas pour retablit 
le Gouvernement populaire. „„ FE 


Cependant le Duc d'Urbin , le Marquis de Saluces , & 


pluſieurs autres Officiers entrerent dans la ville, avec le Car- 
dinal de Cortone & Hippolite de Medicis ; enſuite ayant fait 
mettre ſous les armes 1500. hommes d'Infanterie qu'on Y 
tenoit depuis pluſieurs jours à cauſe de Petat preſent des af- 

faires, ils marcherent tous vers la grande place dont ils ſe 


ſaiſirent d'abord , le peuple Vayant abandonnee ; mais perſon- 


ne noſoit y reſter , à cauſe d'une grele de pierres & d'arque- 
buſades qui venoienr da Palais, & Ton fe contentoit d'occu- 


per les rues aux environs. Le Duc d'Urbin jugeant qu'il ny = 


avolt pas aſſez de troupes pour forcer le Palais, & quil eroit 


neanmoins à propos de Sen rendre maitre avant la nuit, de 


crainte que le peuple ne reptit les armes & ne Sattroupat 
encore, tint conſeil dans la rue del Garbo contigue a la place; 


& du conſentement de trois Cardinaux qui eroient alors à 


Florence ; ſeavoir , Cibo, Cortone & Ridolfi ; du Marquis 

de Saluces & des Provediteurs Venitiens, on reſolut de faire 
entrer dans la ville une partie de Infanterie Venitienne, qui 
campoit dans la plaine, . 


—— 
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Palais, ſans faire perir preſque toute la Nobleſſe qui s &tois i 
enfermee 3 & il ẽtoit à craindre que les ſoldats Echauffes 6 le. 


Carnage, ne miſſent tout à feu & à ſang dans la ville. Ain 


xence ctoit ſur le point d Sprouver les plus grands malheust 


1 
9 


eſprits qui étoient fort aigris. Au commencement du deſojs 


dre, Frederic de Bozzolo s toit rendu au Palais, dans Hef, 


Ke # 


nie, bien loin d'obtenir les Eloges & la reconnoiſſance qui lei 
{ont dis; la conduite du Lieutenant, quoiqu alors applaudie 4 
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= - Ce partictoit ſort dangereux; car on ne pouvoit forcer ly, 


Teſs 
perance d'appaiſer les mutins par ſon autorite & par le , 
dit qu'il avoit ſur pluſieurs jeunes Florentins ; mais n'ayant i 
pu rien gagner , & ayant meme été outrage, de paroles p 
quelques- uns, il n'ayoit obtenu que difficilement la libens 
desen retourner , après qu'on Teut retenu pendant pluſieum 
heutes. Il revenoit plein de * & de colere, ſe preparanz i 
A preſſer les autres Generayux de forcer le Palais en diligens 
ce, ce qu'il ne croyoit pas bien difficile. Le Lieutenant" 
ne leut pas plitdt appercu, qu il ſentit dans quelle .diſpolk 
lion il revenoit vers les ſiens; & jugeant qu'il impars 8 
toit beaucoup qu'il lui parlar le premier, il fit voir en pes 
de mots A cet Officier , combien le Pape ſeroit afflige des 
malheurs que ſon reſſentiment alloit cauſer, & le torr. quis 
feroit aux affaires de la ligue; ajoũtant, qu'il falloit travail- 
ler plütôt A Etouffer ces troubles qu les augmenter par e 
voyes de fait: Qu' enfin rien ne ſeroit plus pernicieux., que 

de faire entrevoir au Duc d Urbin & aux autres qu'il crolt 
i facile de forcer le Palais, Frederic ſe rendit ſans peine 
Tavis de Guichardin , au gré daquel il s expliqua devant e 
autres Generaux , expoſant la choſe de maniere , qu'on les 
pria Fun & autre daller enſemble au Palais, & de faite em 
ſorte dappaiſer le deſordre par la promeſſe d'une amniſtie ger 
neérale. IIs sy rendirent avec un ſauf- conduit qu ils obtinteꝶ 
de ceux qui sy étoient enfermes : Apres de vives conte 
tions, ils furent aſſez heureux pour leur faire comprend 
qu'ils n'ẽtoiĩent pas aſſez forts pour ſoiitenir un ſiege 3 aullll 

' 16t la (edition fut calméèe, & les choſes retournerent à le 
premier état. Mais comme il eſt rare que les ſervices ne fallen 
pas des ingrats, & ne ſoient pas meme empoiſonnes par la calolWnl 
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| epiit le monde, excita quelques-tems apres les plaintes du 
Cardinal de Cortone : Il reprochoit à Guichardin d'avoir 
| prefers le ſalut des Florentins, & particulierement de Louis 


ſon frere alors Gonfalonier de Juſtice, à la grandeur des Me- 


dicis; & d'avoir <tc cauſe par ſes artifices, — cette Maiſon 
wavoit pas été miſe alors en poſſeſſion de la 
ſance par les armes & le maſſacre des Citoyens: Dun au- 


tre côté, le peuple diſoit que pour favoriſer les Medicis , 
il ayoit engage ceux qui occupolent le Palais a Fabandonner, 
en leur exagerant le peril. Quoique cette affaire ſe fut paſſee 


+ fanseffuſion de ſang, elle ne laiſſa pas d avoir de funeſtes ſui- 
tes; & Pon peut meme dire que, ſans ces troubles, les mal- 


| heurs qu'on vit bien- töt apres ne ſeroient pas arrives. En ef- 


fet, le Duc d'Urbin & le Marquis de Saluces, obliges de 
Farrtter à Florence, n'allerent point viſiter le poſte d'Anci- 


ouveraine puif- 


15 27. 


X. 


Suite de ex- 
pedition 


| 8 EH 8 pe | ; . « d ; 
ſa comme on Vavoit rẽſolu; & le jour ſuivant Louis Piſani Connetable. 


& Marc Foſcaro, (ce dernier étoit Ambaſſadeur de Veniſe 
2 Florence, ) ſe prevalant de la conjoncture, declarerent que 


Armèe Venitienne ne paſſeroit pas outre, a moins qu on ne 


| fitun traité, par lequel ils prétendoient obliger les Floren- 


tins de donner 10000. hommes d' Infanterie: cet incident 


ut terminèé le 28. & Von convint qu'ils fourniroient leur con- 


tribution ſur le piẽ qu'elle ſeroit reglee par le Pape ; que ron 
croyoit $Etre rèüni avec les confederes. Le tems de payer 


les Suiſſes Echut dans ces circonſtances : Piſani , ſelon la cofi- 


tume des Venitiens, n'avoit point d'argent, & il ſe paſſa 


quelques jours avant qu on püt les ſatisfaire. Ceſt pourquoi 
Lon wexécuta point la reſolution d' aller occuper le poſte 
d' Anciſa. 3 T | f 


Cependant le Pape inſtruit de la conduite artificieuſe du 


* 


Connetable A lẽgard du Viceroi & de ſon arrive en Toſca- 


ne, ſe trouva dans la neceſſite de continuer la guerre: il con- 
clut le 25. d' Avril avec le Roi de France & les Venitiens 


un nouveau traité, ps lequel ils s' engageoient de lui donner 
de grands ſecours d' arge 


argent, ſans autre obligation de ſa part 


& de celle des Florentins que de faire ce qui ſeroit en leur pou- 


voir, ces derniers allẽguant les dẽpenſes exceſſives qu ils avoient 


deja faites, & Fepuiſement od ils Etoient. Ces conditions, quoi - 
due fort one reules furent accepttes par les Ambaſſadeurs de 
CPC 


France & de Veniſe, parce qu ils regarderent comme ui pom 
1527. capital de rompre tout - & fait les negociations du Pape avec 
le Viceroi; mais cette demarche ne fat pas approuvee de leuts 
maitres. Les Venitiens blamerent fort Dominique Venie- 
ro, d avoir conelu (ans fordre du Senat un pareil traité, 
qu ils croyoient d ailleurs tres-inutile , perſuades que le Pape, 
todjours livre à ſes incertitudes, ne manqueroit pas de re- 
noũer la nẽgociation avec les Imperiaux à la premiere occa- 
ſion. D'un autre cote le Roi de France, dont les finances 
ctoient dans le dernier Epuiſement , & qui ſongeoit moins à 
vaincre TEmpereur par la force qu à le 8 par une lon- 
gue guerre, croyoit qu'il ſuffiſoĩit de faire durer celle-ci fans 
beaucoup de depenſe ; la trève conclue par le Pape Favoit 
=” - fort inquicts d'abord ; mais apres. y avoir mirement reflechi, 
- il wauroit pas été fachs que Clement Feit fait accepter aux 
Venitiens, ſans leſquels il ne vouloit rien fairs 
| Sa Cependant le Pape, chagrin de voir la guerre en Tof- 
|. „„ cane, mais cependant moins que fi Fennemi fut venu à Ro- 
1 . mo, levoit de I Infanterie & ſongeoit à trouver de argent. 
1 0 III avoit deſſein d envoyer Renzo de Cere contre Sienne pour 
Tattaquer par terre, tandis qu'il la feroit bloquer par mer, 
comptant d' oecuper le Connetable par cette diverſion, & 
Vempecher par ce moyen de marcher contre Rome. Mais 
z il ne faiſoit ces prepararifs. qu avec lenteur, ſes erain- 
a tes diminuant chaque jour 5 d ailleurs, it fe flattoie que 
Bourbon n'oſeroit jamais venir à Rome fans vivres & ſans 
argent, & que par rapport a la commodite de Sienne où 
il pouveit du moins faire ſubſiſter ſes troupes , il fe bor- 
neroit à faire la guerre aux Florentins : mais il étoit bien 
XI. loin de prevoir les Evenemens ; car foir que le premier deſ- 


Home, & elt ſein du Connerable ent été de marcher contre Rome, pro- 


tue à la pre- jet que pluſieurs perſonnes. croyent avoir été concerts par 
Wiete attac Bourbon, par le a de Ferrare, & par Jerome Morone # 
| Final; ſoit que voyant toutes les troupes de la ligue en Toſ- 

1} | 3 Cane a portee de Florence 5 il ne crut pas rèéüſſir à Fattaque 
| ade cette ville; ſoit enfin que nayant plus de reffource 
_ 7 pour faire ſubſiſter ſes troupes , ww avoit eu tant de peine 


a conſerver juſqu à ce jour par de vaines eſperances , il ſe 
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| une f pris la z6ſolution. aller 9 attaquer la 


Ville de Rome : Il conſideroit que IRmpereut & fon Ar- 
mee retiteroient de grands avantages de la priſe de cette pla- 
ce, & il avoit tout lieu de ſe flattet d un heureux ſucces, Le Pa 

avoit eu Timpradence de congediet d abord les Suiſſes & bien- 


töt après les Bandes noires, & il s toit ptẽparc fi nẽgligem- 


ment à la defenſe de fa capitale, depuis meme que la nẽgo- 


tat de faire la moindre reſiſtance. TE ee 
Le Connetable partit donc du territoire d Arezzo le 26. 
d Avril fans artillerie & fans bagage pour etre moins em- 
barraſſé, & (a) marchant avec une extreme viteſſe, nonobſ- 
tant de grandes pluies & la diſette de vivres, il arriva preſ- 


qu aux —_ de Rome, que le Pape étoit à peine infor- 


mè de fa marche; il n avoit trouvẽ d' obſtacle, ni a Viterbe 
ou Clement navoit pas eu le tems d envoyer du monde, ni 
dans aucun autre endroit, Ce Pontife voulut alors remedier x 
{a negligence ; mais il &oit trop tard: on navoit pas man- 
que de lui reprefenter que les choſes tourneroient de cette 
maniere, & s il eut voulu deferer a de ſages conſeils, il 
auroit pu Eviter les malheurs qu il eſſuya bien-tor. Enfin il 

prit le parti de creer trois Cardinaux pour de argent; mais 
outre qu ils ne purent payer comptant dans la conjoncture 

preſente , ils Feuſſent fait aſſez inutilement, vi la proximité du 
peril. Il aſſembla d' ailleurs les principaux de Rome, & il les ex- 
horta de prendre les armes pour la defenſe de leur patrie, 
& preſla les plus riches de preter de l'argent pour lever des 
ſoldats, mais ſans ancun effer; & Von a conferve entr au- 
tres la mémoire d'un trait odieux*de la part de Domini- 
que de Maſſimo le plus riche particulier de la ville, qui 
ola bien n offrir que 100. ducats dans un danger fi preſſant. 
De miſerable fat cruellement puni de ſon avarice ; les filles 
 abandonnees à la brutalite du foldat , éprouvetent toutes 
les horreurs de la proftitution 3 & il fut contraint de payer 


des ſommes immenſes pour la rangon de ſes fils, & pour la 


ſienne propre. 


On apprit à Florence le depart du Duc de Bourbon, par 

"I 2 II ayoit tellement gagué ſes ſoldats, que tous etoient prets , diſoieat-ils ; 

le luivre par tomt, fig-68-4 tous les diablew s 8p A 
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ciation ẽtoĩt abſolument rompue , qu il ne devoit pas Etre en 


1527. 


„% Amn! 
le moyen de Vitelli qui <toit alors à Arezzo. Auffi-tot qu'on 
1527. eut recii ſa lettre, qui arriva un jour plus tard quelle n auroit 
da, il fut arrèté entre les Generaux » que le Comte Guy Ran- 
gone marcheroit du cote de Rome A la tète de ſa Cavalerie, 
de celle du Comte de Gajazzo , & de 5000. hommes de pie 
des troupes de Florence & de FEgliſe, & que le reſte de 
 PArmee les ſuivroit. On comproit que ces troupes arri- 
veroient à Rome avant le Connctabſe, gil avoit fon artil- 
lerie avec lui; & que sil ne Vavoit pas, elles y ſeroient 
toujours afſez à tems pour fauver la ville, parce que le Pa- 
pe ayant Ecrit qu il avoit 6000. hommes, on he doutoit pas 
qu'il ne füt en crat de ſoutenir pendant quelquestems Teftors 
* Armde fins cẽʒ ... . 
M. ais la diligence du Connètable & la forblefſe des prepa- 
ratifs faits x Rome, rendirent ce projet inutile. Renzo de 
Ceré, à qui le Pape avoit confié la defenſe de la ville, na- 
voit pu lever qu un petit nombre de bonnes troupes, à cauſe 
du peu de tems qu'il eut pour cela il y joignit des milices 
ramaſſces à la hate dans les ecuries des Cardinaux & des Pre- 
lats, dans les boutiques des artiſans & dans les horelleries. 
II avoit fait faire au Borgo des retranchemens qui croyoit 
ſuffiſans , mais que tout le monde ne croyoit pas fort ſürs. 
II etoit ſi bien perſuade que Rome n'avor rien à craindre, 
qu'il ne voulüt jamais permettre qu'on rompit les ponts du 
Tibre pour ſauver au moins la ville, fi on ne pouvoit defen- 
dre le Borgo & Traftevere : Ayant meme appris que le Com- 
. te Guy S avancoit, & jugeant ce ſecours inutile, il lui fit. 
0 Ecrite: le 4. de Mai par FEveque de Verone au nom du 
3 Pape, que Rome étant ſuffiſamment pourvie , il n'croit 
pas beſoin qu'il Sy rendit: Quit envoyar ſeulement ſept 
ou huit cens arquebuſiers, & qu'il rejoignit F Armèe de la 
ligue où᷑ il feroit plus utile que s il fe renfetmoit dans Rome. 
A la verité cette lettre neut aucune ſuite facheuſe, parce 
qu auſſt bien Rangone ne ſeroit pas atrivẽ à tems; mais elle 
fit voir qu'elle ẽtoit la fauſſe ſecurne de cer Officier, & ſor 
aveuglement dans ces conjonctu res. 
- Mais ce qu'il y ent de plus ſurprenant, ſi neanmoins on 
doit S ẽtonner que les hommes ne ſgachent pas, ou ne puif- 
ſent Eviter leur deſtinèe, ce fut que le Pape, qui m avoit Ja- 


. 
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les Officiers de ſon tems, ſe repoſat ſur lui de fa propre ſit- 
rete 3 & que ce meme Pontiſe, qui dans de moindres pe- 


rils avoit montre tant de fraieur, & qui lors que le Viceroi 


aſſiegeoit Fraſiloné avoit été pluſieurs fois tentẽ d abandon- 
ner Rome, y reſtàt conſtamment dans cette occaſion avec 
tant de confiance, qu il defendit aux habitans d'en ſortit & 
de ſauver leurs effets par le Libre, comme s il eũt Ere pays 
par les ennemis pour les ſervir à leur gté t 


' » 
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mais regarde Renzo de Ceré que comme le dernier de tous 


1527. 


Le Connetable campa le 5. de Mai dans les prés voiſins 


de Rome, & deputa cavalierement vers le Pape un trompette 


pour lui demander paſſage par la ville, afin de conduire ſon 


Armee dans le Royaume de Naples. Le lendemain A la poin- 


te du jour, it donna un violent aſſaut au Borgo du cõté de 


la montagne & de PEgliſe de S. Spirito, reſolu de vaincre 
ou de mourir , mayant plus en effet que cette reſſource un 
5 


 brotiillard épais s étant élevé pendant la nuit, favoriſa-Vap-_ 


proche de ſes troupes. Deès le commencement de Pattaque , 
You rbon ne trouvant pas que les Allemans agiffent avec aſſez 
de vigueur alla combattre à leur tete & fut tu (a) ſur le champ 
dun coup d arquebuſe: Mais cet accident, bien loin de ralen- 
tir le courage des foldats, ne ſervit qu'à les animer davantage, 
& après avoir combattu pendant deux heures avec beaucoup 
de turie , ils penetrerent enfin dans le Borgo: comme il eſt 


toujours très- difficile de forcer des places fans canon, ils per- 


dirent environ 1000. ſoldats à Paſſaut. Non - ſeulement la foi- 


| Wo > | : | | SEE OH 5 7 
bleſſe des retranchemens, mais encore la mauvaiſe defenſe 


des troupes favoriſa leur courage: preuve ſenſible de la diffe- 
rence qui ſe trouve, entre des ſoldats aguerris & une vile multitu- 
de ramaſſce à la hite : Neanmoins une partie de la jeuneſſe de 
Rome, conduite par les quarteniers, combattoit ſous les ban- 
nieres du peuple ee mais le grand nombre de Gibelins 


& de partiſans des Colonnes dont elle étoit melee , Fempe-. 
cha de faire une vigoureuſe refiſtance 3 ils pouvotent bien ne 
pas ſouhaiter que les Imperiaux ſe rendiſſent mairres de Ro- 
me; mais ils ne le craignoient pas beaucoup, dans leſperance 
qu'on les mEnageroit en faveut de la faction dont ils ẽtoient. 


un paſſage que 
Pp 


les Imperiaux ne ſe furent pas plütôt ouvert 
(a) Le Connttable n'ayoit que 38. ans. 


Pillage de 
Rome. 


e chacun sen 
14527. la diſcrètion des vaing 
ttican le ſucces de Paſlave » Ayant appris que le Borgo :<toit 
force, ſe ſauva promptement dans le Chateau S. Ange avec 
pluſieurs Cardinaux 3; il delibéra 8 il y reſteroit ou ſi tra- 
verſant la ville avec ſes. Chevaux-legers il ſe retireroit en lien 
de ſüretẽ : mais il croit- deſtiné a Etre un exemple éclatant, 
que les Souverains Pontifes ne font pas moins expoſes à Fad. 
verſité que le reſte des hommes, & qu'il neſt pas facile de 
detruire le reſpect qu'inſpire la majeſtẽ de leur rang. Berard 
de Padoũe quitta FArmce Imperiale pour Finformer de la 
mort du de Bourbon; il lui die que les troupes conſter 
aces de fa perte ctolent fort difpoſces à traiter. Clement de- 
puta fur le champ vers leurs chefs, & laiſſant perdre un tems 
favorable pour fe ſauver, il ne prit pas de plus ſages meſu- 
Les Imperianx fe rendirent bien-tot maitres de Fraftevers 


ſans aucune reſiſtance, & penctrerent dans Rome par le pont 
Sixte a cinq heures du ſoir. Excepte les Gibelins, &c quel - 
ques Cardinaux connus par leur attachement pour l Empereur, 
c qui par cette raifon ſe flattoient ꝙ etre plus favorablement 
traitẽs que les autres, tout le monde ctou en fuite, & la confu- 
fion regnoit partout, comme il arrive toujours dans de pareilles 
conjonQurey, Alors le ſoldat fe repandit tumultuairement dans 
la ville & pilla de tous c6tes, fans diſtinction d amis ou denne - 
mis, & ſans aucun égard pour ladignize des Prelats; les Egliſes 
meme, les Monaſteres, les plus celébres Reliques & les 
cChoſes ſacrees, pe furent point à couvert de Favarice des fol» 
dats, Enfin it weſt pas poſſible d'ecrire ni meme d imaginer 
quelle fur la defolarion de cette ville, qui ſemble deſtinee au 
plus haut point de grandenr, & en meme-tems aux plus af- 
freuſes calamites 3 car Cctoit la ſeconde fois qu elle fe voyoit 
abandonnee à la fureur des ſoldats & il y avoit 980. ans 
que les Gots (a) Favoient auſſi cruellement ſaccagee, . 
Le butin fut immenſe, par la prodigieuſe quantité de ris 
cheſſes & de raretẽés accumulces depuis long-rems dans les 
Palais des grands & chez les marchands, & par le nom 
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my 


ak 


PDE FR. CUTCHARDIN, Lw. XVIII. 30 
bre & la qualité des prifonniers, dont on tita de très-groſſes —- 
rancons. Mais le comble de la miſete, fut que les ſol- 1527. 
dats , & particulierement les Allemans que leur avetſion 

pour PEgliſe Roniaine rendoir ples dicse, keien plu- 

ſieurs Prélats, & après les ayoir reverus de feurs habits 

de ceremonie, les firent monter fur des ines , & les don- 

nerent indignement en ſpectacle à toute la vilſ md. 
Pluſieurs perfonnes perirent dans les tourmens, ou furent 

ſi cruellement maltraitèes qu elles moururent au bout de quel- 


ques jours apres avoir paye leur rancon. Environ 4000. hom- 


mes furent tus à Farraque ou dans la fureur du pillage. Tous 
les Palais des Cardinaux & d'autres Seigneurs furent pilles, 
à Vexception de quelques - uns od des marchands avoient mis 
leurs effets & qui furent Epargnes moyennant de grandes ſom- 
mes d argent: Il arriva meme, eee eee com- 
pole avec les Eſpagnols furent pilles par les Allemans, ou furent oe 
obliges de donner encore de fatgent à ceux· ci pour ſe rachetet . 
du pillage. La (a) Marquife de Mantoue paya 5000. ducats, 
our  garantir fon Palais de Pavarice du foldat; cette ſomme 
lui fur fournte par les marchands qui serojent refugies chez 
elle, & le bruir courut que Dom Ferrand ſon fils en avoir 
eu la cinquieme en ed. Cardinal de Sienne, attaché 
de tout tems à PEmpereur à Fexemple de ſes ancetres, furt 
fait priſonnier par les Allemans qui ſaccagerent ſon Palais, „„ 
quoique ce Cardinal eũt traité avec les Eſpagnols pour é vi- 5 
ter ce malheur; ils le conduiſirent au Borgo, la tete nue 
en Paccablant de coups, & il ne ſe tira de leurs mains qu'en 
leur donnant 5000. ducats. Les Cardinaux.de la Minerve 
& (5) Ponzetta eſſuyerent à peu pres le meme traitement: 
payerent leur rangon aux Allemans ; mais cela nempecha 
pas qu'ils ne fuſſent promenes ignominieuſement Tun & Pau- 
tre dans Rome par ces futieux, Les Cardinaux & les Preélats 
Eſpagnols & Allemans qui n'avoient pas apptchendé d etre 
mſultes de leurs compatriotes; furent ptis & traités auſſi 
cruellement que les autres. 1 
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labelled Eſt, veuve de Frangois þ EyEque Hie. 

e Gonzapue Marquis de Mantoiie, & (4d) Ferdiaand Ponzetta. Leon X. Fa- 
feur; d'Alfonſe Duc de Ferrare. volt fait Cardinal du titre de 8. Pancrage 
(e) Jean Picolomini. Il mourut a Sen- en 1517. Ahäge de de, ans 
10 en 1537. Doyen des "Cardinaux KK 1 75 . 
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& auquel le ſoldat wayoit pas d 9 
les Paiſans des terres des Colonne qui vinrent enſuite 1 


ce le ſoir memezcar nonohſtant la lettte de] Evèque de Verone, 


FAN une auſſi belle occaſion que ce 
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par troupes pour aſſouvir leur 


vertu {1 vantee des. 


ee 3 Ces e er 0 
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Rome : 


le Cardinal Colonne 


p ecieuſes , . montoit à plus dun million de ducats 3 & que 
le prix des rangons alla beaucoup au-dela de cette ſomme.,, 


* 


Pendant que les Imperiaux forcoient la ville de Rome, le, 
Comte Guy parut au pont de Salara à la téte des Chevaux- 


— 
a * 


on pretendit que les ennemis acharnes au pil 
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fe raſfembler avec aſſez de 


bre pour Etre en état de le repouſſer; qu'ainſi, non- ſeulemet 
il eut cte facile de penetrer juſqu'au Chateau S. Ange auquel i 
les ennemis ne faifoient aucune attention, & de ſauver e 1 
f ] 


Pape ; mais encore de pouller les choſes plus Join ; En cffe 
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diligence, ni en aſſez grand nom 
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Cependant on entendoit de tous cotes les cris pergans de 


1527 Dames & des Religieyſes, que les vainqueurs emmenoien, 
n TO. e brutalité: exemple terriblg, 0 4 
des impenctrables Barn de Dieu, qui permettoit que la, | 

ertu {1 vantee des Dames Romaines fut en proye à la licen- 
ce effrenèe des ſoldats. On voyoit de toutes parts des gens A 
que Ton tourmentoit avec la derniere barbarie pour en er., 
torquer de ene „on pour les forcer à decouvrir on ils 
avoient Cache leurs effets, Toutes les choſes ſacrees , & 
les Reliques dont les Egliſes Etoient remplies, furent fon- 
lees aul pigs apres avoir && depolilless de leurs ornemeng, 
& la barharie Allemande ajofira des blaſphemes & des outrages; 
u il y avoit de moins præcieu 
aigne toucher, fut pille pa, 


elt 4. a e e fen n Je eee 
la priſe de cette ville, ſauva Thonneur de pluſieurs Da- 
3 7 o 9 7 » „ . ' 5 : >. „ — 5 EIT ON 1 1 I 
mes qui s etoient refugices dans ſon Palais. On dit alors qu, 
le butin des ſoldats, tant en or, en argent, qu en pierres, 
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legers & de 800. arquebuſiers, comptant d'entrer dans la Pla 


1] avoit continue. ſa marche, pour ne pas perdre la gloire da: 
voir contribue au ſalut de cette capitale: mais ayant appris la, 
victoire des Imperiaux , il prit le parti de ſe retirer à Otti, 
coli où il retrouva le reſte de ſes troupes, Comme il eſt na, 
turel de ſe pardonner tout, & de juger les autres avec ly 
derniere ſeverite, on blama beaucoup le Comte d'avoir many, | 

ie qui ſe preſentgit,, & 
dans la ville & necoutant Hues aucun ordre : n'auroient pb 
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DE FR. GUICHARDIN, Liv. XVIII. zo 
I2ꝗ deſordre fut fi grand parmi les Tmperiaux , que pluſieurs 
\ ours meme apres , les Capitaines firent fonner Tallarme plu- 1527. 
ſieurs fois ſans qu aucun ſoldat ſe rendit au drapean 3; mais 
a ſuppoſition que telle ou telle demarche auroit produit un 
certain effet eſt ſouvent fauſſe, comme experience le feroir 
voir, fi Von avoit fait la demarche en queſtion. 
Il ne reſtoit au Pape & à ceux qui Fayoient fuivi d autre XIII. 
3 F SSS GGG GG - 1». L'Armee de 
eſperance, que dans le ſecours de I Armee de la ligue qui I ligue s ap- 
Etoit en marche ; mais elle ne partit de Florence que le 3. proche vaine- 
de Mai, à cauſe de la lenteur des Venitiens à payer les Suiſ- 8 de Ro⸗ 
ſes. Le Marquis de Saluces precedoit les troupes Venitien- 
nes d'une journẽe, & le Duc d'Urbin qui s toit engage de 
le ſuivre toũjours par la meme route, ne tint pas fa promeſſe : 
au contraire , partant le 7, de Cortone , il tourna 0 cote de 
Perouſe pour ſe rendre à Todi, enſuite a Orti , & pour joindre 
en cet endtoit le Marquis, apres avoir paſſe le Tibre. Le 
corps d'Armee du Marquis ſuivant le chemin dont on etoit 
convenu, prit & pilla Caftel de la Pieve, parce qu'on refuſa 
cy loger les Suiſſes; il y eut ſept ou huit cens des habitans 
tuẽes en cette occaſion; le tems que les ſoldats furent a piller 
cette Place, fit qu on n arriva que le 10. A Ponte- a- Granaĩuolo 
od Fon apprit le malheur de Rome: le 11. TArmee vint à 
Orviete. Frederic de Bozzolo fit rẽſoudre dans le Conſeil , 
que le Marquis de Saluces, & Hugue de Peppoli,marcherojent 
avec un gros de Cavalerie vers Rome, & que lui-meme ſe 
rendroit avec ce dernier juſqu au piè du Chateau S. Ange, 
tandis que Saluces reſteroit derriere eux pour les appuyer. IIs 
_ fe flattolent que prenant les Imperiaux au depaurva , ils pour- 
rolent tirer 0 Pape & les Cardinaux du Chateau: mais ce 
projet ne réüſſit pas. Ils ètoient deja pres de Rome, lorſ- 
que le cheval de Frederic ſe renverſa ſur lui; il fut telle- 
ment bleſſe. de cette chute qu'il lui fut impoſſible de paſſer 
' outre. Hugue ſe preſenta devant le Chateau, mais il toit dé- 
ja grand jour; il . retira donc auſſi-tõt, s ẽtant, diſoit- il aper- 
cu qu'il toit decouvert ; Frederic nen brut rien, & nattri- 
bua a retraite qu à la peur. „ Sm he 


| - Quoique le Duc d Urbin, qui avoit appris le malheur de 
| Rome, aſſurat qu'il vouloit ſecourir le Pape de toutes ſes for- 
bes; il fur nẽanmoins bien aiſe de profiter de loccaſton, pour, 
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pour ſe rendre a Rome par le pais d au- delà du Tibre ; con- 


fait approcher ſon Armée de Perouſe: Il remit le Gouver- 


avoir oblige par menaces Baglionẽ d'en ſortir. Trois jours 


Tous les Generaux de Ia ligue fe trouvant raſſemblés à Or- 


Comte Guy avec Infanterie Italienne ſe rendroient a Brac- 


& la precipitation avoient été cauſe qu ik naveir point tie 


Duc d Urbin nayant donc plus d'excule., voulut faire Ie jour 


enlever Perouſe à Gentile Baglione , qui 8 maintenoit pat 
Pautorite du Pape, & pour y tẽtablir Malateſta & Horace fils 
de Jean - Paul, dont fan Etoir actuellement priſonnier au 
Chateau 8. Ange, & Fautre ſervoit dans les troupes Veni 
tiennes en Lombardie. Cetoit pour cette raifon qu il avoit 


nement entre les mains des partiſans des deux freres, après 


grant Ecoules dans cette expédition, il ne put ſe rendre 2 
Orviete que le 16. & la route qu il prit en quntant Cortone, 


ſuma beaucoup de tems. 


viete, ils tinrent conſeil pour ſcavoit ce qu ils avotent faite. 
Le Duc d' Urbin, apres un preambule od il tẽmoignoit beau- 
coup de chaleur, propoſa pluſicurs difficultes , ajoũtant que 
far toutes choſes il falloit s aſſurer dune retraite en cas qu on 
ne pit ſecoutir le Chateau 8. Ange : Pour cet effet, il vou- 
lut que la ville d Orviete donnae des ôtages, & s obligeät 
de faire ſubſiſter I Arme à ſon retour. Enfin, apres avoir per- 
du bien du tems à delibcrer , il rẽſolut d' etre le 19. à Nepis 
tandis que le Marquis de Saluces ſuivi de ſes troupes, & le 


ciano, pour ſe rẽünit tous le lendemain x Fifola, Place àᷣ neuf 
milles de Rm. E 


Loe Pape, informè par une lettre &crite de Viterbe par ſon Lieu 
tenant, que les confẽderẽs ẽtoient en marche pour le fecou- 
rir, ne voulut pas ſigner le traug qu il ẽtoit poke de -conclure 
avec les Imperiaux ; ce fut moins par la confiance que lui 
inſpira cette lettre, qui, quoique fort circonſpecte, donnoit 
alſez à comprendre ce qu'il devoit attendre de Vavenir par 
experience du paſle , que pour ne pus faire dire, que ſa fraieur 
ſecour. 0 


Les Francois marehoĩent avec beaucoup dardeur à cette 
expedition 3 & le SEnat de 88 par le Doge qui 
FEtoit. vivement expliquẽ ſur ce ſujet dans le Conſeil des 
Pregadt , avoit écrit des lettres très - preſſantes à I Armee: Le 


a 


DE FR. GUICHARDIN; Liv. XVII. 3oy 
ſuivant une 'revie generale des troupes , comptant peut. etre 
legitime pour ne pas combartre : mais PEvenement ne ré- 
pondit pas à ſon attente ; car malgre les frequentes deſer- 
tions, il y avoit encore plus de 15000. hommes de pie, qui 


qu on allat ſe poſter à Croce de Montemari-, comme le de- 


poſte etant ſir & A trois milles de Rome, & n'y ayant pas lieu 
de craindre que les Imperiaux ſortiſſent de la ville, on pouvoit 
y reſter avec aſſurance & Tabandonner ſans e » &quenfin 
on-ſeroit là plus à portee quiailleurs d pier Foccaſion de ſe- 
courir le Chateau & d'en profiter. Ce parti n'ayant pas été 
agree par le Due d' Urbin, le Comte Rangone en propoſa 
un autre; qui fut de fe rendre lui-mème au pie du Chateau 
la nuit ſuivante avec toutes les troupes de PEgliſe, afin de 
fauver le Pape, pourvu que le Duc d' Urbin fit avancer le 
reſte de  Armee juſqu à Tre capanné. On sen tint à cette 
propoſition ; mais elle cette 
que le Duc, ſous pretexte de ſatisfaire aux inſtances du Pa- 
pe, monta a cheval pour aller reconnoitre le poſte de Mon- 
temart : Il ne le fit pourtant pas; car voyant approcher la 
nuit, il n'alla que juſqu'a Tre capanne. Cette demarche inu- 
tile fit perdre beaucoup de tems, & il fallut remettre A la 
nuit ſuivante execution du projet de Rangone. On eũt avis 
le meme jour par certains eſpions vrais ou apoſtes, que les 
retranchemens conſtruits par les Imperiaux dans les Prez 


avoit ruinè en pluſieurs endroits le mur du Corridor qui 
fait la communication du Vatican avec le Chiteau Saint 
Ange, pour ere à portée d' envoyer promptement des 
forces de ce cõté - A A la moindre apparence de mou- 
vement, Sur ce rapport qui stoit faux , le Duc d Urbin fit. 
naitre pluſieurs difficuless , auſquelles Rangone ſe rendit 
avec preſque tous les autres Capitaines 3 il fut donc 'decide 
qu'il &toit actuellement impoſſible. de _— Chateau, 
. 24 


Ss. 2 * 


qu'on les trouveroit ſi diminuces, qu'il auroit un prètexte 


auſſi· bien que tous les Gendarmes ne demandoient qua mar- 


Aprés la revie, le Conſeil fut enoote aſſemblé pour de- 
liberer fur la maniere de Vexecution. Pluſieurs ctoient d avis 


mandoient inſtamment ceux du Chateau, alleguant que ce 


ne fut pas exëcutèe cette nuit, parce 


etoient mieux gardes qu' ils ne Ttoient en effet, & que lon 


| 15 27. 
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voulurent ſoutenit le contraite. Ainſi le Pape, qui avoit levxe 
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£tolent 3 mais qu'on ne devoit pas douter que les Imperiaus | 
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& le Duc s emporta meme avec aigreur contre ceux qui 


de fi nombreuſes troupes, depenſe des ſommes immenſes, 


& fait armer preſque tout Je monde pour le ſecours d' autrui, 


ſe vit indignement abandonne , ſans qu'on voulũt ſeulement 
rompre une lance pour le tirer du mauvais pas où il ẽtoit. II 
eſt vrai que le Duc d Urbin demanda aux Officiers, fi ca 


qu il noir pas poſſible de faire actuellement, ne ſeroit pas 


praticable avec de plus 2 forces ; il rEpondit - lui 
meme {ur le champ, que fans doute il tenteroit le fecours du 


Chaäteau S. Ange, lorſqu il auroit 16000. Suiſſes accordes par 
un decrer des Cantons, ſans comprendre dans ce nombre ceux 
qui il y avoit actuellement à PArmèe & qu'un long ſejour en Ita- 
lie avoit, diſoit-il, fait degenerer de la valeur de leur nation; ii 


ajolita qu'il avoit encore beſoin pour cela de 10000. arque - 


buſiers Italiens, de 3000. pionniers & de quarante picces de 


canon: Il pria en meme · tems Guichardin d'exhorter le Pa- 
pe, qui, comme on ne I:gnoroit pas „ wavoit des vivres que 
pour quelques ſemaines, de differer ſon accommodement juſ- 
qua ce qu on et aſſemble toutes ces forces. Le Lieute- 
nant. du Pape lui rẽpondit, qu il ſuppoſoit aparemment que 
les choſes demeureroiens toujours au meme état oh elles 


ne travaillaſſent à de nouveaux retranchemens, qui ren- 
droient le ſecours plus difficile, & qu'ils ne ſe fiſſent join- 
dre par les troupes que le Vicerot avoit amenees par mer: 
Que cela ſuppoſe * il le prioit de lui dire ; quelles eſpe- 
rances il pouvoit donner au Pape dans ces conjonctu- 
res.: le Duc repondit , qu alors il feroit tous ſes efforts 
pour ſecourir S. Saintete ; mais que ſi les troupes de Naples ſe 
joignoiem à celles qui &toient dans Rome, les ennemis au- 
roient plus de 12000. Allemans, & 8. à 1000. Eſpagnols; 
auquel cas on ne pouvoit gueres ſe flater de les vaincre, 
à moins qu'on neut au moins 22. ou 24000. Suiſſes. Tout 
I& monde ne fit aucune attention à des propoſitions ſi peu 


praticables ;-& le premier de Iuin I Armee ,. dont FInfante- | 
rie Etoit fort diminuce , ſe retira à Monteroſt, quoique le 


Pape, dans la vie de fe procurer des conditions moins du- 
res dans. Faccommodement qu il negocioit , fit. de grandes 
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DE FR. GUI CHXKR DIN, L. XVIII, 23069 
Inſtances pour obtenit qu elle [differar ſon départ. La mèeme 
nuit, Pierre - Marie Roffo & Alexandre Vitelli paſſerent dans 1527. 


le camp des ennemis avec 200. Chevaux-legerçrs. 
Clement n'avoit compte que foiblement ſur le ſecours des 
confederes, il craignoit meme pour ſa vie de la part des Co- 
jonne & des ſoldats Allemans ; & dans ces craintes, il avoit 
deẽputé vers le Viceroi à Sienne pour le prier de venir à Ro- 
me, eſperant encore d obtenir de meilleures conditions de 
Lanoy que des autres. Ce dernier sy rendit d' autant plus 
volontiers , qu'il comptoit que les Officiers de PArmèe Im- 
periale, dont il obtint un ſaufconduit, le nommeroient Ca- 
pitaine général à la place du Prince d Orange, auquel les 
ſoldats avoient donnè ce titre depuis la mort du Duc de Bour- 
bon: Mais ayant trouve IInfanterie tant Eſpagnole qu Alle- 
mande indiſpoſèe contre lui, & n'oſant reſter à Rome, il prit 
le chemin du Royaume de Naples: H rencontra ſur fa route 
le Marquis du Guaſt, D. Hugue de Moncade & le Capitaine 
Alargon, qui l'engagerent à retourner fur ſes pas avec eux; 
mais comme il netoit pas agreable aux troupes ; ib n'eur plus 
aucune autorite , dans le Conſeil de guerre, ni dans la ne- 
gociation avee le Pape. Le traité fut enfin conclu le 6. de 
Juin, aux conditions propoſées avant la priſe & le pillage 
de Rome; il fut ſtipule': Que Clement payeroit à FArmEe 
400000. ducats , dont le tiers ſeroit pour les Eſpagnols ; ſca- 
voir 100000. aQuellement ; que Fon devoit prendre ſur Tor 
& Vargent qu on avoit ſauve dans le Chateau'S. Ange; 50000. 
dans vingt jours & 250006; dans deux mois; (on aſſigna 
ce dernier payement fur une impoſition qui devoit Etre faite 
fur tous les Etats de FEgliſe :) Que le Chateau S. Ange ſeroit 
remis au pouvoir de l Empereut avec les Citadelles d'Oſtie, 
de Civitta- Vecchia, de Civitta-Caſtellana, les Villes de Par- 
me, dePhiſance & de Modene, pour les garder autant qu'il 
lui plairoit: Que Clement & les Cardinaux, qui étoient avec 
ce Pontife au nombre de treize, reſterotent priſonniers dans 
le Chateau S. Ange juſqu au payement des premiers 150000. 
ducats, après quot ils pourroient aller x Naples ou à Gate, 
attendre ce qu'il plairoit à TEmpereur d ordonner de leur ſort: 
Que le Pape donneroit en Stage a TArmee 7 des 
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ſommes promiſes, les Archeveques(a)de Siponte & 60 de Piſe; 


tice, 


net. c<t6 pays. de 14000, ducats qui, diſoit- il, lui Etotent 
_ dis fur ſes appointemens, Le Comte de Lodrone ſe rendit 


les, qui d'ailleurs ayant en horrepr la domination des Eſpa» 


ce, quoique le Duc de Ferrare ent fort peu de tioupes. Les 


$10 Haro eg 
les Evèques (e) de Piſtoya & (A) de Vetone, Jacque Salvia. 
ti, Simon de Ricaſoli, & Laurent Ridolfi frere du Cardinal 
de ce nom: Que Renzo de Ceré, Albert Pio, Horace Ba- 
glionè , le Chevalier Caſal Amhaſſadeur du Roi d Angleterre, 
& tous les autres qui s ẽtoĩent refugies dans le Chateau S. An- 
ge. auroient la liberté d'en ſortit: Que le Pape donneroit 
abſolution des Cenſures aux Colonne; & que lorſqu il au- 
roit etẽé conduit hors de Rome. , il laifſecoit un Legat dang 
cette ville & le Tribunal de la Rote, pour y-xendre la Juſ- 


- . Des que le trait fut ſigns le Capitaine Alatcon entra dan: 
le Chateau 8. Ange avec fix Compagnies d Infanterie Eſpa · 
gnole & Allemande. Cet Officier, qui fut chargé de garder 
Clement , obligea ce Pontife de reſtex dans un appartement fort 
£troit x OY il navoit que tres · peu de liberte. Les Cuadelles 
& les Villes promiſes ne furent pas conſignees ſi facilement. Il 
y avoit garnifon pour la ligue dans. Civitta- Caſtellana; & 
Andre Doria ne youlut jamais livrer Civitta - Vecchia, qu il 


a Parme & A Plaiſance de la patt des Generaux de VArmee 
Imperides & le Pape y envoya auſſi Julien Leno Architec- 
te Romain, pour y donner ordte de ſa part qu on ſe ſoumit 
a FEmpereur: Mais il avoit fait prevenir ſecretement ces vil - 


nols, refuſerent de les recevoi f., 
© Alcgard de Modene „ il n ẽtoit plus au pouvoir des habi- 
tans Coben; arce que le Duc de Ferrare , proſitant de la triſte 
ſituation du Rn „les ayojt forces de lui livrer ler ville des le 
6. de Juin , en les menagant de faire le degat de leurs bleds; 
Le Comte Rangone fit tort à ſa reputation dans cette occar 


Gon 3 car il abandonna cette place ſans faire la moindre reliſtan- 


(a) Jean-Marie de Monte Sanſovino, | ge de 17. ans par Leon X. en 1518, 
u fut pourvb de 'Archeveche'de Sipon-[ (e) Antoine Pucci, dont i} eſt park 
te le 12. de Novembre 1512. & fut Pa- ci-· deſſus. 
pe ſous le hom de Jule III.. J C4) Jean- Mathieu Giberta dont il eſ 
(N Onuphre Bartolini Noble Floren- | auſſi parle ci- deſſu- s. 
tin. 11 fut fait Archeveẽque de Piſe a Il“ 


DE FR. Gr cHARDIN, Liv. XVIII. 1r 
Venitiens avoient ptié le Due de ne rien ontreprendre con 
tte! Egliſe dans la conjonAure: preſente I" mais ils ne furent 1527. 
e eit ee Plus mode? car uin face dune elt. 
gence qu'ils lierent avec les Guelſes de Ravenne,, ils firent 

entrer des troupes dans cette ville; fous prevexte de la defen- 
dre contre les Habitans de Cotignola, & sen tendirent mal- 
tres 3 ils 8'empfirerent enſuite de la Citadelle, apres en avoir 
fait ſecretement tüer le Gouverneur, publiant qu ils garde- 
roient ces deux Places pout la ligue ? Peu qe jours 1355 
ils ſe ſaiſirent encore de Cetvia & des Salines du Pape les 
Etats de PEgliſe tant alors ſans autre défenſe qus celle que 
les habitans gurotent pu faire eug · mèmes pour'feur propre 
interèt. Sigiſmond Malateſta neut pas plus de peine à dem- 


5 


pater de la ville & du Chateau de Rimimm. 3 
| Les affaires du Pape ne furent pas plus Reureuſes 1 Flo- 35 
tence. A la nouvelle de la priſs de Rome le Cardinal de ment delaDe- 
Cortone, effraié de ſe voir àhandonné par ceux qui s étoient nocate 4 
declares pour les Medicis , fans autre teſſource pour avoir de — 
argent que d employer des moyens extaordinalres & violens, 

& ne voulant pas fe ſervir du ſien par avarice, du moins juſgu'h | 
ee qu on füt inform de la tẽſolutien des oon res qui ma- 

choient au fecours du Pape; il: prit le parti de 'ceder als 

fortune : Il aſſembla done ſes Florentins le 16. de Mai & 

leur remit Fentiere adminiſtration de la Republique , fe con- 
tentant de ſtipuler, que les Neveux du Pape pourroient de- 

meurer à Florence comme parriculiets, avec certains priot- 
leges qu il obtint pour eux, auſſi- bien qu une abolition gene- 
tale de tout ce qui s toit fait contre IEtat. Rien ne le pre{- 
ſoit pourtant de faire cette dẽmarehe ; car il y avoit beauẽeoup 
de loldats dans la ville, & le peuple encore étonné de Faf- 
faire du Palais, nauroit eſé temuer; ee Cardinal prit enſuite 
le chemin de Luques avec” tes Neveux du Pape. II fe re- 
pentit bien-töt de ſa timidité & de fa précipitation, & if 

vefforca de conferver les Citadeſſes de Piſe & de Livour- 
ne, dont les Commandans &oient attackes au Pape; mais 
ceux-ct voyant quil n'y avoit rien à eſperer de Clement 
qu on retenoit en ptiſon, ils livrerent ces Places aux Flo- 


2 peu de jours après, meyennant de légeres ſommes 


P 3 
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Le Gouvernement populaite ayant Yabord été rctahli dans 
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15a. cette ville, on <lut:Gonfalonier de Juſtice pour un an Ni. 


. colas Capponi; homme dun grand gredie; & paſſionn pour 


la liberté, &c on ſe reſetva le pouvoir de le proroger pour 
trois autres annces. Ce nouveau Magiſtrat, dèſirant ſur tout 
_. detablir une ſincere union dans la ville, & la meilleure for- 
me de Gouvernement propre à une Republique, convoqua 
Laſſecblee du peuple dans qui reſidoit le pouvoir de fairg 
des loi, & patla avec beaucoup de force & de ſageſſe. 
Peut etre que ſi le peuple eùt voulu ſuivre ſes conſeils, 
le nouveau; Gouyetnement eſt été plus durable: mais la 
jon toũjours plus impetneuſe: dans ceux qui recouvrent 
a liberts; que dans des hommes libres, qui defendent ug 
bien fi cher, Femporta ſur la raiſon. La vivacité de la hat 


des les entrepriſes qu'il avoit pla à cette Maiſon de former: 
de qui ayoit coute des ſommes immenſes. En effet, il ef 
conſtant qu on depenſa plus de 500000, ducats dans la guerre 


d Urbin z autant dans celle que Leon X. fit au Roi de France; 
qu on far oblige Oe eee 'Generaux de I Empereur & 


au Viceroi 300000. ducats, avant & depuis I Election de Cle- 
ment VII. & que la guerre preſente en coutoit actuellement 
plus de 600000. Les partiſans des Medicis furent donc ex- 


poſes à la plus vive perſecytion', & Fon ſe dechaina ſur. tout 


contre le Fape; On abattit on Von effaca toutes les armoi- 


ries de cette maiſon en divers endroits de la ville, & meme 
celles qui ẽtojent fur les difices qu elle avoit batis t on bri- 


fa les Statués de Leon & de Clement dans VEgliſe de V'A- 


nonciade, {une des plus belles de la Chretienté; lesbiens du 
Pape furent ſaiſis ſous pretexte d anciennes dettes ; en un mot 

on n'qublia rien de ce qui pouvoit-Poutrager & fomentet la 
diviſion, dans la ville. Ces, deſordres auroient encore Ete plus 

loin, ſi le Gonfalonier n'efit eũ la prudence d'interpoſer fon 
autoritè, encore ne lui fut-il pas poſſible de les arreter entie: 
Inauen & Le Marquis du Guaſt & Moncade avoient amene avec euf 
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Xſordres de toutes les troupes du Royaume de Naples; c eſt pourquoi i 
TAumée Im- y avojt aftuellement dans Rome 24000. hommes d Infanterie, 


perial, _ 


nme cantre les Medicis etoir extreme. ; on. Ftoit- ſur tout in- 
digné que Florence eit e de faire les frais de tou- 


: 
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cats par an: Qu'il accederoit A la ligue , & feroit la guerre 


„ 


5 . 

DE FR. GUICHARDIN, Lw. XVIII. 31 
ſeavoir: 8000. Eſpagnols, 1 2000. Allemans & 4000. Ita- 
liens; Armee formidable, qui par la terteur qu elle inſpiroit 
& par le peu de forces qu on pouvoit lui oppoſer, toit en 
Etat de donner la loi à toute Italie: Mais les ſoldats n'e- 
coutant que leur caprice & n obcifſant point aux ordres du 
Prince d Orange , qui navoit qu un vain titre de Capitaine ge- 
neral , ils ne s agcupoient que du butin, du recouvrement des 
rancons & de Targent promis par le Pape, ne ſongeant en 
aucune maniere aux interets de Empereur. Auſſi TArmee 
ne vouloit - elle pas ſortit de Rome; elle y vivoit dans une 
ſi grande licence, que le Viceroi & le Marquis du Guaſt ne 
ſe croyant pas en ſurete-au milieu des ſoldats, prirent le parti 
de ſe retirer au Royaume de Naples, & quitterent ces fu- 


_ rieux parmi leſquels la peſte, qui avoit deja commence a fe 


faire ſentir, fit bien-t6t de grands ravages. Ce fleau fut cau- 


ſe que les Imperiaux manquerent l occaſion favorable de faire 
de grandes conquètes, & entr autres celle de Bologne. Il y 
eut dans cette ville, depuis la priſe de Rome, beaucoup de 


troubles excites par Laurent Malvezzi qu appuyoit la faction 


des Bentivoglio, de laveu ſecret de Ramazotto: le Comte 


Hugue de Peppoli, qui ſe jetta dans Bologne avec 1000, 


hommes d' Infanterie à la ſolde des Venitiens, ne en la 


conſerver au S. Siege qu'avec une peine extreme. Mais ce 


4 qui | fit beaucoup de tort aux affaires de Em ereur, fut que 


le Roi de France eũt le tems d'envoyer en Italie une nom» 
breuſe Armee , qui mit - Charle en danger de perdre le 
Royaume de Naples malgre ſes ſucces precedens. 

Le traitE qui ſe nẽgocioit entre la France & Angleterre XVI. 
depuis pluſieurs mois (a) fut enfin conclu le 24. d Avril. II kene, . 
fat ſtipulè, que la Princeſſe d' Angleterre épouſeroit le Roi 2 ligue 
de France ou le Duc d' Orleans ſon ſecond fils; & qua Ven. contre I Em- 
trevue des deux Rois, qui devoit ſe faire ala Pentecore entre Oe” 
Calais & Boulogne, il ſerojt reglé lequel du pere ou du fils 
rempliroit cette condition du traitẽ: Que le Roi d Angleterre 
renonceroit au titre de Roi de France, moyennant 5000. du- 


(a) Ce traits fut conclu à Weſminſter | Tarbe , & par Antoine le Viſte Preſfidenr 
au nom de Frangois I. par le Vicomte de | au Parlemenr de Paris, ſes Ambaſſadeurs 
Turenne, dont il ſera parle dans la ſuite; | extraↄrdinaires: la vraie date de ce traité 
par Gabriel de Grammont Eyeque de | eſt le 30. d Avril. = „ 
Tome I I ' | | R E 


* ye. _ NY AE VSWOGNREZ TT 
— Enpercut dans mis Juillet precfain à IA tete de 
E 35, 9ooo. hommes d Infanterie, aafquels le Roi de France en 
FPoindroit 18000. avec un nombre convenable de lances & 
de canons : qu ils feroient d abotd partit Tun & Fautre des 
0 expres, qui notiſiant le traité A FEmpereur', & le preſſant 
= - 25 de rendre les enfans de France „ le ſommerdient de faire la 
- paix à des conditions raiſonnables, & de voiemt lui-declaret la 
guerre, sil refuſoit d'acceprer ce parti dans le tetme dun 
= - mois. D'abord apres la ſignature du traité, le Roi d' Angle- 
= _ terre fic expedier Tacte pat lequel i accedoit à la ligve; & 
les deux Rois depecherent vers I Empereur pour lui déclarer 
leurs refolutions. Les Ambaſſadeuts en uſerent dans cette 
occaſion avec moins de timidité que Baltazar Caſtiglioné, 
Nonce du Pape en Eſpagne „qui rr avoir pus voulu declarer 
l de Paigrir Gavantge, ends 26 PE 
: | XVII. CLorſqu on apprit en France la priſe de Rome, on s 
. Nouveau conſola de ce malheur par la joye qu on reſſentit de la mort 
1 nende free du Connétable de Bourbon; & le Roi ne croyant pas de- 
1 & les Veni- voit abandonner PItahie dans ces fäüchéèuſes citconſtances, fir 


— un nouveau traité avec les Venitiens le 15. de Mai, pat le- 


nel on convint de lever à ſtais communs 10000. Suiſſes, 
nt le Roi payeroit la premiere montte & les Venitiens la 
feconde; alternative qui devoit avoir lieu durant route cette 

guerre. Que les Venitiens leverolent & entretiendtolent 

. 1000. d Infanterie conÿointement avec le Due de Milan, 
by & que le Roi feroit pafſer en Italie un pareil nombre de 
f Francois commandés par Pierre Navarre, avec 500. (a) nou- 
velles lances & dix- huit pieces de canon. 
TCCependant le Roi d Angleterre, nonobſtant le traité ne 
ſe preſſoit pas dattaquer PEmpeteur au de-lx des monts, & 
cette guerre m etant pas au fond trop agreable aux deux Rois, 
parce quelle devoit ſe faire trop pres de leurs états, ils ſe 
tinrent mutuellement quittes de leurs obligations à cet Egatd; 
& convinrent, que pour rettiplacer cette diverſion, le Rot 
 @Angleterte entretiendroit v6600. d' Infanterie pendant fix 
mois en Italie. Ce fut principalement à la priere de ce Prin- 
(4) On a vi ei-deſſus qu'il y ayoit dei 300. lanees Frangoiſes en Italie ſous les 
erdres du Marquis de Sac. 3 


quelle on payoit Infanterie Venitienne, ic 
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ce, que Lautrec ſut declarc Capitaine Senad de toute LA — 


pace , preſque malgre i.... 
Durant; ces negociations il ne ſe 


a Rome, quoique Ia peſte fit chaque jaur de grands rava- 
ges parmi les ats doe fleau ſe: faiſoit ſentir en mème tems 
a Florence, & dans 
beaucoup de violence. —— Florentius venoient d entrer dang 
la ligue, A da ſallicitation du Marquis de Saluces & des Ver 
nitiens. & S etaient obliges de payer goooO. hommes d'Infan- 
terie, c 2 une offenſe mortelle de leur part à Tegard 
de IEmpereur : il avoit, à leur priere, donne pouvoir au 
Duc de — de traiter avec eux en ſen nom: & à peine 


avoit-il expedie cet adte , qu'il apptit leur nouvel engage» 


ment. L. Anse des confederss; que la negligence; avec la- 


le de Saluces & 
les Suiſſes, avait conſiderablement diminuee, campeit aum 


environs de Viterbe, pour obſcrver las mouvemens des Im- 


perlaux , & s efforcait en mème tems de reienir dans les in- 


- worry de la ligue les Villes de Perouſe, d Orviete, de Spo- 
lete, & 


les autres places. voiſines. Mais ayant appris 
pattie des ennemis toit ſortic de Rome ſans autre Fr 


que de changer. dair;/&..craignaot qu ils ne ſe miſſent tous 


en campague, parcę que le premier payement du Pape ve- 


noit de ſe faite, elle pri le parti d aller à Orviete, d où elle 
ſe rendit 


aupres de Caſts). de Ja Pie vz, fHlans le deſſein de 
paſſer par les états Ja «Florence 11 Na Mane vouloit 


Conſentir. 12 7 8 

Sur ces Sets, 150 pede ayant gegn e Chäteau 8. 
Ange, le Pape courut e de la vie, & vit mourit 
pluſieurs de Ga domeſtiques. Succcombant ſous le poids de 


tant de maux, & n —.— plus que dans la bonté de Em- 
pereur, il ceſolut envoyer le Cardinal (a) Alexandre Far- 
nele en quali de Legat vers ce Prince: les Officiers de 

Arme Imperiale y conſentirent , mais ge. Cardinal ne ſe vit 


pas pliase dn liberté. qu'il reſuſa de remplir cette legation. 


(a) Nea Rome le. dernier de Fevrier 


'Gaeran- II fut fait Cardinal par lewd: 


originaire d'Orviete. Son pere Etoit Pier- 


+ Louis Fameſę, & n mee Jeaans 


lement VE n 


1468. d une noble & ancienne |: dte VI. le 21. de tenen 1493. 
Es 


& il fut Pape a 
e nom qe 255 


Rrij 


peſſoit R bad # ponlide- 
table en Italie, parce que Armèe Imperiale reſtoit toujours 


pluſieurs autres Valles: de I'Italie avec 


1527. 
. a - 151 
- \ 
. 
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n TY | HIST ODER. 17 i 
les Cnr: Empereur auroient bien voulu conduit 


1527. A Gaete le Pape & les treize Cardinaux qu'il avoit avec lui; 
tandis que de ſon. cot Clement ne negligeoit rien pour obte- 


nit qu on nexecutàt pas ce deflein.. 


Sur ces entrefaites, Lautrec, apres avoir acheve ſes pr& 
paratifs, partit de la Cour de France le dernier de Juin, 
avec 800. lances, & le titre de Capitaine general des trou- 
pes de la ligue. Le Roi d' Angleterre, au lieu de 10000. 
33 d'Infanterie qu'il devoit fournir, ſe taxa lui- meme 
à 32000. Ecus par mois, A commencer au premier de Juin, 
pour Tentretien de 10000. Allemans que le Comte de Vau- 
demont devoit commander; troupes aguetrries. par pluſieuts 
victoires .remportees ſur les Lutheriens. De ſon cote, le Rot 
de France prit à fa ſolde Andre. Doria avec huit galeres , 
moyennant mille cus par mois. 
Axant que Lautrec efit paſſé les monts, les troupes Veni- 
tiennes jointes à celles de Francois Sforce, s avancerent 4 
Marignan; mais Antoine de Leve étant ſorti de Milan à la 
tete te 800. hommes de pic Eſpagnols, dautant d' Italiens, 
& de quelque Cavalerie, les obligea de ſe retirer. Dans le 
meme tems Jean Jaque de Medicis Commandant de Mus, 
ui S etoit mis à la ſolde du Roi de France, & qui atten- 

| doir alors fur le lac de Come Farrivee des Suiſſes, ſurprir 
'W Monguzzo, place fituce entre Lecco & Come, & où de- 
= - meutoit Alexandre Bentivoglio, auquel ce Fort apparte- 
1 noit. Antoine de Leve envoya Ludovic de Belgiotofo pour 

| le reprendre; mais cet Officier n ayant pa en venir a bout; 

| revint dabord à Moncia. Enfin Leve ayant appris que le 
1 Commandant de Mus s etoit poſte avec 2500. hommes de 
2 Pic au village de Carato, à quatorze milles de Milan, il re- 
prit le chemin de cette capitale, & n'y laiffant que deux 
cens hommes, quoique les Venitiens nen fuſſent qui 
dix milles, il partit la nuit avec tout le refte de ſes troupes, 
& ſurprit les quartiers de Medicis au lever du ſoleil. A la 
premiere allarme, les ſoldats ſortirent des maiſons, & ſe 
rangerent dans un terrain bordé de hayes pres du villa- 
ge , ne ſe croyant pas attaques par toutes les forces de len- 
nemi. Mais ils ſe virent bientot enfermes comme dans une 
ptiſon, & tout fut tus ou pris, excepté ceux qui s étoient 


qui lui manda cette nouvelle de Monaco. Quoique tous les 
diſcouts de ce Ptince tendiſſent à faite croire qu il ẽtoit fort 
ſenſible à ce malheur; fa joye ſecrette Eclatoir malgté lui: 
il ne ſe mit pas meme en peine de nen point donner de 
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fauves dabord avec leut Comman mma dant. pt) ny 2: 4 ; 1 fe — $ * 

L Empereur fut informé de la 13 du Pape par ſon 
tand Chancelier, qu'il venoit de faire paſſer en Italie, & 


marques publiques; car on ne diſcontinua pas our cela les 
fetes commencees à Toccaſion de la naiſſance de ſon fils. 

Le Roi d Angleterre & le Cardinal d' Vorck ſouhaitoient 
avec paſſion que la libertẽ fut renduł au Pape; & leur exem- 
ple entrainoit le Roi de France, qui fans eux n auroit pris 
aucun interèt à ce Pontife & A toute Italie, pourvũ qu'on 
lui efit rendu ſes enſans. Les deux Rois envoyerent done 
conjointement des Ambaſſadeurs A Charle V. pour lui de- 
mander la liberte de Clement, comme ect qui regars 
doit tous les Princes Chretiens en general, mais dont Em. 
pereur ètoit particulierement tenu; puiſque ceroit fur la foi 
d'un traité fait en ſon nom, que le Pape fe trouvoit reduit 
dans une ſi triſte ſituation Pat les troupes Imperiales. Alt z 

Ils ſongerent en mème tems A faite en forte que les Cars 
dinaux qui étoient en Italie, ſe rendifſent A Avignon; pour 
y tenir une afſemblee conjointement avec ceux, qui ctoient 


* 


actuellement au de- la des monts, afin de prendre les meſu- 


tes nẽceſſaires pour la ſureté des Etats du 8. Siege: ; mais 
ces Catdinaux S excuſerent tous ſous: differens prétextes: la 
veritable raiſon de leur refus, toit qu'ils ne vouloient pas fs 


mettre au pouvoir de deux Princes ſi ＋ Ce fut auſſi 


pu la m@me defiance que le Cardinal Salviati Légat en 
France, qui venoit de recevoir Fordre du Pape pour ſe ten- 
dre à la Cour de I Empereur, afin de ſolliciter la liberté de 
ce Pontife, comme Von en 6toit convenu avec D. Hogue 
de Moncade, ne voulut pas faire ce voyage, jugeant qu'il 
ẽtoit dangereux que Charle eũt un {i grand nombre de Car- 
dinaux en ſon pouvoir; il ſe contenta d envoyer par un de 
ſes Cameriers à (a) PAuditeur de la Chambre, qui rëſidoit 
a la Cour d' Eſpagne, Pinſtruction qu'il avoit recuè de Ro- 
me: IEmpereur parla à cet Auditeur avec beaucoup de bon- 
(e) Paul d Arezzo, qui étoit Nonce en Espagne, 3 1225 1 
— ij 


1527. 


XVIII. 
Entrevũùe du 
Roi de France 
& du Cardi- 
ral d'Yocck, 


prits fut pour ce Prince un motif d'ecomter favotablement 


Noi He France ſuſſent differemes des 


vi 117% „usage 

te, mais ſans lui donnet de reponſe poſitiys⸗ - 
gne; mais outre que la choſe eut <te trop odienſe par ele 
meme, il stoit retenn par la conſideration du Roi d Angle. 
etre, & par les mutmures de tous les Ordres des Royau- 
mas d'Efpagne:,:!8 particulicrement des Ptelats & do la No. 
blefle. Tous ſes ſujets ne voyoient qu avec indignation qu un 


priſon le Vicaite de Jeſus - Ohriſt, Cette diſpoſition des eſ- 


es propoſitions de paix qui lui furent faites pat les Ambaſ, 
ſadeurs de France & d' Angleterre ; il y confentit , a condis 
tion que Henri VIII. en ſeroit le mediateut, ce quils ac, 
cepterent : il envoya auſſi par la mẽme raiſon (6) le Genes 
ral en Italie le 3 d Att. & quatre jputs apres Veti de Mir 
gliau „ qu on b diſoit porter un & Tautr 8 g Vicer oi Forde 
pour la liberte du Pape, & la teſtitution de ſes places; il 
agrea meme que le Nonce fit tenir a Clement pour ſa ſubs 


ſiſtance, une ſomme d argent qui proyenoit des levees que 


le S. Siege avoir. fait faire dans les Roy aumes d'Eſpagre » 
qui venoient de reluſer des ſubſides à leur Roi. 


* 


Cependant le Cardinal d Vorck aveit debarque à Calais 
A la fin de Juillet, accompagns de douze cens chevaux; le 


& 


Roi de France qui vouloit le combler! d honneurs, envoya 
() le Cardinal Wire au devant de lui & ſe rendit 

en perſonne à Amiens le 3. d' Acht. Le Miniſtre Anglois fit 
fon entrér dam cette Ville le lendemain avec beaucoup de 
pompe; ce qui le fuſpit conſiderer davantage, tort J opi- 
nion où fon toit qu'il avoit 300000. édus pour ſervit 
aux affaires prüſentes, & paur preter de argent au Roi, 
en cas de befain. Ils concerterent enſemble tout ce qui 
concernoit la paix & la guerre & 'q oique les yues du 
eſſeins de Hemi VIII. 

& que moyennant la liberté de ſes enfans, il neut pas bar 
lance d abandonner le Pape & Italie à la diſcretion de 
Charle,, nearimains il ne put ſe defendre de promettre qu il 
x (4) Le General de TOrdre de Saint | (5) Jean de Lorraine; il avoir ẽté fair 

Francais, dont al eſt pare crgefiyg. | 1 Cardinal par Leon X. & mch; gn 1549) 


_  Erapereur Romain, lui que le devoir: de ſa dignité obli, 
geoit d tre le Defenſeur & le Protecteur de TEglile , retint es 


f 
i 


\ 
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ne feroſt aucun traité avec] Empereur, que la Gert dy Pa — 


- Charle V. 'avoit envoy au Roi d' Augleterte un projet lle 
traité, auquel les deux Rois repondirettt par d'autres articles, 
qui portolent que I Empeteue rendrojt les enfans de Fran- 

ce, moyennant deux millions de dueats payables dans cer- 

tains termes; que le Pape ſeroit temis en ſiberté par les 
noupes de I Empereur 5 que les Erats du 8. Siege leroient 

evacués, & les autres puiſſanees d'Italie conſervées fur le 
pié oft elles étoient actuellement? & que la paix ſeroit ge- 

nerale. Aprés qe ils eurent envoyé ces articles en Efpagne j 

ils refaferent de donnet un ſauf conduit Yun Negociateur que 

FEmpereur- vouloie envoyer en France, la refolation où ils 

eroient de ne rien changer à c projet, rendant ce voyage 

tout à fait murile. Les deux Rois cohvinrent 8 ſi Em- 8 

peteur acceprote ces conditions, la Princefſe Angleterre 
epouſeroit le Due d' Orleans, parce qu en ce cas le mariage 
du Roi & de la forur de Charle saccompliroit; mais que ſi 
h paix ne ſe faiſoit pas, le Roi ptendroit la place du Duc 


d . 


* U'Emperevr ayant refuſe Caccepter tes articles, Palliance 
entre les deux Rois fur ſolemnellement jurde le 18; Abt; 
la liberte du Pape étant le premier objet de la guerre dJ. 
talie, on reſelut de la pouſſer avec vigueur, & de fe re- 
poſer fur Lautree de la mamiere & des moyens de la fai- 
xe. Le Roi de France avoit accord à ce General avant fort N 
depart ,/ tout Vargent & toutes les mumtions qu if avoir de- 5 
_ mandees,' parce qu'il vouloit que ce dernier effort fut deciſif. 
Le Cardinal d'York exigea que les 32000, ducats, que le Rot 
d Angleterre fourniſſoit par mois, fuſſent adreſſes an Cheva- 
Ker Caſal, & qu'il ſe trouvät à P Armés pour vetiſiet fi le 
| _ fkombte des Allemans &oirt complet. Ce Miniſtre repaſſa la 
| met apres 1a'concloſton du trattè, chargeant le Pronotaire 
| Gambara de Te rendre aupres du Pape, pour le ptier de le 
| nommer Vicaire General du 8. Siege, en France, en An- 
ST leterre, & en Allemagne, durant la priſon de Sa Sainteté- 
| Le Roi de France y confentoit en apparence, mais au fond 
. M avroit été ttes-fleßie que le Pape eilt contents le Cardinal. 
Cependant la guerte ſe faiſoit aver beaucoup de lenteur Scion | 


. 


„ 


D en Italie: dun còtẽ on attendoit, pour agir, I arrivëe de Lau- 


5 15237 trec, de qui Ion avoit de grandes eſperances3 de autre, 
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| FArmee Im- EArmés Imperiale, ou regudient le deſordre & la derniere 


| periale, 


licence, tant devenue a charge à ſes amis memes, & au 
villes qui lui avoient ouvert leurs portes, ne eauſoit aucune in. 


 quijetude anx confederes ,, parce qu elle demeuroit dans i- 
naction. Les Soldats Eſpagnols & Italiens de cette Armée 
Etoient diſperſes dans le voiſinage de Rome, pour ſe garan- 


tit de la peſte; & le Prince d'Otange s étoit rerir à Sienne 


avec 159, Cbevaux, par la meme! raiſon, & pour maintenit 
cette ville dans les intergrs de TEmpereur.: avant de sy ren- 


dre , il y avoit envoys quelque: Infanterie pour contenir le 


 peuple, qui tant ſoulevé, à la ſollicitation de quelques 


leditieux, avoit mis ag pillage les maiſons de ceux du parti 
du Mont des Noye, & maſlacre Pierre Borgheſę, qui avoit 


beaucoup de credit, un de ſes enfans, & dix-ſept ou dix- 
huit autres perſonnes. Par la retraite de ces troupes, ine 
rxeſtoiĩt plus a Rome que les Allemans , dont la peſte avoit 


fort diminuẽ le nombre. Le Pape leur avoit pays avec beau 


coup de peine les premiers 150000. ducats, partie en ar- 
90 partie en lettres de change fournies par des Banquiers 


e Genes, qui deyolent en ètre rembourſes ſux les decimes 
du Royaume de Naples, & ſur la vente de Benevent; mais ces 


troupes demandaient pour le payement des 250090, reſtans, 
pee lurce6s ape Timpoſinon fur Jes, frags de. ke 4 


avoir meme fait pluſieurs menaces aux otages, qu ils tenoient 
enchaines avec une extreme durete, ils les trainerent un jour 
au champ de Flore, où ils firent clever des fourches com- 
me sils avoient voulu les faire pendre, Depuis ils. ſortirent 


tous de Rome, nayant à leur tete aucun Officier de marque: 


mais ce fut plutsr 


our s eloigner du mauvais air, que pour 
rien entreprendre 


important, & ils ſe contenterent de pil- 


ler les villes de Terni & de Narni, dont le malheur obli- 


* 


gea Spolete de compaſer avec eur, & de leur promettre le 


paſſage & des vivres. 


Pontenuↄvo, afin de gouyrir cette premiere place; mais le 
| 1 nombte 


FV 
la ligue, qui campoit ſur le lac de Perouſe, alla ſe poſter à 
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nombre des confedercs étoit bien audeſſous de celui dont on 
ctoit convenu. Le Marquis de Saluces n'avoit que 300. lan- 
ces, autant d'Archers Francois, 3 000. Suiſſes, & 1000. hom- 
mes de pie Italiens: d'un autre côté, les troupes du Duc 
d Urbin n'ẽtoient que de 500. hommes d' armes, 300. Che · 
vaux legers, 1000. Lanſquenets, & 2006. hommes de pic. 
Italiens, les Venitiens alleguant pour excuſe ,- que leur con- 
tingent Etoit rempli par les troupes qui ils tenoient dans le 
Duche de Milan. A Pegard des Florentins, ils avoient dans 
Armẽe 80. hommes d armes, 150, Chevaux legers, & 4000. 
hommes d' Infanterie. La crainte continuelle of ils etoient; 

que les Imperiaux n attaquaſſent la Toſcane, les engageoit. 
à faire de plus grands efforts que les autres, & ils Etoient 
les ſeuls qui payaſſent regulierement leurs troupe. 

Le Due d' Urbin toujours livre a ſes craintes , ctoit dailleurs 
outré des diſcours que le Roi de France & Lautrec te- 
noient ſur ſon compte; mais rien n'egaloir le chagrin qu'il 
avoir de la defiance des Venitiens. On faiſoit garder à vie 
ſa femme & ſon fils à Veniſe, & on y candamnoit haute- 
ment ſon avis, qui étoit que Lautrec marchit droit a Ro- 
me, ſans rien tenter en Lombardie, Ceſt pourquoi tout lan- 
guiſſoit dans PArmse de la ligue, & on regardoit comme 
un grand bonheur que les Imperiaux ne pouſſaſſent pas plus 

loin leurs conquetes, Le Marquis dp Guaſt stant rendu à 
lArmee Imperiale, donna deux -<cus à chaque ſoldat; apres 
quoi les Allemans ne s' accordant pas avec les Eſpagnols, ils 
retournerent A Rome, & ceux-ci — — avee 
les Italiens dans Alviano, Tagliano , Caſtiglione della Te- 
veripa, & aux environs de Bolſena. Mais cette Armee avoit 
ſi fort ſouffert de la peſte, & ſur tout les Allemans, qu on 

ne croyoit pas qu il y reſtart plus de I oo. hommes d' In- 

fanterie, e „ e 

Les Generaux de la ligue firent dans ce tems-là une ac- 
tion qui les couyrit de honte. Gentile Baglione retourna ſur. 
ces entrefaites à Perouſe du conſentement d' Horace, qui pa- 
rut ſe reconcilier de bonne foi; leur diviſion étant, diſoit- il, 
trop prẽjudiciable au bien public. Frederic de Bozzolo alla 
trouver Gentile de la part des Generaux, & lui declara, qu ayant 


2ppris qu il traitoit ſecretgment avec les Imperiaux, ils vous 


as JV OEMS TORO NT ET 
=" ojent Yaſſurer de fa perſonne. Gentile eut beau ſe juſtiſier 
1527. & offrir meme de ſe retiter à Caſtiglioné del Lago pouy 
oter tout ſoupgon; Frederic le laiſſa ſous la garde de Gi- 
game Corſo, Colonel ' dans les troupes Venitiennes , & 
le foir meme il fut aſſaſſinè avec deux de ſes neveux par les 
emiſſaires d' Horace, qui fit encore maſſacrer le lende- 
main hors de la ville Galeotto frere de Braccio, & auſſi ne- 


= veu de Genf,, — „ Le ae Hicks 
| (a) Le Due de Camerino étant mort dans ces conjonc- 
. tures, les Generaux de la ligue firent partir un detachement 


r s'aſſurer de cette ville; mais ils furent prevenus pat 
Sforce Baglione qui Yen ſaiſit pour les Imperiaux; & de- 
puis Sciara Colonne s en empara pour Rodolphe ſon gen- 
dre, fils naturel du dernier ux. 8 

Le Marquis de Saluces & Frederic de Bozzolo attaque- 
rent enſuite avec un gros corps de Cavalerie & mille hom- 


mes de pie,” la Badia di S. Piero aupres de Terni, defen- 
due par Pierre-Marie Roſſo, & par Alexandre Vitelli: Ven- f 
trepriſe Etoit temeraire; car il y avoit deux cens Chevaur, 
& 400. hommes d' Infanterie dans ce poſte, qu'il étoit im- : 
offible de forcer ſans canon; mais le hazard, ou plar6t « 
biagrodotioh & Tavatice de Roſſo & de Virelli , la firent i 
rEuſlir. Ils avoient envoyè ce jour- la mème cent cinquante 1 
Arquebuſiers pour pillet un chateau voiſin, & par ce moyen 1 
ils s' etoient prives du nombre de troupes qui leur etoit ne- A 
ceſſaire pour ſe defendre; de forte qu'apres une attaque de b 
quelques heures, où ils furent bleſſes, Fon à la jambe, & d 
autre à la main, ils furent obligés de fe rendre à diſcretion, tc 
vies & bagues fauves — . G 
Vers ce tems là, le 'Tybre stant débordé par trois ou 
quatre endroits, inonda le camp de la ligue, & y cauſa beau- bz 
coup de dommage ; C'eſt pourquoi FArmee alla ſe poſter tle 
vers Aſſiſe, les Imperiaux demeurant toujours repandus en- to 
8 tre Tetni & Narni. Ces derniers s'&tant enſuite avances zu me 
de- là de ces poſtes, le Duc d'Urbin alla camper à Narni, & rel 
les Francois à Bevagna ; les Bandes Noires commandee avi 


LEY par Horace Baglione, Capitaine general de FTnfanterie des 
Florentins , s emparerent de la ville de Montefalco , qu elles 


(a) Jean-Marie de Varano. 
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voulu les y.receyoir. Une parte de cette Infanterie attaqua 
enſuite le fort de Preſſe, ou s Etoient retires Rogolphe de 


Varano & Beatrix ſa femme, qui ne pouvant S/ defendre , 


ſe rendirent d abord à diſcretion; ils turent remis en liberts 
quelque tems apres. Sciara Colonne ne ſe voyant pas en état 
de ſe ſoutenir dans Camerino, oh il Etoit ſans ceſſe en allar- 
me fi pres des confedercs , leur abandonna cette place, 
à condition qu'ils rendroient la liberté à Beatrix & a ſon 


. 


mari, Le. Marquis de Saluces & Frederic de Bozzo- 
Io entreprirent encore d aller ſecretement A trois journgeg 


de Ia avec a; Cavalerie Frangoile , & 2999: hommes de pie, 
pour enlever les quartiers de la Cavalerie Eſpagnole , poſtés 


A Monte Ritondo & à Lamentano, & qui ne faiſoit aucy- 


: 


ne garde, ſuivant le rapport de Mario des Urſins: leur pro- 


jet Etoit de rompre le pont du 


2 


- bl 
— 1 


faute , ils s en retournerent fans avoir pu executer leur deflein, 
On n'agit pas en Lombardie avec plus de vigueur du- 


te retraite aux ennemis ; mais ayant Eté d. couverts, par leur 1 41 


% 


ſein de couper les bleds du , pays .3 & avoient mè- 
2 7 e | | | ; me „„ q . 4. 
me taills en pieces cent hommes qui £toiept. ſortis de 


Tevérone, pour couper tour. 


rant tout I'&e ; les troupes Venitiennes & celles de Fran- 
cois Sforce 8'<toient afſemblees auprès de Milan dans le deſ- 


avec 300. Chevaux tant bons que mauvais ; mais le nom- 


bre des Venitiens <tant bientòôt diminue ſelon la coutume 


de ces troupes, ce projet ne fut pas exEcute, Dun autre c0- 


ts Andre Doria s' étant retire A Savone avec ſon eſcadre , les 


 Genois profiterent de ſon abſence pour reprendre la Specié. 


Mais (@) Parrivee de Lautrec ranima la guerre en Lom- 
bardie. Ce General ayant paſſe en picmont avec une par- 
tie de. ſon Armee , & ne voulant pas demeurer oiſif, il 
forma le ſiege de Boſco dans IAlexandrin au commence- 
ment du mois d'Aofit, en attendant qui il eut ẽté joint par le 
reſte des troupes qui devoient ſervir ſous (es ordres. Il y 
avoit dans cette place 1009p. hommes d'Ipfanteric la plapart 
Allemans, qui ſe defendirent avec beaucoup dopiniatrete : 
Lautrec irrite.de ce qu ils lui avoient tye quelques Suiſſes, 
(e) II arripa le premier d Ao, | | - | 


RX, 
Lautrec paſſe 
en Italie. 


Dc ouloit qu'ils ſe rendiſſent à diſcretion, Ludovic, Comte de 
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1527. Lodrone qui commandoit dans Alexandrie, les encourg« 
geoit de tout ſon pouvoir, parce que ſa femme & ſes enfant 
etolent dans Boſco : mais enfin ne pouvant plus reſiſter à la 
furie du canon Francois qui les foudroyoit jour & nuit, & 
craignant encore Peffet des mines, ils ſe temirent à la dif. 
cretion de Lautrec apres dix jours de fiege: Ce General retint 
les Officiers priſonniers, & donna la vie aux ſoldats, à con. 

dition que les Eſpagnols s en retourneroient en leur pays pat 
la France, & les Lanſquenets en Allemagne par la Suiſſe, & que 
les uns & les autres ſortiroient de la place ſans armes, & 

n ayant qu'un baton à la main: à Pegard de la femme & 
des enfans du Comte de Lodrone, il les lui renvoya gene- 


/ 
/ 


CCT ͤ 4445 LG ee 
xxl. Ce premier ſucces fut ſuivi dun autte plus conſiderable; 
OT ſou- Quatre vaiſſeaux charges de grains pour (a) Genes, & un 
e Ala Fran- * a £79277 2 1. tt ebe REA rolls ol 
&  _. cinquieme', qui venoit du levant, & dont la charge <toit- 
eſtimèe 100000, ducats attiverent à Portofino 3 Fon en- 
voya de Genes au devant deux neuf galeres pour les eſ- 
corter. Ceux qui montoient ces vaiſſeaux ayant eu avis que 
(5) Ceſar Fregoſe marchoit contre cette ville par terre avec 
deux mille hommes d Infanterie, mirent preſque tous pie à 
terre pour aller au ſecours de la place: Andre Doria profi- 
tant de cette occaſion, vint attaquer ces bitimens dans le 
port mEme; comme ils n ẽtoient pas en état de refiſter , Fen- 
nemi les abandonna d abord apres les avoir deſarmes: ce qui 
reftoit de troupes dans les er ne en fit autant; Doria 
en brüla une, & prit les autres auſſi bien que les cinq vail- 
ſeaux. Les galeres de France eurent part à cette action, 
avant laquelle elles avoient enlevé cinq autres bàtimens aul- 
ſi charges de grains pour Genes; apres quoi elles s ctoient 
poſtces derriere Codemonte entre Portofino & cette premie- 
re ville. Enfin un Corps d Infanterie leve par les Adorne pout 
Sy jetter, fut défait dans le m&me tems à Priacroce dans 
les montagnes voiſines. eee 
Tant de diſgraces G6terent aux Genois deja réduis 2 la 


4 . 
. % 


depuis plus dun a. 
5) Il avoit été chargé de cette e 
pedition par Lautrec. 1 


(a) La Ville de Genes ayoit toujours 
| Ute afliegee ou bloquee depuis le com- 
mencement de cette guerre, C eſt- a- dire 


4 
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derniere extremité, toute eſperance de pouvoir ſe ſoutenir IS 
plus long tems. Ceſar Fregoſe, qui s ẽtoĩt avance juſqua S. 1527? 
piero dell' Arena, avoit pourtant été oblige de ſe retirer; 
cependant la ville craignant davantage la famine que les 

armes de fennemi, envoya des Deputes à Lautrec pour 

capituler. Le Doge Antoniotto Adorne ſe retira dans le 
Chatelet; & la tranquillite ayant été retablie , ſurtout par 

(a) Philippin Doria, alors priſonnier a Genes, cette Pla- 

ce retourna ſous la domination du Roi de France, (5) Theo- 
dore Trivulce en fut auſſi-tot nomme Gouverneur. i 

Lautrec mit enſuite le fiege devant Alexandrie. Ses trou- 
pes ẽtoient compoſees d'un Corps de Suiſſes payes ſur le pie 
de 8000. hommes, mais qui diminuoit tous les jours; de n 
10000. hommes d' Infantèrie commandes par Pierre Navar- 1 
re, de 3000. Gaſcons nouvellement arrives ſous la conduite 
du Baron de Bierne, & d'un pareil nombre de gens de pie 
des troupes du Duc de Milan. La Garniſon d Alexandrie 
conſiſtoit en 1500. hommes d' Infanterie, qui d abord avoient 

etẽ conſternes de la Perte de Boſco ; mais ayant repris cou- 
rage A Farrivée de 500. hommes, qui leur ctoient venus des 
montagnes voiſines avec Alberic de Belgioioſo, ils ſe dé- 
fendirent avec beaucoup de vigueur: neanmoins le nombre 

des batteries ayant EtE augmente depuis la jonQtion des trou- 
pes & de artillerie des Venitiens, & la garniſon ayant d'ail- 

eurs beaucoup à ſouffrir des mines & des travaux que Pier- 
re Navarre faiſoit, elle fut obligèe de ſe rendre vies & ba- 
gues ſauves. | rr 86 

La conquète d Alexandtie fit naitre la diſſention entre les 
Allies. Lautrec vouloit mettre dans cette place une garniſon 
de 500. hommes, pour en faire une retraite pour ſon Armee , & 
un rendez- vous ou les troupes qui viendrojent de France, 
puſſent ſe rafraichir. Mais PAmbaſſadeur du Duc de Milan 
craignant que les Francois ne fuſſent dans le deſſein de com- 

mencer par cette ville A fe ſaiſir de tout le Duche, 1 op- 
poſa fortement, & il fut appuyé par le Miniſtre des Veni- 
tiens, & meme par! Ambaſſadeur d'Angleterre : Lautrec fut 
donc oblige de ceder & de laiſſer la ville au Duc de Mi- 
10 II Etoit neveu d' Andre. | 5 _ 

6) II venoit d'obtenir le Baton de Marechal de France. 


Ss iij 
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pour perſonne. 


pas en état de defendre la premiere de ces places avec 6 


peu de vivres à Pavie, & qu'il ne pourroit y ſoutenir ſes 


il paſſa le Teſin fur un pont qu'il y fit jetter, & prit le che- 


deſſein 


qui pqurroit lui reuſſir ſans beaucoup de peine. Neanmoins 


trois bataillons au ſecours de Pavie, mais ils ne purent y en- 


niſon, de ſorte qu'il ne lui en reſtoit plus que huit cens : 
il changea de route, & marchant avec une extteme dir 
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lan, non ſans beaucoup de depit.. Cet incident nuiſit peut: 
etre aux ſucces de cette guerre; car bien des gens crurent 
que Lautrec ne ſe porta plus avec tant dardeur A la con- 
quere du Milanez, ſoit par reſſentiment, ſoit parce qu'il vou- 
Jut attendre un tems favorable a ne pas travailler infrufuey. 
ſement pour la France, & où il put agic fans mEnagement 


On ne doutoit pas que ce General ne marchit contre Mi- 
lan ou Pavie; & le bruit coyrut qu Antoine de Leve, qui 
n avoit que 150. hommes d atmes & 50. hommes dln, 


fanterie, partie Allemans R partie Eſpagnols, ne ſe croyant 


* de monde, & au milieu de tant de difficultés, penſoit 
ſe retirer dans la ſeconde: mais conſiderant quil y avoit 


troupes par le moyen des vexations exercees a Milan avec 
tant de dureté, il prit enſin le parti de demeurer dans cette 
Capitale; il envoya ſeulement Ludovic de Belgioioſo pour 
garder Pavie; & pour avoir de argent il permit de ſortit 
de leur ville 4 ceux des Habitans de Milan, qui voulurent 


* 


acheter cette permiſſion. 


— * Yv 7 


Luautrec, malgr la diminution des troupes Suiſſes, ne laiſſa pas 
davancer dans le pays, & ſe ſaiſit de Vigevano; apres quoi 


min de Milan, comptant d'aller camper au village de Be- 
nerola, P n'en eſt qu'a quatre milles ; il paroiſſoit dans le 

aſſieger cette place, comme les Venitiens Fen pref 
ſoient, mais au fond, il etoit reſolu de ne tenter que ce 


ayant appris, lorſqu il fut à huit milles de Milan , que 
Belgioioſo y avoit envoyé quatre cens hommes de fa gat- 


ligence , il ſe rendit a la Chartreuſe le lendemain 28. de 
Septembre, & mit le ſiege devant Pavie, Antoine de Leve 
ayant appris que Lautrec avoit change de deſſein, envoys 


trer; ainſi, vi le petit nombre des aſſiegés, il n'y avoit au- 
cune apparence qu ils puſſent reſiſter, Cependant Belgioiolo 
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malgré les inftances des habitans, qui le ſupplioient de leu 
ermettre de ſe rendre pour eviter le pillage & la ruine de 527. 
. ville , voulut fe defendre : enfin après que Tartillerie eut 4 
tice pendant quatre jours, les breches lui parurent fi grandes, 
qu'il ne crut pas poſlible de les reparer; il envoya donc au 
camp un Trompette, qui ne put parler d abord A Lautrec, 
ce General étant alors par haſard au quartier des Venitiens. 
Cependant les Soldats commencerent à entrer dans la ville 
pat les bréches; alors Belgioioſo faiſant ouvrir la porte, alla ſe „ 
rendre aux vainqueurs , qui Fenvoyerent priſonnier a Genes: 
h ville fut miſe au pillage , & les Frangois le fer & la flam- 
me à la main, y ſignalerent durant huit jours tout le teſſen- 
timent que leur cauſoit la defaite de leur Roi ſous les murs de 
cette Ville. Vf. „ [045 fee TH 
Après certe expedition on delibera fi Pon formeroit le ſie- 
ge de Milan, ou ſi FArmee tourneroit du cote de Rome, 
Les Florentins conſeilloient fortement ce dernier parti, dans 
la crainte que {i Lautrec garretoit en Lombardie, Armee 
Imperiale ſortant de Rome, ne vint ravager leurs ctats. Mais 
les Venitiens & le Duc de Milan, qui s toit rendu expres A 
Pavie,appuyolent H autre avis avec beaucoup de vivacitc: ils al- 
leguoient la facilite de prendre Milan, & les grands avan- 
tages que procureroit cette conquete , meme pour expedition 
du Royaume de Naples. En effet la priſe de Milan auroit ôté 
aux Imperiaux toute eſperance de rece voir des ſecours d' Alle- 
magne; au lieu que ſi cette porte leur demeuroit ouverte, ö 
on devoit toujours apprehender qua la faveur de ce paſſage il 
ne vint de nombreuſes troupes, qui pourroient mettre I Armee 
meme de Lautrec en grand danger, ou du moins faire naitre 
de grandes difficultes par rapport à Texpedition de Naples, 
Lautrec termina la diſpute , en declaranr que les ordres 
du Roi de France & d Angleterre, qui Vavoient fait paſſer 4 
en Icalie , ſurtout pour remettre le Pape en liberté, Tobli- 
geoient de marcher du core de Rome. On croit que le mo- 
tif qui determina le Roi de France à prendre ce parti, fut 
quil apprehendoit que les Venitiens ne ſe mifſent plus en 
| pos de ſeconder ſes troupes dans le Royaume de Naples, 
lorſque la conquète du Milanez auroit mis leurs etars A cou- 
vert de l ambition de I Empereur: peut etre auſſi crut-il qu'il 
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c ecdit de ſon interct que Francois Sforce ne recouvrit pay 

1527. toutes les places du Milanez, afin de fe reſerver un moyen 

25 e retirer ſes enfans des mains de I Empereur, en lui aban- 
donnant ce.Duche;  ' . i 2 ties 


XXIII. Cependant la paix ſe traitoit toujours à la Cour d Eſpa- 
Negocia- gne avec les (a) Ambaſſadeurs de France, d Angleterre & 
rag. ay de Veniſe; mais cette ncgociation ſouffroit de grandes diff, 
Chqrle. 122 , | 18. nn „ 
cultes. L'Empereur vouloit que Vaffaire de François Sforce 

füt jugee dans les formes , & que pendant Finſtruction du 

proces, le Duche de Milan reſftit entre ſes mains, promet- ( 

tant neanmoins de ne point Fen emparer, quelque choſe qui 

_arrivar. Il demandoit que les Venitiens payaſſent à TArchi- 

duc le reftant des 200000. ducats promis par le traité de at 

Wormes; VAmbaſſadeur de Veniſe y conſentait , pouryy b 

ve FArchidue executit de ſon core le meme traité, & ren- 1 

the les places, dont il y etoit fait mention. Il exigeoit encore 8 

qu' ils donnaſſent à leurs bannis 100000. ducats, comme 1 

on en <toit convenu auparavant, ou qu ils leur en aſſignaſ- 0 

ſent 5000, de rente; qu' ils acquittaſſent les ſommes qu ils lu 

lui devoient. en conſequence d'un traité qu'il youloit re- de 

nouveller, & tendiſſent Ravenne a TEgliſe , abandon- le 

nant dailleprs tout ce qu'ils tenoient dans le Milanez, le 

| Dan autre core, il demandoit aux Florentins 30009. ducats, ra 

pour les depenſes qu'il ayoit faites en conſẽquence du traité int 

Reit avec eux; & pour dedommagement des pertes qu avoit pl 


FT ſ Jouffertes par Tinexecution de ee meme traité. Il gonſentoit | 
5 que le Roi de France payat pour lui les ſommes qu il devoit ay Ces 

Roi d' Angleterre, & qui montoient a 45 0900. ducats, & que de 

ce Prince les 1mputirſur () les deux millions offertsz mais il vou- plit 

loit des otages pour le reſte. Il exigeqit encore les douze ga; on 

leres du Roi de France pour ſon voyage d'Iralie ſans aucu- Do 


nes troupes; & quiincontinent apres la ſignatare de la paz, BW Cer 
on rappellat tous les Francois qui £tojent en Italie; condi- 
tions que le Roi ne vouloit exẽcuter, qu'apres que ſes eu- 
fans auroient été remis en-libert, ooh 
On crut que la perte d Alexandrie & de Pavie, rendrolb 


Parlement de Bordeaux, & Gabrigl de] Roi avoit offerts au lieu de la Bour- 
Brammont Eycque de Tarbe. „„ 


© (a) Jean de Calvimont Prefident | (5) Les deux millions d'ecus que 18 
Boge. 


| TEmperent 
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IEmpereur K mais il nen fut que plus difficile, 


ar Phabirude qu'il avoir de fe roidir contre les difficultés: 


pour ſolliciter la liberté du Pape de la part d'Henri VII 1 


RY 


dont il venoit de quitter la Cour, Charle repondit qu'il avoit 


gard de la paix, on ne lui feroit jamais changer les condi- 
tions propoſces. On pouvoit s appercevoir ſans peine _ 


mptoit ſur la valeur de-ſon Armee , & fur la facilite de 


'ouvoir de faire paſſer des ſecours d' Allemagne en Italie ſans 
beaucoup de peine. Il ſcavoit que les coffres du Roi de Fran- 
ce & des Venitiens étoient Epuiiſes par de longues dépenſes; 
& qu une Armèe confederee n'eſt jamais bien pourvùè de 
munitions: il ſe flattoit encore de pouvoir tirer des Royaumes 
d Eſpagne affez d argent pour ſoutenir la guerre, parce qu elle 
lui coutoit moins qu aux autres, les rapines & les extorſions 
des ſoldats leur tenant la plùpart du tems lieu de paye. D ail- 
leurs il eſpergit de diviſer les allies, ou du moins de ralentir 
leur ardeur pat ſes intrigues: enfin il fondoit de grandes eſpe- 
rances ſur ſon bonheur annonce. des ſon enfance par une 
nfinite- de prédictions, & confirme par une proſperite de 
bu è Ä. note oh eta 

Lautrec vouloit que Fon commencat a faire agir les for- 
ces de mer, qui devoient attaquer la Sicile ou le Royaume 
de Naples: la flotte des Venitiens, auſſi négligens à rem- 


plir leurs obligations ſur mer que ſur terre, Etoit à Corfou'; 


on devoit en dętacher ſeize galeres pour aller joindre Andre 


Doria, qui attendoit dans la core de Genes Varrivee de Renzo de 


Cere, nommè pour commander I Infanterie deftinee à cette ex- 
pedition. Lautrec fit repaſſer en France 400. hommes dar- 
mes, & 3000. hommes d Infanterie; & il convint avec les 
Venitiens & le Duc de Milan, que pour garder les nouvel- 
les conquetes dans le Milanés, ils feroient 228 leurs 


(a) Paul Arezzo, 1 * 


Tome III. . 


Gajazzo , au village de Landriano 3 deux milles de Milan , 


(a) I Auditeur de la Chambre s'&tant rendu aupres de luyj = 
fait partir le General avec des ordres à ce ſujet ; & qu'a Te- 


I'Empereur ny etoit pas beaucoup porte , & que plu- 
ſieurs raiſons le raſſuroient contre les efforts de la ligue : il 


troupes, commandces par Janus Fregoſe & le Comte de 


defendre les places, ſe flattant qu'il ſeroit toujours en ſon —- 


. — N — 
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Ear ce moyen qui devoit reſſerrer Antoine de Leve dans cette 
1527. Capitale, il ſeroit facile de couvrit Pavie, Moncia, Biagrafla, 

Marignan, Binaſco, Vigevene, & Alexandrie. 
Apreès que Lautrec eut pris ces meſures, il paſſa le Pò le 
18. d' Octobre avec 1500. Suiſſes, autant d' Allemans, & 
6000. hommes d' Infanterie Francoife ou Gaſcone, & il mar- 
cha à Caſtel S. Giovanni, dans le deſſein d attendre (a) les 
Allemans, dont il netoit encore arrive qu un petit nombre, 
& un autre Corps d Infanterie de la meme nation, que le 
Roi de France avoit donné recemment ordre de lever, pour 
remplacer les Suiſſes, qui s<toient preſque tous retires. Mais 
uelques jours apres , il fut oblige de faire repaſſer le Pô à 
Pierre Navarre, pour aller au ſecours de Biagraſſa avec [In- 
fanterie Italienne & Gaſcone. Antoine de Leve ayant ap- 
pris que le Duc de Milan n'avoit laiſſẽ qu'une foible garni- 
| fon dans cette place, Pavoit aſſiegèe le 28. d' Octobre avec 


4000. hommes d Infanterie & ſept pieces de canon: la | 
garniſon capitula des le ſecond jour du ſiege. Le vain- 
queur ſe diſpoſoit à paſſer dans la Lomellina , pour re- 

9 


rendre N & Novare ; mais Fapproche de Pierre 
Navarre , dont les forces Etoient ſuperieures aux ſiennes, 
Fobligea de retourner à Milan: enſuite il fut bien facile de 


reprendre Biagraſſa, oi Francois Sforce mit une garniſon 7 
Bihifante, —  _ - ne u 
L'affectation de Lautrec A ne ſe point mettre en marche, n 
eommengoit à ſe faire remarquer; & quoiqu il s excuſat fur le 
ce qu'il attendoit les Allemans, dont it n'etoir encore arrive 8 
qu une partie avec Vaudemont, & fur la negligence des re 
Venitiens dont il ſe plaignoit fans ceſſe; on voyoit bien ne 
qu il ẽtoit retenu par d'autres motifs. Lon croyoit com- vil 
munèment qu il attendoit de Fargent de France; mais la ve- V. 
ritable raiſon de fa lenteur étoit que le Roi eſperant beau- re 


coup de la negociation avec PEmpereur , avoit recomman- 
de a ce General de ſaiſir routes fortes de pretextes pour tempott- 
ſer: ce fut encore pour cela que Frangois I. ne ſe hata pas de 
payer ſon contingent pour les Aemans qu'on levoit à la pla- 
ce des Suifſes , mi pour ceux qui avoient èté deſtines dabord 
A ſervir ſous Vaudemont. - 1 2 
(a) Commandes par le Comte de Vaudemont, 


1 leur eut fait entendre que la nèceſſitẽ & le voilinage 


(+) Hippolite d Efe a6 le 24. L Avis | 
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pendant le ſéjoutr de Lautrec à Plaiſance, & de ſes troy. ==—_—_— 


_m—_—_ 


es entre cette ville & Parme, il y eur un traité avec le Duc 1527. 
de Ferrare. A peine ce General fut · il en Italie, qu'il avoit vi- xxlV. 
vement preſſè ce Prince d'entrer dans la ligue : le ee Wee 10 
avec plaiſir la propoſition du (a) mariage que le Roi de Marquis de 
France lui faiſoit faire; mais craignant que la France neat Mantoue W 8 
enfin le deſſous en Italie, & que le Roi, pour retirer * oth 
ſes enfans, ne fit la paix ayec PEmpereur , il avoit fait 


naitre beaucoup de difficultés. Enfin determine pat les me- 


naces de Lautrec, il conſentit d entamer la negociation dans 


la ville de Ferrare, voulant traiter en perſonne d'une affaire 
de cette importance; C eſt pourquoi tous les Miniſtres des 
confederes 1 rendirent dans cette ville, & le Cardinal Ci- 
bo s'y trouva pour le ſacre College aſſemble à Parme. Apres 
2 le Duc ſe fut efforce de juſtifier ſa conduite aupres de 
eorge Fronsberg & d'Andre de Burgo, qui etoient alors à 
Ferrare, où il les traitoit avec beaucoup d'honneur, & 


e Lautrec Fobligeoient de s accommoder, il conclut le trai- 


te dune maniere qui fut en mEme tems la preuve d'une 


adroite politique, & de Vardeur des confederes à le met- 
tre dans leurs interéts ; il entra donc dans la ligue , & 


_ Sobligea de payer ſix ou dix mille Ecus par mois durant 


une demie année. Le Roi de France, qui devoit determi- 
ner Tune de ces deux ſommes, sen tint à la premiere: 
le Duc s'engagea encore d' entretenir cent hommes d ar- 
mes dans VArmee de Lautrec. Les confederes & oblige» 
rent de leur côté de defendre les Etats de Ferrare, de don» 
ner au Duc en Echange d' Adria, vieille place preſque deſerte,la 
ville de Cotignola, qu'il demandoit avec inſtance, & que les 
Venitiens venoient d enlever aux Imperiaux 3 il fut enco- 


re ſtipule qu'on lui rendroit les deux palais qu'il avoir a 


Veniſe & à Florence; qu'il poutroit s emparer du Chateau 
de Novi ſitué ſur les confins du Mantotian , & qu'il tenoit 
actuellement aſſiege ; qu'on lui payeroit les revenus de PAr- 
cheveche de Milan poſſedé par (5) ſon fils, en cas que les 

(a) D'Hercule d'Efte ſon fils ainé, | 1509. II fur Légat en France ſous Pig 
avec Renée de France fille de Loiiis | IV. & il mourut a Rome le 2. Déecem- 
XII. . bre 1572. 


Tri 


— ix enpchaſſent de les recevoir. Le Cardinal Ci- 
1527. bo, au nom du facre College, Sobligea pour le Pape de 
renoduveller Tinveſtiture de Ferrare en faveur du Duc, de 
renoncer aux droits que la vente de Modene faite par Em- 

| pereur Maximilien, avoit donnes fur cette Ville au S. Sie- 
| Wo k ge; de laiſſer libre la fabrique & le commerce des ſels; de 
= : _  natifier les promeſſes que les confederes faiſoient au Duc 
| pour la ſüreté de ſes Etats; de s engager par une Bulle Apoſ- 
tolique de le laiſſer joinr, auſſi bien que ſes ſucceffeurs, de 
tout ce qu'il poſſedon actuellement; & de donner enfin le 
Chapeau a ſon fils avee TEveche de Modene, qui vaquoit 
par la mort du (a) Cardinal Rangone. eee ee 3%, 
- Les Miniſtres de France ſtipulerent auſſi par ce traité le 
mariage de la Princeſſe Renée fille du Roi Lotiis XIE 
avec Hercule Prince hereditaire de Ferrare : on devoit 
lui donner pour dot le Duche de Chartres & d autres grands 
avantages. mien engagea auſſi le Marquis de Mantoiie, 
dentrer dans la ligue, quoiqu il füt actuellement à la ſolde 
de-FEmperene. ak 1 


b * 

_ 
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Pendant ces nẽgociations, PArmèe de la ligue, qui &toir 


0 | fort affoiblie , demeura pluſieurs jours ſans rien faire entre 
| Puligno, Mentefalco , & Bevagna; & le Duc d'Urbin ayant 

| appris la detention de fa femme & de fon fils à Veniſe, 
4 quitta bruſquement les troupes fans la permiſſion du Senat, 


& prit la poſte pour aller ſe juſtifier : mais ayant eu avis en 
chemin qu'ils ẽtoient en liberté, & que le Senat content de 
lui, ne fouhaitoit pas qu H avancat plus loin, iFrevint à PAr- 
mee. Les Suiſſes, auſſi bien que I Infanterie du Marquis de 
Saluces netoient point payès par la faute des Venitiens, qui 
ne rempliſſoient pas mieux leurs engagemens en ees quar- 
tiers, qu en Lombardie, où ils n'avoient pas le tiers de neuf 
4 0 mille hommes qu ils devoient renir ſur pie. E Armèe le retire 
vers la fin de Novembre dans le territoire & aux environs de 
1 Todi; les Eſpagnols etoient alors vers Corneto & Toſcanella, 
| & les Allemans toujours à Rome: le Prince d'Orange Etoit de 
4 | retour dans cette ville, nayant pas demeure long-tems à Sien- 
| ne, où il n'avoit pu reuſſir dans ſon projet. On ne dou- 
1 toit pas que ft les Imperiaux s avancoient, le Duc d' Urbin 
| (a) Hercule Rangone fait Cardinal en 1347 par Leon Xx 2 
} 1 
| 
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& le Marquis de Saluces ne fiſſent retirer leut Armèe ſous =— 
les murs de Florence: ils diſoient neanmoins hautement 1527. 
qu'ils ſe poſteroient à Orviete, à Viterbe, ou dans le Sien- 
nois vers Chiuſi & Sartiano , pour fermer le chemin de la 
Toſcane aux Imperiaux. Lautrec n avoit plus alors de pre- 
texte pour temporiſer: Infanterie Allemande qu'il atten- 
doit Etoit arrivèe; nEanmoins il ſe tenoit toujours à Parme 
ol i] $'Etoit arrete: les citadelles de cette place & de Plaiſan- 
ce Etoient à fa diſpoſition; & il avoit deja tire pres de 50000. 
ducars de ces deux villes & de leurs territoires : Pon croyoir 
que ſon deſſein ctoit , non - ſeulement de les garder Pune 
& l'autre pour la France, mais encore de faire tomber le 
gouvernement de Bologne à la famille de Peppoli, pour te- 
nir cette ville dans la dependance du Roi: mais la liberté 
du Pape detruiſie tous ces proje te. 
IL Empereut n'avoit pas d' abord paru diſpoſe A ren- XXV. 
tre, la liberté à Clement; car après avoir appris fa deten- 1 we 
tion, il avoit été plus dun mois ſans penſer ſeulement a 
deliberer fur ce ſujet: mais quand il ſcut que Lautrec mar- 
choit en Italie, & qu'il vit Henri VIII. penſer ſerieuſement 
a la guerre, il fit partir le General de I Ordre de S. Fran- 
cots, & Veri de Miglian , avec ſes ordres & ſes pouvoirs 
pour le Viceroy. La mort de Lanoy arrivee à Gaëte, lorſ- 
que le General y arriva , rendist D. Hugue de Moncade 
maitre de la negociation, parce que les pouvoirs le regar- 
doient auſſi, dailleurs le Viceroi en mourant, Favoit nom- 
me à fa place juſqu'à ce qu il plut à IEmpereur den ordon- 
ner autrement. Le General ayant conferé avec lpi du ſujet 
de fon voyage, il ſe rendit a Rome accompagne de Mi- 
gliau. II y avoit deux articles ſur leſquels FEmpereur inſiſ- 
toit davantage : Fun portoit que le Pape payät les grandes 
formnes dies à FArmee ; Fautre , qu'il donnar des aſſurances 
luffiſantes qu'il ne ſe lieroit pas avec les ennemis de Em- 
pereur, lorſque ce Prince lui auroit rendu la liberté: en con- 
ſequence on exigeoit de lui des otages & des places , ce 
; fit trainer la negociation en longueur. Le Pape preſſoit 
de tout fon pouvoir, mais ſecretement , le General Fran- 
cois de faire avancer ſes troupes; & it Pafſuroit que ſon in- 
lention Etoit de ne rien promettre aux . n'y 
| Tt ij 
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mt force; qu en ce cas il ne tiendroit aucune de ces pro: 


meſſes, lorſqu il ſeroit en liberté & en lieu ſar ; ajoutant 
qu'il ne leur donneroit fur lui que le moins d avantage qu'il 
pourroit, & que s il traitoit avec eux, il le Fiore con- 
ſiderer la neceſſite ou il ſe trouvoit , & fa triſte ſituation. 

Pendant cette négociation, les ötages ſe ſauverent ſecre. 
tement de Rome vers la fin de Novembre; leur fuite mit 
les Imperiaux dans une extrème colere, & rendit la conclu. 
ſion du traité plus difficile, D'ailleurs les Miniftres de Em- 
pereur étoĩent partages dans cette affaire: A la verité Mon- 
cade ayoit envoys Serenon ſon Secretaire à Rome avec les 
autres deputes 3 mais ſa malignite naturelle , & Vaverſion 
qu'il avoĩt pour Clement, ne le diſpoſoient pas beaucoup 4 
fair les chagrins de ce Pontife, Le General y travailloit au 


contraire avec ardeur par le deſir d'etre Cardinal; mais Mi- 


gliau trayerſoit ouvertement ſa bogne volonté, ſoutenant 
qu'on ne pouvoit pas mettre le Pape en liberté fans peril 
pour I Empereur; il ſe retira meme a Naples, lorſqu'il vit 
qu'il ne pouvoit rien gagner ſur Veſprit du General : il porta 
= la ſuite la peine de fa dureté, car il fut tue d'un coup 
darquebuſe au commencement du ſiege de cette ville. 
Le Pape ne s oublioit pas dans cette negociation : il mit 


dans ſes intere&ts Jerome Morone, dont les conſeils étoient 


d'un grand poids aupres des Imperiaux; ce fut en lui pro- 
mettant pour plus de 2009. ducats de bles qu il avoit 3 
Corneto, & en conferant I'Evechs de Modene à ſon fils; 
mais rien ne ſervit tant au Pape que de gagner adrojtement 


le Cardinal Colonne; ce Cardinal étant alle lui rendre viſite 


au Chateau S. Ange, Clement lui promit la légation de la 
Marche, & Taſſura qu'il ne vouloit devoir fa liberté qua lui 
ſeul, inſinuant habilement à cet homme vain qu il ne pouvoit 
jamais acquerir une plus grande gloire, ni paroitre plus favoriſe 
de la fortune, qu en montrant a toute la terre qu'il ẽtoit en ſon 
pouvoit Fabaiffer les ſouverains Pontifes, & de les relever 
après les avoir accables : Colonne recut avidement des im- 
preſſions qui chatouilloient fi doucement ſon orgueil , & il 
mit tout en ceuvre pour procurer la liberte du Pape; il fut 
meme aſſez credule pour ſe perſuader que Clement, qui lo 
prioit avec tant de ſoumiſſion & les larmes aux yeux, de 61 
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nir fa priſon, oublieroit, en libetté, tous les outrages qu il 
zvoit recis de f@ part. 1327. 
Enfin TEmpereur envoya de nouveaux ordres favora- = 
bles au Pontife : ce Prince vouloit qu on lui rendit la liber- 
té de la maniere la plus agreable qu il ſeroit poſſible, ajou- 
tant qu'il ſeroit content du Pape, pourvũ qu il obfervir une 
exacte neutralite entre les differens partis. On crut que cette 
extreme facilitè Etoir le fruit de la'neceflite, od il ſe trouvoit, 
de faire paſſer une Armée dans le Royaume de Naples, 


pour do * aux deſſeins de Lautrec; il n'y avoit d autre 
moyen dy deéterminet les troupes, qwen leur affurant le 
payement de tour ce qui leur etoit dQ : car quelque conſi- 
derable que füt le butin qu'elles avoient fait à Rome, elles 
ne vouloient pas Fen contenter; ce fut encore cette raifon 
qui fir negliger de prendre a Fegard du Pape les ſuretés nẽ- 
ceſſaires pour Tavenir. Le traite- fut donc conelu le dernier 
de Novembre avec le General, & Serenon; ce dernier repreſen- 
toit Moncade qut ratifia depuis tout ce dont on ẽtoit convenu. 
Il portoit que ie Pape ne feroit tien eontre les inrerers de VEmpe- 
reur, par rapport au Milanes & au Royaume de Naples: qu il lui 
permettroit de lever une Croiſade en Eſpagne & des decimes 
ſur le Clerge dans tous ſes Etats : que les villes d' Oſtie & de 
Civitta Vecchia, precedemment livrèes par Andre Doria, 
reſteroient entre les mains de PEmpereur pour fa furete: qu on 
lui remettroit encore la citadelle de Forli; & Civitta Caſtella- 
na, que le Procureur Fiſcal Mario Peruſeo, qui Etoit entre 
dans le Chateau de cette place par un ordre fecret du Pa- 
pe, navoit pas voulu livrer aux Imperiaux: qu'on don- 
neroit en Otage Hippolite & Alexandre de Medicis neveux _ 
de Clement, juſqu'à ce que les Cardinaux (a) Piſani, (b) Tri- 
vulce, & (c) Gaddo fuſſent revenus de Parme: ces Prelars 
devoient Etre les veritables Stages 3 & en effet à leur re- 
tour, ils furent conduits dans le Royaume de Naples: Que 
le Pape payeroit actuellement 67000. ducats aux Allemans, & 
35000: aux Eſfpagnols, apres quoi il pourroit fortir du Cha- 
teau S. Ange, & de Rome avec les Cardinaux, & qu il ſe- 
(a) Francois Piſani Venitien , creatu- | defſus. | To | 
te de Leon X. I (c) Nicolas Gaddo Florentin, de la 
(% Auguſtin, dont il eſt parlé ci- | creation de Clement VII. . 


Le Pape y 
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roit repute libre, des qu'il ſeroit a Orviete, à Spolete; ou 
Perouſe: que quinze jours apres fa ſortie de Rome, il don, 
neroit une pareille ſomme aux Allemans; & quA Tegard dy 
reſte , qui avec Targent deja fourni ſe montoit à plus dg 
350000, ducats , il le payeroit dans le terme de ſix mois; 


partie à ces derniers , & partie aux Eſpagnols, ſuivant cg 


qui legt fee , e ao ee 
Afin de pouvoir remplir ces engagemens , le Pape ayant 


recours, pour finir fa priſon, aux moyens qu il navoit pag 


voulu employer pour léviter, vendit la pourpre Romaine à 
des hommes la plüpart indignes de cet honneur; & pour la 
reſte, il accorda des decimes dans le Royaume de Naples, 
& la permiſſion d'aliener les biens de PEgliſe : ainſi le Vi- 
caire de Jeſus-Chriſt, par un jugement impenetrable de la 
Providence, faiſoit ſervir & A la ſubſiſtance des Here- 
tiques, les choſes deſtinèes au ſervice de Dieu. Outre 
les ſuretẽs qu'il donna pour tous ces payemens , il fallut 
encore qu'il livrät les Cardinaux (4) Celis. & (5) des Ur- 
ſins , qui furent condyits 4 Grotta - Ferrara par le Cardinal 
Après qu'on eut reglé toutes ces choſes, il fut arrete que 
le 9. de Decembre les Eſpagnols conduirotent le Pape en 
lieu de ſuretẽ: mais ce Pontifè craignant qu'il narrivit quel- 


que changement, ſoit de la part de D. Hugue, dont il con- 


noiſſoit la mauvaiſe yolante ,. ſoit par quelque accident, ſe 


deguiſa en Marchand, & fortit du Chateau S. Ange, a Ven» 


tree de la nuit, qui preceda le jour dont on ẽtoit convenu 
pour ſa delivrance, Lotiis de Gonzague Officier dans les 
troupes Imperiales , qui Vattendoit dans la Prairie avec une 


troupe d'Arquebuſiers , Feſcorta juſqu'a Montefiaſcone, d ou 


renvoyant preſque tous ſes ſoldats, il le conduiſit A Orviete, 
arriva de nuit, preſque ſeul, & nayant aucun 


* * ! 


des Cardinaux avec lj. 5 0 el vac? 
Ce fut un Eyenement bien digne de remarque , & dont 


peut-etre il n'y avoir point en d'exemple depuis la grandeur 
temporelle de TEgliſe , de voir un Pape prive de toute fa 
gloire , & depotiille de ſes etats ,ſortir de fa priſon au bout de 
* . r ph Ra FRETS TH Eck | ; : ow eh Et f 
1200 Paul Colls Fomain » pfanne &] ; G) Fraugois, dont il eſt parl ci-gelr 
RT YZ CUE ITT OT ET 
BY | quelques 
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qqus mow, pur rmer dis toe a uſps ae 
meme Eclat qu auparavant: preuve ſenſible du reſpect des 
Princes Chretiens , & de la veneration des peuples pour la 
majeſte ß if ff YET, 7 IS TIAORRQ/F - 
Lautrec étant parti de Plaiſance, Antoine de 


— 


11 
2 
45 


fortir de Milan Infanterie Eſpagnole & Italienne, pour re- 


wh r eee. 


— 
1527. 


prendre les plus petites places, & pour faciliter les convois; 


il ſe ſaiſit dono de cette partie du territoire qu'on appelle 


mes de pie, & quelque Cavalerie à Novare, on il y avoit 


lan. Tornielli y entra par le Chateau, qui étoit toujours de- 
meutẽ au pouvoir de I Empereur, & o empara facilement de 
la place, ou il ne trouva preſque point de reliftance ; enſui- 
te il renvoya les ſoldats de la gatniſon, apres leur avoit 6:6 


trer bien avant, parce que le Duc de Milan avoit joint aux 
Allemans, qui etotent à Arona & a Mortara , autre Infan- 
terie pour defendre la Lomellina: c'eft pourquoi il ny eur 
en ces quartiers que de legeres rencontres, & Fon ne soc- 
cupoit de part & d' autre qu A piller ſans diſtinction d amis ni 8 
dennemis, & qu à ruiner tout à fait le pays 

Dans ce tems - la Andre Doria joignit avec ſon eſcadre 


, 7 


** 


| quatorze galeres Francoiſes a & ſeize d es Ve 


la voile le 10. de Novembre. On avoit d'abord eu deſſein 
dattaquer la Sicile, mais on prit enſuite le parti de faire une 
deſcente en Sardaigne, dont on prit la route. Ce fut, fi Pon en 


* 


croit opinion publique de ce tems - IA, par le eonſeil de Doria, 


prouva cette expedition, dans l. 


21 erance quela priſe decett ilfe 
faciliteroit la conquete de la l 


zicile; mais les galeres ayant 


te ſeparces par un gros tems, elles furent jettẽes ſur diffe- 
rentes cõtes: il en perit une des Francoiſes à la hauteur de 
la Sardaigne, & quatre des Venitiennes revinrent à Livour- 
ne en fort mauvais état: les treize autres de France furent 
poulſces à Pifle de Corſe, où elles ręjoignirent à Porto Veg» 


Vy 


3 


Tome III. 


Sepri , &c il envoya avfli Philippe"Tornielli avec 1200. Homs 


leurs bagages, & il reſta dans cette ville pour faire des 
courſes aux 'environs : mais il ne lui fur pas facile de pene - 


XXVI. f 
L'Armee 


W deni la k- 
port de Livourne; Renzo de Cere ètant monte ſur cette par une tem- 
fote avec trois mille hommes de débarquement, il mit 4 eie. 


qui peut-Etre meditoit des lors des deſſeins ſecrets: Lauttec ap- 
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D clio quatre de celles des Venitiens: les huit autres fürent 
13527. pouſlces a Livourne par les vents. L entrepriſe ayant Echoiic 
2 de cette maniere, elle ne ſeryit quà brotiiller Doria & 
Lautrec ayant appris à Reggio que ſe Pape <toir libre, 

remit le Chateau de Parme entte les mains des Officiers de 

TEgliſe, & fe rendit à Bologne, où il attendit le reſte des 

Allemans: ils arriverent peu de jours apres au nombre de 

trois mille „& non de ſix, comme on Favoit compre, 

Lautrec reſta vingt jours a Bologne , pour attendre des 

nouvelles du Roi touchant la négociation de la paix; ce- 
pendant il preffoir vivement le Pape de ſe declarer ouverte- 

ment pour les confederes, & il y employoit meme le credit 
r oo ora? nyt foo es 74 


1 o 


Des que le Pape fut E Orviete, le Duc d Urbin, le 
Marquis de Saluces ., Frederic de Bozzolo qui movrut 
- bientor apres à Todi, & Loũis Piſani Provediteur des 
Venitiens , sy rendirent pour le feliciter fur ſa liberté: il 
leur fit de grandes inſtances pour les engager de retire: i 

leurs troupes des états du S. Siege, diſant que les Impe- | 
riaux lui avoient promis de le faire, ſi les confederes leur en 
donnoient. Fexemple.. Le Pape avoit écrit en meme tems x 
Lautrec, pour le remercier des demarches- qu'il avoir faites 
pour lui procurer la liberté, & du conſeil qu'il lui aroir 
daonnè d' employer toutes fortes de moyens pour ſe tirer daf. 
faire: il ajoutoit que fa marche vers Rome avoir cre d un ft 
grand poids, quelle avoit determiné les Imperiaux à con- 
elure; & qu ainſt il aveit autant obligation au Roi & à ce 
General, que s ils Feuſſent tixe de priſon par la force des 
armes: qu ik auroit volontiers attendu la hberte de leurs ct- 
forts , mais que ſe voyant propoſer chaque jour des condi- 
tions plus dures, & fa priſon devenit plus erroire, ce qui 
mettoit fon autorite & le S. Siege dans un plus grand pe- 
xil, i] avoir été force de prendre le parti de traiter: qu au 
. reſte ſon premier motif dans cet accommodement, avoit et 
Feſperance d'etre mediateur d une paix ſolide entre le Rob 

ſon maitre , & les aurres Princes Chrétiens. 

Tels furent d' abord les diſcours' de Clement, fi conven⁊ ae 
dles dans la bouche du pere commun des Cluétiens, & for WF 


 @ & 
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tout d'un Pape que Dieu venoit de prouver par un fi triſte re 
vers: Mais la priſon n avoit pas corrigè ſon caractete, & Clement 
ny avoit dépoüillé ni ſes artifices, ni ſon ambition: c'eſt 
pourquoi, lorſque dans les premiers jours de année 1528. 
on envoyès de Lautrec; & Gregoire Caſal Ambaſſadeur du 
Roi d' Angleterre ſe rendirent à fa Cour pour le prier de ſe 
joindre aux confederes, il leur donna des reponſes' differen-. 
tes dans les diverſes audiences qu'il leur accorda: tant6t il 
promettoit beaucoup: tantot il apportoit/pour excuſe [inurili- 
té de la demarche qu'il feroit, en ſe déclarant dans une con- 
joncture oh il ſe trouvoit ſans argent, ſans troupes & ſans 
credit, & le tort que cette conduite pourroit lui faire, en 
autoriſant les Imperiaux A le perſecuter : enfin, il promettoit 
de ſe declarer des que Lautrec ſe ſeroit mis en marche. En 
effet, il ſouhaitoit avec paſſion que ce General s'approchar de 
Rome, d'où les Allemans auroient été contraints de ſortir 
au bruit de ſon arrivee. Ils achevoient de ruiner cette mal- 
heureuſe ville & ſon territoire; & ne connoiſſant plus ni dif- 


cipline ni ſubordination, ils ſe mutinoient ſans ceſſe, exigeant ' 
pour partir qu'on leur donnat encore de Fargent, © 9 
On ne doutoit pas a la fin de Lannee prẽcẽdente que la (a) ne- XVI. 13 | 
gociation ne fut infructeuſe, & qu elle ne ſervit qu'a-met- ;, py rh = 
| tre plus d' aigreur dans les eſprits. On en fut encore plus ſar ton. 1 
au commencement de Fannee 1528. Preſque toutes les diffi — 
cultes avoient diſparu: FEmpereur ne s ẽloignoit pas de ren- ' * I 


dre le Duche de Milan à Francois Sforce, ni daccommoder 
: ſes differends avec la Republique de Veniſe, Florence & les 


, autres confederes ; & le ſeul point qui ſuſpendit encore la con- 
dluſion du traité, étoit de ſcavoir fi Lon commenceroit par 
q zappeller FArmce Francoiſe d'Italie, ou par rendre les enfans 
3 du Roi de France., Francois I. inſiſtoit ſur le dernier parti, 
1+ offrant meme de donner des Otages à Henri VIII. pour ſu- 
bs rete des obligations auſquelles il ſe ſoumettoit, en cas que 
ut Armée Frangoiſe ne ſortit pas d'Italie apres la liberté des 
i WM Princes. L Empereur exigeoit au contraite la retraite de FAr- 
ob mée avant de rendre les enfans du Roi, & conſentoit de 


donner auſſi des Stages a f Angleterre, pour aſſurer la France 

de la fincerits de ſes promeſſes, L!embarras toit dengager 
(e) Les conferences ſe tenoient dans la ville de Palenca, Les r rü. 
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= lun des deux à ſe fier à Tautre. Charles excuſoit de faire Te 
1528. 


tour en Eſpagne, avoit trouble la négociation de la paix par 
. de. mauvaiſes diſhcultſ es 3 


formèment x ce que portoient leurs inſtructions, en cas quꝭ ils 


2 audience de ce Prinee le 21. de Janvier, avec les Am- 


L' Anglois demanda le payement des 450000. ducats que 


leur maitre à la garantie des promeſſes du Roi de France; 
mais qu ils nen avoient point pour rendre Henri reſponſable 


France. & pour d autres obligations. 
poids à cette demarche , tous les Ambaſſadeurs lui deman- 


leur permetroic point de partir, que les Ambaſſadeurs qu il 


1 


remier pas, parce qu on Vavoit deja trompe une fois. Les 
Miniſtres de France rEpondoient, que plus l Empereur croyoit 
avoir ẽtè trompe, moins le Roi de France pouvoit compter 
fur ſes promeſſes: qu'au reſte, les fareres offertes de part & 
d'autre n ẽtoient pas egales , parce que obligation que s im- 
poſeroit S. M. I. ctoit bien plus importante que ce que leur 
maĩtre s engageoit de faire; & qu ainſi, les otages de I Empe- 
reur ne pouvoient pas raſſurer le Rot : Hs ajoutoient, que les 
Miniſtres d'Angleterre avoient à la verite le pouvoir de lier 


des promeſſes de FEmpereur , & que leurs pouvoirs tant limi- 
tés, tant par rapport à ce Prince qu au tems de la négocia- 
tion, ils ne pouvoient nt les paſſer, ni attendre plus longtems, 
On ne put trouver dexpedient pour lever cette difheults , 
parce que dans le fond PEmpereur wctoit pas fi porte ala paix 
que ſon Conſeil, & qu il ſe perſuadoit que ſuppoſe quil eũt 
perdu le Royaume de Naples, il ſeroit toujours à porte d'y 
rentrer en rendant la liberté aux enfans du Roi. D'ailleurs on 
crur que le grand Chancelier, deja: depuis long-tems de/re- 


Enfin les Ambaſſadeurs de France & d' Angleterre, con- 


perdiſſent Feſperance de faire la paix, tẽſolurent de prendre 
eonge de I Empereur qui ctoit alors à Burgos avee fa Cour, 
& de lui deelarer la guerre en pattant. Ils ſe prefenterent donc 


baſſadeurs de Veniſe, du Duc de Milan & des Florentins. 


ſon maitre avoit pretes:Y Sa Majeſte Imperiale; de 600000. 
dont Charle avoit contrafte Pobligation en n'cpouſant pas la 
Princeſſe d Angleterre, & de 500000. pour les penfions de 

— donner plus de 


derent en mEme Ja permiſſion: de ſe retirer. L Empereur re- 
E qu il delibereroit ſur leur propoſition; mais qu'il ns 


| r * * 


* „* * 


gvoit à la Cour de leurs maitres ne fuſſent en ſüreté. Ces 


Miniſtres ne furent pas plütôt ſortis, que (a) les Herauts 1528. 
de France & d' Angleterre entrerent pour declarer la guer- 
te a IEmpereur , qui parut Faccepter avec jote. Il fit en- 
ſuite conduire les Ambaſſadeurs de France, de Veniſe & de 


Florence, à un Village Eloigne de trente milles de la Cour, 


& leur donna une Garde qui leur interdit tout commerce & 
méme la liberté decrire : On fit defenſe à celui du Duc de 
Milan, comme ſujet de TEmpereur , de quitter la Cour: A 
card de TAnglois, on le laiſſa libre, . 
La negociation étant ainſi rompuè, on ne ſongea plus qua e f 
la guerre, qui ſe rẽduiſit toute entiere à Italie. Des le 9. de che contre le 


Janvier Lautrec partit de Bologne, preſſé par les ordres du Roywame ds 
| Roi ſon Maitre & plus encore par te Roi d' Angleterte , & — 

il prit le chemin du Royaume de Naples par la Romagne 

& par la Marche d Ancone. Le Pape & les Florentins ſou- 


haitoient qu'il paſſar par la Toſcane & par Rome le pre- 


mier, par le motif qu'on a rapportè plus haut, & pour faire ſervir 


FArmee au retablifſement de Fabio Petrucci & du parti du 
Mont des Nove A Sienne; & les autres, afin d avoir du ſe- 
cours, en cas que les Impertaux attaquaſſent la Foſcane, pour 
faire diverſton { Mais Lautrec apres y avoir mtirement reflechi g 
prefera la premiere route, malgrè leurs inftances; jugeant qu'il 


| feroit plus facile d'y voiturer Vartillerie & d'y trouver des vi- 


vres que dans la derniere : Dailleurs, voulant entrer dans le 
Royaume de Naples fans rencontrer d' obſtacles, il evitoit 
par là ceux qui auroient pu Parretrer a Sienne ou ailleurs de la 
part des Imperiaux. Après que ce General fut parti de Bologne, 


Jean de Saffatello, qui pendant la priſon du Pape s toit em- 


pare d' Imola, lui rendit cette Place. Lautree engagea Sigiſ- 
mond Malateſta fits de Pandolphe ; à rendre auſſi au Pape la 
ville de Rimini, x condition que Clement laiſferoit joüir la 
mere de Sigiſmond de fa dot, qu'il donneroit 6000. ducats 
a fa ſœur qui n' toit pas marie, & qu'il afſigneroit 2000. 
ducats de rente à ſon pere & x Sigiſmond lui-meme : Il fut 
ftipulè qu'il fortitoit actuellement de Rimini, mais que ſort 
pere y reſteroit juſqua ce que le Pape efit ratifie ce traité) 
& que cependant la Citadelle ſeroit remiſe entre les mains 
(a) Guyenne pour le Roi de France, & Clarence pour . [FELT OT 
DOT | [y jj 
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15 a8. 


de Guy Rangone ſon couſin „ qui stant mis à la ſolde du 


Roi de France, ſuivoit Lautrec : Mais le Pape ayant differs 
daccomplir ces conditions, Sigiſmond tentra une ſeconde 
fois dans Imola. Le Pape en fit de grandes plaintes con- 
tre Rangone , comme ſi il y eũt eu de la colluſion de fa part; 


& il ſoupconna meme Lautrec & les Venitiens.d'y avoir Con- 


- 


„ 


Auſſi- tot que le Pape fut en liberté, il envoya P Archevt. 
que de Siponte a Veniſe pour redemander Ravenne : mais 
le Senat ne fit d autre rẽponſe à ce Prelat, ſinon, que Gaſ- 


ſenti 11 Tempicher de ſortir d'embarras, 


pard Contarini , nomms Ambaſſadeur de la Republique au- 


leur domination dans la Romagne : D'ailleurs ils ſongeoient 


pres de Sa Sainteté, en conferergit avec elle, A la verite leg 
Venitzens avoient publié dabord. qu'ils navoient dautre 


deſſein en Semparant de Ravenne, que de garder cette Plas 


ce pour le S. Si&ge : mais ils &tojent au fond bien Eloignes 
de lui rendre une ville (i fort à leur bienſeance pour crendre 


a profiter de la fertilite de ſon territoire & des pais voiſins, 


pour entretenir Fabondance à Veniſe , dont pluſieurs habitans 


poſſẽdoient de grands biens dans ces quartier. 
Le Pape ſe defioit de Lautrec, parce qu'il avoit mecony 
Ls ce General ; qui outre les inſtances qu il lui avoit 


aites de ſe declarer contre I Empereur, avoit encore en- 


voyé vers lui, depuis ſon depart de Bologne , le Comte de 


Vaudemont Capitaine general de I Infanterie Allemande. 
pour Fen preſſer de nouveau, & lui reprefenter qu'il pou- 


yoir le faire fans peril , puiſque I Armes alloit au Royau- 
me de Naples: Longueville () depnte par Je Roi pour le 


meme ſujet , s toit auſſi rendu aupres de Clement; mais ils 
n'avoient pii rien obtenir ni Pun ni Tautre. Le Pape ne re- 
fuſoit pas abſolument ; mais il uſoit de remiſes & de pre- 


textes, & tout recemment il yenoit d'offrir au Roi de ſe de- 
clarer, à condition que les Venitiens lui rendroient Raven 


ne: Il nfignoroit pas que ce qu il demandoit &toit imprati- 
cable, le Roi n'ctant pas en erat d'y forcer les Venitiens, & 


20 Pr # 


A cette occaſion, 


* 


fon frees » wore f patirks en anf P 


(za) Lonis d' Orleans Duc de Longueville IT. du nom. II ayoit ſuccede à Claude | 


n'y ayant pas d'apparence qu'il voulüt ſe brotiiller avec cus 
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D' ailleurs le Pape avoit refuſe à Lautrec de ratifier le traite de 
Ferrare , ſous pretexte qu'il ſe deshonoreroit, Sil approuvoit 3 


pour ainſi dire, apres ſa rẽſurrection, une choſe faite ſous ſon nom 
pendant qu il ẽtoit mort: ajoutant qu il ne refuſoit pas de traiter 
avecle Pue de Ferrate; mais qu il vouloit le faire comme ſitou- 
tes choſes Etoient encore entieres. Cette conduite du Pape 
croit cauſe que le Duc differoit d envoyer à Lautrec les 100, 
hommes d'armes promis, & de payer les fommes convenutes; 
parce que ne ſcachant où ces Jiticults aboutirotent , il ne 
vouloit pas ſe lier au Roi de France, de facon qu'il ne lui 


reſtat aucun moyen d'appaiſer I'Empereur: il avoit meme eu 


la prècaution de prevenir, à tout Evenement, ce Prince, en 
lui faiſant de grandes excuſes de la demarche à laquelle la ne- 
ceſſitè Pavoit, diſoit-il , oblige ; & il defrayoit toujours Geor- 
ge Fronsberg & Andre de Burgos a Ferrare. Malgre ces delais, 


Lautrec ne laiſſa pas de continuer ſa marche; il arriva le o. de 


Fevrier ſur les bords du Tronto, qui ſepare les Etats du faint 
Siege davec le Royaume de Naples. | 


Lorſque le Roi de France apprit que TEmpereur faiſoit gar- 


der ſon Ambaſſadeur en Eſpagne, il fit mettre (a) le Miniftre 
Imperial au Chatelet de Paris, & donna ordre d'arreter tous les 
ſujets de ce Prince qui commercoient dans le Royaume. Le 
Roi d' Angleterre en uſa de meme à Vegard de TAmbaſſadeur 
de Charle V. mais ayant appris qu'on avoit laifle le ſien libre en 
Eſpagne, il le fit remettre d'abord en liberté. 3 
La guerre ayant deja été publice en France, en Angleter- 
re & en Eſpagne , Francois I. prefloit Henri VIII. d'attaquer 
la Flandre conjointement avec lui, & il commenca meme à 
faire ravager ces Provinces par ſes troupes. On sy tint ſimple- 
ment ſur la defenſive ; Marguerite d Autriche , qui vouloit 
Eviter tout ſujet de rupture en ce pais, n ayant pas permis qu'on 
usat de repreſailles. 5 5 ER es 
Le Roi d'Angleterre avoit beaucoup de repugnance pour 
la guerre de Flandre. A la verite il ctoit de ſon interct de 
ſe mettre en poſſeſſion des places que l' Empereur avoit pro- 
mis de conſigner pour süreté des ſommes dies a FAngle- 


terre: Par le traité qu il venoit de faire avec la France, ces 


Villes devoient lui ᷑tre remiſes des qu'on s' en ſeroit empa- 


(a) Nicolas Perennot Seigneur de Granvelle. bes bo "204% 
OE nah Vu uj * 
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Co en AIS TOoIRE 
| = re : Mais il lui importoit encore davantage de ne pas troubler 
| 15 25 le commerce de ſes ſujets dans ces Provinces, dont ils re- 
tiroient de grands avantages, & qui lui rapportoit des revenus 
conſiderables. Cependant comme il ne pouyoit ſe refuſer 
ouvertement aux inſtances de la France, il temporiſoit de tout 
ſon pouvoir; il alleguoit entr autres raiſons, que le traité lui 
accordoit quarante jours pour donner le tems aux Marchands 
Anglois de ſortir des Pays-Bas. Le Roi de France pene- 
trant ſes intentions fur ce ſujet, lui fit propoſer, au lieu 
de faire la guerre en Flandre, d'attaquer conjointement par 
mer les cotes d Eſpagne, od il pretendoit avoir des intelli- 
gences. Cette ce e tentative engagea Henri à faire paſ- 
ſer en France I Evẽque de Bath, pour perſuader au Roi d'a- 
biandonner toute entrepriſe au- del des Pirennees, afin dagir 
ga plus fortement en Italie. On convint que pendant huit mois 
OT il ne ſe feroit aucune hoſtilite de la patt des Rois de France 
& d' Angleterre en Flandre, ni dans les autres Provinces 
des Pays-Bas; & pour y faire conſentir Francois I. Henri so- 
bligea de payer à Favenir zoooo. ducats par mois pour la 
guerre d'Italie, les ſix mois durant leſquels il 8 toit oblige 

dy contribuer , Etant finis. 

Pendant que Fon fe preparoit a la guerre de part & au- 
tre, la haine croiſſoit de jour en jour entre Charles & Fran- 
cois, qui ſaiſiſſoient toutes ſortes ? occaſions pour Faigrir autant 
par des bravades que par des hoſtilités rẽelles. Des le tems que 
le Prefident de Grenoble negocioit la paix avec I Empereur 

xx! *. A Grenade en 1526. Charle V. fit entendre à ce Miniſtre , 

8 1% que pour empeècher que les peuples ne ſouffriſſent de leurs 

4 Henri VIII. diviſions, il vuidergit volontiers ſes differends avec le Roi 

3 Charle V. dans un combat ſingulier: & tout rècemment, lorfque le 

heraut de France lui declara la guerre, il avoit tenu les memes 
difcours en ſa preſence, ajoutant que le Roi ſon maitre avoit 
manque vilainement à ſa parole. Ces diſcours ayant Etc rappor- 
tẽs à Francois I. il crut ſon honneur intereſſe à y rẽpondre, 
quoique de pareils defis, peut- Etre excuſables dans de "Gaiples 
gentilshommes, ne convinſſent en aucune maniere a de ſi grands 
Princes. Francois pique de ces injures, aſſembla le 27 de 
Mars dans une grande ſale de ſon Palais à Paris, tous les Prin- 


ces, les Ambaſſaeurs & toute fa Cour: Il y entra vet d in 
its 


—— 


＋ 
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bits ſuperbes & entourc d une foule de Courtifans ; enſuite == 


* 


tant aſſis ſar fon trone , it ordonta qu'on fit entrer FAm- 

bafſadeur de TEmperevr. I avoit ẽté re&gte que ce Miniſtre, 

qui ſolliciteit fon depart avec chaleur, ſeroit conduit à Bayonne | 
pour y etre échangè avec ceut des confederes qu on devoit 
auſſi lire trouver dans cette ville. Le Roi commenca par 
excuſer la violence dont on avoit uſe à fon égard, par la 
conduite inoũie de Charle V. qui contre le droit des gens, 
avoit fait arrèter fes Ambaſſadeurs & ceux de ſes allies. Il le 
pria enſuite de rendre une lettre à TEmpereur, & il ajoũta: 
« Dites lui de ma part, que quand il a dit à mon Heraut que 


* ” 


» mentira toutes les fois qu il le dra ; au reſte, je n'attens : 
_ » trerEponſe , ſinon, que votre maſtre deſigne un lieu pour vui · 
» dernos differends par un combat ſingulier. » L'Ambaſſadeut 
n ayant pas voulu ſe charger de la lettte nde la commiſſion; le 
Roi repliqua, qu il feroit donc ſcavoir ſes intentions à l Empereut 
par un Heraut. I dit encore, qu'il n'ignoroit pas que le Rot 
d Angleterre ſon frere navoit pas etE Epargne dans les dif= 
cours de Charle ; mais qu' i nien N 5 pas, parce que 
ce Prince ſcauroit en tirer vengeance par lui- mème: cepen- 
dant, que fi la moindre indiſpoſition empechoit Henri de fa- 
tisfaire fon reſſentiment, i] offroit de fe barrre à ſa place. 
Le Roi d Angleterre envoya de ſon co6te un cartel a fEm- 
pereur avec les mèmes ceremonies. De tels defis n'hono-— 


roient pas beaucoup les Princes Chrertens , fur tout dans un 
P 


tems ou il ẽtoĩt queſtion de grandes affaires, dont le ſort de 
tonte la Chretiente depend. 
Le ſoin de la guerre ne faiſoit pas oublier à Henri ſes 


amours; ſa paſſion pour les femmes Payant inſenſiblement rendu a — 


j ai manque à ma parole (a) if a dit dne fauſſetẽ „& quil | 
d' au- 


XXX 


1 du 


. 8 5 e ee l , e vorce d' An- 
furieux, elle le plongea dans un abime d horreurs & de crimes, gleterre. 


qui ont attach une flẽtriſſure ẽternelle à ſa mẽmoire:& lui faiſant 
perdre le titre glorieux de Deffenſenr de la Fos, dont Leon X. 
avoit recompenſẽ ſon attachement au S. Siege, & ce zcle qui Ta- 
voit engage de faire compoſer ſous ſon nom un (5) Livre contre 
ereſie 4 Luther, elle changea ce Roi en un cruel Perſẽcu- 


9 
* 


(4) Il en a menti parſ: De. Ceſont (b) Henri VII. youloit qu'on le erit 
ks propres termes de Francois J. auteut de ce lire. 
Tome III. 
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n LY Ce -Prince avoit Epoule Catherine fille de Ferdinand & 


5 1528. dIfabelle Rois d Eſpagne; Princeſſe digne des Souveraing 


fils aine ; mais ce Prince étant mort peu de tems apres ce 


dont elle tenoit le jour, & que ſa vertu & fa. prudence ren- 
doient egalement chere & teſpectable à toute Angleterre. Ell: 
avoit d abord ętẽ marice. du vivant de Henri VII. x Artus fon 


mariage, elle avoit enſuite donné la main a Henri frere pui. 
ne de ſon. premier mari , comme le ſouhaitoient ſon pere & 
ſon beaupere; cette alliance s accomplit à la faveur d'une dil. 
penſe de Jule II. Elle neut qu'un fils & une fille de ce ſe- 
cond mariage. La mort de ce fils donna occaſion à pluſieur, 
courtiſans de murmurer; ils allerent meme juſqu'à dire, qu elle 


| 
Etoit la punition d'un mariage illicite , & pour lequel on n. | 
voit pu donner de diſpenſe, les Parties Etant au premier de. | 
gre : ces murmures, joints à la connoiſſance qu' avoit le Car- 1 
dinal d Vork, que le Roi. fouhaitoit paſſionnement d avoir l 
des enfans miles, enhardirent ce favori a conſeiller au Roi i 
de repudier Catherine, ſous pretexte d' affinitè, & de conta - 
Fer un ſecond mariage. „„ f 
Oe n'@toit ni le ſcrupule , ni Penyie quayoit le Roi d. i © 
voir des. enfans qui. faiſoient agir le Cardinal d'York mais v 
ſachant qu'il etoit univerſellement hai. en Angleterre , il vou- ( 
loit engager le Roi a epouſer (a) Renée fille de Louis XII. . 
dans la viie de s'aſſùrer la protection de la France à tout eve- 1. 
nement, ſoit meme du vivant de Henri. VIII. ſoit après ſa mort. BW f. 
Il y Etoit encore excite pat la haine qu'il avoit concie con- 1 
tre (5) PEmpereur, depuis que ce Prince avoit ceſſé de fla- 
ter ſon orgueil par ſa deference. Le grand pouvoir de Henr & 
& le ſien propreſur Feſprit du Pape, ne permit pas au Cardinal Wl = 
de douter que ce Pontife n'accordar- tout ce qu'on exigeroit de * 
lui, pour fire prononcer juridiquement ce divorce... _ 5 
Henri VIII. pretaVoreille aux politiques conſeils de Wolſei, p 
moins perſuade par les motifs du Cardinal que par amour quit 5 
avoit pour (c) une fille de la Reine, malgtẽ Fobſcuritẽ de fa nail 0 
(a), D'autres Hiſtoriens pretendent , | ſe dès l'annce precedente Henri-d'Albret Ute 
que-c'etoit.a Marguerite de Valois fteur- | Roi de Navarree lu 
Francois I. & veuve du Duc d'Alen- (4), Charle gtoit neveu de Catherine 
gon, que le Cardinal Wolſei vouloit I d' Aragon. 2 : n 
marier Henri VIII. mais it n'y a pas Fap- (c) Anne de Boleyn He 
parence.z cat cette Princeſſe avoit Epour, J. 1 gag d ma 
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ſince, ce Prince n'avoit fait part de ſon deſſein à perſonne , pas 


meme a Wolſei; & lorſque ce ſecret vint à tranſpirer, le 152 
favori n'oſa diſſuader le divorce qu'il avoit conſeille lui-meme 
Le Roy avoit deja conſulte des Theologiens, des Juriſcon- 
fulres , & d'autres perfonnes fur la validite de ſon mariage; 
la plipart avoient rẽpondu qu'il ctoit nul, ſoit qu ils le cruſſent 
ainſi, ſoit que ſuivant la pente malheureuſement trop com- 
mune à tous les hommes, ils vouluſſent flater le Prince. 

A peine le Pape fut. il en libertè, que Henri VIII. fit par- 
tir des Ambaſſadeurs pour Pengager d'entrer dans la ligue, 
& pour lui faire rendre Ravenne de la maniere que Clement 
leur preſeriroit: Mais le principal objet de l ambaſſade, ẽtoĩt d ob- 
tenir le divorce par un decret , qui declarat nul le mariage de 
Henri avec Catherine d'Arragon. Il ne doutoit pas que le 


Pape dans la conjonQturepreſente; ſans force, fans credit , ſans 


autre appui que le ſien, & encore tout plein du bienfait re- 
cent de la liberté qu'il venoit de lui procurer, ne ſaisit cet- 
te occaſion de lui marquer fa reconnoiſſance: d ailleurs, le 
Cardinal d'York pouvoit eee ſar Teſprit du Pontife, à 


cauſe des ſervices qu'il avoit rendus à Leon X. & meme à 


Clement. Enfin, pour faciliter cette affaire, & pour empe- 
cher que le Pape ne pretextat-la crainte du reſſentiment de 


_ TEmpereur neveu de Catherine, le miniſtre Anglois offtit de 
fournir a Clement une garde de 4000. hommes, qui ſeroit 


entretenu par ſon maitre. 5 5 
Quoique le Pape ſentit toute l importance de cette affaire, 
& la honte qui rejailliroit infailliblement ſur ſa perſonne, 
sil pretoit Foreille aux vœux du Roi d' Angleterre; nean- 
moins ſe trouvant comme abandonne A Orviete, neutre en- 
core entre Empereur & le Roi de France, & ne comptant 
que foiblement ſur Pun & ſur Pautre , il crut Pamitie du 
Roi d'Angleterre tres - avantageuſe dans la conjoncture 
ou il ſe trouvoit, & il reut pas la force de le refuſer. Il tẽ- 
moigna donc un extreme deſit de complaire à ce Prince; mais 
tirant les choſes en longueur, il faiſoit toujours enviſager 
na difficultés dans ans qu on propoſoit ; cette 
nteur augmenta les eſperances & les 1mportunites de 
Henri & de ſes miniſtres; & fut la cauſe d'une infinite de 
Ai ES | „ 
Xx ij 
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8. 


Pe „ REBT OLE) 
De Voaudemont & Longueville s'«tant rendus auprès du Pape; 
13528. ils o'en purent tirer que des reponſes generales ; mais il fit par- 
ur avec le dernier [Eveque de Piſtoya , pour dire au Roi, que 

ſe trouvant fans argent, ſans troupes & ſans autotité, ſa de. 
claration ne ſeroit d aueune vile pour la ligue; qu il ne pou- 
voir ètre que le mèdiateut de la paix, & que dans cette vie, 
il ayoit donné ordre à ce meme Eveque. de ſe rendre aypity 
de IEmpereur aſin de le preſſer dy conſentir, & mime 
_ &appuyer ſas exhortations par des menaces. Le Roi nit 
pas éloigné d' approuver cette neutralité; mais il ne voulut 
pas permettre au Nonce de paſſer en Eſpagne, craignant 
qu il neut des ordres ſecrets d'y traiter d'autres affaires. IL Em- 


ereur de fon Cote, ne ſe plaignoit point de cette neutra- 
. Cependant i] fut rẽſolu, que tandis que Lantrec marcheroit 
contre le Royaume de Naples, PArmee navale ne demeuretoit 
pas dans Pinaction; mais: pluſicurs difficultés Fengagerent à y 
reſter, Les douze Galeres Venitiennes qui étoient revenues 3 
Livourne après l expedition de Sardaigne, ayant été fert maltrai- 
es par la tempste > & manquant de vivres, firent voile à 
Corfon le ro. de Février pout fe remettre en bon état: Les Ve- 
nitiens promirent d en fournir dovze autres à leur place. Dans le 
meme tems les Batimens Francois & Italiens, qui avoient egalc- 
ment ſouffert du gros tems, Etoient arretés par les differends 
d Andre Doria & de Renzo de Ceré: cette melintelligence fi 
reſoudre que Doria, qui s toit rendu à Livourne avec tou- 
tes les Galeres, meneroit les ſiennes à Naples; & que Ren- 
20 qui ẽtoit maladea Piſe, iroit attaquer la. Sicile avec celle; 
de France, & avee quatre autres commandses par Frere Bernat- 
dino, & (4) pareil nombre de celles des Venitiens: Mais Do- 
ria s ẽtant retize à Genes il y condyiſit ſes huit Galeres & 
autant de Francoiles, , ſous prétexte qu'il avoit beſoin de 
rep0s auſſi· bien qu elles; ſoit que la ehoſe far vraie, ſoit qui} 

ma ditt dds lors des deſſeins ſecrets en faveur de Genes. 
ee, Ceite ville avoit ſapphic le Roi de France de lui permette 
faſe aux Ge- de ſe gouverner elle-meme , & pour obtenir cette grace, 
 poisdemerte elle ayoit ofiert 200000. dueats; mais le Roi n'avoit pas voulu 
Republique, Sonſentir: en croyoit que Doria, qui avoit quelque part # 

(a) On a vii ci-deflus que I Eſcadre des Venitiens etoit de ſeize Galeres. 


oy 


paper 23000. ducats par mois. Ils promettoient encore da- 
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| h demande, pieque de ce refus , vouloit empecher le Roi 


de Semparer. de Ia Sicile, tant qu'il n'accorderoit pas la li- 158. 
herte aux Genois. Ces derniers ayorent encore un autre ſu- 

jet de mecontentement: Francois L, avoit dẽmembrè la ville de 

Savone de Etat de Genes; & ils craignatent qu'il ne la def- 

tinät à la rettaite & à la conſtruction de ſes Vaiſſeaux, ce 


qui, joint à la ſituation avantageuſe de cette ville, y attire- 


toit bientot la meilleure partie du commerce & un grand 
nombre q habhans, au prejudice de Genes. Par cette raiſon 
Dotia faiſoit tous ſes efforts, pour obtenir du Roi que Sa- 


Quand Lautrec fut devant Aſcoli, II envoya Pierre Na- 


XXXII. 


varre avec ſon Infanterie vers la ville d Aquila, apres que de Conquetes 


| 2 N He Lautrec 
Jeramo & Julianova eutent ouvert leurs portes au ſeul bruit de dansleRoiau- 


fa marche. Le Marquis de Salaces ſuiveit Lautrec avec ſes © — 
ttoupes par le chemin de la Lioneſſa; & apres lui venoit 


un corps de 150. Chevaux- legers & de 4000. hommes de 
pic , des Bandes noires Florentines commandees par Ho- 
tace Baglioné. Les Venitiens avoient promis d' envoyer 400. 


Chevaux- legers & 4000. hommes d Infanterie de leur Ar- 
meèe qui Etoit aupres de Rome, mais ſans le Due d'Urbin : 


Entin , pour ſappleer aux troupes qu ils Etoient obliges de 
fournir dans la guerre de Naples, ils s'<toient engages de 


voir juſqu'ay; nombre de. trente-fix Batimens dans PArmee 
navale, deſtinte à Vexpedition de la Sicile: mais ils agiſſoient 
avec tant de lenteur , qu il toit bien facile d appercevoir qu'ils 
ſe laſſoient de faire tant de dẽpenſees. 
Le Roi de France ne ſe comportoit pas avec moins de nẽgli- 
gence 3 & Laytrec fut inform dans ce tems · la, que la ſomme de 
130000, & eus qu on 5eroit oblige de lui fournir taus les mois, 


# 


x 


& dont il lui reit dſj enyiran un mois & demi, avoit et rẽduite 


+ 60900. qui ne devoient lat eue payes que pendant les trois 
mois prochains. Ce Generalen fut au de ſeſpoir, & il dit haute= 
ment que le Roi naveit aucun égard à la raiſon, ni A fa 
parole que exemple du paſſé ne le corrigeeit pas ; & que 
E<toit ainfi qu'il avoit laiſſé perdte le Milanés, en faiſant 
ſervir A expedition de Font 
lines à la guerre d Italie. 


FO, 8 
98 1077 nl een RS 7 20 
Ann Pierre Navarre s empara facilement d' Aquila A ſon aps! 

| de cette 


fortie de Rome. 1 


ES. 


Fevtier, jour remarquable pour le'peuple Romain, qui com- 
_  menca deès-lors à reſpirer de ſes Tongues & cruelles Touffan⸗ 
ces. Il men fut pourtant pas encore abſolument delivre 3, car 
A peine les troupes furent elles ſorties de la ville, que VAb- 
bé de Farfa & les autres Seigneurs de la Maiſon des Urſins 
ey entrerent à la téte des Paiſans de leurs terres , qui durant 
pluſieurs jours y commirent de nouveaux dẽſordre. 
Le pillage de Rome par les Imperiaux, lui fit perdre non- 
feulement la plipart de ſes Habitans; mais encore un grand 
nombre de ſtatuès, de Colomnes, & d'autres antiques qui en 
faiſoient Vornement. Les Eſpagnols voulurent bien ſe met- 
tre en marche ſans recevoit dargent ; mais les Allemans 
exigerent qu'on leur payat deux montres auparavant; & 
M fallat que le Pape leur donnät 200000. Joche „pour 
ſauver ce qui reſtoit encore de la ville de Rome: afin 
que Lautrec efit moins de ſujets de plaintes, cet argent pa- 
tut ètre la rangon des deux Cardinaux '6tages 5 & par la 
meme raiſon, 20000. auttes ducats qui furent encore payes 
depuis aux Allemans, paſſerent pour avoir été fournis par le 
E Romain: Mais Lautrec ne laiſſa pas de ſe plaindre 
hautement, de ce que le Pape avoit aide les ennemis à trou- 
bler ſes conquetes , qui, ſi les Imperiaux n euſſent point requ ces 
fecours, n auroient ſouffert aucune difficult. Ces derniers, ſui - 
vant le bruit commun, ſortirent de Rome au hombre de 
1500. chevaux , de 4000. hommes d Infanterie, de deux 
ou trois mille Italiens, & de 5000. Lanſquenets {colement, 


2 


1 


* 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XVIII. xr 
tant la peſte avoit fait de ravages parmi ces dernieres troy. -—_— 
Lautrec c omptoit aller a Naples par le chemin le plus courts: 
mais ayant appris que les Imperiaux Erotent en campagne, 
& conſiderant la difficuke qu'il y auroit à conduire ſon artil- 
lerie par la montagne, s il venoit à les rencontrer, il rẽſolut 
de prendre fa route par la Poüille en cotoyant la mer; le 
deſſein où il ẽtoit de ſe munir de vivres en ce pais, pour 
nen pas manquer s il arrivoit qu'il ne pat S emparer de Na- 
ples, fut ce qui le derermina ſur tout à prendre ce parti. II 
ſe rendit donc a Chieti capitale de ! Abruzze citerieure, quĩ eſt 
ſcparce de FUlterieure par la riviere-de Peſcara. Sermona & 
pluſieurs autres villes, ſoit par affection pour le nom Francois, 
ſoit par haine contre les Eſpagnols, ouvritent, leurs portes, 
PArmee netant encore qu'à vingt - cinq ou trente milles de 
leurs murs; au reſte ſi Lautrec ne faiſoit pas autant ide diligen- 
cee qu il Pauroit pi, ce n toit que pour plus grande ſũreté : D ail · 
leurs, on eroyoit qu'il avoit en vie des aſſurer du revenu de (a) 
la Dotianne, dont le recouvrement ſe fait au mois de Mars 
dans cinq villes de la Poũille & qui monte à 80000. ducats; & 
e n cet effet, il devoit y envoyer Pierre Navarre avec In- 
nterie que celui ci commandoit, Lautrec'ctoit oblige de ſup- 
E Thumeur difficile de cet Officier, qui nuiſoit beaucoup & 


a <eiphne inn RO BP wiring oO Uh 9s, 
Ce General ctant parti de Guaſto, apprit qu'une partie de I Ar- 
mee. Imperiale, que le Prince de Melfe venoit de joindre 
avec 1000. des Lanſquenets venus d Eſpagne aveo le Vice- 
roi & 2000. Italiens ſortis d' Aquila; Savancoit a Nocera, 
qui eſt à quarante milles de Termini vers la mer; & qu'une 
autre partie Etoit a Campobaſſo, auſſi à trente miles de Ter- 
mini ſur le chemin de Naples. A cette nouvelle, il fit pren - 
dre les devans à Pierre Navarre, & ik savanga Jui-meme A 
la Serra à dix-huit milles de Termini, d'où il ſe rendit le 4. 
de Mars à S. Severo. Pierre Navarre s ẽtant approchẽ de Noce 
ra & enſuite de Foggia, il y fit entrer ſes troupes dans le 
meme-tems- que les Eſpagnols, qui getvient auparavant re- 
tircs à Troia, Barletta & Manfredonia, fe preſentoitent: aux 
portes oppolces pour y entrer auſſi. Ce ſucces donna de: 
(a) La-Dokanne: des Beſtiaue; dont il eff: par. dans Ie premier teme. 


” 


0 


ww VU BEV STOT DE LE 17 
gum Oran es facilites pour avoir des vivres. as BI g: 
1528, [L'Armee de Lautrec conſiſtoit en 400. lances & en 12000. 
hommes d Infanterie. Ces derniers / n'6totent pas d' excellen- 
tes troupes z mais il deyoit etre joint par le Marquis de Salu- 
ots, par les ttoupes Venitiennes, & par les Bandes noirer 
des Flotentins : H- ſouhaitoit fur tout d avoir cette ' demiere 
Infanterie, parce qu elle avoit fa reputation d' tre auſſi pro- 
pre aux ſiẽges qu aucunes troupes qui fuſſent alors en Italie: 
qualité qui la lui faifoit regarder comme nèceſſaire à rendre 
5 ſon Armeg , on il avoit de bonnes eppes pour ung 
2 „ een ee L953}: gry 1 iin Mets 
_ Lavirec ayant appris par le rapport de Pierre Navarre, qui 
toit allè à la decouverte;, qu'il y avoit dans Troia & aux en · 
virons 5009. Lanſquenets, autant d Eſpagnols & 3 500. Ita- 
liens & ne pouvant tenir la campagne a cauſe de la rigueut 
de Thiyer, il prix le parti de ſe retirer A Nocera le 8, de Mars 
avec toute Infanterie & les Chevaux · legers; enſuite, le Mat- 
| 2 de Saluces qui venoit d arriver, alla par ſes ordres 4 
Foggia avec toute la Gendarmerie & 1000. hommes de pic, 
c il ne laiſſa dans 8. Severo que les miniſtres des allics & 
tous les gens inutiles, avec une garde aſſeꝝ foible. Lautrec avoir 
reſolu de donner bataille à la premiere occaſion; il y Etoit 
derermine pat pluſieurs raiſons; mais fur tout, par la reduc- 
tion de la ſomme qu on lui avoit promiſe, ce qui le mettoit 
hots d' ẽtat de ſoutenir long - tems la guerre: il vouloit ſe poſ- 
ter de maniere, qu'il put attendre Foeaſion de ne combartre 
qu avec àvantage, II av it des vivres en abondance, mais il 
manquoit de moulins pour faire de la farine. Les Imperiaus 
zvoient raſſemblea Troia preſque toutes les troupes qui ctoient 
a Barlette & a Manfredonia: ils avoient auſſi beaucoup de 
munitions de bouche; mais leurs ſoldats, à exception des 


%. 


AVcmans, n'eroient point packs. 
Le 12, de Mars, Lautrec s étant avance à trois milles de 


' 


L - 
. 
* o 


Noceta-& àᷣ cinq de Trois, les Imperidux ſortirent de leurs 
Places, Le lendemain ils parurent encore ſans artillerie, & 
allerent fe poſter ſur Ja hauteur de Troia, lieu fort avant 
geux. Le 14. Lautrec environnant cette colline du cots da 
midi vers la montagne, & ayant tournè vers Troia, gagna le 
ſommer aprgs une longue & ſanglante eſcarmouche; 1 


— — 
” 


DE FR. GUICHARDIN; Liv. XVII. 353 
il chaſſaVennemi. 2 coups de canon & ſe ſailit du poſte 


qu'il occupoit: ainſi Troia & FArmee Imperiale ſe trouve- 


rent entre les troupes de Lautrec & S. Severo; par ce moyen 
on coupoit aux Imperiaux les ſecouts qui pouvoient leur venir 
de Naples: Dailleurs, il leur étoit moins facile d'avoir des 


* * 
” * 
— wad 


vivres ,..quoique: nayant ni bagages ni bouches inutiles, ils 


nen euſſent pas beſoin d'une. ſi grande quantité; mais d'un 
autre cõte, ils interceptoient les convois qui venoient de S. Se- 
vero, & ils tenoient en allarme cette ville, qu ils pouvoient 


attaquer avec une partie de leurs troupes, ſans que les Fran- 
cois sen appetenſſen g., % 0 boys tn 


, 


nr 1A 

Les deux Armees reſterent dans cette ſituation juſqu'au 
19. les Francois campes au-delà de Troia vers la montagne, 
& les Imperiaux en-decà du core de Nocera, ſur un coteau 
d'une aſſiette fort avantageuſe; mais la- plapart des poſtes 
voiſins ètoĩent au pouvoir des Francois: On ſe donnoit mu- 
tuellement Tallarme toutes les nuits; & chaque jour il y avoit 
de petits combats, dans Fun deſquels Martio Colonne fut 
fait priſonnier. Les Francois ne pouvoient faite venir des 
convois de S. Severo, ni de Foggia qu avec de nombreuſes 
eſcortes, à cauſe des coureurs ennemis, ce qui les incommo- 
doit un peu. Dans cet état „les Generaux de PEmpereur dè- 


libererent ſur, ce qui ils ayoient à faire. Le Marquis du Guaſt 


etoit davis qu on donnar bataille, parce que l Armèe Fran- 
colſe groſſiſſoit tous les jours, au lieu que la leur diminuoit: 
mais Alargon ſoutint qu il y avoit plus d eſperance de vaincre 
en ſe tenant ſur la deffenſive & en gagnant du tems, que ſi 
Ton tentoit le ſort, des armes. Ce dernier avis Pemporta. 
Le 19. les Imperiaux extremement incommodes par Far- 
tillerie Francoiſe”, ſe retirerent A Troia; & le 21. à la pointe 
du jour, ils en ſortirent pour aller à Ariano vers la monta- 
gne. Lautrec trouva beaucoup plus de vivres à Troia qu il 
ne Payoit eſperc; car il s toit imagine que les ennemis en 
manquoient , & qu'il les affameroit en fermant les paſſages, 
On attribua leur retraite au deſir qu' ils avoient d'attirer les 
Francois dans un lieu moins avantageux; ou à la nouvelle 
ik eurent, que les Bandes noires devoient arriver le len- 
lemain au camp de Lautrec. Cette Infanterie avoit mis au 
pillage ja ville ꝙ Aquila, ſans avoir regũ aucune injure de lg 
Tome III. e | 4 - 


3 ——ů ——— 


. . — CONSE ININET) . — when agar ee bs — Ayr ti et oe a rr A Oe ro ny ee 2... EA nm — 5 — — 
a : ol 
P * 
* 


152 


. : * 6 
a — +. Va. * 8 , - » * mw 43 1 N * — * f 
, ' F 8 * * F T * X ' % a 7 ＋ F * * 
* * N \ * 9 ' 7 2 . 4 F a N A f 
; * - 5 4 - * f . *% * * „ a f 5 — * 4 —— RY 


Le 22. Lautrec 3 A la Lioneſſa ſor I Ofanto, qui eſt 


F Aufidus des Latins , à ſix milles d Aſcoli; & il fit partir Na- 
varre pour aſſièger Melfe avec les Bandes noires, fon In- 
fanterie & deux canons: A peine la breche eut- elle ẽtẽ ouverte, 
que les Gaſcons ſe preſenterent à Taſſaut; les Bandes noires 


y monterent auſſi avec encore plus de furie, malpre P ordre 


des Officiers, & les deux nations s obſtinant à combattre 3 
a Tenvi , elles eſſuyerent long- tems le feu de la Place qui les 


prenoit en flane; enfin ayant été repouſſẽs, Jes Gaſcons y pe. 
rirent en grand nombre, & les Bandes noires y perditent 


60. hommes. Le ſoir meme ils tenterent un ſecond aſſaut; 
mais i] &oit trop tard, & ils furent auſſi bien recs que la 
premiere fois. La nuit ſuivante il arriva de nouvelle artille. 
rie du camp de Lautrec, avec Jaquelle on dreſſa deux for- 
tes batteries le lendemain. Alors les paiſans qui etotent dans 


la ville en grand nombre, commencant à trembler , ſe ſou - 
leverent: Pendant que la garniſon, compoſee d'environ 600, 
hommes, Etoit occupee à les contenir , les aſſiégeans en- 
trerent dans la Place & maffacrerent tous les paifans & les 
habitans. Les ſoldats ſe retirerent dans le Chateau avec le 
Prince de Melfe, qui ſe rendit quelques tems apres : Ils pre- 


tendirent que C toit à condition de la vie fauve 3 mais les 
aſſiẽgeans ſoutinrent que c'etoit A diſcretion. On ſauva le 
Prince de Melfe & un petit nombre des ſiens; tout le reſte 


- 


fiege , & la ville fut miſe au pillage : II &y trouva beau- 


coup de vivres qui furent d'un grand ' ſecours aux Fran- 


cois ; car leur peu de precaution les avoit mis dans le cas 


den manquer , meme dans la Potiille ot ils ſe trouvent en 


abondance. | 5 OUS ee 

Le 24. les Imperiaux fortirent d Ariano, & vinrent fe pol. 
ter à la Tripalda à vingt- cinq milles de Naples fur le grand 
chemin de cette capitale & A quarante milles de TOfanto. 
Le (a) Viceroi, le Prince de Salerne, & Fabrice Maramaus, 
les joignirent avec 3000. hommes & douze picces de canon 
& Fon diſoit que le Capitaine Alarcon partiroit de Naples 


(4) Guichardin da pas encore nommé le ſucceſſeur de Charle de Lanoy 3 b 


Viceroyaute de Naples: H paroit par la fuite que ceſt D. Hugue de Moncade. 


fut paſſe au fil de Vepee 3 trois milles hommes perirent à ce 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XVII. 35 


Ila tate de 2000. hommes pour mettte la Doüanne en ſd- 


retè contre les efforts de Lautreo, Cependant ce General reſ- 
toit ſur l Ofanto pour faite une grande proviſion de vivres; 
toutes ſes troupes ëtoient logées entre Aſcoli & Melfe, & 
exemple de cette derniere ville „ avoit engage Barlette, 
Trani & toutes les Places des environs, excepte Manfredo- 
nia où il y avoit une garniſon de 1000. hommes d' Infante - 
rie, à ſe rendre auſſi. Il donna 4000. hommes à Pierre Navar- 
re pour aller faire le Siege du Chateau de Venoſa, dont la garni- 
ſon qui-Etolt de 250. Eſpagnols , fe defendit avec beaucoup 
de valeur 3 neanmoins elle ſe rendit enſin à diſcretion 5 les 
Officiers reſterent priſonniers de guerre , & les ſoldats furent 
renvoyẽs ſans armes. Cependant Lautrec faiſoit lever les droits 
de la Dotianne ; mais les deſordres cauſcs par la guerre, fu- 
rent cauſe qu'il nen retira pas la moitie-de ce qu'elle rap- 
portoit ordinairement. Le Provediteur. Piſani le joignit alors 
avec les troupes Venitiennes, qui ſe montojent en tout en- 
viron à 2000. hommes de pic. Lautrec ſe preſſoit d avoir des 
vivres de toutes parts, ce qui devint plus facile par la priſe 
d Aſcoli, dont les Venitiens fe ſaiſi rent. 
Ce. General profitant de ſes ſuecès pour s expliquer hardi- 
ment avec le Pape, le preſſoit vivement de ſe deciarer en faveur 
de la ligue. Clement avoit transfer ſa Cour à Viterbe , quoi- 
que d'abord il y eũt trouve de la difficulté ; car les habitans 
animes par Octaviano de Spiriti, avoient refuſe de recevoir 
un Gouverneur de fa part; mais ils n'avoient oſẽ ſoutenir cette 
dèmarche. 4 e e e e . 
Sur ces entrefaites Veſpaſien Colonne ctant venu à mon- 
tir, & ayant ordonnè par ſon teſtament le mariage d' Iſabelle 
a fille unique avec Hippolte de Medicis; le Pape ſe ſaiſit 
ſous ce pretexte de tous les biens du mort dans le territoire 
de Rome, quoi qu' Aſcanio prerendit qu'ils devoient lui re- 
venir venant à manquer la — maſculine de Proſper Co- 
lonne. Dans ce mème- tems, Monopoli fe rendit aux Veni- 
tiens, qui, ſuivant le dernier traité fait entre la France & 
leur Republique, devoient avoir les Ports du Royaume de 
Naples, dont ils Etoient en poſſeſſion avant la bataille de la 
Chiaradadda: Monopoli étoit une de ces Places. 
Le Duc de Ferrare, voyant les ſucces de la . rance dans 
"FTI 
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e Royaume de Naples, ne balança plus à faire partie ſor 
| 13528. fils, pour aller accomplir en France le mariage qu'il avoit 
| attificieuſement differe , par la 'meme 'raiſon*our laquelle 
il avoit refuſe de commander en chef les troupes de la ligue. 
Quelque füt le danger du Royaume de Naples, PEwpe. 
reur n'y envoya d' Eſpagne que 600. hommes de 16, qui, 
erant abordés en Sicile, n'y furent pas d'un grand ſecours: 
mais il donna des ordres pour faire paſſer de nouvelles trou- 
pes d Allemagne en Italie ſous les ordres du Duc de 
Brunſwick. On faiſoit ces levees avec d autant plus dar- 
deur, qu'on ſentoit combien elles ẽtoient néceſſaires pour 
arrèter les progres de Lautrec. Ces préparatifs des Imperiaur 
engagerent les Rois de France & d Angleterre, & les Ve- 
nitiens, de prendre des meſures pour faire paſſer en Italie M. 
de S. Pol de la maiſon de Bourbon avec 400. lances, 
500. Chevaux-legets, 5000. hommes de pie Francois, 2000. 
Suiſſes & 2000. lanſquenets, pour les oppoſer au Duc de 
Brunſwick dans le Royaume de Naples, ou pour les em- 
ployer dans le Milanés conjointement avec les troupes Veni - 
tiennes & celles de Francois Sforce. On faiſoit monter Pen- 
tretien de ce corps d' Armèe à 60000. ducats par mois, dont 
le Roi d' Angleterre devoit fournir la moitié. Outre cela, 
les Venitiens reſolurent dans le conſeil des Pregati de lever 


N encore 1000. hommes d' Infanterie.. Wo 
1 Durant toutes ces choſes, Milan gemiſſoit tofijours ſous 


des Imperiaux la plus cruelle oppreflion. Antoine de Leve, pour fournir 
I Milan. au payement des troupes , fe rendit maitre de tous les vivres, 
dont il fir des magaſins, & comme il en regloit le prix 2 

ſon gre, on Etoit oblige de les acheter bien cher pour ne 

pas mourir de faim 3 ainſi, les pauvres qui n'etoient pas en 

| Etat de fatisfaire ſon avarice , mouroient  miſerablement 
1 1 dans les rues. Ces exactions - n'etoient pas encore capa - 
l bles de remplir Tavidité du ſoldat; il extorquoit fans 
ceſſe de Pargent de ſes hores , qu'il chargeoit de chaines 

| quand ils ne lui donnoient pas ce qu'il demandoit. Plu- 
| ſieurs s ẽtoient derobes par la fuite à cette horrible perſecu- 
| tion; & malgre les rigoureuſes defenſes faites à ce ſujet & 
| : la vigilance des gardes, il sen ſauvoit quelques-uns tous les 
jours. Enſuite on ſe mit à faire des pourſuites contre les ab- 


DE FR. GUICHARDIN.. Liv. XVII. 557 


| ens; dont on confiſquoit les biens: le nombre de ces pro- 


cedures ſe multiplia ſi fort, que pour wavoir pas la peine 


de les écrire, l'on en fit imprimer des formules. Les en- 
droits de la ville autrefois les plus frẽquentés, Eroient plei- 
ns de ronces & d' orties; & la nobleſſe reduite à une ex- 


treme miſere navoit pas dequoi ſe couvrir , tandis que 


Tauteur de tant de maux, Antoine de Leve favoriſé de 


la fortune, vivoit dans une heureuſe abondance. 
Le Commandant de Mus, qui étoit a la ſolde de la ligue, 


mit ſur ces entrefaites le ſiege devant la ville de Lecco: il 


avoit 600, hommes de pie ſous ſes ordres. Il ſe ſaiſit Pabord 
de toutes les barques qui étoient ſur le lac, pour empe- 


cher que la garniſon de Come ne pfit venir au ſecours de la 


Place. Antoine de Leve en ayant eù avis, manda la garni- 
ſon de Novare, ſortit de Milan à la tète des Lanſquenets 
& reprit le Chateau d'Olgina ſur FAdda , dont le Comman- 


dant de Mus $'<toit empare 3 i] envoya avuſh VInfanterie Ef. 


pagnole & Italienne, ſous les ordres de Philippe Tornielli , 
au ſecours de Lecco qui eſt de [autre cote du lac. Le Com- 
mandant , par le moyen des renforts qu'il recut de la part du 
Duc de Milan & des Venitiens , & à la faveur de Tartillerie 


que ces derniers lui ayoient envoyee , $ctoit emparè de tous 


les paſſages dans ces montagnes eſcarpees , & les avoir en- 
core fait fortifier. Les Imperiaux, s'ctant ſaiſi de la hauteur 
qui eſt A Poppoſite de la ville de Lecco & qui la com- 
mande, tenterent vainement de forcer l'un de ces poſtes; en- 


fin ils attaquerent avec ſucces un de ceux que les troupes Ve- 
nitiennes gardoient : le Commandant ne leur avoit confie que 
les plus ſürs & les plus forts , ſoit parcequil ne comptoit 
pas beaucoup fur elles, ſoit dans le deſſein de les expoſer 


moins. il les ſoupconna de s ëtre mal defendues par complai- 


ſance pour le Duc de Milan, qui defaprouvoit le fiege de 
Lecco. Quoiqu'il en ſoit , il fut oblige de ſe retirer ; & 
tout ce qu'il piit faire, fut de ſauver ſes troupes & ſon 


artillerie ſur des barques. Quelque-tems après, ce Com- 
mandant embraſſa le parti des Imperiaux, & il obtint d' An- 


toine de Leve , non-ſeulement Lecco; mais encore plu- 
ſieurs autres Places, ſur leſquelles Jerome Morone , qui ne- 
| gocla ce traité par lettres, lui ceda ſes droits. Cette affaire 


* 


Fd 


— 


— 


1928. 


——— —̃ — ͥ ũ —— ty CA A ͤ— K WG — —— ——— — — — 


358 ISTOI RR 


ge fut pas moins avantageuſe pour Antoine de Leve; car le 


1528. 


avoit un beſoin extreme. 


'e ſiege devant 
Naples. 


mes depie , partie Allemans partie Eſpagnols. Ils avoient 


commands par Fabrice Maramatis , & celle de Sciara Colon- 


les d'Iſchia & de Capri. On diſoit qu'il y avoit du ble dans 
la ville pour un peu plus de deux mois; mais peu de viande 
& de fourages. ob 14 i 12 


la difficulté des chemins & Vigondation de la campagne cau- 


beſoin de beaucoup de vivres; car le bruit couroit, qu'il) 


XXXIV. d Avril à Rocca Monarda , ayant laiſſẽ 50. lances, 200. Che. 


Laurrec met vaux-legers, & environ 2000. hommes de troupes Venitien- 


doient plus que Manftedonia. Ceux-ci rẽſolurent d abandon- 


Commandant, qui meditoit de plus grands deſſeins & qui 
dans la ſuite; prit le titre de Marquis, lui donna 30000, & 
cats, & envoya trois mille ſacs de ble a Milan où Fon en 


Cependant Lautrec marchant contre Naples, arriva le 3. 


nes à la defenſe de la Poüille, ot les Imperiaux ne poſſe- 


ner tout le pais pour s enfermer dans les villes de Naples 
& de Gate; & apres avoir pille Nole, & fait tranſporter à 
Naples les vivres qu'il y avoit dans Capoũe afin d affamer les 
ennemis, ils allerent camper ſur le Mont 8. Martino, dou 
ils ſe rendirent enſuite a Naples au nombre de 10000. hom: 


cong<die toute Fnfanterie Italienne, excepte 600. hommes 
ne qui Sctoit retire dans PAbruzze, eee £45 
Illi ne refta qu'un petit nombre d'habitans à Naples; les 
Nobles & tous ceux qui purent le faire, ayant pris le parti 
de ſe refugier dans les Iſles voiſines, & entr autres dans cel- 


ea £0 an a? 2 „ „ 


Capoũe, Nole, Acerra, Averſe & toutes les villes des en- 
virons , fe rendirent a Lautrec. Il demeura quatre jours 
Abbaye d' Acerra a ſept mille de Naples; il avoit été oblige 
de faire de petites journées pour attendre les canvois que 


ſee par les pluies , empechoient de faire diligence. II avoir 


avoit dans ſon Armee plus de 20000. chevaux & 80000, 
hommes, dont les deux tiers, ſuivant la corruption qui s eſt 
introduite de nos jours dans la milice, étoient inutiles, En- 
ſuite il donna ordre a Simon Tebaldi Romain, de ſe rendre 
dans la Calabre avec 150. chevaux & 50d. volontaires Cor- 
ſes qui avoient paſſe de Armee Imperiale dans la ſienne. 

Philippin Doria 8'ctoit deja rendu ſur les cores de Naples 
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avec les huit Galeres d'Andre fon oncle, & avec deux Na- 
vires : Il avoir pris ſucceſſivement trois vaiffeaux charges de 
grains 3 & ayant chaſle à coups de canon les Imperiaux du 
,oſte de la Madalena , il les tenoit dans de continuelles al- 
krwes Mais comme ſon eſcadre n ẽtoit pas fuffifante pour 
bloquer le port de Naples, Lautrec ſollicitoit les Venitiens 
d'y joindre leurs ſeize Galeres, qui, apres un long ſéjour 
à Corfou, s'<toient renduès au Port de Trani. Ces repabliquains 
deja maitres de cette ville & de Monopoli, differoient de le 
contenter, dans le deſſein de ꝰ empater encore de Pulignano, 
d' Otrante & de Brindes,preferant leur interèt particulier au bien 
genẽtal, quoique le ſort de la guerre dependit de la priſe de 
Da e | 

Lent vint camper le 15. dAvril à Caviano A cinq 
milles de Naples. Les Imperiaux , qui avoient beaucoup de 
Chevaux-legers , profitant de la negligence des Francois, leur 
enleverent le mEme jour beaucoup de vivres dont ils com- 
mencoient à manquer 3 ils ſe ſaiſirent auſſi de 8. Hermo ſitue 
au ſommet du Mont S. Martino & le fortifierent , afin que 
les Francois ne puſſent ſe ſervir de ce poſte pour incommo- 
der la ville de Naples, qui en toit commandee:D ailleurs , 
ẽtant maitres de cette montagne, ils Etojent à portée de de- 
fendre les approches de la meilleute partie de cette place. Il ar- 
riva dans ce tems-H un accident, qui fit eſperer aux Francois 
que la diviſion pourroit fe mettre parmi les ennemis: le Mar- 
quis du Guaſt getant battu 2 querelle particuliere, avec 
le Comte de Potenza bleſſa ce Seigneur & tua ſon fils. 

LU'Armee Francoiſe s avança le 21. a Caſoria a trois milles 
de Naples; & le meme jour il y eut une rencontre ſous les 
murs de la ville: Migliau , celui qui s' toit oppoſe fi opinia- 
trement A la liberté du Pape, pour laquelle il avoit apporté 
lui-mEme les ordres de PEmpereur , fut tuè dans cette occa- 
ſion. Le 22, Lautrec fit camper ſes troupes à un mille & de- 
mi de Naples, & défendit les eſcarmonches comme tout-àA- 
fait inutiles: Pozzuolo ſe rendit A lui. Enfin le 29. d' Avril, 

il inveſtit la ville de Naples; & il poſta ſon Armee entre 
Poggio Reals, Palais magnifique bari par Alfonſe II. dans le 
tems qu'il etoit Duc de Calabre , & le Mont S. Martino, 
etendant ſes quartiers juſquà un demi-mille de la ville; en- 
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5 8 1 Leale à la mais 
1528. fon du Duc de Montalto avantageuſement ſituc e, il la fit en. 
core fortifier, & il fit camper des troupes juſque vers le chemin 

de Capoũe. Par ce moyen, il privoit Naples de la commodite 

des acqueducs de Poggio Realé; & il comptoit de prendte 

encore un autre poſte plus avancè ſur la hauteur qui eſt au · defs 

ſous du Mont 8, Hermo, afin de ſerrer la ville de plus pres, 


Nn du dix-huitieme Lauft. 
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=O SY Nerat ne ſe fut pas Abe 6 roche de la 
ville de 22802 inp pt; ee de A es 
2 C4 guerre pour deliberer Fil aſſiẽgeroit cette Place 15 8. os 
Jans les formes , on &'il ne feroit que la bloquer. 3 | 
CSE ite du fiE- 
l Pluſieurs Officiers, qui etoient qu premier avis, ge de Naples, 
== conſcilloient a ce Général de faire venir, pour 
cet effet, de nouvelle Infanterie, lui repreſentant toutes ſes 
dificultes d'un blocus; la facilitẽ que les ennemis avoient de 
lui couper les vivres par le moyen de leur Cavalerie lé- 
Sere, qui Etoit en grand nombre, & le peu deſperance 
quil y avoit de rEduire Naples par la famine, la petite Flote 


de Doria n tant pas * nte pour fermer entierement Ig 
Tome 11. 22 
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1528, 


port, & celle des Venitiens 
ances qu ils donnolemt eh 

vdit fait paſfer de Gatte x 

de fatines ; quit entrokt continuellement d'autres Bitimeny 
dans le port: Que les Venitiens patoiſſoient fe refroidir beay. 
coup par rapport au payement des 23000. ducats qu' ils $6 
wient obhges-de fournir par mois; quils avoient tellement 
négligé de payer ces contributions, qu Ns devoient actuel 


+ + o 


Naples quatre Galeres chatgtes 


lement 60000. ducats : Que dun autre c6te, le Roi nen- 
voyoit pas beaucoup d' argent à TArmee: Quenfin , les ma- 
ladies commengoient à faire de grands ravages dans les trou- 
pes, & qc elles venoient moins de la malignire de air 
qui pour Fordinaire ne fe fait ſentir qu'à la fin de Teſte dans 
le Royaume de Naples, que des pluies continuelles & 
de la ſituation dn grand nombre de ſoldats qui ne campoient 
Pas Encore &Touyert,, Mais ces raiſons ne furent pas capables 
de perſuader Lautree ; le nombre, la valeur des ennemis, 
& la force du Mont S. Martino, qu'il toit facile de ſecou- 
tir, lui faiſoient juger qu'il ne ſeroit pas aiſe de “ empa- 
rer de ce Fort & de la ville: d'ailleurs, il ne vouloit peut- 
etre pas faire de grandes depenſes avec fi peu deſpetance, 
dans la crainte de manquer d argent, & de ne pouvoir 
fournir au payement des troupes. II rẽſolut donc de ne faite 
qu un blows, Corman qe les aſlieges manquerotent bien- 


rot de vivres ou dargent. Dans ce deſſein, il ne negliges 


rien poor fermer tous les. paſſages , & preſſa vivement les 


Venitiens d' envoyer leur Flote pour bloquer abſolument la 


leur: Jean de Medicis les avoit renduës excellentes pour 


ces ſortes. d affaires; mais elles navoient pas encore trou- 


ve Toecaſion de montret ce qu elles valoient dans une affaire 


Bur ces entrefaites, 80. hommes d' armes du Marquis de 
Maatoüe, & 100. du Duc de Ferrare ſe rendirent au camp 
de Lautrec. Le Duc, quoiqu' il ſe füt mis ſous la protection 
du Roi de France & des Venitiens, avoit differé le plus qu'il 
avoir pd denyoyer ce ſecours., parce qu'il avoit reſolu de 


- 


Venitiens nartivant point; malgre ſes aſh 
jour; ils ajoutoient qu'on a- 


ville par mer: il permit alors de riſquer de petits combat, 
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licitation duquel cette derniere clauſe fut inſerèe dans le traité. * 

Cependant le Pape ſongeant à profiter dune conjoncture ſi 719 9. 
favorable à ſon ambition, preſſoit le Roi d' accomplir fa pro- XLVI. 
meſſe: Lotiis donna donc à Valentinois , qui &toit venu dt Tn 
avec lui en Italie, trois cens lances payces par la France ſous au Pape pour 
les ordres d'Yves d'Alegre, & quatre mille Suiſſes comman- ve rf arg 
des par le Bailli de Dijon, à la ſolde du Pape. Toutes ces de IEgliſe. | 
troupes Etoient deſtinces à faire la guerre aux Vicaires de PE- 
gliſe. 5 | 
Pour Eclaircit le ſujet de cette guerre, & Porigine de plu- XxIVII. 
fieurs autres Evenemens qui Pont ſuivie , il me paroit neceſ- 3 
faire d'expoſer ici quels ſont les droits de FEgliſe ſur les Vil- ce 3 | 
les de la Romagne , & fur pluſieurs autres qu'elle a poſſedees des Papes. 


en differens temps, ou qu'elle poſſede aujourd'hui; & de quelle 


maniere , n ayant d' abord ete ctablie que pour l'adminiſtration 
des choſes ſpirituelles, elle eſt patvenuè a poſſeder des Etats, 
& à exercer une autorite temporelle. Je rapporterai auſſi les 
differends que les Papes ont eu avec les Empereurs, tant à 
cette occaſion que pour d autres raiſons (a). 

Les Eveques de Rome, dont le premier fut S. Pierre, n' eu- 
tent au commencement d'autre pouvoir, que Pautorite ſpiri- 
tuelle confice par Jeſus-Chriſt à cet Apòtre: la charite, Fhu- 
milité, la patience, le zele qui les animoit & la ſaintetéè de 
leur vie atteſtẽe par des miracles , faiſojent toute Ia grandeur 


de ces premiers Pontifes, qui bien loin d'exercer aucun em- 


pire temporel fur la terre, Etoient perſecutes par les Puiſſan- 


ces du fiecle. Ils ne furent mème longtemps connus que 


par les ſupplices que Tidolatrie faiſoit endurer A tous les 
Chrétiens, & il y a eu des temps on la multitude d'hom- 
mes de toutes nations, & le grand nombre des differentes 
ſectes qui ſe trouvoient a Rome, empecherent qu'on ne fit 


attention aux progres de la Religion : quelques-uns des Empe- 


reurs ne la per{ecuterent , que quand ils crurent ne pouvoir diſſi- 


muler, & lorſqu'il y avoit quelque action d'eclat de la part des 


Chrétiens. Mais pluſieurs de ces Princes, ou par cruaute ou 
par zele pour le Paganiſme, les tourmenterent comme des no- 
yateurs ſuperſtitieux qui vouloient dẽtruire Pancienne Religion, 
(4) Cette digreſſion juan Parti- | editions de FHiſtoire de Guichardiny 
dle 48, a été ſupprimèe dans pluſicurs þ | 


21 ij 
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364 T7 ELSEG-LES 
— Les Papes vècurent juſqu au temps du Pape Silveſtre dang 
1499. cet état, oh leur pauvreté volontaire, innocence de leurs 
maeeurs &laperſecution les rendoient reſpectables. L'Empe: 
reur Conſtantin ayant alors embraſſẽ la Religion Chretienne , 
- ils ne furent plus expoſes aux dangers qui les avoient ſanctifié 
durant pres de trois cens ans, & ils purent exercer en liberté 
le culte divin. La veneration que des mœurs fans tache & la 
purete de la morale Evangelique leur concilierent, jointe à 
Fempreſſement avec lequel on ſuit ordinairement Pexemple 
du Prince pat ambition ou par crainte , commenca A ctendre 
: la Religion Chretienne dans tout PEmpire , & a diminuer la 
pauvreté du Clerge. DE i rl ol I i 
Conſtantin fit batir dans Rome les Egliſes de S. Jean de 
Latran , de S. Pierre du Vatican, de S. Paul & pluſieurs autres; 
il les enrichit de vaſes prècieux & de magnifiques ornemens, 
& leur donna en propre des terres & des revenus deſtines à 
leur entretien, & a la ſubſiſtance du Clergẽ. Dans la ſuite des 
tems, pluſieurs Chretiens perſuades que les aumones & les 
dons faits aux Egliſes facilitojent Fentree du Royaume des 
Cieux, en bitirent de nouvelles, ou donnerent une partie de 
leurs biens aux anciennes. Chacun meme , ſuivant le precepte 
de Fancien Teſtament, donnoit tous les ans aux Pretres la dixié- 
me partie de ſon revenu: ces pieuſes liberalités devinrent d au- 
tant plus frequentes, que ces Miniſtres ne retenant d' abord 
que ce qui Etoit abſolument nëceſſaire pour vivre dans la ſim · 
plicite Chretienne , employoient le reſte à la decoration des 
Egliſes, & au ſoulagement des pauvres ; Vorgueil & Pambition 
n ayant point encore alters le zcle deſintereſſe des Miniſtres 
de ! Egliſe, . 
L'Evèque de Rome <toit univerſellement reconnu de tous 
les Chretiens pour Chef de toutes les autres Egliſes, & du 
Gouvernement ſpirituel, tant comme ſucceſſeur de TApotre 
| S. Pierre, que comme Eveque d'une Ville, qui par ſon an- 
=. cienne dignite & par ſa grandeur conſervoit le nom & la 
| 1 majeſte de I Empire. C'etoit d'ailleurs du ſein de cette Ca- 
paitale, que le Chriſtianiſme s toit rẽpandu dans la plus grande 
1 partie de I Europe. Enfin, PEmpereur Conſtantin regenetc 
dans les eaux du Baptème par Silveſtre, avoit reconny ſans 
| difficulte la preeminence de VEgliſe Romaine dans ce Pontiſfe 
[ 5  & dans ſes Succeſſeurs. | 
| 


aw 
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dentreux, quineperirent pas dans Taction, furent preſque tous — 


bleſſes, Philippin envoya les priſonniers à Andre Doria ſon 1528. 
oncle avec trois Galeres des enn eis. 

Te ſucces fit eſperer a Lautrec de reuffir dans ſon entre- 3 
priſe; il sen flata meme au point d'en devenir moins atten- tion du ſiege 
tif a prendre ſes avantages. Les aflieges furent confternes de de Naples. 
la defaite du Viceroi & craignirent de manquer de vivres : 

en effet, ils navoient aucune reſſource du core de la mer, 

& ils Etoient ſerres''de pres en pluſieurs endroits par terre, 

for tout depuis la perte de Pozzuolo, d'où ils tiroient au- 

paravant beaucoup de munitions de bouche: Enfin la farine, 

1. viande & le vin, commencolent à devenir rares a Naples; 

c'eſt pourquoi le jour dapres la perte de la flotte, ils mi- 

tent un grand nombre de bouches inutiles hors: de la Pla- 

ce, & Ton ne diſtribua les vivres qu avec precaution ; les 8 
Commiſſaires eurent ſoin que les Allemans ſouffriſſent moins 

que les autres dans cette extrèmite. | 50 


lettres des Capitaines Imperiaux x FEmpereur : on lui don- 
noit avis que elite de TArmee aveit pert ; qu'il n'y avoit 
de ble dans Naples que pour un mois & demi tout au plus, 
& qu'on ne pouvoit le moudre-qu force de bras: que les 
Allemans, dont il ẽtoit impoſkble de payer les montres commen- 
coient à fe mutiner;& qu enfin tout ètoit perdu, ſil on n' envoyoit 
de l argent & de puiſſans ſecours par mer & par terre en diligen- 
ce. Pour comble de maux la peſte, toujours plus dangereuſe 
dans les lieux oð il y a des 1 parce qu ils ne peuvent 
sempecher de communiquer avec ceux qui en ſont attaques , 
commencoit & ſe faire ſentir > Naples. 5 

D'un autre cbté, FArmee de Lautrec wetoit pas exem- 
pte d'incommodités; car elle manquoit d' eau, n'y en ayant 
point d autre que celle des citernes depuis Poggio Reale 
juſqu'à la tere du camp. D'ailleurs, comme les ennemis 
etoient beaucoup ſuperieurs en Cavalerie legere, ils infeſ- 
tolent fans ceſſe tous les environs & ſur tout le chemin qui 
conduit à Somma; & outre qu' ils apportoient beaucoup de 
vivres à Naples, ils interceptoient les convois des aſſiẽgeans. 
Pluſieurs perſonnes conſeilloient à Lautrec de lever des Che- 
daux-legers pour les oppoſer a fennemi; W ne voulut 
5 125 £2 1 


| Lautrec ſurprit le 7. de Mai un Brigantim, qui portoit des 


| 366 ©... ISTOIRE 
TER pas ſuivre cet avis; il permit au contraire à la meilleure par; 
1528. tie de la Cavalerie Frangolſe de prendre des quartiers 3 
Capotie , dans Averſe & à Nole ; Eoignement qui ne laif- 
ſoit aucun obſtacle aux ennemis. II refuſa auſſi, de lever 
ſept ou huit mille hommes d Infanterie pour remplacer leg 
malades , s en excuſant' ſur ce qu'il navoit point d argent: 
il en recevoit pourtant de France avec aſſez de facilité, 


& il avoit touche le produit de la Dotianne des Beſtiaux 
de la Potiille ; il joüiſſoit dailleurs du revenu des villes 
conquiſes 3 & ſes Barons Napolitains qu'il avoit dans ſon 
Armee , lui pretoient volontiers. des ſommes conlidera- 
| bles. L'exemple de ce General fait bien voir, que rien 
n'eſt plus dangereux que Tentétement & Topiniätreté dans 
les grandes places, Lautrec £toit ſans doute le plus grand 
Capitaine que la F range ent alors ; forme par une longue 
experience , il avoit une autorite ſans bornes parmi les 
troupes: mais naturellement fier & hautain , il mepriſoit 
les conſeils des autres, & il auroit cra fe deshonorer , 
fi kon eut pu croire qu'il et emprunte les lumieres d au- 
trui ; Ceſt pourquoi il negligea des avis, qui, sil les et 
ecoutés, Tauroĩent peut- etre fait triompher, & dont le me- 
pris ruina une entrepriſe commencee avec les plus belles ef 
, RTE 516: 33h EA 


© Les Bandes noires qui &toient à la tete du camp, en venoient 
tous les jours aux priſes avec les ennemis; mais emportees par 
un courage trop boüillant, elles saprochoient de 5 ville à la 
portee des arquebuſes, dont le feu les incommodoit beau- 
coup; & comme il n'y avoit point de Cavalerie pour favo - 
riſer leur retraite, les Chevaux- legers de Naples tuerent une 


partie de cene troupe ; ces pertes rendirent les gſcarmou- 


s 


ches moins frequentes. 


Les Villes de Caſtel-à - mar di Stabbia & de S. Germano, 945 


roient rendues a Lautrec apres le combat naval ; mais la 
Citadelle de certe premiere Place ſe conſerva aux Imperiaux. 
D'un autre cote , la garniſon de Gatte reprit Fondi & les 
environs de cette ville. Lautrec y 3 Ferrando Ga- 
tano fils du Duc de Trajetto, & le Prince de Melfe qui venoit 
de s attacher à la France, les Imperiaux ayant neglige de (9) 


*) Þ avol 4e litter la priſe de Moll, 


| 
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e racheter; ces deux Officiers reprirent facilement cette ===> 


— 


Y 0ͥ—ͥ¹m.¹—w‚ wade towed SS 
E Dans le mEme tems Simon Tebaldi faiſoitde grands progres 
en Calabre, à la faveur du penchant des peuples pour la 
France. Mais tous ces avantages ne decidoient pas du fond de la 
guerre, qui ne dependoit que du ſort de la ville de Naples: 
auſſi Lautrec preſſoit: il ſur tout le ſiege de cette Place, qu'il 
ne deſeſperoit pas de forcer , depuis la defaite d'une grande 
pattie de FInfanterie Eſpagnole fur la Flote : II ſollicitoit 
les Commandans des efcadres Francoiſe . & Venitien- 
ne de ſe rendre devant Naples pour en fermer entierement 
le port: Il fit avancer ſes troupes plus pres des murs ,, 
fur une hauteur voiſine de la ville & du mont S. Martino 
& chargea enſuite les Bandes noires de creuſer des lignes, 
qui commencant à ce nouveau poſte deyoient s ẽtendre juſ- 
qua la mer, & de conſtruire un baſtion au bout de ces 
travaux. Il avoit deſſein non- ſeulement de fermer aux aflic- 
ges le chemin de Somma par le moyen de ces lignes; 
mais encore de couper la communication de la ville avec le 
mont S. Martino, en faiſant tirer d autres lignes entre cette 
Montagne & Naples; & pour s emparer de ce Fort lorſque la 
Flote ſeroit arrivee il reſolut de Fattaquer avec ung partie 
de ſon. Armèe, & de foudroyer les dedans de la ville avec ſon at- 
rillerie, tandis que le reſte des troupes marcheroit contre les 
murs, & que I Armèe navale attaqueroit Naples par mer; il ſe 
flattoit. que Pennemi ẽtant obligè de ſe partager pour la defen= . 
ſe de tant dendroits , ne pourroit manquet de faccomber 
dans quelgu'une de ces attaques. I fit avancer plus .pres 
des murailſes Ia tete de ſes retranchemens, ſans abandonner 
Poggio Reale, dont les ennemis auroient pd s emparer & 
eouper les eaux: il fur done oblige de retrecir ſon camp 
par les derrieres pour ne pas s<loigner de ee poſte. Cet ex- 
pcdient trait fort bon, mais il ſoufftoit de grandes difficultes ; 
car d' abord, il n ẽtoit pas facile;de tirer promptement des li- 
gnes dun mille de long faute de pionniers, & à cauſe des 
maladies qui regnoient dans HEArmée: d'ailleurs, la Flote ne 
paroiſſoit point. Andre Doria demeuroit dans linaction avec 
ſes Galeres dans le port de Genes; & lon navoit aucune nou- 
velle de Farmement de Marſeille. Ligſcadre Venitienne, plus 
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2 attentive aux interets de la Republique” qu au bien commu 
1528. de la ligue, vouloit avant tout S emparer des villes de Br, 
des & dOrrante. : celle- ci avoit promis de ſe rendre ſi ele 

n etoit pas ſecourue dans ſeize jours. La premiere avoit rei 3Y 

les Venitiens ; mais les Imperiaux étoient encore dans fe i 

deux Forts , done Tun biri ſur la mer -n'&roit' pas facile, A 

prendre; le fecond enfermé dans la ville & qui eſt le pu, 


7 * 


grand, ne patoiſſoit pas en Etat de faire une longue teſiſs 


tance ; les Venitiens S etoięnt rendu maitre de deux petih 
Forts qui le défendoi ent. 
Le 12. de Mai, Lauirec fit planter une batterie ſur la hau, 
teur, pour battre une groſſe Tour oli Fennemi' tafoir 1 | 
campagne; les boulers de ces eanons portoient ſouvent daß 
Ja ville, mais ſans beaucoup deffet , & il ſe donnoit de tem 
en tems de petits combats a S. Antonio. On. erablir le 1 
une autre batterie contre de groſſes Tours, entre les Po 
tes de S. Janvier & de Capoũe; elle empecha les aflicge | 
dachever un baſtion qu'ils avoient commence. On ne viyok 
preſque generalement que de ble dans la ville; dot il fo, 
toit tous les jours un grand nombre de ſoldats: les Allemans, 
i plus menages que le reſte des troupes, ſe plaignoient" 
Touvent de ce que le pain, mais fur tout le yin & la viande qu] 
Etoient fort rares dans N aples, leut manquoient: on met. 
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toit en cuvre toutes ſortes dartifices pour. les appaiſer, WY 
entr autres on ſuppoſoit des letttes qui promëttoient u 
prompt ſecours. - Cependant Lautrec faiſoit pouſſer la trau, 
chee ſans relache; ſon deſſein ẽtoit de placer une batterie def 
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deux pieces fur le baſtion des qu'il ſereit conſttuit, pour 
a abattre deux moulins attenant la Madelena', qui stoient gag 
daes par deux Compagnies de Lanſquenets, & qu'on'vavonl 
pas encore artaques. parce qu ils avoient une libre commun 
vation avec la Lille. ak 
Juſqu' alors les affaires de France qui avoient été aſſe 
heureuſes , commencerent à decliner par de ſecretes ini | 
gues. Philippin Doria, par ordre de ſon oncle , comme on 
Pa ſci. depuis, ſe retira a Pozzuolo avec ſes Galeres 
apres fa retraite les aſlieges recurent - continuellement d 
vivres qu'on leur envoyoit ſur des barques 3 ce qui Wl 
iuthſanc pour les garantir de la famine , my ayant a 
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1 Naples preſque point d autres Habitans, que la garniſon ==—— 


av. XIX. 369 


Depuis la reddition d'Otrante, IEſcadre Venitienne faiſoit 


elperer qu'elle viendroit inceſſamment; mais elle differoit 
due jour en jo ur, dans eſperance des emparer enfin dn grand Fort 
de Brindes: Dailleurs, les maladies s augmentoient par- 
mi les aſſiẽgeans ; & les Bandes noires, dont le nombre ętoit 
de plus de 3000. hommes avant le ſiege, Etoient reduites 


environ aux deux tiers, le reſte Etant mort, malade, ou blefz 


 { II y eut le 22. de Mai une ſortie contre la nouvelle 
ttanchẽe, que Ton eſperoit ache vet en ſept ou huit jours 3 
Horace Baglione stant trouve à cette affaire avec peu de 
monde, y fut tué les armes à la main, plitor comme un 
ſimple ſoldat que comme un Officier de marque: Pennemi 
enffé de ce ſucces, fit une ſeconde ſortie encore plus nom- 
breuſe ; mais FArmee entiere ayant pris les armes & ſou- 
tenu la tranchèe, elle obligea les Imperiaux de rentrer dans la 


TTT. 55 5 5 ; 
| - Sur ces entrefaites , Philippin Doria vivement preſſe par 
Lautrec, ne put fe diſpenſer de revenir dans le Golfe de 
Naples, & les lignes commencees pour couper le chemin 
de Somma n'etoient pas encore achevees le 27. les Eſpagnols 
| profirantde la lenteur des Aſſiegeans, faiſoient entrer chaque jour 
dans la ville une grande quantite de beſtiaux qu'ils enlevoient 
dans leurs courſes: la Cavalerie de Lautrec ne les traver- 
ſoit que foiblement, parce qu'elle montoit rarement à che- 
Val. Ce General ſentit enfin le beſoin qu'il avoit d augmen- 
ter ſon Infanterie; mais ne voulant pas ecouter les au- 
| tres Officiers, qui étoient davis de faire des levees dans le 
- Pais, il Ecrivit au Roi de France de faire paſſer 6000, hom- 
mes a Naples par mer, de quelque nation qu ils fuſſent. Mal- 
gté les difficultés dont il Etoit comme aſliege, il eſpera toil- 
jou. s de prendre cette ville par la famine , contre le ſentiment 


| Qu reſte de FArm&e, 3 
| © Dans ce tems-là Simon Tebaldi , faiſoit de grands progres 
en Calabre avec 2000. hommes partie Corſes partie Cala- 


brois. Le Prince de Biſignano & un fils dAlarcon , avoient 


Joulu traverſer ſes progres avec 1500. hommes de pie 
leveés dans le pais ; mais n'ayant pi lui reſiſter , le dernier ſe 


cetita a Tarente & le Prince tint ſeal la campagne. Simon 
. Aaa 


1528. 


po - — 
3 on — 


- 
<4 
ww » i 
4 ' 
"x * 
1 . * 


4 1 — 7 = p 
” . 4 
5 N ” ” E „ * * 
* . 
* + 2 - * . 4 " hos 1 * 4 
” i : LESS. —— 4 : ” — — — — - J — — : 
” * 4 * s K — — Ne —— — 9323 
tas ” - — — - £ E I — as —— we _ "_ 4 „ _— 2 — = = . 7 _ 24 
— Oo ng EE _ — — — - A — 8 * = — 5 8 =; 0 E 1 E: 
— w — 5 C 4 7 2 IE" — — X 9 ._ — 2 
- -D A = l _ 5 * 2 — Sh > —_— — — — 3 - 5 - K 
7 = = ITE — — — — — NN —— 9 — ys > — Sz. = - 


' 
==x = Tas CxS RN. tar © = n 


2 ci Coſenza par compoſition & bientöt après une autte Pla 
1529. ce voiline , ol il fir priſonnier le Prince de Stigliano, le 
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Marquis de Latino fon fils & deux autres enfans du Prince. Mais 
d'un autre còtè, Tennemi ſe dẽdommageoit de ſes pertes dans la 
Poüille. La garniſon de Manfredonia infeftoit tout le pais aux 
environs, ſans que les troupes Venitiennes, qu'on avoit en- 
e a la conquete de cette Province, puſſent Ven em- 
echer. / OTOL 7; e os 
: Les environs de Rome fe refſentoient auſſi des troubles 
de la guerre. Sciarra Colonne s empara de la ville de Pala - 
no , que le Pape faiſoit garder au nom de Fheririete de Vel- 
paſien : PAbbe de Farfa reprit cette Place, où il y fit priſon - 
niers Sciarra lvi-meme & Proſper de Gavi; mais le premier 
ſe ſauva par le moyen de Lotiis de Gonzague. 
Pendant le ſiége de Naples, Antoine de Leve ayant 
eu avis de la negligence de la garniſon de Pavie , eompo- 
ſce de 400. chevaux & de 1000. hommes de pic Veni- 
tiens commandes par Pierre de Longhena, & qui venoit 
detre renforcee de 300. hommes d' Infanterie, qu Anni- 
bal de Pizzinardo Gouverneur de Cremone y avoit con- 
duits pour maintenir le pais d au-delà du P6 dans Fobeiſ. 
ſance du Duc de Milan. il marcha contre cette Place pen - 
dant la nuit, & Vayant eſcaladèe par trois cores, il la prit: 
Le Commandant & n fils de Janus Fregoſe furent faits. 
priſonniers de guerre. Leve alla enſuite A Biagraſſa, qui 
fe rendit apres avoir eſſuyẽ quelques coups de canon. II 
ſe diſpofoit auſſi à marcher contre Arona; mais Frederic Bo- 
romèe prevint ſa propre perte en prenant le parti de I Em- 
ereur. N 3 185 e 
F Cependant le Duc de Brunſwik <rant parti de Trentey 
paſſa VAdige le 10. de Mai à la tete de 10000. hommes 
d Infanterie & de 600. chevaux en bon état, parmi leſ- 
quels il y avoir beaucoup de Nobleſſe. I entra dans le Vero- 
neſe, nayant pi 1 + la Cbiuſa. II y avoit long tems 
qu'on Etoit averti de fa marche, & le Comte de S. Pol de- 
voit aller à ſa reneomre: mais on ſe comporta dans eette oc- 
caſion avec la meme negligence que dans tout le reſte 3 & 
Brunſwik Etoit en Italie, avant que S. Pol füt ſeulement diſ- 
poſe a partir. Ce dernier fut meme oblige de demeurer long 


DE FR. GUICHARDIN , Liv. XIX. 371 
tems dans la ville d'Afte pour raſſembler ſes troupes, & 
dailleurs ,a cauſe de la famine qui ſe faiſoit ſentir preſque dans 
toute I Italie, mais ſur tout en Lombardie. Dans ces conjonctu- 
res, il n'y avoit que les Venitiens qui puſſent donner de prompts 
ſecours. Ils avoient promis de mettre une Armée de 12000. 
hommes d' Infanterie en campagne; mais le Duc d' Urbin, qui 


—— 
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1528. 


$'<toit jetté dans Verone, ne ſongeoit qu à couvrir les Places 


de la Republique : c'eſt pourquoi les Allemans &avancerent 
fur le lac de Garde, prirent à compoſition Peſchiera, Ri- 
valta & Lunata; & maitres de pteſque tout le lac, ils taxe- 
rent les Places voiſines, & brũlerent tout ce qui n toit pas 
en ẽtat de pay er des contributions. Antoniotto Adorne qui s &- 
toit rendu Armee preſſoit vivement Brunſwik de marcher 
contre Genes: mais outre que ſes troupes navoient pas beau- 
coup d argent, elles étoſent encore arretees pat d' autres 
difficultés; & d' ailleurs, le Duc vouloit s aboucher avec 


Antoine de Leve, qui venoit de quitter Milan dans ce 


deſſein. II marcha donc A petites journèes pat le Bref- 
fan, ou il alla trouver Andre de Burgos & George Fronſ- 
berg. Linaction du Duc de Ferrare au milieu de la 
conſternation generale od Fon Etoit à Papproche de cette 
Armee , fit foupconner ce Prince de quelques liaiſons 
mom avec les Allemans par la mediation de ces deux Of- 
Meters. „ „ 5G 

Brunſwick prit ſa route vers PAdda pour joindre Antoine 
de Leve , qui ayant paſſe cette riviere le 9. de Juin avec 


6000, hommes d'Infanterie & 17. pieces de gros canon, 


ctoit venu camper pres de ce General à trois milles de Ber- 
game, oh le Duc dUrbin , qui getoit rendu a Breſſe, avoit 
diſtribue ſes troupes auſſi- bien que dans cette derniere ville 
& à Verone. Leve, brülant de reprendre Lodi, engagea le 
General Alleman à remettre le Milands ſous la puiſſance de 
TEmpereur , avant que de paſſer dans le Royaume de Na- 
ples : c'eſt pourquoi cette Place fut affiegee le 20. du mois 
de Juin. Le Duc de Milan en etoit ſorti pour fe retirer à 
Breſſe, & il y avoit faifſe Jean-Paul fon frere naturel avec 
environ 3000. hommes d Infanterie. Le Duc de Brunſwick 
& Antoine de Leve ẽtablirent deux batteries, qui firent beau- 
coup d'eftet ; ce dernier, qui s toit charge * premiere at- 
daa ij 


| C528, 


' 441 * 


= taque , fit donner Paſſaut à la plus grande breche par Ynfang 


leur & de fermetẽ que les afſiegeans, ces derniers furent enſig 


furent attaques de la peſte , qui jointe A la rareté des vivres, 


magne par la Suiſſe & par les Griſons leur General meme 


donne de grandes eſperances au Duc; mais voyant que les 


& lorſqu il eut perdul'eſperance de prendre Lodi, il ne ſongea 


- gnant rien tant que leur ſejour dans le Milanés, & que d'etre 
oblige de partager H autorité & le pillage: tandis que ces trou- 


 preſfle de faire battre les grains & les bleds du pais , & de les 
faire tranſporter 2 Milan. 1 18 


les "autres perſiſtent dans la (Edition retirerent le canon des 
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terie Efpagnole ; Faction dura trois heures & fut tres-viye z 
mais comme la garniſon Italienne ne montroit pas moinsde va. 


repouſles, C eſt pourquoi defeſperant de prendre la Place 
daſſaut, il ne ſongerent plus qu à la reduire par la famine ; 
En effet, comme la moiſſon n ẽtoit pas encore faite, il y 
avoit ſi peu de pain dans Lodi, qu'on n'en donnoit qu'aux 
ſoldats les habitans etant ainſi reduits' a mourir de faim 
ou a ſortir de la ville, au peril de tomber entre les mains 
% ˙ W ˙ odd) tant ch. 

Bur ces entrefaites, les Lanſquenets deFArmee de Brunſwick 


# 


fut cauſe que pluſieurs d'entr'eux reprirent le chemin d' Alle- 


ne ſe mettoit pas trop en peine de les retenir. Les ſucces 
des troupes que Fronſberg avoit amences en Italie, avoient 


choſes n alloient pas comme il Pavoit imagine; & que faute dar- 
gent il n ẽtoit pas poſſible de faire reſter ſes ſoldats devant Lodi, 
bien loin de pouvoir les conduire à Naples, il s toit bientot de- 
trompe. Outre cela, non- ſeulement Antoine de Leve ne lui four 
niſſoit point d argent, mais il lui ùõᷣtoĩt meme toute eſperance den 
recevoir, deplorant fans ceſſe le triſte ẽtat on Milan etoit reduit 5 


plus qu à faire repaſſer les Lanſquenets en Allemagne, ne crai- 


pes perdoient le tems dans le Veroneſe & ailleurs, il s ẽtoit 


Lua réſolution étoit priſe de donner encore un aſſaut à la 
ville de Lodi le 13. de Juillet: Mais les Allemans s ëtant mu- 
tinés, ils prirent le chemin de Cõme au nombre de 1000. 


batteries, ce qui fit croire que leur deſſein étoit de repaſſer 
en Allemagne. Le Marquis du Guaſt ayant obtenu d Andre 
Doria un conge de dix jours ſur fa parole , il ſe rendit a M- 
lan, & mit tout en ocuyre pour engager le Duc de Brunſyick 


— 


roles ne ſuffiſant pas pour les faire demeurer. Ils fe mirent 
donc en marche par le chemin de Come , excepte environ 
2000. qui reſterent avec Antoine de Leve, auquel Mortara 
geroit rendue dans ces circonſtances. Il eſt certain que ſi le 


auroit et forcte de capituler faute de vivres. 
CLE fore tuler 


* 


ou 4 Pizzighitone pendant le ſiege de Lodi, ou du moins 
detacher un corps de Cavalerie legere pour incommoder les 


dans le Breſſan; mais il ne s toit approche deux qu à trois 
milles; & content de couvrir les Places de la Republique 
de Veniſe, il wavoit jamais voulu paſſer IOglio. Les ſecours 
qu'on attendoit de France ne furent pas moins inutiles : 
Francois I. avoit promis d'envoyer des troupes pour faire tete 
aux Allemans ; mais le Comte de S. Pol ne parut en Pié- 
mont que lorſqu'ils eurent repris la route d Allemagne. 
& d'ailleurs le nombre de ſes troupes étoit fott andeſſous de 
ce qu'on avcit public. F 
Les confederes preſſoient vivement le Pape non ſeulement 
dentrer dans la ligue, mais encore d' employer les armes 
ſpirituelles contre ! Empereur, & de le declarer dechii de 
Empire & du Royaume de Naples: mais il ne jugea pas à 
propos de fe rendre a leurs inſtances, parce que, diſoit:il, 
il ſe mettroit par cette demarche hors d'ctar detre le media- 
teur de la paix, & donneroit de nouvelles forces a Fincen- 
die qui embraſoit le monde chretien ; que d ailleurs ce qu on 
exigeoit de lui, ſeroit inutile aux allies, vi ſon indigence 


pire à Charle V , PAllemagne entiere simaginant qu'il 
voudroit Sattribuer le droit d'eleion, & donner cette pre- 
miere couronne de PEurope au Roi de, France, elle ne 
manqueroit pas de s lever contre lui. Enfin il remontra 
qu un coup de cet Eclat Eroit hors de ſaiſon dans un tems, 
ou les progres continuels du Lutheraniſme expoſoient la Re- 
ligion aux plus grands perils; cependant ne pouvant plus ré- 
liter aux inſtances des allies, il offrit de fe declarer, en leur 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XIX. 373 


V. 


N 
L * b- x £4 > FEES 
3 ' 
* 
: } 


ſiege de Lodi evit dure encore quelques jours, cette Place 
On blama beaucoup la negligence du Duc d'Urbin dans 


cette occaſion. On diſoit qu'il auroit du S avancer juſqu'a Creme 


aſſiegeans. A la verite, ce General avoit ſuivi les ennemis 


V. 85 
Les alliés 


preſſent le Pa- 
pe d' excom- 


munier Char- 


le V. 


& fa foibleſſe prẽſente: que sil entreprenoit de ravir Pem- 


F retenir ſes ſoldats; mais ce fut inutilement, de ſimples pa 
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| 2 faveur, & mème de sengager à ne point inquiétet Flo. 
1528. rence, pourvi que les Venitiens lui rendiſſent Ravenne; 

| condition quit ne propoſa, que parce qu il croyoit qu on 
ne Facepteroit jamais: mais quelque difficile qu elle fut à obte. 
| nir, les confederẽs s efforcetent cependant d'engager la Repu. 

| blique de le fatisfaire , & le 20. de Juin les Ambaſſadeurs du 

| Roi d' Angleterre ſe renditent A Veniſe pour. ſolliciter la 
| | reftitution de Ravenne, moyennant quoi ce Prince, accom- 


pliroit , difoient-ils , toutes ſes promeſſes: mais cette ten- 
tative fut inutile, & ils ſortirent de Venife tits-mecontens 
du Senat. 1 ORE „ 
Tee fut dans ces conjoncture que le Pape rentra dans la ville de 
Rimini: Jean de Saſſatello avoit manque pluſicurs tentatives ſur 
cette place, qui ſe rendit enfin e Clement brũ- 
loit ſecretement de rendre a fa maiſon Fautorité dont elle 
avoit jolii à Florence: il avoit juſqu' alors cache. ce deb 
wi Tein avec la plus profonde diſſimulation ; & il 8 ẽtoit efforce 
' Defſeins du de perſuader aux Florentins qu'il ne ſongeoit A rien moin 
Tape ſur Flo--qu'au retabliſſement des Medicis; que tout ce qu'il exigeoit 
— de la Republique , ctoit qu elle le reconnũt ſeulement en 
qualite de ſouverain Pontife , a Texemple des autres etats; 
que ſa maiſon füt à couvert de la vexation dans les affaires 
poarticulieres; & qu' enfin on ne deétruisit point à Florence 
les armoiries des Medicis & les autres marques d' honneur 
æàccordées à cette maiſon. Dans ces vues, des qu'il fut en 
liberté, il fit partir un Prelat Florentin , pour leur declarer 
ces intentions, mais on refuſa de lui donner audience; il 
les fit ſolliciter inutilement enſuite par le Roi de France, 
; denvoyer une Ambaſſade à Rome. Le but de toutes ces 
demarches, ctoit de les rendre moins attentifs aux pieges | 
qu'il vouloit leur dreſſer. Enfin voyant que toutes ces 
manceuvres avoient un effet contraire , il fit tous ſes 
efforts pour perſuader à Lautrec que le gouvernement 
de Sienne étant A la devotion de TEmpereur , il etoit de 
Finterèt de la France d'y retablir Fabio Petrucci ; quoique 
ce General et goute ce projet, il ne crut pas devoir le ten- 
ter, A cauſe de Toppoſition des Florentins. Clement n ayant 
pi rèuſſir par cette voye, fit ſecretement enſorte que Pirro 


de Caſtel- Piero, fous pretexte de quelques differends avec 


DE FR. GUICHARDIN; Liv. XIX. 375 
les Siennois , marchit avec huit cens hommes de piè contre 
Chiuſi, dont il ſe rendit maitre par ſurpriſe, à Vaide de quel- 
ques bannis, Mais les Florentins ayant fait connoitre (a) au 
Vicomte de Turenne Ambaſſadeur de France, que les deſ- 
ſeins du Pape ne tendoient qu à troublec la Republique par le 


* 


Pirro eut ordre de ne pas aller plus loin. 


Durant ces intrigues la guerre ſe faifoit dans 


le Royaume de 


Burella &tant 


ya dans cette Province. Dun autre cote Simon Tebaldi 
avoit pris 2 diſcretion la citadelle de Coſenza par le moyen 
des mines; mais un eoup de feu, dont il fut bleſſè alepaule, 
Yavoit empeche de continuer ſes progres avec la meme ar- 
deur : ce brave Officier avoit joint enſuite le Duc de Som- 
ma, qui nayant que des milices du pays, faiſoit le ſiege de 
Catanzaro , place tres-forte, mais qui manquoit de vivres 5 
elle ẽtoit delendue par le gendre du Capitaine Alargon, qui 


de cette place les auroit rendu maitres de tout le pays juſ- 
qu à la Calabre ulterieure. Mais ils furent obliges de lever le 
hege, pour faire tẽte aux Imperiaux, qui ſecondès pat les troupes 
arrivees de Sicile, avoient deja fait quelques progres. Si- 


de Coſenza : le reſte de ſon Infanterie $<tant enſuite diſſi- 
pe, il y en eut plufieurs tués dans la retraite; & les 
Corſes qu'il avoit ſous ſes ordres, ſe donnerent aux enne- 
mis: C eſt pourquoi non ſeulement la Calabre etoit en grand 
danger, mais il etoit encore fort à craindre que FArmee , 
que les Imperiaux avoient dans cette Province, ne paſſat juſ- 
4 Naples. Les affaires de France <ctotent plus heureuſes 


milles d Aquila pour faire ſoulever cette Province, fut 
taille en pieces par FAbbe de Farfa; Colonne y perit avec 
quatre cens perſonnes, & il y eut environ huit cens hom- 


— 


Siennois, il interpoſa ſa mediation avec tant de ſuccès, que 


— — 


1527. 


. 
Suite de la 
Guerre dans 


Naples avec differens ſucces de part & d autre. Le Comte de le Royaume 
fle de Sicile en Calabre à la tere de mille de Naples. 
hommes d' Infanterie, s ëtoit joint aux Imperiaux qu'il trou- 


avoit deux cens chevaux & mille hommes de pie; la conquete 


mon ſe vit alors abandonne dune partie des milices du pays, 
ce qui le mit dans la nëceſſité de fe retirer dans la citadelle 


ans  Abruzze : PEveque Colonhe s étant rendu a douze 


(a) Frangois de la Tour, fils 4 Antoine de la Tour Vicomte de Turenne & 


— — ſ— — — _ * 
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1528. cõté depuis que le Prince de Melfe avoit change de parti, 
les Eſpagnols, qui étoient aux environs, de Gatte, avoient 
toujours le deſſous, tandis que dans la Potillle ; la garniſon 
de Manfredonia faiſoit de grands ravages par Pindolence des 


mes de ſc; troupes qui furent faits priſonniers. Dit autte 


1 * | 
Suite de Paf- troupes Venitiennes. Hs 
are ty 1 ag _. Cependant le Pape Etoit toujours dans la reſolution de 
8 ie te declarer en faveur de perſonne, mais diverſes intri- 
8 gues l'avoient deja rendu ſuſpect au Roi de France; & Em. 

pereur Etoit bien Eloigne detre content de lui, ſur tout de. 

puis 7 avoit nomme le Cardinal Campege pour la lega: 
tion d' Angleterre, & pour travailler conjointement avec le 
Qardinal d'Yorck, à Faffaire du divorce de Henri VIII. 
Nous avons dit un peu plus haut que le Pape, ſcachani 
que les autres puiſſances ne lui ẽtoient pas trop favorables; 
avoit, pour 8 aſſurer la protection de PAngleterre, parls 
trop ouvertement, au ſujet de Taffaire du divorce: cet. 

te politique avoit autoriſe ' Henri a redoubler ſes im- 
pPortunités. Clement ne pouvant donc plus reculer , fit ſe- 
ctetement expedier une Bulle qui declaroit nul le mariage 

de ce Prince avee la Reine, & la remit entre les mains 

de Campege , avec ordre de la montrer au Roi d'An- 
gleterre & au Cardinal d Vorck, & d'inſinuer qu'il la 
feroit publier, ſi la procedure ne tournoit pas a leur gre; 
ſon deſſein Etgir de les engager par ce moyen a conſentir 
qu'on inſtruiſit juridiquement cette affaire: Campege avoit 

un ordre ſecret de tirer la procedure en longuęur, autant 
quil le pourroit, & de ne point ſe deſſaiſit de la Bulle en 
queſtion, ſans de nouveaux ordres. Cependanr le Pape s efforcoit- 

0 faire croire à ce Legat, comme il y a toute apparence 
que toit alors fon intention, qu il Etoit dans le deſſein de 

la remettre enfin entre les mains du Roi. Les Ambaſſadeurs 


de l Empereur firent grand bruit a Rome, & du voyage & 


du ſujet de la legation de Campege; mais la ſituation des 
_ affaires du Royaume de Naples, faiſoit negliger toutes leurs 
plaintes. Le Siege de cette Ville ſe continuoit toujours a- 
vec beaucoup de difficultes de part & dautre 3 il y avoit 
neanmoins toute apparence . que Lautrec prendroit em 
fin cette place, dant la perte n ẽtoit reculèe pour un tems 


que 


\ 


recouvret des vivtes, fuſſent dune grande reflource.;. nean- 
« Gl el þ | . & | 12 > h i fs 84 


A 
4 


ill n'«coit pas poſſible que Naples. 
tems; ckailleurs la peſte vint à 8'y 


OY 


7 


— 


Allemans, qui ſe laſſoient enfin d etre amuſes par de vaines 
y en eyt meme pluſieurs qui paſſerent dans le 
tachement,pour le Prince 
d' Orange, ſut qui rouloit toute Fautoxitè de la Vicerayauts 


eſperances. il 


utrec.,.malgre leur attachement pc 


a — 4 þ i 4 


con, & pluſieuts ſoldats qui ayoient ſervi ſous. les ordres du 


Connætable de Bourbon il en uſa de meme quelques jours 


"oy. . ö 
= 


* 
* 


depuis la mort de D. Hugue: il voylut, employer la 005 


apres à Pegard de Fabrice Maramays, mais il le emit auſſi· töten 


bert. D un autre còtẽ. les maladies s augmentoient beaucoup 
parmi les aſſiegeans: Lautrec voyant ſes troupes diminuèes, & 
Jugeant A, propos de ne pas garder un {i grand terrain, né- 
gligeoit de faire travailler aux lignes qu on avoit creuſces les 
dernietes, & que d ailleurs il netoit facile d'achever à 
cauſe de certaines eaux qui ſe: trouvoient dans cet en- 
droir: gutre ces. contretems, les. munitions, de bouche 
devenoient rares au camp, pat la ſeule negligence des gens 
Charges chen rgcouvrer., Cependant Lautrec ne s allar. 
moit pas begucopp de ces inconveniens, & fondoit de gran- 
des eſperances ſur la ſituation des aſſieges: il ſe perſuadoit 
qu elle les forcetoit bientor A ſe rendre, & ce fut dans cette 
idee qu ij s obſtina toujouts, contre le vœu de I Armée 
entiere, à ne point faire de recrues pour remplacer les mala» 


des & les morts; peut- Etre auſſi fut: ce faute d argent. Non 


ſeulement il ayoir perdu N de ſoldats, mais encore plu» 
ſieuts perſonnes de marque; le Nonce du Pape & Lotiis Piſani 
Dae eee eee e ee 104 
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Hud gen encore long- 
& faute d' argent on avoit beaucoup de peine à contenir les 


X il. fic arreter le Capitaine Catta Gaſ. 
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Lautrec ſe flattoit de voir bientöt paſſer dans ſon camp = 
ets de la gatniſon, du da moins la plus 
* partie, à la faveur d 


tous les Lanſquen 


one inteſtigence.que Je Marquis 
e Saluces avolt lie avec eux, & {ur laquelle il compta 


long- tems: Eſperant auſſi Tattirer une partie de la Cavalerie 
legere des aſſiegẽs, il ne voulut pas lever des Chevaux - le- 
gers, dont il auroit tire de grands ſecours; quand il n'en 


Py „ 


auroit eu que quatre cens pour traverſer les frequentes cour · 


4 Ul 
2 


fes des aſſiegẽs, qui ne trouyotent aucun obſtacle: I la verité, 


ces derniers retournant un jour à Naples avec un grand nombre 


de beſtiaux, ils rencentrerent les Bandes Noires, l'elite & la 


fleur de Armee, Tans leſquelles on meut off former le ſiege 
de cette ville, & fe virent enlever leut butin & ſoixante 


chevaux: I Infametie Eſpagnole ſottit de Naples pout ſou- 
tenir cette Cavaletie; mais il ẽtoit trop tard, & Taffaire ẽroit 


deja rerminee. Lautrec, dans la confiance que les Impertaw 
feroient forces d abandonnet Naples au premier jour, en- 
voya des troupes à Capotie & à Caſtel à Mare di vultur- 
no, pour leur covper le chemin de Gaete. Voulant auſſi les 


empecher de ſe retirer en Calabre, il fit fermer certains 


paſſages & creufer de nouveau cette ligne, dont le travail 


avoit toujours été interrompu par divers accidens; & = 
que les Pioniers ne fuſſent pas arreres par les eaux, il la fit 
tirer au deſſus du terrain, où il Favoit trace d abord. II 
avoit encore deſſein de fortifier un hameau voiſin de Na- 
ples, & ag mettre mille hommes de pie quit devoit lever 
pour cet effet: outre cela iipenſoit à faciſmer, par le moyen de 


cette ligne, le tranſport des vivres qui lui venotent par mer, 


& à couper le chemin aux partis Imperiaux , qui prenoient 
ordinairement cette route, pour rentrer dans N aples avec 
leur proye. Par ce moyen il devoir epargner beaucoup de peine 


eſcortes de ſes convois 3 car pour Eviter les foſſẽs & les eaux 


de Poggio Reale qu'on avoit couptes, on étoit oblige de 
faire un grand circuit avec beaucoup de peril, pour fe ren- 
dre au camp. De leur cot, les afſteges Yoppoſoient à ces 
travaux de tout leur pouvoir. Un jour qu'ils firent une nom. 
breuſe fortie ſur les Travailleurs, ces derniers prirent la fuite 
par ordre de Pierre Navarre qui commandoit la tranchee; 


n * 


hy wy wa 
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& les Iniperiaux ſe livrant avectrop ckardeur la poutſuite ils — 
tomberent dans une embuſcade, dn il y en eut plus de cent 1528. N 
tes ou bleſſes. Cependam Bouurage n stoit pas encore 
2 la meittis;, ſoit faute diun nombre ſuſſiſaut de Pieniers 
ſoit, negligence A extcuterles ordres des Generum t em crut 
eneralement, que vil Peftremirs on Naples ẽtoir redvite, 
2 auroit pris cette een n ots tra euſſent été 
acheyeaci: 209m nnr 1152 esto v ονοσασ 
Il ſe. paſty fur ces none onabellbling qul auroit deide 5 g 
du fort de la ville. de: Naples; ſt les ordres des Geheruur 1 85 
euſſent ẽtẽ fidelement exccutẽs. Eauttec ayunr du avis n 25 
nombreux parti nn etoir ſorti de Naples par e 
min de Piedigrotta, pour enlever des viures x la campagne 
fir marcher la nuit En 24. àu a5). deli Juin, les Bandes Now 
res, Ia Cavalerie Florentine, ſoixante Juthces Francbiſes & 
un detachement de Suiſſes & de Lanſquenets verb Belve- 
dere & Piedigrotta ,: pour arrfter ces troupes- dans leur re- 
traite, & donna ordre au Capitaine Burie de fe poſter avec 
Infanterie Gaſoonne ſur la montagne ſous laquelle eſt (a) la 
Grote; d'en deſcendre au premier bruit, & d'empecher les 
ennemis d' entter dans le ſouterrain: affaire for d abord fort 
keureuſe 3 car les troupes de Lautrec ayant rencontré lenne- 
mi, tuerent ou firent priſonniers plus de trois cens hom- 
mes; leur enleverent outre cela cent chevaux de ſervice 
& beaucoup de bagage, D. Ferrand de Gonzagte étant 
tombe de fon. cheval, & fait prifonnier „ far arrache aux 
vainqueurs par les Lanfqueners : la victoite eut été com- 
plette, file Capitaine Burie ſe fur trouvéè au lieu marque ;- 
mais ſoiregligence, (5) ſoit Rehete, il ne parut point, & 
les Imperiaux, qui felon la commune opinion, auroient peri 
tous , 6 le paſſage de la grote leur edt 6 ferins, fe ſauye- 
rent par ce ſouterrain. A "$193 eb 
Lautrec avoit envoys fix galeres Va a lavds FR 
Gazte, & deux à Fembouchure du . Pour favo- 


(a) Cette Grows, ouyrage des _ ſon -co e (leverent au grade de * 
mains, eſt un ſouterrain de plus de 600. lonel de F Infanterie Francoiſe. Il ne le 
pas ſous le mont Poſilippo, & conduit cedoit qu A Pierre Navarre , dans cette 


de Naples A Pozzuolo. . | partie du genis, qui concerne Partillerig 
( Brantome' parle cdpendant avec & les mines. e 
doge de cer Officier, que ſes ſervices & 1 BW or tc gh wad 
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Dr tiſer le Prince de Meife; & comme le refte de Veſcadre ns 


4528. pouvoit empècher qu'il n'entrit de tems en tems quelques 
rafraichiſſemens à Naples ſur des fregates, il fit mettre el 
mer de petites barques, pour priver les aſſiegès de cette der. 

niere reſſource: outre cela, il donna ordre te conduire tous 
les beſtiaux A quinze milles de Naples, pour les mettre } 


* 


couvert des partis Imperiau. 


Dans ces conjonctures, Teclat d'une intrigue, dont il ya. 


1 voit deja eu quelques indices; fic beaucoup dettort aux Fran- 
paſſe au ſervi- gois. André Doria prit ce tems pour quitter le ſervice du 
ce > pe Roi, qu il devoit continuer juſqu'a la fin de Juin: on con- 
jectura que ce Genois meditoit cette démarche depuis 
pluſieurs mois: C avoit été par cette raiſon que grant 
retiré dans fa patrie, ils ẽtoit excuſe de ſervir en perſonne 
duns la guerre de Naples; & que le Roi ayant voulu le faire 
Amira Th flotte qu on Equipoit à Marſeille, il avoit refuſe 
Cet honneur, ſous prerexte wil ctoit trop vieux pour ſuppor- 
ter les fatigues de la mer. On attribua le changement de ce 
Genois à differentes cauſes: il en allegua lui-meme pluſicurs, 
ſe plaignant entr᷑ autres choſes, de ce qu'apres avoir ſervi la Fran- 
ce avec beaucoup de fidelitẽ durant cinq ans, le Roi avoit, à ſon 
e , donne la Charge (a) d' Amital à Mr. de (6) Barbe · 
ſieux: il ajoutoit que ce Prince devoit le preſſer une ſeconde fois 
d accepter cette dignité, apres le refus qu'il en avoit fait: 
2 negligeoit de lui payer 20000. ducats qui lui Etoient 
us, & fans quoi il ne pouvoit emretenir ſes galeres: que 
le Roi avoit rejette ſa juſte priere, & refuſe de rendre (c) la 
Seigneurie de Savone aux Genois : qu'enſin il avoit été 
queſtion dans le Conſeil d' tat de le faire decapiggr , parce 
que diſoit- on, il ſe prevaloit trop fierement de la conſi- 
eration od il toit. +25 


Les politiques difoient que la premiere cauſe de ſon cha- 


(a); C'eſt la charge d Amiral du Le-] Seigneur de Barbeſieux, ſecond fils de 
vant ou de Gen des galeres. Au | Francois Comte de la Rochefoucault ; 
reſte nos Auteurs ne ſont pas d accord premier du nom, & de Loiiiſe de Cruſ- 
avec Guichardin : car ils pretendent | ſol ſa ſeeonde femme. 
2 cette derniere Charge fur ere en (e) Quelques Auteurs Italiens di- 
aveur d' André Doria, qu'il en fur | ſent que le Roi avoit donn la Seigneu- 
revetu en 1524. & que Barbeſieux ne | rie de cette Ville a Anne de Montmo-⸗ 
fut que ſon ſucteſſeur. |] reach e ANI AMI Mr Iran 


(5) Antoine de la Rochefoucaul % Þ 
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prin contre la France, étoit la conteſtation qu'il avoit eue 
avec Renzo de Ceté, par rapport a Pexpedition de Sar- 
daigne, & dans laquelle le Roi avoit paru Ecouter plus fa- 

yorablement ce dernier tr la juſtification du premier; & 
qu enſuite les inſtances du Roi pout engaget Doria de lui ceder 
- priſonniers du combat naval de Salerne, mais ſur tout 
e Marquis du Guaſt, & Aſcanio Colonne , qu'il importoit 
beaucoup A ce Prince d'avoir entre ſes mains, avoient vive- 


ment pique ce Genois ; quoique cette demande fut accompa- 


gnee des offres de le dẽdommager de la rancon de ces pti- 
Wund. 8 . 
On crut depuis que ce fut moins le depit de n avoir pas 
kté conſideré par la France, autant qu'il croyoit de voir le- 
ne, qui le rangea du parti de PEmpereur, que le dEfir de batir 
fa propre grandeur fur la liberte apparente qu'il ſe propoſoit 


d'<tablir a Genes: que n'ayant pas ttouve le Roi diſpoſẽ à favor 


riſer ee deſſein, il avoit pris la reſolution de quitter le ſer- 


vice de France, & de ne point travailler à ſon agrandiſſe- 
ment; & qu' enfin cavoit &te dans ces viits , qu'il n'a- 
voit pas voulu patoitre A expedition de Naples, & qu'il 
avoit propole celle de Satdaigne pour Eloigner la conquète 
del A i i tr je. 
Doria ayant pris fa reſolution , avoit traité avec le Mar- 


quis du Guaſt pout entrer au ſervice de ! Empereur, mal- 


gré la haine ouverte qu'il avoit marquee contre les Eſpagnols 


durant pluſieurs années, & ſurtout depuis le pillage de Ge- 
nes: il en avoit été tellement tranſporté; qu'il traitoit avec 


une extrEme rigueur tous ceux de cette nation qui tomboient 
entre ſes mains. Cette nègociation fut (i ſecreie, gs le Roi 


n'efit pas la moindre connoiſſance de ſon deſſein, & par con- 
ſequent ne püt ſonger à prévenir les ſuites de ce chan- 
gement; il avoir cependant corigh quelque defiance ſur le 


compte de ce Genois, a Foccaſiori dune galere qui fur priſe 


faiſant voile en Eſpagne, & ſur laquelle il ſe trouva un Eſpagnol 

avec une lettre de Ereance de D 

homme au reſte paroiſſoit envoye pour traitet de la rancon 

de certains priſonniers : quelqu interèt qu eut le Roi d ap- 

ptofondir la commiſſion 4 cet Eſpagnol , il lui permit de 

continuet ſon chemin, pour ne 6 qui ſe 
| 1 


% 
. 


otia pour PEmpereur. Cet 


I. 
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| laignit hautement 'on eut arrete une perſonne qui avoie 


vatorve fiken ten i fie voile A Genes, & gait ſes pro 
plus tems d'y remedier , fit partir Picrre-Frangois de Noce. 
7a, pour engager ce Genois a continuer de ſervir Iz Fran 
ce, & lui faire offre de le fatisfaire par rapport à Savo+ 


ne: Nocera devoit encore lui promettre le payement de 


* 


vinge eſlls docats pour Tex erbeten ene en 
mille autres pour la rancon du Prince d Orange fait pri 


ſonnier Pax 4 oria, & que le Roi Favolt oblige de met · 
Francois J. qui 


re de remettre ſes priſonniets entre les mains de Frangois 
le dedommageroit de leur rancon, conſentant qu'il les gars 


dat juſqu au payement des ſommes qu'il exigeroit pout cet 
AE ce Prince | 


effet. Au reſte, s il ne-vauloit pas les ceder au Roi, 
le laiſſoit le maitre fur cet article: Doria ne jugea pas 3 


* 


propos daccepter ces propoſitions, & il ne ſe juſtifia que 


bar des plejntes contre Ia conduit de la Cour de France ſon 


Barbeſieux fut donc oblige de demeurer 4 Sayone , con · 


tre- tems qui fir grand tort aux affaires de France dans le 
Royaume de Naples 5 cependant il : reſolut de Sy rendre 
quelque tems après; & s eloignant un peu de Genes, il mit 


A terre 500. hommes de pie pour la garde de cette place ; 
ces troupes ſe tinrent à dix milles de Genes, à cauſe de la 


peſte dont elle toit cruellement affligee; & par la me- 


me raiſon il fit debarquer à trente milles de gette meme 


ville, 1200. Lanſquenets nouvellement arrives. Le Roi leut 


avoit payé la premiere montre; & comme les Venitiens ne 


payoient pas la ſeconde qui ils ẽtoient obliges de fournir par le 
traité, Trivulce Gouverneur de Genes, fut dans la neceſlite de 


ee ru negligence. „ 
Le Pape ayant eu avis de la négociation de Doria avec 


FEmpereur, en avoit averti Lautrec des le 21. de Juin, & 


Tavoit ſollicite de conſentir qu'il traitit avec ce Genois ; pour 
Pempecher de conclure avec Charle V. ajoutant qu'il ſca- 


a confiance. Doria fit eclatet ſon miecontentement, Jorſqusg 
Barbeſieux, dont il ſe defioit ,, vint moviller a Sayone avec 


Lerice. Le Roi voyant Ie peril Iorſquiil noir 


voirque Philippin devoitſeretirerdaps dig jours avec ſes galeres | 


— 
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ret avis 'Wayoit: eu d autre effet que - Jengager Lautrec a2 


tendre Serenon à Philippin ,-pour ſe concilier ce Capitaine: il 
ayoit garde juſqu'alors Serenon , pour en'tirer des cclaircifle- 
mens for pluſieurs choſes ſecretes; au refte comme il avoir con- 
cu de la d&fianoe ſur le compte du Pape, il prit en mauvai- 
ſe part Tavis qu il lui donno t. 
Enfin André Doria, nonobſtant la conference qu'il avoit 
eue avec Barbeſieux, lorſque oe dernier paſſa devant Genes 
avec ſa flotte compoſe de dix- neuf galeres & de quatre bri- 
gantins ſut laqu lle EtOIt (a) le Prince de Navatre, ne dif 
fimula plus ſes deſſeins, & fit partir pour PEſpagne un hom- 
me de confiance avec le General des Cordehiers, qui ve- 


noit dobtenit le Chapeau, & que le Pape envoyoit à la 


Cour de TEmpereur. Charle V. convint avec cet envoyé, 
que Genes ſeroit libre ſous ſa protection: que la Seigneu- 
tie de Savone appartiendroit ana Genols : que la conduite 
de Doria à Fegard des Eſpagnols ſeroit oublice ; & qu en- 
fin il commanderoit douze galeres au ſervice de I Empe- 
mens. 


ciable aux aſſiegeans que du còté de la reputation ; la con- 
duite de cet Officier ayant été fort Equiveque depuis qu'il 
avoit ramene ſes galeres devant Naples; car il negligeoit 
non ſeulement de fermer les paſſages , mais encore il 
avoit ſouffert que ſes brigantins portaſſent furtivement des 
vivres aux affieges ; dailleurs i} avoit eu des conferences avec 
diverſes perſonnes de la ville; & C toit ſur ſes vaiſſeaux que 
les fils o Antoine de Leve avoiĩent paſſe a Gaëte: sil eut ſervi 
fidelement la France, il auroit reduit les aſſiegés à d'&tran« 
ges extremités. Dans cette occurence Lautrec redoubla ſes 
inſtances pour hater Varrivee de la flote de France, qui S ar- 
rctoit fort imprudemment 2 faire le ſiege de Civitta - Vecchia, 
pour contenter le Pape. Oe ITE = „ 
La retraite de Philippin fat cauſe que les troupes de Vef- 
v () Charle d'Albret, frere puiné | frere n'avoit point encore Cenfans. II 


enri Roi de Navarre. I portoit le nom f mournt au ſiege de Naples. 
Prince de Navarre , parce que ſon | 


reut, qui de fon cote lui afligna -60000. ducats ꝙ appointe- 


En conſequence de ce trait, Philippin ſe retira le 14. de 5a 
Juillet avec toutes ſes galeres: cette retraite ne fut préjudi- ge d 


XI. ; 


te du ſie 
e Naples 


4 HISTOIRE: 1 

——= cadre Venitienne , qui s'«oient | chargees de ereuſet | 
1528. tranchee du core de la mer, & de Ia pouſſer juſquiauy- i 
ouvrages de Pierre Navarre , abandonnerent ce travail 

pour bloquer le port. On joignit à ces galeres quelques F 

gates, qui croiſoient jour & nuit le long de la còte; IA 

mce de terre fut de ſon cote plus vigilante a traverſer leg" 

courſes des Eſpagnols, qui prenojent la fuite ſans combat- 

tre, des qu ils yoyoient Tennemi ; c'eſt pourquoi la ville g 
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Naples fut bientot reduite à {a derniere extremite,  & l 

Lanſquenets declarerent qu' ils ſe retireroient, s ils ne reces | 

voient inceſſament la paye & de quoi ſubſiſter; ce! quy 

faiſoit toujours eſperer à Lautrec de les voir paſſer dans fon i 

camp. Mais le 15. de Juillet, Peſcadre Venitienne  Cxceptg: 1 

les galeres qui bloquoient Gatte , fit voile en Calabre por 

8 faire proviſjon de biſcuit; ainſi les paſſages ſe trouvant lis | 
bres, on fit entrer dans le port pluſieurs fregates chargeg 

de toutes ſortes de vivres 17 excepte de vin , CE qui fut dung 


* 
. 


+ 


grande reſſource pour les afſieges, qui avoient 4 peine cg 
Die pour Je reſte dy mois; ; | -. _.. ..;: ..| ©. _ 

Dun autre cote, la peſte ayant été apportéèe dans IA 
mee par les troupes qui avoient paſſé de la ville au camp, 5 
elle augmenta conſiderablement le nombre des malade 


Vaudemont étoit a Pextremits, & Lautrec malade, Les Im, 
periaux profitant du defordre cauſe par fon e 


* 
1 mY 


* 


infeſtoient le pays de tous cotẽs, ſans aucun obſtacſe, enley | 
yant mème les convois de VArmee, qui navoit des vives 
queen fort petite quantite, ae Ny 14d loin de leyer d 
nouvelle Cayalerie legere, on ſe mettoit peu en peine de 
conſerver du moins celle qu'on avoit au Camp. Valerig 
1 des Urfins Capitaine de cent Chevaux au ſervice des Vent, 
tiens, (a) abandonna le Siege avec ſa Compagnie, faute de 4 
payement : pluſieurs autres ſuivirent ſon exemple par la m& 
me raiſon ; & ce qui en reſtoit encore, etoit attaque par la; } 
maladie. La Gendarmerie Francoiſe s toit diſperſce da 
les villes voiſines, & I'Infanterie Gaſcone rẽpandut aux environs} 
de Naples, g occupoĩt à faire la recolte. Lautrec eſperoit hegws i 
coup de Infanterie que VArmee navale devoit debarquer: 4 
(% Il quia ſeulement le camp, & | a'Nole , quand les rem 
non le ſervice; car il Etoit en gargiſon | cette Ville. 
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kette flote arriva le 18. de Juillet, plus de vingt jours apres 
fon depart de Livourne:il y avoit fut ces Vaiſſeaux un afſez grand 


a + 
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nombre deGentilhommes,& deFargent pour les beſoins dePAr- 


me; mais I Infanterie ne montoit qu'a 800. hommes de pie, 
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le reſte étant demeuré à la garde de Genes, ou au ſie- 
ze de Civitta- Vecchia. Lautrec envoya ſur le champ cher- 
Ther les ſecours d' argent que la flote, qui ne put aborder 


a cauſe du gros tems, apportoit. Le Marquis de Saluces 


Etant allele lendemain pour eſcorter ce convoi, avec ſes Lances, 


les Bandes noires, & un detachement de Gaſcons , de Suiſ- 
ſes & d' Allemans, il fut attaquè dans ſon retour par une nom- 


breuſe troupe d Imperiaux ſortis de Naples; le choc fut fi 


violent, que la Cavalerie Francoiſe prit la fuite, & ſe ren- 
verſant ſur ITnfanterie, la mit en deſordre. Hugue de Pep- 


poli, qui depuis la mort d Horace Baglione, etoit à la tète 
des troupes Florentines , n'ayant avec lui qu'environ qua- 
rante Arquebuſiers , & ſe trouvant à pie, fut fait priſonnier ; 


A une portée de mouſquet des Bandes noires, qui ſeules ar- 
reterent les Imperiaux fans elles le carnage eut été terrible 


du cote des Frangois : malgre le courage de ces braves trou- 


pes, il y eut plus de cent hommes tues, & autant de pri- 


| ſonniers, entr autres, pluſieurs Gentilshommes venus fur la 
flote, & Chandal (a) neveu du Marquis de Saluces; mais on 


ſauva heureuſement le con voi d' argent. 


Te deſavantage fut attribue A la Cavalerie Francoiſe, forr 
| Inferieure en courage A celle de Vennemi : IInfanterie ne 
ßpouvant $affurer d'Etre ſoutenue dans Poccafion, alloit aux 
coups avec moins de confiance; mais quelque ficheux que 
fut cedeEcouragememt des troupes, les affaires en ſouffroienr 
moins que de la maladie de Lautrec : quoiquil Sefforcat'de 


ſioppléer par ſon courage à la foibleſſe que lui cauſoit ſon in- 


diſpoſition, il nẽtoit pas poſſible qu il pourvùt a tout lui ſeul: 


ainſi les affaires alloient chaque jour en declinant. Les par- 


tis Imperiaux fourniſſoient la ville de tout en abondance, 
excepté de vin; ils enlevojent meme ſouvent les con- 


- 
- 
. 


( ou Candale. | 


vois, les bagages, & les fourageurs de PArmee , à la vis 
des retranchemens , & les chevaux à Fabreuvoir ; Ceſt pour- 


quoi Ton commengoit à manquer de tout au camp, & à ) 
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=2tre comme afliege : les choſes en vinrent au point; que 
1528. fans la vigilance de Lautrec a faire garder les paſſages, toute 
. fon Infanterie auroit deſerts. La ſituation de la garniſon de Nas 
ples devenoit au contrairel meilleure de jour|en jour, & Fon y 
concevoit de favorables eſperances: les Allemans ne murmu- 
roient plus, & le reſte des troupes, qui s ẽtoit fait gloire de ſouf« 
frir avec conſtance, goutoit avec beaucoup de douceur cet 
heureux changement. „ be 
Dans de ſi triſtes conjonctures, Lautrec enyironne de pe 
rils, ſe rendit enfin aux conſeils qu'il avoit toujours rejettes 
avec opiniatrete : il Ecrivit en France de faire paſſer 6000; 


| hommes d Infanterie par mer à Naples, & il donna ordre 3 
— Renzo de Cere, daller lever 4000. hommes de pic & 600, 
| 55 chevaux dans Aquila: pour cet effet, il lui donna jun mande- 


ment pour le 'Treſorier de cette ville, & de la Province 
de TAbruzze , moyenant quoi Renzo promit detre bien- 
tot de retour avec ces troupes, qui euſſent cre d'une grate 
de utilitè, fi Pon weut pas attendu fi tard à les lever. 
Le 29. de Juillet, les Imperiaux infeſtoient les environs 
du camp, de maniere quil n'etoit pas poſſible d aller à Ca- 
poũe ſans peril: preſque toute FArmee etoit languiſſante ou 
malade, & Lautrec, que la fievre avoit quitté, eut une re- 
chute plus dangereuſe que ſa premiere b : la Gendarmerie 
Etoit preſqu'entierement diſperſèe dans les villages, ou pour cau- 
ſe de maladie, ou pour fe repoſer ſous ce prètexte; & IInfan- 
terie ctoit preſque reduite a rien. Comme la peſte netoit plus 
fi violente dans la ville de Naples, il etoit a craindre que 
les Imperiaux , dont les troupes de pie n ẽtoient alors que de 
7000. hommes, n'euſſent encore aſſez de force pour attaquer 
le camp. Cette conſideration engagea Lautrec à rappeller 
500. hommes de pie qu'il avoit envoyes en Calabre apres la 
defaite de Simon Tebaldi, pour faire tète aux troupes Im- 
periales repandues dans cette Province, & leur fermer les 
chemins de Naples; il en fir outre cela lever mille dans ce 
pays & prit a fa folde le Duc de Nole avec 200. Chevaux 
egers , & Ranuccio Farneſe avec la moitie de ce nom- 
bre: ces deux Officiers promirent d'amener inceffament 
ces troupes à TArmee. Il fit dailleurs venir cent Alba: 
nois des troupes qui aſſiegeoient Tarente, & il ordow- 
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a, ſous des peines ſeveres, à tous les Gendarmes qui 
n'&tolent pas malades, de ſe rendre au camp; enfin il preſ- 1528, 
ſoit vivement le retour de Renzo de Cere, & ne negligeoit 
tien pour mettre ſes troupes en bon Etat, mais il ẽtoit trop tard. 
I n'y avoit pas dans le camp cent chevaux en tout. Le 
», du mois d Aout, & la nuit d'auparavant, les Imperiaux 
avoient eſcalade & mis au pillage la ville de Somma, de- 
fenduè par un Corps de Gendarmes & de Chevaux legers; 
il y avoit mEme pluſieurs jours que leurs partis penetroient 
juſqu au bord des lignes, Lautrec ſe voyant comme aſliege, 
ſollicita le Comte de S. Pol d'envoyet des troupes par mer | 
au camp , & priales Venitiens, de faire paſſer dans ſon Armee ” 
2000, hommes de pie deſtines à ſervit ſous les ordres de ce 
Prince; le Senat les fit partir auſſi-rot, £ 
Cependant Chandal, que les ennemis avoient renvoye ſur 
ſa parole, mourut au camp. Le Comte de Vaudemont, le 
Prince de Navarre, Camille Trivulce , Fancien & le nou- 
veau Meſtre de Camp, tous les Ambaſſadeurs, les Secre- 
taires, & tous les gens de marque, excepté le Marquis de 
Saluces, & (a) le Comte Guy, Etoient malades. Les Sol- 
dats mouroient de faim; & toutes les citernes étant A ſec, 
Parmee entiere ſouffroit de la ſoif: tout ce qu'on pouvoit fai- 
re Etoit de ſe tenir dans les retranchemens , & de faire bon- 
ne garde, en attendant du ſecours. Les Eſpagnols coupe- 
rent dans ce tems-la les eaux de Poggio Realé; on en euta a | 
la verite bientot retabli le cours, mais il <ctoit très-dange- . | 
teux d'en boire. Le Duc de Somma devoit arriver dans 
deux jours avec 1500. hommes de pie, & Lautrec com- 
ptoit que FAbbe de Farfa, qu'il avoit preſſe de fe ren- 
dre au camp depuis la defaite de FEveque Colonne , 
arriveroit inceſſament. L'eſcadre Venitienne revint alots de- 
vant Naples, mais en {i mauvais état & fi mal pourvie, 4 
qu elle ẽtoit obligee pour ſubſiſter de faire fans ceſſe des deſ- 1 | 
centes le long des cõtes, & par conſequent de laiſſer Fen- | 
we ET i | | 
Sur ces entrefaites, les Eſpagnols pillerent une ſeconde | 
fois Somma, ou tout le reſte de la Cayalerie, que le Comte 
Rangone y avoit mis, fut enlevé. Ils attaquerent auſſi 100. 
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— Lanſquenets qui conduiſoient un convoĩ: ceux- ci tant r 

8 „* 7 a N n 4 * en 2 | | * 
1528, fugics dans deux maiſons, fe rendirent ſans reſiſtance : Fadi- 
vité des ennemis Etoit cauſe que Pon manquoit abſolument 

de vivres au camp, dont I'ttendue augmentoit dailleurs le; 


incommodités de FArmee ; on avoit juge des le commen- 
cement qu'il <toit d un trop grand circuit, & tout le monde 
conſeilloit a Lautrec de le reſſerrer; mais ce General ; 
dans Feſperance de recevoir bien-tot les ſecours qui 
avoit demandes , Etoit bien Eloigne d'y conſentir ,! quoi- 
qu'il en fſouffrit beaucoup lui-mème : car tout foible 


qu'il Etoit , il viſitoit tout Te camp avec exactitude, 


pour y maintenir Fordre, & dans la crainte d'etre attaque, 
cependant les affaires declinotent tellement chaque jour, 
que les Imperiaux s tant ſaiſt de tous les poſtes entre le 
camp & la mer, it n'y avoit plus de communication en- 


tre Tun & fautre. Les Francois, faute de Cavalerie, ne pou 


yoient fortir de leurs retranchemens, & Pennemi leur don- 
noit Fallarme deux ou trois fois chaque nuit, & fatiguoient 


fi fort Farmèe , que les ſoldats n'ctoient pas en état deſ- 


corter les convois. Dans cette cruelle conjoncture, la mort 


- 


foible 


T Armee. 


de Lautree arrivee la nuit du 15. aw 16. d' Aoũt, & cau- 


par ſes fatigues, vint encore mettre le comble au mal- 


André Do 


an ſervice de FEmpereur ; ſon arrivee fut cauſe que la flotte 


heur des Francois. 4 ig la perte de ce General, fur qui 
rouloit tout le ſoin de 
pour un {i grand poids, prit le commandement de 


a guerre, le Marquis de Saluces trop 


bo 


ria ſe rendit alors 3 Gatte avec douze paleres 


Francoiſe negligea la garde du port, pour ſe: garantir elle- 


mEme de Ihabilets de Doria. Dans ce meme tems, le 


Comte de Sarni, à la t&te de 1000- hommes de pic Eſpa- 


gnols , Sempara de Sarni, d'or il chaſſa une garniſon de 300. 
hommes: s ẽtant enſuite preſente devant Nole la nuit du 22. 
avec plus de monde, il Ia prit auſſi. Valerio des Urſins, qui 
commandoit dans cette place, ſe retira dans le Chateau, ac- 
cuſant les habitans de avoir trahi. Le Marquis de Saluces, 
auquel il demanda du ſecours, fit partir 2000. hommes de 


pié, qui furent tailles en pieces par un parti des Imperiaur 
pendant la nuit. Il n'y avoit alors preſque plus de tro upes 
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au camp; & le Marquis de Saluces <toit ſi peu capable 
de remplacer Lautrec, que FArmee Etoit comme ſans Gé- 
(C ORE 07's Ps | Ei}: 5 
La feule choſe qui la ſoutint encore, Etoit Peſperance de 
voir bientôt arriver Renzo de Cere, qui cependant n'ctoit 
pas encore parti d Aquila on ne Fattendoi avec tant d impa- 
tience, que pour faire une retraite moins perilleuſe ; car on ne 
ſongeoit plus 3 la conquere de Napless ni à defendre les 
retranchemens. Vaudemont Etoit mort; le Marquis de Sa- 
luces, les Comtes Gui & (4a) Hugue, & Pierre Navarre ; 
&toient malades. Sur ces entrefaites Maramatis ſortit de Na- 
ples avec 400. hommes d'Infanterie pour couper les vivres 
aux Francois 3 cet. Officier ayant trouve la ville de Capoũe 
preſque ſans defenſe, Yer ſaiſit: cette perte obligea les Fran- 
cois d abandonner Pozzuolo, dont ils mirent la garniſon dans 
Averſe, qu'il leur importoit beaucoup de conſerver pour la 
ſuretẽ du cam... . 1 82 
 Apres la priſe de Nole & de Capoũe, les Imperiaux ref- 
terent tellement les Francois, que ces derniers vinrent à man- 
2 preſquentierement de vivres. C'eſt pourquoi le Marquis 
e Saluces prit le parti de decamper pendant la nuit, & marcha 
du core d' Averſe. Les Imperiaux ayant penerré fon deſſein, 
attaquerent ce General dans ſa retraite, & taillerent ſes trou- 
pes en pieces. (5) Pierre Navarre, pluſieurs autres Officiers 
& gens de marque furent pris. Le Marquis de Saluces ga- 
gna la ville d'Averſe avec le reſte de I Armee : les Impe- 
taux 'y ſuivirent 3 & comme il n' ẽtoit pas poſſible d'y ſoute- 
nir un ſiege , i} chargea le Comte Gui Rangone de capituler 
avec le Prince d Orange, n IL 
On convint (c) que le Marquis abandonneroit Ia vile & 
h citadelle d'Averſe , Tartillerie & les munitions : que ce 
General & les autres Officiers ſeroient priſonniers de guer- 
re, excepté le Comte Rangone , auquel en conſideration 
de ſa qualite de nẽgociateur de la capitulation, la liberté fur 
cordèe: que le Marquis feroit tous les efforts pour engager 
ks Francois & les Venitiens de rendre les places, dont ils 


(4) Hugue de Peppoli. I! xreur, pour avoir quitts le ſervice. dE. 
(5) Il mourut peu de tems apres a | pagne. | OS: 
Naples. On pretend-qu'il fut Kroufff en-] (c) I mourut a Naples d'une bleſſure 
* deux matelas par ordre de ! Empe- | ay genou. . wy 
Ccciy 
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* ctoient malttes dans le Royaume: que les troupes pour, 
1528. rolent fe retirer où il leut plairoit, & livreroient leurs dra, 
peaux, leurs armes, leurs chevaux & les bagages; que ce, 
pendant on laiſſeroit des montures aux Gentilhommes: qu en- 
fin les ſoldats Italiens ne pourrojent porter les armes de fix 
mois contre I Empereur. Ce fut ainſi que perit entierement 
| Armée Francoiſe. Le vainqueur mit Avetſe au pillage, & 
| b ſe retita d abord res à Naples: les troupes y demanderent 
qu'on leur payat huir montres. Renzo de Cerẽ parut le len- 
— aux environs de Capotie, avec le Prince de Melfe & 
Abbé de Farfa; mais ayant appris la defaite de Saluces, ils 
| prirent le chemin de IAbruzze, la ſeule Province qui avec 
3 quelques places de la Potiille tenoit encore pour les alliés. 
ITel fut Feyenement de Texpedition de Naples, que di- 
vers accidens troublerent, Il y eut fur tout deux cauſes de 
ce mauvais ſucces : apres que les canaux de Poggio Realẽ eurent 
Ete coypes pour rendre inutiles les moulins des aſſiegés, les eau 
ſe rEpandirent dans la plaine, & stant corrompuès, infec; 
terent lait; ce qui joint à Pintemperance des ante, 
a la chaleur du climat qu' ils ne peuvent ſupporter, cau- 
ſa de grandes maladjes parmi eux : pour comble de 
maux, la peſte leur fut apportce dang le camp par des gens 
qu'on y fit paſſer expres de la ville: opiniatretẽ de Lautrec fut la 
pane cauſe de cette defaite :.ce General, qui avoit dans ſon 
Armee la plus grande partie des meilleurs Officiers Francois, P 


ſe repaiſſant de 8 eſpẽtances, & ayant oublie la hon; 8 
te qu' il s ẽtoit atriree par les lettres qu'il Ecrivit en France, lors A 
ju 'il defendoit le Milanes , & dans leſquelles il avoir promis au | 0 
Roi Farreter les ennemis ſur les dot de PAdda, avoit en; 
core fait la meme faute pendant le ſiege de Naples, & don- np 
ne des aſſurances poſitives de la priſe prochaine de cette « ; 
place: ne pouvant ſe reſoudre à dementir ſes promefles, il 5 
ne voulut jamais leyer le ſiege, & rejetta toujours les avis M 
de ces ſages jOfficiers , qui voyant les troupes attaquees ki 
par les maladies, preſſerent pluſieurs fois ce General de fe 8 
choiſir un Camp oh Varmce pit reſpirer un air pur: gil eut 10 
ſuivi ce conſeil, il neut manque ni de vivres ni d argent, , 
par ce moyen il auroit inſenſiblement conſume les Imps 4 


Tlaux. 


/ 
/ 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XIX. 591 


Pendant que Lautrec tenoit Naples afliegee; la guerre na- 


yoit pas diſcontinue en Lombardie. Le Comte de S. Pol 


ayant aſſemble ſes troupes & fait des proviſions de bouche, 


ſoumit au-delà du Pd quelques Villes & quelques Chiteaux 


occupes par Antoine de Leve. Ce dernier Sctoit rendu le 
3. d Aoũt a Torretta, d'où il faifoit tranſporter à Milan le 


plus de grains qu il pouvoit, parce que Tannée avoit été (i. 
mzuvaiſe dans tout le Milanes, qu'à peine y avoit- il eu du 


ble pour fournir a la ſubſiſtance des habitans durant huit mois: II 
ſe retira depuis a Marignan, ou il ne pouvoit demeurer long- 
tems faute d'argent.' Le Due d Urbin ctoit encore à Breſſe; 
& le Comte de S. Pol fortant de Caſtelnovo-Tortoneze 
pour aller à Plaiſance, ils eurent une conference le 11. 4 
Monticelli fur le Po, dans laquelle ils arrèterent que les deux 
Armees ſe joindroient aux environs de Lodi. S. Pol paſſa en- 
ſuite le Po pres.de Cremone , fur un pont de batteaux qui 


i528 
„ 
Suite de Ia 


guerre du Mi- 
lanes. 


lui furent ſecretement envoyes de Plaiſance. Alors Antoins? 


de Leve, qui en avoit un à Caſſano & qui ctoit maitre de Ca- 


tavagio & de Trevi, rompit ce pont & fit ſortir ſes troupes 


de la Ghiaradadda 3 il avoit abandonne Novare auparavant , 


& mis 700. hommes de pic à Payie & pareil nombre à 8. 


Auges.. ff. 
IL Armée du Comte de S. Pol étoit compoſèe de 400; 
lances, de 500. Chevaux-legers , & d'un corps de lanſquenets 


payés ſur le pie de 1500. hommes; mais dont le nombre n 


toit pas complet, tant par lanegligence de ce Prince que par La- 
varice des Commiſlaires; il avoit outre cela 300. Suiſſes, qui a- 
voient ètẽ payẽs Turea ſur le pie de 900.3; & 3000. Francois: 
On ẽtoit convenu que les Venitiens fourniroient 12000. ducats 
par mois pour payerſles Allemans, d autres troupes de la memg 
nation, & les Suiſſes qu on attendoit. L'Armee de la Re- 
Ee conſiſtoit en 300. hommes d armes, rooo. Chevaux- 
egers & 6000. hommes d' Infanterie. A Pegard du Due de 
Milan, il avoit plus de 2000. hommes de pie, tous gens d- 
lite. Dun autre cote, Antoine de Leve comptoit 4000. hom- 


mes d Infanterie Allemande, 1000. Eſpagnols , 3000. Ita- 


liens & 300. Chevaux-legers. | V 
Les troupes des alliés ayant traverſe FAdda, fe revinirent 
k 22. du mois d' Aoũt- Leye Etoit encore alors a Marignan- 


— 


* 


s 
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17 = Le d'Urbin donna 3000. hommes dInfanterie ; 300. Che; 


vaux-legers & ſix pieces de canon à Jean de Naldo pou 


. aller faire le ſiege de I. Angelo comme cet Officier fut 


emporte dun coup de canon aux premieres approches , |; 
Duc ſe rendit enſperſonne au ſiege & prit la ville, Les confederg 
camperent le 25. à S. Zeno, Place ſur le Lambro à deux 


milles & demi de Marignan & le 27. apres avoir traverſe 


gette riviere , ils ſe preſenterent devant cette derniere Place, 
Les Eſpagnols ſe retirerent dans cette ville, & ſe mirent } 
couvert derriere un vieux retranchement ; apres une eſcar- 
mouche qui dura deux heures, ils ſe jetterent dans Ja plaine 
ge qui fit croire qu ils vouloient donner bataille 3 mais ils ſe 
gontenterent de faire agir Fartillerie, & Yon ſe canonna pendant 
une heure de part & d' autre; ils ſe retirerent enſuite a Mari 


gnan & A Riozzo, 7 xa avoir vivement harcele FArmee 
pendant qu elle ctabliſſoit ſon camp. Le lendemain Amtoi- 


ze de Leve prit le chemin de Milan avec toutes ſes troupes, 
K les Confederes marcherent a Landriano : le Conſeil de 
guerre ayant été aſſemble , il y fut delibere fi Ton tenteroit de 
torcer Milan. 1 V 

Pendant que Von conferoit fur ce ſujet, on ſe mit en mar- 
che pour ſurprendre cette ville; mais une gtoſſe pluie qui ſur- 


vint ayant gate les chemins, empecha PArmee de gagner la 


orte de Verceil, par Jaquelle on eſperoit dentrer dans la 
Place. Ce projet paroifſant- impraticable ſuivant le rapport de 
ceux qu on avoit envoyes reconnoitre les lieux, il fut reſo- 
lu qu'on paſſeroit par Biagraſſa pour aller aſſiéger Pavie 
dans T'impoſſibilitè de faire autre choſe : on ſe flattoit 
d'un ſucces heureux & facile, vi la foibleſſe de la garniſon 
qui n'ctoit que de 200. lanſquenets & de 800. Italiens. Dans 
la route, on fit paſſer le Teſin à un détachement &Infanterie 
qui s empara de Vigevano. S. Pol arriva le 9. de Septembre 
a S. Aleſſo, qui n'eſt qu'3 trois milles de Pavie , dont on for- 
m__ RS... | 
Mais le Duc d'Urbin & S. Pol recurent alors une ficheuſe 
nouvelle; la violence de la peſte qui regnoit à Genes, avoit 
fait comme abandonner cette ville de tous les Genois & mcms 
de preſque toutes les troupes, Theodore Trivulce qui comman- 
doit dans cette Place s Etoit retizs dans le Chateau pour fuir la 

| _ Contagion 


\ 


qu'on fit partir en diligence 3000. hommes de piepour 


P 


"contagion. Andre Doria voulant profiter de Voccaſion;'s'appro-" 


cha de la ville avec quelques Galeres, ſans neanmoins beaucoup 
deſperance de la forcer, n ayant avec lui que 500; hommes de 
de barquement. L Armèe navale du Roi, craignant que cette 
eſcadre ne fermar les chemins de France, abandonna le port 


auſſi-tor, ſans ſe mettre en peine des ſuites de ſon départ. 


& fit voile A Savone od IAmiral arriva le premier. Trivulce 
ſortit alors du Chateau & revint dans le Palais on il logeoit 


auparavant: mais il ne reſtoit plus qu un petit nombre de 


| | | 8 i 
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ſoldats dans la ville, & les habitans avoient concũ de la haine 


contre les Francois , depuis que Savone avoit été miſe en 


liberté: c'eſt pourquoi Doria fut req preſque ſans reſiſtance 
A Genes, qui fut enlev&e à la France par la négligence & la 


trop grande fecurire du Roi ; ce Prince ne-croyant pas que 


la decadence de ſes affaires dũt etre ſi prompte dans le Royau- 


me de Naples, & ſe perſuadant qu en tout cas, IArmée na- 
vale qui &'etoit retirèe dans le port de Genes & 4a-proximi- 


tẽ du Comte de S. Pol feroient la farete de cette ville, avoit nẽ- 


glige de prendre les meſures nèceſſaires pour ſe la conſerver. 


Trivulce, qui $<toit-retire dans le Chateau , faiſoit eſperer au 
Comte de S. Pol qu il reprendroit facilement la ville, 2 


le Conſeil s ẽtant aſſemble , les Francois furent d avis que toute 
TArmee marchat fans delai au ſecours de Trivulce: mais le 


Duc d'Urbin ayant repreſents, que pour jetter un pont fur 
le Po & pour ſe munir de vivres néceſſaires, il falloit plus 


de tems que ne le comportoit la ſituation des choſes; il fit 
reſoudre que (a) Montejan conduiroit a Genes 3000. hommes 


partie Lanſquenets partie Suiſſes, qui venant de France pour 
joindre S. Pol, Etoient deja dans Alexandrie ; que ſuppole 


qu' ils refuſaſſent de marcher a cette expedition, cet Officier 
les amenexoit au camp ou il prendroit d'autres troupes à leur 
ber & que cependant on preſſeroit le ſiege de Pavie. Les 


enes: . 


Venitiens inſinuerent en mEme-tems, que ſuppoſe'qu'on ne 


prit pas cette Place, ils feroient marcher toutes leurs troupes 
contre Genes, poutvũ qu'il n'y eut rien A craindre pour leurs 
Etats du core de la Lombardie. 3 
Loe fiege de Pavie fut donc continue 3 & Ton etablit quatre 
(a) Rene Seigneur de Montejan en Anjou. Il fut Marcghal de France en 1538, 
Tome III. 8 5 D dd 
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batteries fe 11. du mois de 8 


un baſtion attenant Fargenal-& qui fora demi tuin au bout de 
quelques heures: la fende de trois pitces au-doli du Teſin, 
pour attaquer pendant Faſſaut fe mur qui fait face à f arcenalʒ 


la troiſiẽme de oinq canons, far une hauteur en · dec du Te- 


ſin, pour foudroyer deux autres baſtions ; & la quutriẽ me de 
trois pieces. au: Bout de la meme Eminence, pour 


' Entamor 
ia muraille. Ces quatre batteries *totent.compolces de Far 

 Ullerie des Venitiens; celle du Comte de 8. Pol ſervoir & 
nettoyer les remparts. Le lendemain (a) Annibal Gouverneur 
de Cremone fe rendit à la faveur d'un boyau de tranchte 
zuſque fur le foſſẽ d'un baſtion du cõté de Varcenal;, dont les 
deux tiers ftoicnt ruines & que les aſſieges ayoient preſque 

abandenne 3 Malateſta Sogliano qui ſervoit dans les troupes 
 Venitiennes, fut tuè d'un coup de canon dans cette occaſion. 
Le feu de fartillerie fut terrible tout le jout & Ta nuit ſuivante, 


'& les murs étant ouverts en pluſieurs endroits pres des trois 


baſtions dont nous avons parle , FArmée ſe: diſpoſa des Ia 


pointe du jour à donner un aſſaut : mais lorſqu on voulut ſei- 


 goer les foſſes, le mur qui c oppoloit A N Eeoulement des ezur 


fe trouva {i ſolide, qu'on fut deux jours à l'abattre, ce qui 


for cauſe quon ne pit donner Laſſaut que le 19. lorſque les? 


foſſes furenc preſque tout - A- ait deſſech es. 
Lie baſtion de Farcenat fut emporté des le matin; aptòs 


quoi toutes les troupes- ſe prẽpaterent a haſſaut diviſces en 


trois corps, qui deyoient donner un apres Pautre. Les Ve- 
nitiens conduits par Antoine de Caſtello, étoient au premier: 
de Lorge (6) commandoit le ſecond forme de Francois; le 
troiſiéme ſous les ordres du Gouverneur de Cremone, etoit: 
eompc ſe des- troupes du Duc de Milan: pour le Duc d Ur- 
Bin, il ſe mit à pic à la tete de 200. hommes d armes auſſi 
a: pie , & marcha contre les deux autres baſtion. 
Les 1 malgrè leur petit nombre, ſe défenditent avec 
Beaucoup e courage & de peril durant plus de deux. heu- 


(a) Annigal-Pizzip | e 


parle ci · deſſus. 


Henri II. longtems aps. 


ie 11 Septembre, la premiere de newt 
3528. canons , ſur le Teſim & en dec de genre riviore, pour baute 


- 
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DE FR. GUEGHABDIN, Liv. XIX. z95 
Pierre de Birague recit up-coup, de, moulquer Ia guifle dent 
T moufur pen de jours apres 3 analy l ne, yo Fe jay op on 
Temportar de peur d'effraier ſes ſoldats, Pierre Baricella fur 
auſſi blefſe dun coup de feu & far jranſporte ſur ke ebamp; 


ces deux Officier een au leryioe do Duc fs 


fin la ville fut force à quatre heures avec peu de. perte du 
14 34800 > 4 4 $4: + \ 4 ATA 3 #5 : Lala £6034 41 1 1 , 44 


core des alliegeans& beaueoup de gloire pour Je. Duc d Urt 


bin; les aſieges perdirens envitan fepr 


[4 


: ” 
* 1 
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. 
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Mijan. En; | 


& cntrautres preſque tous les Allemans 3 le fee ie recira 


dans le Chateau avec Galeas de Birague | 
1 A Bt LTP TELE ITE? 6+ - CITES 8 AVIS 
tans. La ville fut miſe au pillage mais on 
butin , parce quelle avon; deja efſuy 
malheur. Le C 


— 


* 


2 
Mteau ſe n 


mieux traiter avec' Tennemi , que de faire un liege 


N 


ges & profonds, & it y avoir attuellemens 700, foldafs 
ce Fort: es conditions forent, Gli les Elpagnols 

mans, dont le nombre ẽtoit peu canliderable , fe 
a Milan avec Partillerie & les munitions qu ils pourroient. 
tranſporter à force de bras: à I'*gard den kaltes on leut 


oo 
- 


& pluſicyrs Habit: 
n fit pas grand 


tetiryfgtent 


| \ * . 1 . 
VV 
oßßtion 3K Lon amg 
t nem1 , que de faire un _licge en forme; 
En effet, on manquoiv de, munitions , les foſſes Ergient lar- 


permit d aller par tout ailleurs gps dans cettg. ville. ; - 


1 RE 944 46 ths = 
 Apres la priſe de Pavie , le 1 


A 
was? 


que pour conſumes 1 grniſon Imperals on ſe fill ds Bi 
Seal, de S. Georato, d Mone J. CBme. & u cn covert 
 Cependant des troupes contre Genes. Les Allemans & les Suiſſes 
qu on avoit deſtines A marcher au ſecours de cette ville, 


ble de x6iiffir fans: ayoir une Armèe aſſea nomt n 


malgre la promeſſe qu ils avoient donnès à Montejan de le 


ſuivte, ſe retiterent à Turea faute de payement; comme leur re- 
traite, laiſſoit Trivulce ſans ſecours & qu Andté Doria le 
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 reſſercoit chaque jour par le moyen des mines, le Com- 


* 


F * 


te de 8. Pol s grant mis 3 la tete de 100, lances & de 


2000. hommes de 


» £4 


| "mmes de pic, marcha vers Genes & paſſa le PG. 
a Porto Stella à Temb 


* 


min de Tortone. II convint avec le Duc d'Urbin de reve- 


ur le joindre, sil voyoh qu il n elit pas lieu de r6vflir, 
De fon côté, le Duc devoit Tartendre à Payic Nai 


{ 


mbouchute du Teſin pour prendre le che- 


* 
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de 5 de contributions. 
„Sn Fol ayant mille fon. artillerie 3 Novi, arriva 
Octobre x Gavi Place & vingr-cinq milles de Genes, & prit 


7 * 


rfl 


les de Montejan; en comprant 1900. hommes de 


luſieurs a et repaffoient en France faute de paye: 


gerent alors bor cet eker in donna 300: homimes de pie 


trouvant les paſſages fermés, ne pur Facquitter de cette com- 
miſſion. S. Pot prit donc le chemin d Alexandtie le 10. d Oc 
tobre ifſe rendit enfuite preſque fans troupes à Senazzara entre 
cette premiere ville & Pavie, pour conferer avec le Duc d Urbin. 
Ee Duc de ſon core mavoit plus que 4000; hommes tant des 
troupes Venitiennes que de celles de Francois Sforce : au 
leu qu Antoine de Leve avoĩt, ou dans Milan ou ailleurs, 
4000. Lanſquenets , 600. Eſpagnols & 1400. Italiens. Le 
Duc d' Urbim rèſolut de genfermer dans Pavie , & le Comte 
de S. Pol dans Alexandrie , on ils feroient enſorte de lever 
de nouvelles troupes ; enſuite , fi Foccafion' Sen préſentoit, 
xs devoient s'emparer de Biagraſla, de Mortara, & du Cha- 
teau de Novyare; „„ 


"DE FR. GUICHARDIN, Lx. XIX. 357 


* 
— 


toit pas ſecouruè dans un certain tems. S. Pol auroit bien 


1000. e vo lui reftoient, en envoya demandet 3000. 
aux Ducs d' Urbin & de Milan, qui ſe contenterent d'en 
accorder 1200. S. Pol ne jugeant pas ce nombre ſuffi- 
ſant, eut le chagrin de laiſſer perdre Savone. Les Ge- 


en comblerent le port, afin de le rendre inutile: Theo- 
dore Trivulce n eſperant plus de ſecours & nayant point dar- 


7 128 


pour former un Conſeil, dans qui reſideroit le pouvoir de 


le, & ſur tout de fare le Doge, & le ſouverain Magiſtrat, 
qui changereient tous les deux ans: la Nobleſſe fut rerablie 

=o le droit >entrer dans les 1 On poſa les fonde- 
mens de la liberté ſur” Pextinction des factions qui regnoient 
dans la ville avec plus de fureur que dans tout le reſte de 


extreme animoſite ik y en avoit parm les 


Adorne & les Fregofe. Il y avoit toute apparenee que ces 


Foppreſſion de cette ville, que ſon aſſiete & I habileté de ſes 


des plus illuſtres, tant Plebeienes que Nobles; & Fon n'y 
comprit ni les Adotne nt les Ftegoſe, dont les noms furent 
abſolument ereints : On rangea toutes les autres familleg 
dans les vingr-Huit , dont les noms furent cohſerves 5 & pour 
extirper entierement les factions, on confondit des familles: 


des Nobles ; les ꝑartiſans des Fregoſe fucent * des 


7 Savane n ayant a pu tecevoir le ſecours de Mon tejan j ca- — 
pitula le 21. d' Octobre, & ptomit de ſe rendre fi elle n'e- 


voulu la ſauyer 3 mais ne pouyant*tenter Vavanture avec les 


nois ne furent pas plütôt maitres de cette Place qu'ils 


gent, rendit auſſi le Chateau, que les Genois raſerent auſſi- 


Genes etablit alors une nouvelle forme de Gouvernement'; | 
par le conſeil d'Andre Doria: On choiſit 400. des habitans 


nommer x routes: les Magiſtratures & les Dignites de la vil- 


Pltalie; Ovtre les: anciennes factions des Guelfes & des Gi- 
belins , & celles de la Nobleſſe & du Peuple, diviſes par une 

anir fmilles Plebeienes ,- 
deux qui formoient encore des partis oppoſes; c'<tolent les 


_ diviſions étoient la ſeule cauſe de la longue fervitude & de 
Rabitans dans la marine. auroient rendue ſouveraine de ces 


mers. Pour couper juſqu à la racine du mal-, on ſupprima 
les noms de toutes les familles, à Vexception de vingt-huir | 


Nobles avec des Plebefenes, & des familles Plebeienes avec 


1529. 
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. TRA 57 40 
wildes du parti des Adorne, & les partiſans des Adotne gn 
3.528. elles de la faction des Fregoſe. Enfio, il ft regle quil ny, | 

auroit aucune preference entre les vingr-huit Emilles, pac 
Fapportaux honneurs & aux Magiſtratures : on ſe flata que 
par ce moyen!, Peſprit de faction s'&teindroit abſolument ay 


bout de quelques anntes. 


1 


| Doria joit d'une grande autorits dans fa patrie apris cette 
ceforme „ & al ne 8 J conclut dan : S la ſuite aucune affaire Its 
1 ſans ſa participation: ſon habilite , fa reputation, & 
7 . b +. at ip | FE 9 5 
_confideration que lui donnoient Jes. Galeres qu il comman- 


lorſqu'd n stoit pas en mer, affermiſſoient fa puiſſance 7 
perſonne n'etoit jaloux : ce qui la rendoit ſupportable, Ceſt 
qu il n &oit point chargé du maniment des deniers publics, 
& qu il Nentroit en aucune maniere dans Telection du Do- 

ge & des autres Magiftrats , ni dans la deciſion des affaires deg 

| particuliers, Les Genois tranquiles, & plus occupés du 


commerce que de vugs. neee la douceui 
ele qu ils en faiſoient 


du nouveau Gouvernement, pat le para 
avec la ſervitude & les maux quiils avoient eprouves. 
- Sur ces entrefaites , il y eut entre I Armée navale de Fran- 
ce & PEſcadre de Doria, à la hauteur de Nice & de Mo- 
naco un combat, où ce Gengis perdit une de ſes Galeres qu 
 Apres la perte de Savone , le Duc d Urbin & le Com- 
te de S. Pol eurent une ſeconde conference à Senare entre 
Alexandrie & Pavie : le premier déclara, qu'il Etoit dans la 
rẽſolution de repaſſer I Adda & de laiſſer le Duc de Milan 
A Pavie, conſeillant dailleurs à S. Pol de pafſer Fhyver dans 
=_ |  Alexandrie. Frangois Sforce & le Comte furent tres-mecon- 
1 LE tens de ce projet; & la Cour de France, fourde aux vai- 
[| nes excules des. Venitiens , ſe plaignit hautement de cetts 
demarche de leur General , & de la perte de Genes & de Sa- 
vone caulce par leur negligence. S. Pol rect depuis un 
renfort de 1000. Lanſquenets, qui joint aux troupes que Val 
dicerca commandoit., compoſoient 4000. hommes d Infan- 
| terie , dans la Lomellina, F 
WED; xIV. II y eut ſur ces entrefaites des troubles: dans Ie Marquiſat 
1 s ® de Saluces. Le Marquis Michel-Antoige, qui venoit de moys 


| 


Px FR. GVICHARDIN, Liv. XIX. 399 
fir au ſiẽge de Naples, laiffoit deux freres ; le pre 


Gabriel, qui ſous pretexte d nbecilit avoit cre enferme dans 4 = 
je Chateau de Ravel du vivant de fon ainé par Vordre de 528. 


ſa mere, tuttice commune des trois freres , fut. remis en li- la ſucceſſor | 


en fit, fut de fe ſaiſir de la perſonne de ſa mere; & ayant 
_ ets favorablement regii par les peuples, il fe rendit maitre 
de la ſucceſſion du Marquis. Francois ſon cadet s enfuit, & 
z etant jenté quelques-tems apres dans Carmagnole , il a- 
ſembla des troupes & vainquit for frere. 
I ne ſe paſſa rien d important en Lombardie le refte de 
cette année , fi cs n'eſt que le Comte de Gajazzo conduiſit XV. 


nitiens étoit Ia cauſe de cette inaction des allies. Ces Repu- fas 
blicains n'envoyerent point à S. Pol les. troupes. promiſes 
pour faire le ſiége de Serravallé, de Gavi, & d'autres 
Places du territoire de Genes: A la verite , on forma le 
deſſein d enlever Andre Doria dans ſon Palais fitue fur 
le bord de la mer & preſque contigu aur murs de Ge- 
nes. Montejan & Villacer partitent de Vitade à quatre 
heures du ſoir à la töte de 2000- hommes de pit & de 50. 
chevaux pour aller le ſurprendre; mais la longueur du che- 
min qui ctoit de vingt- deux milles, fatigua tellement eette 
Infanterie „ qu elle ne pt artiver que quelques heures apres 
k ſoleil leve.. Doria, averti par le bruit, ſe jetta dans une 
barque, abandonnant ſon Palais &Fennemi , qui retourna ſur - 
ſes pas apres Vavoir pills. Dun autre core, le Comte de 
Gajazzo ayantdreflt une embuſcade entre Milan & Moncia» \ 
tailla en pieces 500. Lanſquenets & 200. Chevaux-legers com- 
mandeès pour eſoorter des vivres. Cet Officier ayant eu ordre' 
de ſe rendre à Bergame , y exerg tant de brigandages, que 
le Senat qui Favoit nommé Capitaine general de FInfante- 
ne Venitienne, indigns de cette inſolence & de ſon avari- 
ce, le chaſſa honteuſement du ſerviee. e et. 
Dans le mème-tems, les Eſpagnols s emparerent de 1 
ano; & Belgioioſe (a) qui toit cehape des mains des. 
Francois , fut chargé par Antoine de Leve d aller ſurprendre 
Pavie', dom la garniſon compoſce de troupes du The de: 
Milan étoit de 500. hommes: II ſe preſenta durant la nuip 
0e Il ayoit te fait priſonnier à Pavie.- 


es” 5 Bas Ge Hemm mn Sni db is. 
des partis juſqu aux portes de Milan: la négligence des Ve: guerre du Ma | 


1 


=== devant les murs de la Place avec 2000, hommes de pit; 
1528. mais ayant été decouvert, il ſe retira fans rien faire. 
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II arriva ſut ces entrefaires a Genes 2000. Eſpagnols que 
T'Empereur deſtinoit à la defenſe de cette ville, ou A celle du 
Milanes ſelon le beſoin; & Belgioioſo partit pour aller au devant 
deux & les conduire à Milan. S. Pol ſe diſpoſoit à fermet 
le chemin à ces troupes „qu'on diſoit venir par Caſal ou pat 
Plaiſance; & il ptelloi 16s Venitiens de ſe poſter à Lodi; 
ou empecher que les troupes de Milan ne leur facilitaſſent 

e paſſage : Il cherchoit a les engager de faire avec lui une 
\ tentative ſur la ville de Milan, où la miſere & le deſeſpoir 
des Habitans eroient extremes : mais le Duc d'Urbin n'etoit 
pas de cet avis, Les Venitiens avoient toũjours marque beau- 
coup de froideur A toutes les propoſitions qu'on leur avoit 
faites de quelques actions de vigueur, & ils en faiſoient paroitre 
encore plus que jamais, depuis le retour d Andre Navagero 
Ambaſſadeur de la Republique à la Cour d Eſpagne , Qui ne 
ceſſoit de parler favorablement de fEmpereur : d ailleurs, ils 
entretenoient une forte de nẽgociation avec lAmbaſſadeur 
que ce Prince avoit a Rome. Le Senat. etoit de differens 
avis par rapport aux affaires preſentes : pluſieurs avoient du 


1 | 2 | REIT. OR. OR IT EOS 59 TIDE « 3 
penchant A traiter avec F'Empereur 3 mais on réſolut enfin 
de- demie um d e HH 
Dans le meme-tems , Tornielli ayant paſſé le Teſin avec 
2000. hommes d' Infanterie, prit Baſignana & marcha vers 
la Lomellina. L'Abbe de Farfa, qui etoit allé à Creſcentino 
dans le Piemont avec de la Cavalerie, fut battu pendant la 
nuit & demeura prifonnier'; mais le (a) Marquis de Mon- 
fetrat lui fit rendre la liberté. D'un autre c6te, le (b) Mat- 
quis de Mus tailla en pieces quelques troupes d Antoine de 


7 
. * 


Leve & fit priſonnier leur Commandant. 
Sur ces entrefaites, le (c) Cardinal de S. Croce cant 
arrivé A Naples, fit mettre en liberté les (d) trois Cardi- 
naux qui avoient été donnes en ötages; ce qui fit croire 
(a) Boniface Paleologue VI du nom, j (e) C'ttoir le Général des Franci- 
dont il eſt parlè ci-deſſus. A caias, nommé Cardinal du titre de Santa 


0 ab $44 ; : 3.5 K O25 7 * ? "++ © 

() Il avoit encore change de parti; car | Croce, qu'avoit porté Car vajal mort en 
on a vitti- deſſus qu'il avoit quitte le ſer- 1522. eee 
vice France pour celui de Empereur, 


gui Tavoit fait Marquis. 
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DE FER. GUICHARDIN; Lay. XIX. 401 
que le Pape avoit concu le deſſein de ſe'declarer pour TEm- ===—_— 
pereur. On diſoit, que ce Cardinal Etoit charge*de' rendre 1528. 

à Clement les villes d Oſtie & de Civita-Vecchia'; & que Ca- 

voit Et6 par ſa-mediation , que Porto-Hercole avoit été re- 

mis aux Siennois par André Doria, ſous le bon plaiſir du' 

Pape. Ce qu il y a de certain, C eſt qu'on s appercevoit tous e 
les jours que Clement VII. meditoit quelque changement | 
dans ſes affaires; il donnoit ſecretement des ſecours:a Brac" 
cio Baglione, qui excitoit des troubles à Perouſe contre Ma» 
lateſta 3; quoique celui-ci- füt à la folde de PEgliſe. D'ail- 
leurs, ayant appris que le Duc de Ferrare étoit alle à Mo- 
dene, il donna ordte à Paul de Luſaſco de s'embuſquer avec 
200. chevaux dans la maiſon des Coppi ſur le chemin de 
cette ville, pour le ſurprendre à ſon retour; mais Ie” Duo 
ayant differé ſon depart , il fut averti du peril qui Vattendoit. _ 
Il ſembloitquela-defaite de  Aamde-Brancotfe ent du ter- 1 
miner la guerre dans le Royaume de Naples: mais ce mal- continuent la 
heureux pais en fut encore long - tems le theatre, - Simon — nog 5 
Tebaldi ayant leve de nouvelles troupes, s'étoit empa- Naples. 
re de Navo , dOriolo & d' Amigdalara : enfuite , ayant 

cte joint par Frederic Caraffe que le Duc de Gravina avoit 

fait partir avec 1000. hommes de pie & pluſieurs ha- 
bitans du pais, il s' etoit vit à la ſtète dun corps d Anne 
qui pouvoit ſe faire craindre: il eſt vrai qu après la de- 
faite des Francois a. Naples, les troupes du Duc de 
Gravina avoient abandonne Simon; cependant il ſe trou- 
va encore aflez fort pour s emparer de Barlette od il penetra par 
la Citadelle, & apres avoir pille cette ville, il prit le par- 

ti de s'y renfermer, Les Venitiens étoient maitres de Trani 
& de Monopoli dans la Potiille. Camille & - Jean- Corrado 
des Urſins commandoient pour la Republique dans ces deur 
places: Renzo de Ceré & le Prince de Melfe, paſſerent 
auſli dans cette Province avec 1000. hommes d' Infanterie: 

Ils avoient d'abord campe entre Nocera & Gualdo 3 mais 
ayant rech des ordres de la part du Pape, qui craignoit 
daigrir les Imperiaux, ils ayoient abandonné ce poſte; & 
$cant depuis embarques à Sinigaglia, ils ſe rendirent enſuite 
par mer a Barlette pour renouveller la guerre dans la Poüille. 

Cette demarche fut reglce dans le Conſeil de la ligue, 
HA =; = 


ws A ES COMERS. 
De aui youloit forcer par ce moyen les Imperiaux à reffer- dam 
A1 #528, le Royaume de Naples juſqu au printems , on les allies. comp- 
toient d' etre en Etat de faire la guerre avec de nombreuſes 
forces. C'eſt pourquoi, Francois I. fit tenir de Fargent + 
Renzo. Les Venitiens , pour conſetver avec le ſecours de 
la ligue les Places qu' ils avoient eonquiſes dans la Poüille, 

offrirent au Roi de lui preter douze Galeres : Mais comme ce 

Prince dechara qu'il naccepteroit leurs ofſres, qu à condition 

qu'ils feroient les frais de l armement, dont on leur tiendroit 

compte fur les $0000. dueats que la Republique gttoit 

obligẽe de fournir à Lautrec pour la guerre ; il ne fut plus queſ- 

B non de ce ſecours. Alcgard du Roi d Angleterre „il promettoit 
ö deu fournir aux dépenſes ordinaires ; & les Florentins s'&toient 
engages de payer le tiers des troupes levees par Renzo. 

Fendant ce tems-là, les Imperiaux uniquement occupes du 

foin de trouver de argent pour payer les montres diies à leuts 

troupes, ſe mettoient peu en peine de finir la guerte: 

pour faire des exaQtions avec plus de facilite , & pour affermir 

en meme-tems-. la domination imperiale par la ſeverité, le 

Prince d' Orange fit trancher la tète dans la Place du marché 

de Naples à Frederic: Gaetano fils du Duc de Trajetto, à 

1 Henri Pandone Duc de Boviano, fils d'une fille du vieux 


1 Ferdinand Roi de Naples; & à quatre autres Napolitains: 
ID EE on uſa. de la meme rigueur dans les autres villes du Royau- 


me ; les biens des abſens qui avoient pris le parti de la 

5 France & auſquels on fit le proces, furent confiſquẽs, & 
13 en leur fit payer des taxes pour y rentrer.. Il n'y eut 
- | : ſorte de rigueur qu'on nexercat pour tirer de Fargent des 
Napolitains effraies par le fupplice de leurs compatriotes- 


* . Jeròôme Morone Pauteur de tous ces maux, eur le Duche 
= de Boviano pour recompenſe. - Oe ig dl 
| | L'Abbruzze ne fut pas exemte de troubles pendant ce tems- 
| R. Jean-Jacque Franco, qui ſervoit la: France, s empara 
de Matrice ,. Place voiſine d' Aquila : ce ſuceès fit ſoule- 
| ver toute cette Province en faveur de cette Couronne ; & 
Sciarra Colonne Gouverneur de cette derniere Ville où ib 
avoit 600. hommes de pie. ſe trouvant malade dans ces 
_— — eirconſtances, ne Sy crut pas en ſürettee. 
Lun autre cate, les Venitiens envoyerent quelques Che- 
| 4 

| 
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yaux-legers dans la Poüille pour la defenſe de Barlette mais =— 
une partie des Vaiſſeaux qui les portoient Echoiia ſur les co 1528. 
tes de cette Place & * & le Provediteur , qui se. 
toit jettè dans un eſquif, ſe noya. Cette Cavalerie, qui 

_ &oit commande par Jean-Conrade des Urſins tomba entre 
les mains des Imperiaux ; & Jean Paul de Cere demeura priſon- 
nier du Marquis du Guaſt, auprès des terres duquel il vint ẽchouer. 
Vers la fin de cette anne, la ville d' Aquila aigrie par les mauvais 
traitemens des Imperiaux, ſe rendit aux confẽderẽs par le moyen 
de ſon Evꝭ que, du Comte de Montorio & de quelques autres 
bannis. Il parut au commencement de la fuivante quelque diſpo- == 
ſition A la paix, tant du cote des Imperiaux que des con- 1529. 
federes, & les deux partis ſembloient vouloir sen rapporter 
Ala mediation du Pape. On ſcavoit que le Cardinal S. Croce, 
c eſt ainſi que ſe nommoir le General Eſpagnol des Fran- 
ciſcains), alloit a Rome charge des pleins pouvoirs de 'Em- 
pereur. Le Roi de France qui ſoupiroit apres la paix, en- 
voya auth les inſtructions neceſſaires pour la conclure, aux Mi- 
niſtres qu'il avoit a Rome: Et le Roi d' Angleterre fit par- 
tir un Ambaſſadeur pour travailler de concert avec les au- 
tres. Ces commencemens de nẽgociation, joints à la laſſitu- 
de des Puiſſances, ralentit les operations de la guerre du 
cote des allies. © LE 333 
Le point capital des affaires de Lombardie, ctoit de fer- 
mer aux 2000. Eſpagnols arrivès à Genes les chemins de la ville 
de Milan, que preſque tous les Allemans avoient abandonnee 
faute de payement. Belgioioſo, qui avoir pris 100. chevaux 
pour les eſcorter , fe rendit à Caſe & dela a Genes ſans Cerre 
decouvert., & il les conduiſit 3 Savone pour y prendre 
500. hommes de pie nouvellement arrives d'Eſpagne. 
 Cependant, les Imperiaux apprehendanr que les troubles. 
de la Poüille & de I Abbruzze n'euffent de ficheuſes ſuites , 
ils reſolurent de marcher en ces quartiers avec toutes leurs 
troupes : le Marquis du Guaft fut charge de fe rendre dans 
la premiere de ces Provinces à la t&e de IInfanterie Eſpa- 
gnole, & le Prince d Orange marcha contre les villesd'Aqui- 
a & de Matricé avec les Lanſquenets; la garniſon de la 
premiere abandonna cette Place à lapproche du Prince, qui, 
ne ſe contentant pas de taxer les habitans & 1 du ter- 
| 0 ee ij 
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Dent vir; 100000, ducats, leur enleva encore la Chaſſe d argent 
WS 1528. de S. Bernardin, donnee autrefois par Louis X. Roi de Frans 
ce. Il detacha enſuite des troupes contre Matrice , ou il 
y avoit 400. hommes de pie fous les ordres de Camille Part- 
do, qui <toir abſent depuis quelques jours & qut avolt pro- 
mis de revenir incefſamment : mais, ſoit qu'il ne crfit pag 
pouvoir ſoutenir un ſiege, a cauſe de la diſette de vin & 
d'eau où cette ville etox , & des brotulleries des habitang: 


| ON, zũuec les ſoldats ; ſoit par d'autres raifons , non-feulement il 
. ne revint pas dans cette Place; mais il n'y fit tenir qu'une 
ö N partie de la ſomme 6 les Florentins lui avoient fait re- 
7 - 08 mettre pour la defendre. ; c'eſt pourquot la. garniſon prit le 


parti de la retraite & la ville ſe rendit aufſi-r6t. De fi heu- 
reux ſucces firent craindre', que le Prince d'Orange ne 
paſſat en Toſcane a la ſollicitation du Pape. Clement, qui 
venoit d'avoir une courte mais dangereuſe maladie, entrete- 
| noit de ſecretes liaiſons avec les deux partis , & leur faiſoit 
| eſperer tour A tour quil traiteroit avec eux. Il aſſuroit la Cour 
| | de France qu'il gentreroit dans la confederation;, pourvi que 
| les Venitiens IF rendiffent Ravenne & Cervie, & qu'il 
termineroit ſes differends avec les} Florentins & le Due 
| de Ferrare à des conditions favorables pour ces deux Puil- 
3 fances. On a vir plus haut, qu'il navoit pas voulu 
| ratifier le trairce conelu par les confederes avec ce Duc 
pendant la priſon. de ce Pontife : Auſſi lors qu'Alfon- 
| ſe paya fon contingent A Lautrec , conformement A ce 
| traité „ il dit que ce n'ctoir que par pure liberalité qu il le 
faiſoit, netant lie par aucune obligation, puiſque le Pape 
5 navoit pas ratifièẽ. D'un autre còté, la reſtitution d'Oſtie 
| & de Civitta- Vecchia , quoique faites à des conditions 
g onereuſes, par le moyen du Cardinal S. Croce, avoit 
forme des liaiſons plus cachees & plus intimes entre Clement 

& PEmpereur :. cette ſourde negociation , dans laquelle [un 

& lautre ſongeoient moins à la paix generale qua leur inte- 

ret particulier, ſe conduiſoit avec un profond ſecret & plus 

de ſolidite que celles qui Tavoient precedee.. | 

Pendant que ces choſes fe paſſoient à Rome, telle ctoit 

la ſituation des affaires dans la Potiille. Renzo de Ceré, le 


Prince de Melfe, Frederic Caraffe, Simon Tebaldi, Camille 


by 
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Pardo, Galeas Farneſe , Jean Conrade des Urſins & le Prin 


ce de Stigliano , défendoient Barlette pour le Roi de Fran- 
ce; Trani, Pulignano & Monopoli, etoient au pouvoir des 


Venitiens : Il y avoit dans ces Places 2000. hommes de pie 


& 600. Chevaux-legers Albanois , dont 200. étoient a Mo- 
nopoli ; ces Republicains poſſedoient encore le Port de Bieſ- 
tri. Francois I. ſe mettant peu en peine des troupes qu'tl 
avoit dans cette Province, ne leur envoyoit aucun ſe- 


cours de vivres ni dCargent , depuis qu'il leut avoit fait 
tenir une ſomme aſſez- legere. Des douze Galeres dont les“ 


Venitiens lui avoient fait offre & qu il avoitrefuſees , trois char- 
gces de vivres pour Trani & pour Barleite, ſe briſerent con- 
tre la c6te de Beſtricẽ, auſſi-bien quune grofſe Flute qui 
portoit des rafraichiſſemens a ces Places: Il perit encore en 
divers tems cinq autres de ces Galeres, dont on ſauva nean- 
moins [artillerie & les agres. Les Francois étoient auſſi 


maitres de Monte S. Angelo, de Nardo dans le pats d' O- 


trante, & de Caſtro dont le Comte de Dugento {etoit 
Gouverneur; il y avoit outre cela, en divers cantons 
beaucoup de gens du pais attroupes qui s etoient revol- 
tes contre PEmpereur' ; & des troupes d'avanturiers qui 

| n'avoient d'autre objet que de piller , ce qui reduiſoit cette 
malheureuſe Province à la plus-deplorable fituation. En effet, 
les deux partis y mettoient également tout à feu & à ſang : 
Mais Simon Tebaldi ſe fignaloit far tout dans ſes cour- 
ſes. Il infeſtoit fans ceſſe les environs: de Barlette à la tete de 
fa Cavalerie & de 250. hommes dInfanterie , conduifant dans 
cette Place tout le bẽtail, les bleds & les autres proviſions qu'il 
pouvoit enlever: Quelque fois, prenant un plus grand Sortbra 
de gens de piè, il fe jettoit tantòt ſur une ville, tantòt ſur une autre, 
employant tour à tour la force & la ſurpriſe. Ce fut ainſi qu'il ſe 
rendit mattre de Canoſa: ayant eſcalade cette Place durant la 


nuit il Ja mit au pillage, & ſurprit la plüpart des ehevaux de 


40. hommes d'armes qui etoient dans cette ville. 
fortifice, aſſicgea Monopoli au mois de Mars, ayant 4000; 
Eſpagnols & 2000. Italiens ſous ſes ordres. Ce Generab ne 
7 jamais engager 2500. Lanſquenets \.le ſuivre dans la: 
Foviilie ,. & cette Infanterie voulut abſolument. reſter dans 


Eee ity, 


Le * du Guaſt n' oſant attaquer Barlette Place bien 
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r I Abbruzze: Il campa dans une petite vallte couverte pat 


aux deux extremit 


un baſtion ſur 


fit lever. IX un C Fn - 
Etablit une batterie qui embraſſoit environ ſix toiſes du 
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la montagne, où il n avoit rien à craindre du canon de 1; 


Place ; dans laquelle Renzo fit paſſer 309. hommes, cn 


fanterie par mer. | 


tes par la mer; le reſte eſt ferme d'un mur d'environ 700, 


pics de longueur & defendy par un fofſe. Le Marquis fit ele- 


ver à Poppoſite de cette muraille, un baſtion à Ia diſtance 


dune portce d' 


_—_— on conſtruiſit encore un cavalier 
es de la ville, fur le rivage mais moing 
proche de la Place, pour battre fur la mer & foudroyer k 


porte qui donnoit de ce cote-la, afin d'empecher qu'il ne vint 
ni ſecours ni vivres aux aflieges par le moyen des Galeres. Il done 
na le premier aſſaut vers le commmencement du mois d Avril, 


& perdit plus de 500, ſoldats, un grand nombre de pionniers, 


& trois de ſes canons qui creverent : cette perte, jointe au ra- 


vage que [artiflerie de la Place faiſoit dans ſes troupes, o- 


bligea de ſe retirer à un mille & demi de fon camp. A. 
pres fa retraite, les aſſiéges coururent à ſes retranchemens, 


où ils tuerent pou de 100. hommes; enſuite ils Eleverent 
tc 


mis, pour aſſurer la liberte du port. 


Des que le Marquis du Guaſt evit ra 


arriver juſqu au foffe , 


qo vouloit combler avec 600, 
charretces de faſcines: 


pouſſerent 


la queue de ces travaux un cavalier , od Fon 


mur à ſix ou ſept pies de terre. Mais ayant appris, que de 


nouvelles troupes envoytes par Renzo eroient entrees dans 
la Place, il fit retirer ſon canon & leva le ſiége à la fin du 


- 


Pendant le ſiege de cette Place & depuis, il arriva plur | 
ſieurs choſes dans la Poüille. Lat garniſon de Baxlette pilloit 


rivage A 1 Fun cavalier des enne- 


du ure ſes troupes, il 
reparut au pied des murs, & conſtruiſit deux cavaliers pour 
battre les dedans de la Place, & fit ouvrir la tranchée pour 


ais les affieges ayant fait une 
ſortie au nombre de 200. hommes, ruinerent un de ſes baſ- 
tions. Ses travailleurs ouvrirent enſuite une tranchee ſous ley | 
canon & une autre devant le quartier des Eſpagnols, qu ils 
5 juſqu au bord du foſſẽ; enſuite le Marquis 
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 chaque jour le pais aux environs; & les troupes qui occuy- P_— 
poient Monte S. Angelo, commandces par Frederic Ca- 1529. 
raffe  ayant pris S. Severo , obligerent les Imperiaux de le- 

ver le ſiege de Vico. Enſuite Caraffe stant mis en mer 
avec vingt-ſix voiles, vint debarquer a Lanciano ou il y a- 
yoit 160. lances Imperiales: II forga la Place, prit 300. 
chevaux de fervice & fir un grand butin; il ne jugea pas 
pt , Ad ĩ qꝗ Ü 5 
La Baſilicate ne 8 pas exemte de troubles. Les Ban- , 
nis y commettoient de grands defordres , qui empècherent 
les Imperiaux de recouvrer les impoſitions qu' ils avoient 
miſes ſur cette Province, Si le Roi de France eut envoys 
de argent & des troupes à ces partiſans, ił n'y & point de 
doute qu'il ne fe far ẽlevẽ des troubles dans tout le Royau- 
me de Naples, ce qui ett oblige fes ennemis d'y demeu- 
rer pour le defendre : mais comme il ny avoit dans le pais 
que des milices levees à la hate, fans autre ſecours que quel- 
ques legeres ſommes fournies par les Florentins a Renzo / 
on ne devoit pas compter qu elles fiſſent beaucoup de mal à 
Empereur; Renzo ne put meme obtenit quatre picEces de 
eanon, qu'il pria le Due de Ferrare de lui envoyer par mer. 
Cependant Barlette commencoit à manquer de ble & d argent 
& environ Coo. rebelles ayant cte aflicges dans Montelione par 
le Vicerot ,ils ſe rendirent faute de munitions & de vivres & 
n Kv½.]⅛ —ůmomqmum̃— or nor tiene cet 
Le Prince de Melfe ayant embarquc des troupes ſur les? 
Galeres des Venitiens, alla mettre le ſiege devant Malfetta, 
ville W lui avoit appartenu: Frederic Carafe sy rendit de 
fon cõté par terre, & fut tus d'un coup de pierre par les 
allieges. ; le Prinee irrité de ſa perte, forga la Place & la mit 
au pillage. Simon Tebaldr fut auſſi malheureux que Caraffe; 
k Flotte Venitienne, qui ſe tenois au cap d Otrante d oð elle in- 
feſtoit route cette cõte, ayant fait voile à Brindes debarqua des 
Troupes ſous la conduite de cet Officier, qui s ẽtant emparẽ 
de la ville, fut tus d un coup de canon à Fattaque de la Cita- 
delle. a : Erie 2 1 vir. . 
Tandis que la guerre fe faiſoir avec divers fucces de part . Suite de Þ 
&& autre dans 12 de Naples, le Come de S. Pol 8 oa 
orca vers la fin de Mats la ville de Seravalle, dont la Citadelle 


> 
* . 


* I 8 © Mr 
| — promit de * une parfaite neutralits: cette Place fut bien-thy, 1 
1529. repriſe par les ennemis qui la ſarprirent' durant la nuit; ce qui fit: © 
craindre aux Francois de nette plus en tat de fermer le chemin 
de Milan aux Eſpagnols, ſut tout les troupes de S. Pol diminuany Þ 
chaque jour faute de e payement : Francois I. n envoyoit que fort; fl 
eu dargent à ce General, qui dailleurs manquant . com 
duite en depenſoir une partie pour ſes plaiſirs, tandlis que ls 1 
reſte etoit pille par les Commiſſaires. „ 
Dans ces conjonctures le Roi preſſoit viyement les Wenig = 
de marcher contre Genes à eauſe de li importance de cette Pla 
ce; mais ſurtout, parce qu il ẽtoit certain que IEmpereur devoiß = 
paſſer « en Italie Fete prochainz ils avoient tofijours marque beaus 
eoup de froideur, lorſqu ils ẽtoit agi de donnet du ſecours à cet 
Place ou de la rẽduire à l obèiſſance du Roi. Ala værité, ils avoiend 2 
apporte des raiſons pour Sen excuſer, & Tun de ces pretextes | 
avoit Etc, que le bruit couroit que [Empercur faiſoit-paſſer- 
de nouvelles troupes d Allemagne en Italie ; mais Fran 
I. ſoupgonnoit que leur veritable motif ẽtoit qu ils ne le yerroieny. | 
pas avec plaiſir rentrer dans Genes. Ces politiques repons: | 
dirent à ſes inſtances, qu il &toit à propos de differer icets | 
te expedition & de profiter de la foibleſſe des troupes 4 | 
toine de Leve pour le chaſſer de Milan, après quoi, ils fes- 
roient marcher toutes leurs forces contre la ville de Gene 
En conſequence on reſolut- daſlicger Milan avec. 160004.” 
hommes d Infanterie, qui ſeroient pays par le Roi de Frans 
ce & par la Repoblique. Cette reſolution fut priſe au mois 
de Mars dans Fabſence du Duc d'Urbin, qui voyas 
le Prince d Orange & Infanterie Allemande preſque ſur les 
fltontieres du Roy aume de Naples & craignant pour ſon Ds 
che, &y-<toit retire preſque malgre les Venitiens. Cette ds 1 
marche ne les empecha pas de lui confier de nouveau le com- 
mandement des troupes, aux memes conditions qu ils ayoient; 
faites au Comte de Pitigliano & 4, Bartelemi dAlring 
outre cela ils envoyerent dans le Duché d'Urbin 300. c I | 
vaux & 3000. hommes de pie. pour la defenſe de cet Etat. 
| 5 conformement ? a ce nouveau traité: Ils donnerent en memes * 
tems le titre de Gouverneur de leurs troupes à Janus Fregals i 
LeurArmee ne conſiſtoit qu'en 600. lances , 1000. Chevaus-lee 
gers & 4000. hommes e e i ballen 1 4 
| 0 | 673 
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Gaſſano le 16. d Avril; la Citadelle ſe rendit à diſcre 
tion. Antoine de Leve & Tornielli, qui avoient conduit 


 obliges: diy rentrer ſans avoit rẽũſſi dans leur deſſein. 
Sur ces — les Eſpagnols qui «roient Genes paſ- 
— enfin a Milan, malgté tout ce qui s toit fait pour les 
en empécher. Le Comte de S. Pol & les Venitiens avoient 
| ern” qu ils prendrotent la route du Tortoneſe & del Alexan- 
drin; mais en ſortant de Voſtaggio, le Cc 

Jeurfit prendre un chemin plus long par la montagne de Plaiſan- 
Ted Aer dd S Siẽge. S. Pol derachaag o. chevaux pour les 
aller reconnoitre 3 & en mème- tems il fit ſca voir à la gar- 


pris. Le Duc d' Urbin envoy ya une partie de ſes troupes au Du 


arriverent ttop tard dun jour. & Talllauss elles metoient 
qui avoient deja gagne Varzi dans la montagne, paſſerent 


| Vvoya de Plaiſance ; & il ne fut pas paſhble:de-les;empecher 
de joindre Antoine de Leve, qui etoit venu au devant d eur 


| arriverent. donc a Milan, mais dans un Etatiſi miſerable, que 
manquant generalement de tout, 
Pextreme: miſcre des Habitans, „ qwils dpi 


Xx pour s emparer de Gavi & des lieux circonvoiſins, aſin de fe 
| Preparer à Pexpeditian de Genes; & de prendre Caſẽ, dont la 
garniſon cauſoit de grands maux dans tout ce pais. Pour com- 

Dle de diſgrace, les alliẽs perdirent Binaſco que Leve prità com. 


gs den tenit 12000; fur pi; Ces troupes forcerent la ville 


Zomte de Beigioioſo 


4 de Milan pour traverſer le paſſage des'Eſpagnols ; mais elles 
| ya ww" un ware qu one avoir: promis. Les Eſpagnols, 


à Landriano, Place ẽloignèe de douze milles de Pavie : Ils 


il augmenterent encore 


| dans les ryts, de ce qui leur rofioir Aha, 1! * dons A ££ 
Ss : Cefurainſiqu' 'echojerentles| — Bindcelte, Veuile 
| Avoientformes pour empècher jos] Eſpagnolsde paſſera Milan, 


Hmm troupes hors. de Milan pour faire diverſion, furent 


7 niſon de Lodi & A Armèe Venitienne le chemin qu ils avoient 


| le Po durant la nuit à Arena ſur des barques qu ori leur en- 


1529. 


Poſition. Les barques que Plaiſance avait envoyctes aux Eſpas | XVIII 


ggnols, & opinion ot. Fon croit qu ils p auroient jamais ofE 


| dans cette ville en cas de beſoin ;jointe à pluſieurs autres indi- 
des, mais ſur tout à la reſtitution d' Oſtie & de: Civitta· Væc- 


; ” Chia, firent croire aux 2 que le Pape avoir trait 
Tome III. ＋ fe 


Nouveaux: - 


ſe mettre en * ils n'avoientpas er ſuts dune retraite po. * 
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ec H Empeteur, ou qu il toit fur le point de le faire: Cle 


1529. 


4eſta 3: de pareil nombre, ſous la conduite de ſon neyeu , & 


ment avon 'tourne en ſecret: toutes ſes viies du core de Flo. 
rence, pour le rẽtabliſſement de fa maiſon; & quoiqu il em 
tretint diverſes negaciations avec les Ambaſſadeurs de Fran- 
ce, &. q i leur fit toujours l eſperer, auſſi bien qu au reſte 
des confederes., qu il ſe rejoindroit à la ligue, il panchoit 
neanmoins: platot vers l Empereur, que du cote' de la Fran- 
ce; ſoit que la grandeur & la — de Charle V. le 
fiſſent trembler , — qu il eſperàt de parvenir plus facilement 


à remettre ſa maiſon dans ſon premier eclar, b le moyen 


de ce Ptince, que par le ſecours de Francois 


1 


J. C'&oir pove 
cela qu il vouloit g; aſſurer de Perouſe; & Von croyoit que 


C ttoit par ce motif qu il fayorifoit Braccio Baglione qui te- 
muoit en ces quartiers. Malateſta entrevoyant les deſſeins 


de Clement, & oraignant den faciliter execution, en reſtant 
à la ſolde de ce Pontife, dont la faveur apparente ne ſer- 
viroĩt qu à le ruiner, cherchoit a s aſſurer de la protection 
d'une autre puiſſance: c eſt pourquoi il refuſa de renouvel- 
ler ſes engagemens avec lui, pretendant qu'il n'etoit pas 
oblige de ſervir un an au de-la, attendu qu'il m toit fait 
dans (on trait aucune mention de la clauſe, qui laiſſe à ce- 
lui qui prend un Officier à fa. folde, la liberte de la proro- 
ger dune annce. Il fe plaignit outre cela des intrigues du 
Cardinal de Cortone contre lui, & dune lettre (a) du Car- 
dinal de Medicis a Braccio, qu'il avoit interceptée. Cle- 


ment, pour empecher indirectement Malateſta de traiter avec 


la France, defendit à tous ſes ſujets, ſous peine de confif- 

cation, de ſe mettre au ſervice d aucune puiffance, fans a 

ermiſſion: Malateſta prit neanmoins des engagemens aver 
France, & les Florentins. OO 


Cette couronne s obligea de lui donner la ſolde de 200. 
chevaux, & de 2000. hommes d Infanterie en tems de guer- 


re; 2000. Ecus de penſion, & VOrdre de S. Michel: Flo- 


rence le fit Gouverneur des ttoupes de la Republique avec 


la meme penſion, & la ſolde de 1000. hommes de pic du 
rant la guerre; outre cela, cette Republique s engagea de fournit 
2 Fentretien'de 50. chevaux, ſous les ordres du fils de Mala- 


* 
5 


() Hippolite de Medicis; fls naturel de Julien- 


— 
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de leur donner 500. cus en commun pour leur table; elle 


promit encore 200. hommes de pie pour la defenſe de Pe- 


rouſe , qu elle prit ſous fa protection le Roi de France & les 
Florentins s obligerent encore de fournir a Malateſta 100. &cus 


par mois en tems de paix, pour Fentretien de dix Capitaines. 
Ce dernier s engagea de ſon core de ſervit les Florentins en 


toute occaſion, avec 1000. hommes d' Infanterie ſeule- 
ment, ſuppoſẽ meme que la France n'executat point ſes pro- 
meſſes. red 1 i ö py e e 

Clement VII. ſe plaignit amerement au Roti d'un traité, 
qui lui Stoit la liberté de diſpoſer dune ville dependante du 
S. Siege; ce qui empecha Francois L de le ratifier abord : ce 
Pontife ne negligea rien pour engager Malateſta de ſervir en- 
core dans ſes troupes, du moins pendant Pannee que le 
ſtipendiaire laiſſoĩt ordinairement A: ja diſpoſition du Prin- 
ce, avec lequel il s engageoit. Il ne laiſſa pas en meme 


tems d appuyer ſous main Braccio Baglione , Sciarra Co- 


lonne, & les bannis de Perouſe, qui mirent le ſiege de- 


vant Norcia. Mais comme Malateſta avoit reſolu de 


quitter le ſervice du Pape; & que les Florentins ſe de- 
clarerent ouvertement en fa faveur, il ne craignoit rien 
de la part de Clement, qui ne jugea pas à propos de 
pouſſer les choſes plus loin : ce Pontife ne ceſſoit d' in- 


quieter le Duc de Ferrare; & il étoit fi peu diſpoſe 4 
remplir le traité fait avec ce Prince, au nom du fa- 


cre College, que le Cardinal de Gonzague Eveque de 
Modene,, étant venu à mourir ſur ces entrefaites , il 
donna cette Prelature au fils de Jerome Morone , quoi- 
qu elle efit ẽtẽ promiſe au fils d Alſonſe par ce meme traitè: il 
comptoit que le Duc ne manqueroit pas de traverſer la priſe 
de poſſeſſion du nouveau titulaire 5 ce qui le commettroit 
avec Morone, qui avoit beaucoup de credit aupres des Im- 
%%% biptgh 45490 ang wt privÞ/ch nfo, 559 

Dans le meme- tems, le Pape forma de ſecretes liaiſons 
avec Jerome Pio, par le moyen de Hubert de Gambara 
Gouverneur de Bologne , pour furprendre Reggio; mais 
cette intrigue ayant tranſpire., elle fit lathe a Pio, que le 


Duc de Ferrare punit de mort. Clement ne reuſſit pas plus 
heureuſement par rapport a Ravenne, od il 93 * intel. 
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Cependant ſon inclination a ſe tẽconcilier avet FF 
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1529. pereut augmentoir chaque jour & comme ſes liaiſons avec ce 
Ptince étoient deja fort étroites, il fit partir ( FEvEque de 
Vaiſon pour la Cour dEſpagne. II evoqua: dans le meme 


XIX. 

Suite de 
faire du divor- Rote 5 
ce d' Angleter- 
TE, 


raf. tems affaire du divorce de Henri VIII. au tribunal de 1; 
Clement n auroit pas attendu ſi tard à faire cette demarche 
sil navoit ẽtè retenu par la Bulle qu lil avoit confiẽe au Cardinal 


Campege: mais lorſqu' il vit les affaires de I Empereur tour: 


ner heureuſement en Italie, il perdit non ſeulement Venvie 

cee Finquieter a Tavenir, mais il voulut encore téparer le cha- 
grin qu'il lui avoit cauſe , pour faire plaiſit à Henri VIII. Savoit 

Ere dans cette nouvelle 4 ſa maladie, il avoit 

fait partir Francois Campana pour I Anpleterre: ce nouveau 

commiſſaire paroiſſoit envoyẽ pour favoriſer Henri; mais au fond 

il ctoit charge de remertre a Campege Pordre de britler la Bulle 
favorable à ce Prince: le Legat voyant le Pape malade, differa 
quelque tems d'executer ſes intentions; mais afla premiere nou. 


velle de ſa eonvaleſcence, il ne balanga pas à obeir. Clement 


aſſure que rien ne s oppoſoit à ſon deſſein. evo 
grande affaire à fon trĩibun 4. 


Henri VIII. que cette dẽmarehe du Pape avoit deja beau- 
coup irrite , le fut encore bien autrement, lorſqu'il apprit 


995 


qua cette 


de Campege, Fuſage quit avoit fait de la Bulle en 


queſtion: cette decouverte fut caufe de la rume du Cardi- 


nal d Vorck; le Roi'etoit {i fortement perſuade du credit de 
ce Cardinal auprès du Pape, qu'il ne doutoit pas, que sil 
avoir approuve ſon mariage avec Anne de Bolein, il: meũt 
obtenu de Clement tout ce qu'il auroit voulu. Henri fut 
fi outre contre Wolſey, que: ſans examiner tout ce que la 


fureur des: ennemis du Cardinal lui ſuggera contre ce favo - 
ri, il confiſqua tous ſes effets mobiliers , qui mentoient 


3 des ſommes immenſes, & le relegua dans ſon Dio- 
ceſe, ne lui laiſſant qu'une petite partie du revenu de ſes 
benefices. Peu de tems apres , ces memes ennemis ctai- 


gnant qui ik ne regagnt la confiance de fon Maitre, qui avoit 
laiſſè paroitre quelque regret de [avoir eloigne, ils le noir- 


cirent tellement dans Teſprit-de ce Prince, qu'il le fit citer 2 
fon Conſeil pour repondre aux accuſations intentées contte 


(4) Jerome Seledo Comte de Capri.. 


r 
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lui. Ce fut x Toccaſion d'une lettre de Wolfey au Roi de == 


France, qu'on avoit interceptèe; peut- tre employerent · ils 
d'autres moyens pour achever ſa perte. Le Cardinal 
ayant été arrete, fut attaque ſur le chemin de Londres d'u- 
ne diſſenterie cauſce par le dépit, ou par la frayeur , & 
mourut deux jours apres : Cet homme fut un exemple ccla« 
tant du pouvoir de la fortune, & de envie a la Cour des 
Rois. fgets | | Sells ng 


Tandis que P Angleterre retentiſloit de la chùte du Car- 


dinal d Vorck, les ennemis de Nicolas Caponi Gonfalnier 
de Florence ſuſciterent contre lui des troubles, qui 
porterent une profonde atteinte au gouvernement: quel- 
ques - uns des plus conſiderables de Florence jaloux de 
ſon pouvoir, ſcurent profiter habilement de lignorance du 
peuple, pour inſpirer de vaines defiances ſur le compte de 
ce Magiſtrat . Caponi touchoit prefqu' la fin de la ſeconde 
année de ſa Magiſtrature, durant laquelle il s toit propoſe 
de mettre à couvert de la haine publique les partiſans des 
Medicis, de les faire entrer dans les honneurs & les 
charges comme le reſte des citoyens, & de menager le Pape 
dans tout ce qui ſeroit indifferent à la liberté. Cette ſage 
conduite ẽtoit d'une grande utilitẽ à la Rẽpublique; car les per- 
ſonnes les plus contraires à la forme prefente du gouvernement, 


ſe voyant en ſurete, & mème favoriſes, Sy ſeroient inſenſible · 


ment accoutumés, & auroient enfin concu autant de zelg 
: b 1 . — ; LN n 1 
qve les autres pour le maintenir ; ſur tout n ignorant pas que 


le Pape étoit fort mécontent de la conduite qu'ils avoient 


tenuè dans la derniere revolution : d'un autre cote, Clement 


nayant aucun lieu de fe plaindre pour le prefent, auroit eu 


moins d'occaſions de prècipiter le retabliſſement de ſes ne- 
veux , qu'il ſouhaitoit paſſionẽment, & de erier contre les 
Florentins, comme il faiſoit dans toutes les Cours de PEu- 
rope. FF D 7 0 3 | n | hs 

Mais cette prudente politique allarmoit - Fambition des 
ennemis de cette maiſon, qui ſentant combien ils é- 
toient inferieurs par l'experience & par le merite a leurs 

adverſaires, voyoient bien que Hautorité de ces derniers, 


S1ls Etoient admis au gouvernement, affoibliroit la leur. Dans 


ces craintes, ils ne ceſſoient dinfpirer des R au peu- 
| | , a * 3 : 115 | | J 


de Florence. 


1529. 
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ple , tant ſur le compte du Pape, que des amis de ff 


1 1 29. 


XXI. 


quelque cho 


maiſon , & de rendre Caponi ſuſpect, afin qu'il ne füt 
pas continue dans la premiere Magiſtrature. Cet homme 


ferme, malgté Pacharnement de la calomnie , & perſua- 


de que Finteret de la Republique étoit de ne point aigrir Cle. 
ment, entretenoit un commerce de lettres avec ce Pontife, 
auprès duquel il tenoit meme des Miniſtres, qu'il avoir au 
reſte envoyẽs à Rome de Taveu des Principaux de la Ville, 
& des premiers Magiſtrats z n ayant d autre vu que d'empe, 
cher le Pape de prendre des reſo 


» 


pitces, au prejudice de la liberte, 
II arriva uy haſard quune lettre de Rome, on il y avoir 
e, qui pouvoit exciter la defiance de ceux qu'on 


mavoit pas mis dans le ſecret des liaiſons qu'on entretenoit 


avec le Pape, tomba entre les mains de quelques - uns de 


ceux qui compoſoient le ſouverain Magiſtrat : auſſi- tõt une 
troupe de jeunes ſeditieux forga le palais, & y retint le Gon- 
falonier comme en priſon; enſuite on convoqua les Magiſ - 
trats & pluſieurs citoyens, qui le depoſerent ſans autre exa- 
men. Cette premiers demarche ayant étẽ confirmèe par le 
Conſeil ſuprème, on entama le proces de Capponi, dont 
Pinnocence ne tarda pas long-tems à eclater : preſque toute 


la Nobleſſe le reconduiſit à fa maiſon avec beaucoup d'hon- 
neurs. On lui donna pour ſucceſſeur Francois Carducci, que 


de déreglement de ſes mœurs, ſes mauvaiſes qualités, & la 
baſſeſſe de ſes viies rendoient abſolument indigne de cente 
%% ns: oy 246 64H ane 
Sur ces entrefaites , la guerre devint plus animee en Lom» 


bas dul bardie qu auparavant. Le Comte de 8, Pol ayant paſſe le 


. 4 
lanes. 


de Mortara, place forte, environnée d'un double foſſé plein 
d'eau, & bien fortifice, Rangone fit etablir ſes batteries 


a dEcouvert ; auſſi les aſſieges ayant fait une ſortie des le 


point du jour, enclouerent- ils deux 2 de canon, & il 
ne s en fallut rien qu ils ne fe rendiſſent maitres du reſte de 
Tartillerie. On blama beaucoup cet Officier, qu'une legere in- 


tabliſſement des batteries, 


lutions violentes & precis 


Po A Valence le 27. d Avril, il obligea les Imperiaux pat 
cette demarche à ſortir de Baſignano, & de la Pieye al Cai- 
ro: enſuite il chargea Gui Rangone, aller faire le ſiege 


diſpoſition retint dans ſa tente, de ne s etre pas trouyẽ als 


DE FR. GUICHARDIN, Liv. XIX. a4y 
Les Imperiaux Etoient dans une aſſez ficheuſe ſituation — 
Milan; mais celle des Francois & des Venitiens, qui nes occu- 1529. 
poient qu'à ſe plaindre reciproquement les uns des autres, 
n'croit- pas meilleure. Outre les inconveniens que faiſoit nai- 
tre une pareille conduite, il y avoir quelque ſujet de crain- 
dre que Francois Sforce, n eſperant plus que foiblement de 
tentrer dans le Milanes par le ſecours de ces deux puiſſances, 
ne traitit avec T'Empereur par la mediation de Morone. 
Le Roi de France tournoit toutes ſes viies du cots; de 
la paix, dans la perſuaſion qu'il ny avoit que ce ſeul moyen 
de retirer ſes . des mains de FEmpereur, qui de ſon 
cots, ne scloignoit pas beaucoup de la faire. Marguerite 
d Autriche fa tante avoit fait partir pour la Cour d'Eſpagne 
deux hommes de confiance , qui lui rapporterent des pou- 
voirs très-Etendus: Francois 1 en ayant <tc informe pat 
un de ſes Secretaires qu'il avoit 4 Bruxelles, preſſoit les 
confederes d'y envoyer des Plenipotentiaires: ce Prince etoir 
ſi rebute de la guerre, qu'il en avoit abſolument abandonne 
le ſoin z mais voulant colorer cette inaction, il ſe plaighoir 
beaucoup des Venitiens, qui, diſoit-il, refuſoient de fournir 
les ſommes dont il avoit beſoin pour paſſer en Italie, apres 
avoir été les premiers à le ſolliciter de s'y rendre, en cas 
que I Empereur y paſſat: il ajoutoit qu il s'<toit rendu à leurs 
inſtances , avec promeſſe de sy faire ſuivre par 2400. Lances, 
1000. Chevaux legers, & 20000. hommes d' Infanterie, à 
condition que les allies fournirotent à la depenfe qu'il 
faudroit faire pour lever & pour entretenir encore 1000. 
chevaux legers & 20000. hommes de pie , & qu ils feroient 
la moitié des frais de Tartillerie; mais que les Venitiens, 
qui d'abord ne s ẽtoient pas Eloignes de ces propoſitions, 
avoient bien-tot change de ſentiment. A 
Dans le mème tems le Comte de S. Pol forca S. Angelo avec 
quatre canons, quoiqu'il y efit 400. hommes de garniſon dans 
la place; & marchant contre S. Colombano, afin de pouvoir 
tirer des vivres de Plaiſance, il prit cette premiere ville à 
compoſition: ce General ayant alors appris qu il y aveit beau- 
coup de malades parmi les troupes de Milan qui conſiſtoĩent en 
| 4000. hommes, il forma le deſſein de faire le ſiege de cette ville. 
Mäortara abſolumentruince par le canon, & ne pouvant plus fe 


gas STB 
= (defendre, ouvtit ſes. portes. Sur ces entrefaites; Tor- 
1529. nielli abandonna Novate , pour ſe xetirer a Milan, ng 
Alaiſſant qu'une foible garniſon dans cette premiere place, 
il n'y avoit plus que Gaya & le Chateau de Biagraſſa, 

qui tenoient encore pour les Imperiaux au de- la du Teſin; 

S. Pol stant emparé de la citadelle de Vigevano. Ce 
Gengral ſe rendit le 10. à Ponte à Loca, pour joindre lar, 

mee Venitienne à S. Martino & il eut une conference à 

au camp. Ils y reſolurent d aſſieger Milan par deux endroits 

avec deux corps d Armèe. Pour cet effet, S. Pol devoit tra 

verſer le Teſin, & forcer Biagtaſſa; de ſon cote le Duc 

d Urbin ſe chargea de ſe poſter 28. Martino, bourg a cinq 

milles de cette capitale. Les Venitiens avoient, diſoient: ils 

12000. hommes d Infanterie, & S. Pol Sooo, auſquels 

on devoit joindre les troupes du Duc de Milan. Le G& 

neral Francois paſſa le Teſin, comme on en étoit convenu, 

& prit à compoſition le Chateau de Biagraſſa, ayant trouve 


1a ville abandonnee; apres quoi, il vint camper a Gazano, 


place diſtante de huit milles de Milan: Il eut, encore une 


& voyant que les Venitiens navoient pas la moitié des 


12000. hommes qu ils deyoient tenir ſur. pie, ſuivant le tray 

té, il Sen plaignit avec beaucoup d'aigreur : on abandonna 
donc le deſſein de partager les troupes, & Pon réſolut de 
„ILazaretto. Maſſieger Milan que du cote de Thepital des peſtiferẽs; 
gaauoique le Comte Gui repreſentat qu Antoine de Leve, 
qui n avoit plus alors que Milan & Come, ayoit toujours 

0 hit qu'il n toit pas poſſible de forcer la premiere de ces Places, 

ſans avoir deux corps d Armee au pie de ſes murs. 


- : , 


Mlais peu de jours apres on changea de deſſein. Tous les 
Genecapx s ẽtant aſſemblés à Lodi : les Ducs de Milan & 
d' Urbin, qui dabord avoient montre beaucoup dardeur 
pour faire reſoudre le ſiege de Milan, & qui avojent eloi- 

| gne Texpedition de Genes, abandonnerent ce premier 


projet. La Rovere | dit entrautres choſes ) que I Empereur ſe | 


préparoit à paſſer en Italie; que meme André Doria avoi 
fail voile en Eſpagne le 8. de Juin, pour embarquer cę 
Prince ſur ſes galeres; que dailleurs le brpit coureit gp 54 
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DE FR. GUICHARDIN,; Lw. XIX. qr.  _ 
| ſembloit un nouveau corps de troupes en Allemagne ſous = ===. 
les ordres du Capitaine Felix, pour marcher au ſecouts des Im- 1529. 
periaux; & que dans de pareilles circonſtances, il ne ſcavoit 

pas sil Etoit plus à propos de prendre, ou de ne pas pren- 

dre Milan. Toutes ces raiſons n'etoient que des prétextes; 

& Fon crut que le Duc d'Urbin, perſuade que la paix alloit 

ſe faire en Flandre, avoit repreſents aux Venitiens, qu il 

toit inutile de faire beaucoup de depenſe au ſiege de Mi-, 
lan, & qu'il ſuffiſoit de mettre en ſureté la ville de Berga- 
me, dont on reætabliſſoit les fortiſications: il propoſa de met. 
tre les troupes Venjtiennes A Caſſano, celles du Duc de, 
Milan à Pavie, & VArmee Francoiſe a Biagraſſa; & de ne; 
faire autre choſe , que d empècher qu'il n'entrat des vivres 4 
Milan, qui, ſelon toutes les apparences , devoit bientort en _ 
manquer , vi le peu de terres qu'on avoit enſemencees dans 
/ ß ̃ f ̃ » fir ˙— 6 
S. Pol ne pouvant le faire changer davis, declara qu'il 
ne reſteroit pas dans Pinaction à Biagraſſa; que pour affamer, 
les Imperiaux , il ſuffiſoit que les troupes Venitiennes ſe 
tinſſent a Moncia, & celles de Sforce à Pavie, & dans Vi- 
gevano; & qu'il avoit ordre dy Roi de marcher contre Ge- 
nes, ſuppoſe que Ton ne fit pas le ſiege de Milan, En effet, 
il reſolut d' exe cuter promptement ce projet, pendant que 
Doria Etoit abſent de Genes, eſperant que (a) Ceſar Fre- 
goſe, qui ſuivant un traité fait avec le Roi , devoit avoir 
le gouyernemeat de cette ville, la feroit ſoulever en faveur 
e Vn 
Cette conduite des confederés, & la connoiſſance qua- 
voit Antoine de Leve de la diminution de leurs troupes, le 
raſſurerent tellement, qu'il fit marcher Philippe Tornielli, 
avec quelque Cavalerie & 300. hommes de 1 contre No- 
vare, pendant que Fennemi étoit entre le Teſin & Milan, 
Tornielli rentra dans la ville par le chateau qui tenoit en- 
core pour les Imperiaux, apres quoi il fe mit à faire des 
courſes pour recouvrer des viyres : mais il arriva que le Com 
mandant du chateau en étant ſorti pour ſe promener dang 
la ville, deux ſoldats de Sforce, & trois Novarois qu'on 
gardoit dans ce fort, ſecondes pat quelques ouvriers, 
(a) 11 ctoit fils de Janus, 8 
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De orgctfit quelques gens de pie Eſpagnels & V aſfurant 
1529. de ceux qui reftoient, ſe rendirent mairres de cette 
place. Ils comptoient d etre bientöôt appuyés par les troupe: 

du Duc de Milan, qui A la premiere nouvelle du depart 


de Tornielli, avoit envoye vers Novare un petit derache. 
ment de Cavalerie & dInfanterie, ſous les ordres de Jean. 
Paul ſon frere , qui &toit arrive à Vigevano. Mais Tornielli 
Erant accouru en diligence, effraya 5 

preparant A Paſſaut, qu ils fe rendirent, la vie ſauve pour 
eux ſeulement, & ſans rien ſtipuler pour les Novarois. Les 
confederés refolurent de fermer les paſſages de Milan avec 
FArmee Venitienne & les troupes du Duc de Milan : le Duc 
d' Urbin ne voulut pas fe poſter a Moncia, & choiſit Caf. 
ſano, pour Etre plus à portée des états de la Republique 


XXII. i 
Deare des du f ferroit 


beit A I'6gard de S. Pol , il partit le 2. de Juin de Ab- 


Landriano. haye de Bilbodone od it campoit, pour marcher contre Ge- 
nes; & comme ſon deſſein eroit de fe rendre le lendemain à 


Lardarigo vers Pavie, i] envoya devant lui ſon avant-gards 


avec Fartillerie & les bagages, pour T'attendre en cet en- 
droit; & ſe mettant en marche quelque tems apres avec le 
reſte de ſes troupes, il s achemina vers Landriano, place à 
_ milles de Milan, entre le chemin de Lodi & de 
avie. POLE 
Antoine de Leve averti par ſes eſpions, fort de Milan 
durant la nuit à la tete de ſes troupes, auſquelles il avoit fait 
prendre des chemiſes pardeſſus leurs habits, pour ſe recon- 
noitre dans Fobſcurite 3 & fe faiſant. porter tout arme par 
quatre hommes ſur une chaiſe, 2 Ms Of de la goute qui le 
tourmentoit depuis long- tems, il marghe fans tambours 3 
Landriano; ayant appris à deux milles de cette place, que 8. 


Pol y etoit encore, il fait doubler le pas à ſes troupes , & 


tombe fur FArmee Francoiſe, od fa marche etoit abſolu- 
ment ignore. L'avant- garde commandee par Jean- Thomas 
de Galſera, eroit deja fi loin, qu'iltetoitimpoſſible d'en tirer au- 
cun ſecours. Le Comte de S. Pol ayant mis pie à terre, ſou- 
tint avec une extreme valeur tout Veffort des Imperiaux ; mais 
voyant que les 2500 Lanſquenets, alatere deſquels il combat- 


\ 


fort ces foldats en ſe 
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PDE FR. GUVICHARDIN];. Liv. XIX. ay = 
toit, ne repondoient pas à ſon attente, il fit avancer 2000. 
Italiens commandes par Jean- Jerome de Caſtiglionè & par 1529. 
Claude Rangone3 ces troupes montrerent dabord un grand 
courage, mais elles furent bient6t entrainces par la fuite de 


la Cavalerie & des Allemans. S. Pol, qui avoit remonte à 

cheval, fut fait priſonnier en voulant franchir un large foſſé, 

Jean-Jerome de Caſtiglione , Claude Rangone , Lignac, Car- 

bon, & pluſieurs Othciers de marque furent pris avec lui: 

il perdit une partie de ſes troupes, beaucoup de chevaux, (a) 

Partillerie toute entiere , & preſque tout le bagage de Armee 

La meilleure partie des Gendarmes , & avant - garde ſe 

ſauverent A Pavie avec le Comte Guy, & fe rendirent à 

Lodi la nuit ſuivante; mais ces troupes étoient ſi effraytes , 

qu'elles furent far le point de s attaquer reciproquement, 

il y en elit beaucoup qui ſe debanderent ſur le chemin. Les 

Officiers rejettoient cette deſertion fur le defaut de paye : 

tous les ſoldats Frangois repaſſerent dans leur patrie. on 

Cette dèroute des Francois fit poſer les armes dans pref XXII. 

que toute Italie, & les plus grands Princes de I Eutope . fe de 

tournerent toutes leurs viies du côté de la paix: le Pape & tre le Pape & 

Empereur furent les premiers à la conclure. Ce traité qui ſe ! Empereur. 

fit A Barcelone, fut très- favorable à Clement, ſoir que! Em- 

oo ſouhaitant avec ardeur de paſſer en Italie, & jugeant 

famitiéè de ce Pontife néceſſaite à Vex&6curion de ce deſſein, 

et en vie dEloigner tout ce qui pouvoit le traverſer, ſoit 

qu'il voular effacer par fa facilire les outrages dont ſes Ge- 

neraux & fon ArmeEe avoient accablé le Pape. 

Les conditions du traité furent, qu'il y auroit paix & al 

llance perpetuelles entre le Pape & TEmpereur : que Ar- 

mce Imperiale du Royaume de Naples, anroit un libre paſ- 

ſage pat les états du S. Siege : quien conſideration du ma- 

riage ſtipulé ci-après, & pour le repos de I Italie, YEmpe- 

teur mettroit (a) le fils de Laurent de Medicis en poſſeſſion 

de Fautoritèé dont cette Maiſon joirffort 4 Florence avant 

ſon exil ; A condition de lui rembourfer les frais qu'il 

ſeroit oblige de faire, & qui ſeroient reglés entre le Pa- 

pe & ce Prince: qu'il feroit rendre au Pape le plitot qu il 

a) Qui fut ſans donte N avant- chemin de Lardirago. 

) Wee rad gde . 
881 


420 n 

| = pourroit!, ſoit par les armes, ſoit par d'autres voyes; 
13529 Cervia , Ravenne Modene , Reggio & Rubiere, fans 
pre judice des droits reſpectifs de Empire & du S. Sie- 

ge: quapres la reſtitution de ces places, le Pape donneroit à 

I Empereur TInveſtiture du Royaume de Naples, & reduiroit 

le cens contenu dans la derniere, à (a) un cheval blanc, 

our toute reconnoiſſance de ſouverainete. : que Char- 

le auroit la nomination des dignites & canonicats de vingt- 

quatre Egliſes Cathedrales dans ce Royaume, qui etoient en 

conteſtation, le Pape ſe reſervant le droit de nommer aux 

benefices qui nẽtoient pas A patronage laique: qu'a- 

preès le paſſage de FEmpereur en Italie, Clement & ce 

Prince auroient une entrevũè, ou Pon traiteroit de la pa- 

cification de I Italie, & de la paix du monde chretien: 

que Pon ſe rendroit de part & d' autre tous les honneurs 

Bae pareille occaſion: que ſi le Pape demandoit que 

IEmpereur en qualité d'avoiie., de protecteur, & de fils 

aine du S. Siege, faidät de ſes forces a ſoumettre Ferrare, ce 

dernier lui fourniroit tous les ſecours qui ſeroient en ſon 

pouvoir; qu au reſte ils conviendroient un & Pautre des 

choſes neceſlaires à cette expedition, ſuivant les conjonctu- 

res: qu'ils regleroient auſſi comment I'affaire de Francois 

Sforce pourroit ſe decider par des juges non ſuſpects; que 

fi Taccuſation intentèe contre lui, ſe trouvoit fauſſe, il ſeroit 

xEtabli- dans le Duche de Milan; & que s il etoit coupable, 

T Empereur, quoique maitre de diſpoſer de ce Duche, ne 

le feroit neanmoins que par les conſeils & de aveu du 

Pape, & ren donneroit T Inveſtiture qu à un ſujet agree 

de Sa Saintete , & qui ſeroit propre à maintenir Je repos 

de TIralie : que I Empereur obtiendroit de Ferdinand 

Roi de Hongrie, ſon frere, que durant la vie du Pape, & 

1 deux ans apres, le Milanes ſe fournit de ſel a Cervia, confor- 
= mement au traité conclu entre IEmpereur.& Leon X. & 
confirmè par la derniere Inveſtiture du Royaume de Naples: 
fans neanmoins approuver le traité fait avec la France, & 
ſans. prejudice des droits de Empire & du Roi de Hon- 
1 grie : que le Pape ni IEmpereur ne pourroient faire ni ext- 
| cuter aucun nouveau traite contraire A la preſente alliance, 


- * 
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() Ceſt ce qu'on appelle la Haquenée. 
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15 * , 


du moins par rapport aux affaires d'Italie, & qu'ils renon- 


roient acceder au preſent traité, a condition d' vacuer tou- 
tes les places qu' ils occupoient dans le Royaume de Na- 
ples, de remplir toutes les obligations de leur dernier traité 
avec Charle V. & Ferdinand, & de rendre Cervie & Ra- 
venne; le Pape & IEmpereur ſe reſervant de s expliquer ſur 
les dommages, interèts & reſtitution de fruits qu ils préten- 


doient A cet Egard : que l Empereur & Ferdinand ne negli-- 
- - 1 a 1 0 
gerolent rien Four ramener les heretiques au ſein de PE- 


gliſe, & que le Pape employeroit de ſon cote les reme- 
des ſpirituels; mais que s ils s opiniatroient dans Verreur , ces 
deux Princes mettroient la force en ceuvre, & que dans ce 
cas le Pape engageroit de rout ſon pouvoir les autres Prin- 
ces chrẽtiens A les ſeconder dans cette entrepriſe , chacun 
ſelon ſes forces: que le Pape & I Empereur ne pourroient 
accorder leur protection reciproquement à leurs ſujets ou 
vaſſaux, que pour raiſon de ſouveraineté directe & que 
tout autre engagement de cette nature ſeroit cenſe nul dans 
un mois. Enfin pour affermir cette alliance par une autre en- 
core plus ctroite , ! Empereur promit Marguerite fa fille na · 
turelle en mariage au jeune Alexandre de Medicis (a) fils 
de Laurent mort Duc d' Urbin; c'etoit celui de ſes ne- 
veux, auquel Clement deſtinoit toute la grandeur des Medi- 
cis, ayant donne durant fa maladie, & ſe croyant ſur le point 
de mourir, le chapeau à Hippolite de Medicis fils de Julien. 

II y eut encore des articles particuliers , dans leſquels 
Clement à Pexemple d'Adrien permit a VEmpereur & à 
Ferdinand, de ſe ſervir de la quatrieme partie des reve- 
nus eccleſiaſtiques de leurs Etats , pour ſe defendre contre les 


Turcs; il Fobligea auſſi de donner Fabſolution a tous ceux qui 
avolent outrage le S. Siege dans Rome & ailleurs, ou 


qui avoient particips d'une maniere directe ou indireQte, 


à ce qui geroit fait contre la Majeſte Pontificale; & com- 
me I Empereur n avoit pas public la Croiſade accordèe par A- 


drien, conceſſion d' ailleurs moins ẽtenduè que les precedentes, 
Clement ſe conforma dans la nouvelle, dont il convint par ces 
(a) Fils naturel. 
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coient à tous engagemens oppoſes : que les Venitiens pour- 
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a ire 
— cc, àcelles des Papes Jule II. & Leon Xx. 
4529. Charle V. mavoit pas encore ſigns le traité, lorſqu'il re. 
cut la nouvelle de la deroute de Landriano. On craignoir 
que ce ſucces n apportàt quelques changement aux con- 
ventions, quoiqu abſolument reglèes: Mais le jour m&me, 
qui fut le 29. de Juin, il ſe hara de ratifier le traité par un 
ferment ſolemnel, qu'il fit dans IEgliſe Cathedrale de 
Barcelone. . | | 
| Les Miniftres de France & d'Eſpagne travailloient de leur 
Paix de COtE avec beaucoup dardeur à la concluſion de la paix. Les 
Cambrai. pouvoirs ne furent pas plitor expédiés, que lon choiſit Cam- 
brai pour y tenit les conferences: Marguerite d Autriche 
Gouvetnante des Pais-bas & la Mere du Roi, devoient ſe 
rendre A cette ville, deſtinée A voir traiter d'importantes 
affaires. Francois I. mettoit tout en œuvte pour tromper les 
Ambaſſadeurs de ſes alljes d'Italie, dans la crainte que ve» 
' nant A fe dEfier de lui, ils ne Fabandonnaſſent en traitant 
ceux - mèmes avec FEmpereur : il leur promettoit de ne point 
faire la paix ſans ſtipulet tous les avantages qu'ils pouvoient 
delirer. Cependant il etoit bien éloigné de cette penſee 3 
Henri VIII. entroit dans la diſſimulation du Roi de F rance, 
qui pour mieux cacher fon ſecret, envoya PEveque de Tarbes 
en Italie, avee ordre de fe rendre a Veniſe, aupres du 
Duc de Milan, a Ferrare & à Florence, & de dire par 
tout, que la Cour de France n'eſperoit pas que la paix 
pit ſe conclure : Ce Miniftre devoit auſſi de concert avec les 
confederes , prendre des meſures pour la guerre, & donner 
des aſſurances, que {i FEmpereur paſſoit en Italie, Francois 
I. “y rendroit en mème- tems A la tete d'une nombteuſe Ar- 
mee , pourvũ qu' ils vouluſſent contribuer aux frais de cette 
expedition. Ces promeſſes ne raſſuroient = les Venitiens, 
qui craignoient que le Roi ne traitit fans enx ; & ils lui 
propoſerent de grands avantages pour Fempecher de faite 
cette demarche. Fe 9 WR fig ny ROY 
Cependant Ja nẽgociation fe preſſoit de part & d autre, 
Le 7. de Juillet, les deux Princeſſes firent leur entree à Cam- 
brai avec beaucoup de pompe par deux portes differentes3 
& elles ſe logerent dans deux maiſons contigues , qui com- 
muniquolent, Le meme jour elles erent une conference; 


DE FR. GUICHARDIN: Liv. XIX. 423 


od elles entamerent le grand ouvrage de la paix. Les Mi- 
niſtres qu on leur avoit donnes pour les aider, diſcuterent 
les articles, & le Roi ſe rendit à Compiegne , afin d etre plus 


pres de Cambrai. 


L'Eveque de Londres & (a) le Duc de Suffolck , ſe trou- 
verent au Congres pour le Roi Angleterre , ſans qui 


rien ne fe decidoit 3 & le Pape y envoya TArcheve- 
que de Capoiie. Les Miniſtres des confederes Etoient auſſi 
a Cambrai; mais ils ignoroient le fecret des conferences , 
dont les Francois ne leur faifoient. que de faux rapports. 
Le Roi fe mettoit ſi peu en peine de Fintetet de ſes allies, 
& goccuport tellement du ſien propre, qui conſiſtoit à reti- 
rer ſes enfans des mains de FEmpereur , que Florence Tayant 
ſollicite de lui permettre, comme Lotiis XII. ſon predeceſ- 
ſeur & ſon beaupere Vavoit fait en 15 12. de traiter avec l Em- 
pereur pour prevenir le reſſentiment de ce Prince, il aſſura 
es miniſtres de cette Republique, qu'il ne traiteroit point 


fans elle, & qu'il &oit tres - diſpoſe à faire la guerre; 


diſant la mEme choſe à tous fes autres allies , dans le 
tems meme qu'il toit plus pres de conclure la paix. 
La nouvelle de la reconciliation du Pape & de IEmperevr ; 
 arriva le 23. de Juillet à Cambrai. La nëgociation étoit fort 
avancce lorſque certaines difficultés au fujet de quelques Pla- 
ces de Franche-comte rompirent tellement les ee "ads „ 
que la Mere du Roi donna ſes ordres pour le départ; mais 
elle ſe renouerent bien-tot par les foins & les bons offices du 
Legat, & ſur tout de PArcheveque de Capotie. Enfin la paix 


fut conclue & publice le 5. d Aoũt dans la Cathedrale de 


Cambrai. . 

On convint, que le Roi payeroit 1 200000. ducats pour la 
rancon des enfans de France, & 200000. au Roi d' Angle- 
terre A Pacquit de Charle: Qu'il Evacueroit dans ſix ſemai- 
nes apres la ratification , toutes les Places qu'il poſſedoit 
dans le Milanes , & meme le Comtè d' Aſte M il cëde- 
roit tous ſes droits a PEmpereur : Qu il abandonneroit le plutôt 
qu il ſeroit poſſible la ville de Barlette & tout ce qu'il occu- 
* dans le Royaume de Naples: Quiſ ſommeroit (a) les 

enitiens de reſtituer de leur core les villes de la Poüille, 
(a) Charle Brandon, (5) C'ttoit le Cardinal Salviati. | 
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conformeEment au traits de Cognac, qu'en cas de refus il leut 


declarecoir la guerre; & que fourniſſant 30000. cus par mois 
a Empereur pour reprendre ces Places, il envoyeroit ſur 
les cores TW une eſcadre de douze Galeres , de quatre 
Navires & d'autant de Galions, payes pour (ix mois: Qu'z 
Tégard des Galeres priſes 4 Portofino, le Roi rendroit celle; 


qui exiſtoient encore & payeroit la valeur des autres, deduc. 


tion faite neanmoins du prix des Vaiſſeaux enleves a la France 
par AndreDoria.ou par d autres Officiers de [Empercur : Que 
conformẽment au traité de Madrid, le Roi renonceroit ala Sou- 
verainetẽ de la Flandre & de H Artois; & cederoit a l Empe- 
reur ſes droits ſur les villes de Tournay & d Arras. Que le Proces 


fait au Connëtable ſeroit annule , ſa mémoire rehabilitee , 


& ſes biens rendus à ſes heritiers 3 (article auquel le Roi 
neut aucun Egard; car dabord apres la liberté de ſes en; 
fans, il depatiilla les heritiers du Connetable ) : Qu'on 
rendroit auſſi tous les biens confiſques'y Faccaſion de la der- 
niere guerre, ſoit aux perſonnes mEmes , ſoit à leurs heri- 
tiers; (le Roi ne voulut pas non plus exęcuter cette clauſe 
a Fegard qu Prince d' Orange, & I'Emperevur en fit auſſi de 
grandes plaintes ) : Que tous defis. & cartels ſeroient an- 
nulles, & meme celui de Robert de la Mark: Enfin, que 


le Roi nentreroit plus a Pavenir dans les affaires d'Iralie ni 
d Allemagne, & ne favoriſeroit aucun Prince de IEmpite 


au prejudice de Empereur, 


On comprit le Pape dans le traité comme partie princi- 
pale. Le Dug de Savoye. y fut auſſi nommé d'une maniere 


generale parmi les vaſſaux de! Empire, & ſpecialement par 


les Miniſtres de I Empereur: Mais le Roi prétendit dans la 


ſuite , que le traits ne devoit pas Tempecher de revendiquet 
les uſurpations de ce Duc ſur la France , & les droits de 


la Regente ſa Mere. On ajoùta, que les Yenitiens & les Flo- 
rentins ſeroient cenſes compris dans le traits auſſi-bien que 


le Duc de Ferrare, ſuppoſe quiils terminaſſent dans Teſpace 
de quatre mois leurs differends avec IEmpereur , & que le 


(4) La maniere dont on en uſa avec | toire des Venitiens , od les Empereuts 
les Venitiens dans ce traité, qui leur & les Rois de France faiſoient expiet à 


- rappelloit la memoire de la ligue de Cam- la Republique, les fautes qu'elle avoit 


Duc 


brat ; fit dire ay Doge Andre Gritti, | faites de s allier avec eux, 
que la ville de Cambrai Ctoit le purga- POT” we * 
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Duc reglat les ſiens avec le Pape dans le meme terme ; clay- — 
ſe qui excluoit tacitement ces Puiſſances de ce traite, ou Von 1529. 
ne fit aucune mention des Seigneurs & des bannis du Royzu- 
me de Naples. 7). 8 
D'abord apres la concluſion de la paix, le Roi ſe rendit 
à Cambrai, ou il alla ſaluer Marguerite d'Autriche 3 mais il 
Evita ſous differens pretextes durant pluſieurs jours de voir 
les miniſtres des allies , ayant quelque honte de Tindignite 
de ſa conduite A leur egard 8 occaſion : Enfin 
il donna audience à chacun deux en particulier & s excuſa, 
fur ce qu'il n'avoit pi faire autrement pour retirer ſes enfans; 
il ajotita qu'il alloit envoyer (a) TAmiral a la Cour d'Eſ- 
pagne , pour agir en leur faveur, & &efforcant de les raſ- 
ſurer par de vaines eſperances , il promit aux Florentins 
de leur preter 40000. ducats pour repouſſer le peril qui 
les menacoit 3 promeſſe qu'il n'executa pas plus que tout 
le reſte 3 il permit d'ailleurs a Etienne Colonne, qu'il ne vou- 
loit pas heeded ſon ſervice, de ſe mettre au leur, voulant faire 
croire qu'il ne leur cEdoit cer Officier que pour leur faire plaiſir. 
Cependant Antoine de Leve avoit repris Biagraſſa, pen- 
dant que le Duc d'Urbin demeuroit à Caſſano. Ce dernier 
employoit un nombre prodigieux d' ouvriers a fortifier ce 
poſte, parce qu'il ẽtoit, diſoit- il, fort propre à defendre Lo- 
di & Pavie , qu'il vouloit conſerver auſſi- bien que S8. Ange- 
lo. Le General Eſpagnol ſe rendit enſuite a Enzago Place 
a trois milles de Caſſano, & il y eut en cet endroit quelques 
tencontres de ſes troupes avec celles du Duc d' Urbin. Enfin 
il penẽtra juſqu'a Vauri, ſoit pour ravager le Bergamaſque , 
ſoit parce que les Venitiens avoient intercepté toutes les 
eaux qui couloient vers Enzago. | 
Sur ces entrefaites , Viſtarini entra par le Chateau dans la 
ville de Valence, dont il ſe rendit maitre 3 la garniſon qui 
etoit de 200. hommes fut paſſee au fil de Vepee, II ctoir ar- 
tive des le mois de Juillet 2000. hommes d' Infanterie Eſpa- 
gnole à Genes, avec ordre d'y attendre FEmpereur , qui da- 
bord après le traite de Barcelonne , avoit charge le Prince 


XXV. 


d Orange d attaquer la Republique de Florence des que le Guerre de 
Pape Pen ſolliciteroit. Orange ſe rendit en conſequence Toſcane. 


() Philippe Chabot Seigneur de Blion. 
Tome III. 


Hhh 


1529. 


mettre en marche , il vint ſeul x Rome 
pour concerter avec Clement les operations de la guerre: 


. HI STO 1 
dans la ville d Aquila, pour aſſembler ſes troupes ſur la from 
tiere du Royaume de Naples ; &ͤ le 9 ayant prie de ſe 

e dernier de Juillet, 


Apres beaucoup de difficultés que la crainte de la depenſs fit 
faire à ce Pontife, & qui furent ſur le point de rompre la 
nẽgociation ; il fut arrètẽ qu il fourniroit actuellement 
30000. ducats, & 40000. autres dans quelque tems au Prin- 
ce d Orange, qui s obligea de chaſſer Malatefta Baglione de 
la ville de Perouſe & de retablir les Medicis. Il aſſembla 
done ſes troupes compoſces de 3000. Allemans , unique reſ- 
te des Lanſquenets que Charle de Lanoy & Fronſberg avoient 


 amenes en Italie; & de 4000. Italiens fans paye, comman- 


devoit ſuivre ces troupes avec Flnſfanterie E 


XXVI. 
IL Empereur 
paaſſe en Italie. 


des par Pierre - Louis Farneſe, par le Comte de S. Secondo, 
par le Colonel de Martio, & par Sciarra Colonne. Le Pa- 
pe lui fournit trois canons & quelques autres picces d'artil- 
lerie qu'il tira du Chateau S. Ange: le ny du Guaft 
pagnole qu'il 


commandoit dans la Potille. _ | Rt 
Pendant que Florence ſe diſpofoit à ſe defendre jufqu's 
Vextremite, I Empereur fortit du port de Barcelonne avec une 
nombreuſe Flotte, monte par 1000. Chevaux & ooo. hom- 
mes d Infanterie: Il arriva a Genes le 12. du mois d Aout 


après quinze jours dune navigation dangereuſe. Ce fut dans 


cette ville qu'il apprit la concluſion du traite de Cambrai. Le 
Capitaine Felix paſſa dans le meme-rems en Lombardie a la 
tète de 8000. hommes d Infanterie Allemande. L'arrivèe de 
FEmpereur avec de ſi grandes forces en Italie, conſterna 
toutes ces Provinces, où l'on nignoroit pas que le Roi de France 
avoit abandonne ſes allies à la diferetion de fon rival. Les 
Florentins , dabord effrares comme toutes les autres Puiſſan- 
ces de ce pais , choiſirent quatre Ambaſſadeurs parmi les 
principaux de la ville, pour aller complimenter I Empereur 
ſar ſon arrivee & pour regler avec lui toutes les affaires de la 
Republique : mais bientor revenus de leur fraieur, ils reſtraigni- 
zent les pouvoirs de ces miniſtres, qui carent ordre de ne parler 
que de leurs differends avec Charle, ſans faire mention des de- 
meles qu'ils avatent avec ke P ape. Les Venitiens furent cho. 
ques , de ce que les Florentins leurs allies avoient envoyc 


— * 
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des Ambaſſadenrs i Vennemi- commun fans leur participation, "ED 
Le Duc de Ferrare en fit auſſi des plaintes, quoiquil ſui- 1529+ 
vit leur exemple. A Iegard du Duc de Milan, il ne fit cet- | 
te demarche que de Vaveu des Venitiens : II y avoit deja 
long-tems qu'il nẽgocioit, pour engager le Pape A faire fa 

paix avec FEmpereur , dans le perſuaſion on il Eroit mème 

avant la defaite du Comte de S. Pol, qu'il n'avoit aucun 
ſecours à eſperer de la part des Venitiens & du Roi de 


France. Ee 


L' Empereur ayant mis ſes troupes à terre les conduiſit à 
Savone , doh il les fit paſſer en Lombatdie, pour qu An- 
toine de Leve put ſe mettre en marche avec une forte Ar- 
mee.. II avoit offert au Pape de les faite debarquer A la Spe- 


cis pour les envoyer en Toſcane : mais Clement, qui croyoit 


[Expedition de Florence fans difticulte, crut navoir pas be- 
ſoin de tant de forces, & ne voulut pas ruiner les Etats de 


cette Republique ſans neceſlite. , 


Le le Pape Setoit ouvertement declare contre les xxvyn. 
villes de Florence & de Perouſe, & il avoit fait arreter dans 3 de 2 | 
les Etats du S. Siege le Chevalier Sperelli , qui revenoit de e 
France ot il etoit alle avant la concluſion de la paix de Cam- 
brai, pour faire ratifier au Roi le traité conclu avec Mala- 
teſta auquel il apportoit de argent: d'un autre core il fit 
enlever pres de Bracciano de argent que les Florentins en- 
voyoient à PAbbe de Farfa , qu' ils avoient pris à leur ſolde 
avec 200. chevaux & qui devoit lever 1000. hommes de 

ie pour leur ſervice :. mais le Pape fut oblige de le rendre. 
'Abbe de Farfa s ẽtant ſaiſi de la perſonne du Cardinal de 
S. Croix, qui ſe rendoit en qualite de Legat conjointement 
avec les Cardinaux Farneſe & de Medicis auprès de Em- 


pereur, il ne voulut jamais le relacher que le Pape n'eũt reſ- 


titue la ſomme en queſtion. | 

. Les Florentins n'ayant pi obtenir de FEmpereur une ſuſ- 
penſion darmes , du moins juſqu'a ce qu'il eũt entendu leurs 
Ambaſſadeurs , prierent 3 d'Eſte fils aine du Duc de 
Ferrare , qu'il avoient nomme leur Capiraine general plu- 
ſieurs mois auparavant , de venir à leur ſecours: Mais quot 


quil eft recit de Pargent afin de lever 1000. hommes de pie 


| Pour fa garde, il refuſa de remplir ſes engagemens par le 


Hhh i) 


1529. 


XXVIII. 
Conduite de 


gas HISTOIRE 


conſeil de ſon pere, qui dans cette conjoncture prefera ſon 


interèt particulier 2 Pexecurion de ſes promeſſes; il ne ren. 


dit pas meme Pargent qu'il ayoit reg , mais il leur envoya 
1a Cavalerie: les Florentins choques de cette conduite , dons 


nerent le commandement à un autre. Farah 

Cependant le Prince d'Orange<toit le 19. du mois d Aoi 
a Terni & les Allemans à Fuligno, lieux du rendez-vous. Dans 
ce mème tems ou la paix Etoit concluè & publie entre Charle V. 
& Francois I. I Eveque de Tarbe Ambaſſadeur de ce dernier, 
parloit ridiculement avec emphaſe à Veniſe, à Florence, à Fer- 
rare & a Peroufe , de la grandeur des preparatifs de guerre qui 
ſe faiſoient, difoir-iÞ, en France, exhortant toutes ces Puiſ- 
ſances à ſuivre Vexemple de ſon Prince. Orange vint enſuite 
mettre le ſiege devant Spelle , avec 6000. hommes partie 
Allemans partie Italiens : Des la premiere approche, Jean 


d'Urbina , qui par un long uſage de la guerre d'Italie etoit 


conſiderè comme le meilleur Officier de ! Infanterie Eſpa- 
gnole, fut bleſſe à la cuiſſe & mourut peu de jours apres 5 


FArmee dont il regtoit tous les mouvemens perdit beaucoup 
a ſa mort. Spelle Eroit defendue par une garniſon de plus 


de 500. hommes de pic & de 20. chevaux, fous les ordres 


de Leon Baglionè frere naturel de Malateſta, qui avoit hau- 


tement dit qu'il ſe defendroir juſqu'a Fextremite : mais a pei- 
ne eut-on tire quelques coups de canon contre une tour voi- 
ſine & detachèe des murs , quil capitula. Le vainqueur per- 
mit aux ſoldats d'emporter tout ce quils pourroient; ne 
leur laiſſant d'autres armes que leurs epees , & il les obligea 
de ne ſervir de trois mois contre le Pape & contre I'Empe- 
reur : A Vegard des Habitans, ils furent abandonnes à la diſ- 
cretion de Fennemi. Les conditions accordees aux ſoldats ne 
furent pas obſervees , car ils furent preſque tous depoiilles 
en ſortant; beaucoup de gens accuſerent de lichete les aflic- 
ges: mais Malateſta Baglioné pretendit que Jean-Baptiſte 
Borgheſe bannt de Sienne , avoir lie des intelligences me- 
me avant le fiege avec Fabio Petrucci , qui ſervoit dans PAr- 
mee des Imperiaux , & avoit gagné le reſte des Officiers 
de la garniſon. ons Tp b we 
Dans la premiere audience que les Ambaſſadeurs de Flo- 


 VEmpereur a rence obtintent de VEmpereur , ils lui firent compliment ſut 


[ 
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fon arrivée en Italie, & $efforceretit de lui perſuader qu 
ja Republique n'avoit d autre ambition que de conſerver ſa 1529. N 
libertè, & qu elle toit prete à tout entreprendre pour ceux qui 2 des i 
Faideroientas'y maintenir: Ils juſtifierent enſuite la demarche Princes d' Ita. 
qu'ils avoient faite, en ne ſe joignant, dirent- ils, aux confederes lie. | | 
que par les ordres du Pape, qui diſpoſoit de tout alors à Floren- = 
ce; ls ajoũùterent, qu'ils navoient perſiſte dans cet engagement = 
que par pure neceſlite. Comme ils avoient ordre de ne par- 
Jer en aucune maniere des differends de la Republique avec | 
le Pape, ils wen dirent pas davantage. Leurs inſtructions por- | 
toient de donner avis des propoſitions qui leur ſeroient faites, | 
de ne point rendre viſite au Cardinal de Medicis, & de no Tema | 
voir que les deux autres Legatss  — . = 
Le grand Chanceher , * venoit d'ètre nommé Cardinal, 
leur tẽpondit que Florence devoit contenter le Pape; & voyant 
qu'ils ſe rEcriotent ſur Tinjuſtice de cette demande, il ajoũta 
que la Republique stant liguee avec les ennemis de Em- 
pereur & ayant fait marcher des troupes contre ſon Armee , elle 
avoit perdu ſes privileges , ce qui mettoit Sa Majeſté Impe- 
riale en droit d'en diſpoſer à fon gre : il finit, en leur com- 
mandant de demander des pouvoits pour traiter avec le Pape; 
& il leur declara , que juſqua ce qu ils fuſſent d accord avec 
Clement, I'Empereur refuſeroit rotyours de les ecouter. On 
envoya de très-amples pouvoirs pour traiter avee PEmpereur 
ſeulement: cette conduite fut cauſe que ce Prince, qui par- 
tit de Genes le 30. du mois d Aoit pour ſe rendre à Plai- 
fance , ne permit pas aux Ambaſſadeurs de la Republique 
dentrer dans cette derniere ville. Charle y recũt tes Envoyes 
du Duc de Ferrare; auxquels i} donna ordre de fe retirer , 
apres les avoir traités avee hauteur : Cependant ils reparu- 
rent bientor à ſa Cour avec d'autres inſtructions, peut-etre 
meme avec de nouvelles recommandations , & il leur fut „ 
permis d'y reſter. „ Ys 1 OSLI 
Bur ces entrefaites , YEmpereur envoya le Comte de Naſſau 
en Ambaſſade au Roi de France, pour le feliciter ſur ee que 
leur nouvelle alliance alloit reſſerrer les noœuds du mariage de 
fa ſœur avec ce Prince, & pour rece voir ſa ratification: V A- 
miral Etoit parti de France, pour faire au nom du Roi les 
memes complimens à I'Empereur, * ier daa OE I. 
| | | 7 þ 115 
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envoya de bargent à Renzo de Ceté, pour faire ſortir de l 
4529. Poüille toutes les troupes Francoifes ; & il fir equiper douze 
Galeres que Philippin Doria devoit commander contre (a) 


les Venitiens. L'Empereur de ſon c6r6 mit trente-ſept Ga- 


leres fous les ordres d Andre Doria pour la meme expedition, 


Malgré les ſecours que le Roi donnoit à TEmpereur , il 
encourageoit ſeeretement les confederes 3 mais ſurtout les 
Florentins, & il promit de leur faire tenir de Vargent par 
le moyen de TAmiral, Ce neſt pas qu'il eat a cœur leur in- 
teret ou celui de ſes autres allies ; ſon deſſein n ẽtoit que de les 


engager à faire de la reſiſtance a f Empereur, que cet embar. 


ras obligeroit de remettre' plarot les enfans de France en li- 


berté. Dans le meme-tems , le Protonotaire Caraccioli sef- 


forcoit d'adoucir PEmpereur en faveur du Duc de Milan, 


& c<oit-h le but des frequens voyages qu'il faiſoit de Cre- 
mone à Plaiſance; Charle vouloit qu'il fe remit à fa diſcre- 


tion, mais le Duc ne pouvoit s' reſoudre : il offrit de 
remettre entre les mains du Pape les villes de Pavie & d A- 
lexandtie, juſquà ce qu'on eut examine Vaccuſation inten- 


tée contre lui; mais I Empereur ne voulut pas y conſen- 


tir, dans la perſuaſion que Sforce ne pourroit jamais lui 
reliſter. Il fut encore affermi dans cette confiance pat 


Antoine de Leve , qui le vint trouver à Plaiſance. Cet 


Eſpagnol, naturellement inquiet & grand ennemi de la paix, 
Vengagea pat pluſieurs raiſons à continuer la guerre; Oeſt 
pourquoi Chatle lui donna ordre d aſſiẽger Pavie. Il comptoit de 


faire marcher en mme · tems contre les Venitiens le Capitaine 


Felix, qui s toit avance avec ſes troupes & de F artillerie vers 
Peſcara, d'où il avoit penetre dans le Breſſan. Le Marquis de 


Mantolie. qui venoit de rentrer au ſervice de [Empercur,, fut 
nomme Capitaine general de cetteArmee, Malgre la marche 


de Felix, le Pape devenu mediateur entre Charle & cette 


Republique, ſe flattoit de finir leurs differends parun traité 


de paix a Bologne. 


Clement & Charle V. avoient Abet eu deſſein des abou⸗ 


cher a Genes; mais ils fixerent depuis le lieu de la conferen- 


ce dans la ville de Bologne, qui leur parut plus commode 
pour une entreviis: outre qu ils ſouhaitoient Pun & [autre dg 
(4) Pour les forcer à rendre les Places de la Poüille à TEmpereys, 
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reſſerrer les liens de leur nouvelle alliance par ce moyen, ils 
avoient encore leurs deſſeins particuliers: Charle vouloit re- 1529. 
cevoir la Couronne Imperiale des mains du Pape; & Cle-,. 
ment ſongeoit à rétablir ſa Maiſon à Florence : Dailleurs, 
ils ſentoient également la neceſſité de regler les affaires d I- 
talie, ce qui ſeroit impraticable, tant que les Venitiens & 
le Duc de Milan ſeroient broüillés avec IEmpereur. Enfin 
il s agiſſoit de prendre des meſures contre les Turcs, qui 
etoient entrés en Hongrie avec une Armce formidable, & 
qui menacolent la capitale de! Empir mea... 
Le deèſir qu avoient les Venitiens d'obtenir la paix, faiſoit 
languir les operations de la guerre. Dans la crainte daigrir 
IEmpereur , ils avoient fait retirer a Corfou PArmee navale 

qui faifoit le fiege du Chateau de Brindes, & ils ne ſon- 
geoient qu'a defendre les Places qu'ils pofledoient dans la 
Potiille. Comme ils vouloient tenir la meme conduite en Lom- 
bardie , ils avoient ordonne au Due d' Urbin de Ss enfermer 
dans Breſſe; c eſt pourquoi la guerre ſe reduiſoit à de legeres 
courſes de part & d autre. Du cote des Imperiaux, les Alle- 
mans demeurolent à Lonata au nombre de 1000. chevaux 
& de neuf a dix mille hommes d' Infanterie, que ! Empereur 
avoit deſſein d' envoyer contre Cremone où le Due de: 
Milan $'etoit enferme, Francois Sforce qui n'eſperoit plus 
de traiter avec I'Empereur , voyant Antoine de Leve au lies, 
ge de Pavie, & ſcachant que Carraccioli venoit lui decla-, 
ter la guerre > Cremone, fit avec les Venitiens une nou- 
vellealliance, par laquelle i} s obligea de n'entameraucune ne-; 
gociation ſans Vaveu du Senat, qui promit de fon cote de lui. 
fournir 2000.hommes de pie & 8000, ducats par mois: les Vent- 
tiens envoyerent en effet ces troupes à Cremone avec de [arti- 
lerie; ce ſecours lui fit eſperer de pouvoir conſerver cette ville 
& celle de Lodi. Pavie ne fit pas beaucoup de rẽſiſtance, non- 
ſeulement parce qu'il ny avoit pas de vivres pour deux mois; 
mais encore par la faute de Pizzinardo qui en croit Gouver- 
neur. Cet officier affoiblit fa garniſon, en envoyant quelques 
jours auparavant quatre Compagnies d Infanterie à S. Ange- 
lo, qu' Antoine de Leve feignit de vouloir affieger ; c'eft pour- 
quoi Pizzinardo ſe rendit d abord vies & bagues fauves : on 
blama beaucoup cette action, par laquelle il parut plus ſenſible à 


— — la crainte de perdre le butin qu'il avoit fait en differentes oe: 
1529+ caſions, _ la gloire de conſerver la reputation qu'il S. 
toit acqui e par un grand nombre Fexploits durant cette 

guerre, & ſur tout au dernier ſiége de Pavie. 5 1.1 

XXII. Pendant ce tems-la la guerre s animoit en Toſcane. Apres 
2 la priſe de Spelle , le Prince d' Orange fe rendit à Ponte 
Tobeiſſance S. Janni ſur le Tibre dans le voiſinage de Perouſe, od il 
du Fape, fut joint par le Marquis du Guaſt & par Infanterie Eſpagno- 
| le. Quelque-tems avant le ſiege de Spelle , il avoit de. 
pute vers Malateſta pour Vengager à contenter le Pape, qui 

brälant do defir d'avoir cette ville a fa diſpoſition & d' acceleret 
expédition de Florence, offroit de lui conſerver tous ſes 

biens particuliers, de lui permettre daller au ſecours des 
Florentins, & d empeècher que Braccio , & Sforce Baglions 


1 & ſes autres ennemis ne rentraſſent dans Perouſe, exigeant 
=. ſeulement qu'il ſortit de cette ville. V 
| 1 5 Malateſta proteſtoit qu'il ne youloit accepter aucunes con- 


ditions fans la participation des Florentins, qui tenoient alors 
3000.. hommes d'Infanterie à Perouſe 3 cependant il pretoit 
| | - FPoreille aux envoyès du Prince d' Orange, qui redoubloit ſes 
2 Inſtances depuis la priſe de Spelle ; & il n'eſt pas douteux quil 
; neũt beaucoup de penchant a s accommoder: il craignoit Feye- 
nement de cette guerre, & de ne pas toiijours recevoir de la part 
des Florentins lesſecours dont il auroit beſoin: Il conſideroit 
dailleurs, qu'il ne pourt̃oit jamais traitera de plus favorables con: 
ditions que celles que le Pape lui faiſoit offrirʒ qu il ètoit plus avan- 
tageux de ſe conſerver au ſervice des Florentins ſans aigrir le 
Pape & fans lui donner occaſion de le depoiiller de toutes ſes 
terres, que de riſquer de tout perdre par fa reliftance , qui 
ne manqueroit pas de le rendre odieux meme a ſes amis & 
A tous les habitans de Perouſe. Il donna donc avis aux Flo- 
rentins des offres qu'on lui propoſoit , en les aſſurant qu'il ne 


| „ traiteroit jamais ſans eux; mais en meme-tems il leur fit di- 
| | re, que s ils vouloient defendre Perouſe, il falloit y envoyer 
5 encore 1000. hommes d Infanterie & faire poſter le reſte de 
| SP leurs troupes à POrſaia, Place 3 cinq milles de Cortone ſur 
2 les confins du territoire de cette ville & du Perouſin; ce 
projet leur parut impraticable: En effet, il auroit fallu de garni 
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toutes les autres places, & @ailleurs le poſte de Orſaia Etoit ſi : 
mauvais, que les troupes auroient te obi gẽées de Tabandon- ſig. 
ner au premier mouvement des ennemis. 11 leur repreſenta 
auſſi qu'il pourroit bien arriver que le Prince d'Orange laiſ- 
fant Perouſe derriere lui, marcheroit droit à Florence; & que 
dans ce cas, ils ſeroient' oblig ges de tenir toujours dans cette 
premiere place 1000. Nocte de pic au moins, qui meme ne 
ſeroient pas ſuffiſans, parce que le Pape pourroit attaquer cette 
ville avec d autres forces que les troupes Imperiales: Que s ils 
vouloiĩent lui permettre de traiter avec Clement, ils rapp elle- 
roient toutes tis troupes quiils avoient 4 Perouſe; qu il ſe — | 
droit à Florence avec deux ou trois mille hommes d' lite, & 
que ne craignant rien pour ſes biens, certain d ailleurs que ſes 
ennemis ne retourneroient pas x Perouſe, , il ſerviroit la Reépu- 
blique avec plus d aſſurancde. 

Les Florentins auroient bien voulu entretenit * guerre 
dans le Perouſin, & 'Eloigner ainſi de leurs Etats: mais yoiant 
que Malateſta nẽgocioit continuellement avec le Prinee d O- 
range, & ignorant pas qu il avoit toujours entretenu des 
liaiſons avec le Pape, ils apprẽhendoient qu il ne ſe rendit 

A la ſollicitation des ſiens, & qu'il ne rraitar , ſoit pour Evi- 
ter la ruine de fa Patrie, ſoit par la crainte des intrigues de 
ſes ennemis & de la lẽgeretẽ du peuple: Dailleurs il leur pa- 

roiſſoit dangereux de laiſſer dans Petouſe preſque toute I dlite 
de leurs troupes ſur la foi de cet Officier, de les expoſer 
au peril de la part de Fennemi , & de ne ſcavoir comment les 
retirer de cette place ſi Malateſta yenoit x traiter avec le Pape. 
Enfin ils conſideroient , que la réduction de Perouſe, telle 
qu'on la propoſoit, ne pourroit leur cauſer beaucoup de preju- 
dice, puiſque les partiſans de Baglione n'en feroient pas chaſles; 
quil ſeroit conſervè dans la poſſeſſion de ſes terres, & que Brac- 
cio ni ſes freres ne rentretoient pas dans la Ville, moyennant 
quoi le pape ſeroit dans de continuelles inquictudes, oe qui ll 
donneroit toujours quelque embarras. [Gti 

Dans ces conjonctures, les Florentins qui ſs degoient de 
Malateſta, jugeant que rien n'etojt- plus important que de 
retirer leurs troupes de Perouſe, envoyerent ſecretement une 
perſotine qu' ils chargerent de les ramener; mais cette pre- 


cauti6nifurinutlle 3\parce: que Fennemi 6toit trop près de la 
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paſle le Tibre le 9, a Ponte San-Janni, & s'ctant approche des 
murs, apres une legere eſcarmouche il conclut la nuit meme 

un trait avec Malateſta.; Ce dernier promit de. ſortir de Pe- 
rouſe aux conditions propolces:: it lui fur permis demmener 


les troupes Florentines; & pour leur donner le tems de gagner 


les ẽtats de la Republique , le Prince. Orange Sengagea de 


faire reſter pendant deux jours ſon armee dans Ie poſte qu elle 
occupoit. Elles ſortirent de Perouſe le 12. & marchant avec 


une extreme diligence, elles arriverent le meme jour à Corto- 
ne par le chemin de la montagne 4 eſt long & difficile, mais 
plus sur que tout autre. 

Apreès la retraite de Malateſta, tout Feffort de la guerre 
vint tomber ſur la Republique | de Florence. Les Venitiens 
avoient fait eſperer aux Florentins de leur envoyer les 3000. 
hommes d'infanterie. qu ils avoient fait paſſer dans le Duché 


d'Urbin : mais Ja. crainte de. deplaire au Pape les empecha 


d' exẽcuter cette promeſſe; & ils ſe contenterent de fournir 
de Fargent au Commiſſaire de Caſtrocaro pour payer 200. 


hommes ſeulement, encourageant dailleurs les Florentins 2 
fe bien defendre. Le Duc de Ferrare les animoit auſſi de ſon 
cots; mais ce H etoit de part & autre que dans la vie d' ob- 


tenir de meilleures conditions de I'Empereur , qui negocioir 
alors avec cette Republique & avec Alfonſe. Les Florentins 


ſe propoſoient de retarder le plus longtems qu' ils pourroient 


la marche du Prince d' Orange, afin d etre en état de repa- 
rer les murs de Florence, & &d app aiſer r Empereur par un trai- 
tẽ avec le Pape, dans la 3 neanmoins de ne rien laiſſer 


changer à la forme du Gouvernement: c'eſt pourquoi ils de- 


puterent vers le Prince d Orange, & nommerent des Ambaſ- 
ſadeurs pour la Cour de Rome; enſuite donnant avis de cette 


démarche à Sa Sainteté, ils la ſupplierent de demander une 


ſuſpenſion d armes, juſqu a ce que ces Miniſtres ſe fuſſent ren- 
eee d'elle: mais Clement ne jugea pas A dagen. de leur 


accorder cette demande. 


Loe Prince d' Orange i fa warche 3 arriva devant 


Cortone, dont la garniſon toit de 700. hommes de pie 
il donna Taltaut au unn * de k Orte er 1 


1 rent. 2 8 que - Malazefia rendit Perouſe, n 
4529. avoit prevenu leur conſentement; le Prince d' Orange ayant 
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fut repouſſs, Quoique la garniſon d' Arezzo fir plus nom 


breuſe que celle de Cortone, Antoine - Frangois Albiz- 
zi Gouverneur de cette premiere Place, reſolut de Vaban- 
donner , dans la crainte que le Prince d Orange aprds 
la priſe de la ſeconde ne marchàt droit à Florence, laiſſant 
Arezzo derriere lui, & qu'en ce cas fa garniſon n eſperant 
plus d'etre ſecouruè, ne ſe rendit d elle · meme I la premiere 
attaque. Il partit donc avec toutes ſes troupes ſans attendre 
rordre de la Republique, mais peut- etre de Taveu ſecret du 


Gonfalonier, & ne laiſſa que 200. hommes dans le Chateau: 
Neanmoins étant arrive a Fighine ol il trouva Malateſta, 
qu. en auſſi d avis de ſe reduire A la defenſe de la capitale, 
I 


il renvoya par ſon conſeil 160. hommes de pie à Arezzo, 
pour que cette Place ne flit pas entierement'abandonnee. Mille 


hommes auroient ſuffi pour. defendre Cortone; mais les ha- 


bitans voyant que les Florentins ne s empreſſoient pas de leur 
envoyer des troupes, & affaire d Arezzo les ayant peut · etre 
ebranlés, ils ſe rendirent le 17. de Septembre, quoique le 
Prince d'Orange ne preſſat pas beaucoup le ſiege, & ils pro- 
mirent de payer 20000 ducats. Apres la perte de Cortone, 


la garniſon d' Arezzo qui ne. ſe creyoit pas en état de faire 


de la reſiſtance, ſortit de la Place qui ſe rendit le 19. la ville 
| Rtipula, que dEſormais elle ſe gouverneroit elle - meme en Re- 


publique ſous la protection de ! Empereur, & qu'elle ne ſe- 


roit plus ſujette de Florence, dementant par ce traité l at- 
tachement qu'elle avoit paru juſqu alors avoir pour la Mai- 


ſon de Medicis, & la haine apparente qu'elle avoit tẽmoi- 


once pour le Gouvernement populaire. 
1 


mpereur declara hautement ſur ces entrefaites , qu'il 


ne donneroit audience aux Ambaſſadeurs des Florentins , 
quapres le retabliſſement des Medicis : le Prince d'Orange 
blamoit ouvertement l'ambition du Pape & ſon injuſtice ; 
neanmoins il dit aux Deputes de Florence, qu'il ne pouvoit 
ſe diſpenſer d'exEcuter les ordres de ce Pontife : il avoit dans 
ſon armee 300. hommes d' armes, 500. chevaux legers, 
2500. Lanſquenets , troupe très-leſte, 2000. N Ss, & 
3000. Italiens ſous la conduite de Sciarra Colonne, de Pierre- 
Marie Roſſo, de Pierre-Loüis Farneſe, & de Jean-Baptiſte 
davelli: Jean de Saſſatello, qui gardant Vargent des 1 lorentins , 
. | III 13 | 
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des Florentins, & leur dit qu'il. Etoit bien éloigné dg 
donner la moindre atteinte A la liberté, mais que les 


, ars 
D  {ryic; deſquels il s ctoit mis, paſſe dans les troupes Imp 
1529. periales avec Alexandre Vitelli, & 3000. hommes de pic. 


Comme le Prince wavoit pas beaucoup d'artillerie , il en fit 
demander aux Siennois , qui noſerent le refuſer ; ih 
ne voyoicnt qu avec chagrin la revolution prochaine de Flo- 


rence, tant à cauſe de la haine _ portotent à Clement, 


que par la jaloufie que leur caufoit I agrandiſſement de ce 


Fontife : cette haine, leur étoit commune avec Flo- 
rence, les avoit engages depuis oem mois dans une 
|  efpece de paix tacite, & dans une f | 

cette Republique : ces diſpoſitions faiſoient qu'on ne prepa- 

roit quiavec une extreme lenteur Tartillerie demandee par e 

Prince d' Orange. | - n | | | : 555 


orte d' intelligence avec 


Cependant te Pape donna audience aux Ambaſſadeuts 


injures qu'il avoit recfies du gouvernement populaire, & 
la nëceſſitè d'aſſurer Ferat de fa famille, jointe à ſes enga- 
gemens avec FEmpereur, Favoient force à expedition de 


Florence: que comme fa gloire Etoit intereſſèe dans cette 


affaire, i} exigeoit que la ville ſe remit de bonne grace 


à fa diſeretion, & qu' après cette dematche il feroit voir ſes 


bonnes intentions en faveur de la patrie commune; ayant 
enſuite appris que la confternation étoit extreme A Flo- 


rence, fur tout depuis que PEmpereur s ẽtoit explique; 


& quon $y diſpoſoit 2 faire partir de nouveaux Ambaſſa- 
deurs pour Rome, il fe perſuada que c <eroit pour le ſatisfaite 


& dans la vie de hater ce moment fi flateur pour fon 


ambition, voulant @ailleurs Epargner a ſon pays les 


ravages de la guerre, il depecha TArcheveque de Ca- 


pouè, qui ſe rendit en poſte à Armee, & bient6t apres à Flo- 


poſitions od le Pape les ſuppoſoit. 


rence , dont il tronva tes Habitans bien Eloignes des diſ- 


o 2 


Le Prince d Orange stant mis en marche, arriva le 24- 


de Seprembre à Montevarchi dans le val d'Arno, à vingt- 


einq milles de Florence, où il demeura pour attendre huit 


pieces de canon, que la ville de Sienne devoit envoyer: 
ceux qu'on avoit charges de conduire cette artillerie, pati 
rent le 25. de ce mois, & furent auſſi lents a ſe rendre à l Ar- 
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mee que le Siennois Pavoient été à mettre ces canons en bon x 
forte que le Prince, qui le 27. avoit fait cam et fes troup 1529. 
2 Fighinè & à Anciſa, fur oblige d'y reſter juſqu an 4. d Oc- 
tobte; ce qui fot la ſource de tous les maux qu'on vit arri- 
ver depuis. En effet les Florentins ayant perdu Cortone & A- 
rezzo,& voyant qu lil ny avoit plus a comptet fur les eſperances 
qu on leur avoit donnees; que d aileurs les fortifications qu'on 
<levoit du côté de la montagne, ne pouvoient ere ache vëes 
que dans huit ou dix jours, maigrè Fardear des ouvtiers, & que 
les ennernis marchoient toujours en avant, tandis que d'un au- 
tre c6tE Ramazzoto ſorti de Bologne par ordre du Pape, à 
la t&re de 3000. hommes, apres avoir mis Firenzuola au pit 
lage, entroit dans le Mugello, d où on craignoit qu'il ne pene» 
trat juſqu' Prato, ils commencerent à craindre pour Florence 
laphipart ẽtoient d' avis qu on traitãt avec le Pape, ſur tout de- 
puis que la frayeut avoit oblige pluſieuts des habitans à sen- 
fuir. Le Conſeil des dix, qui étoit charge du ſoin de la guer- 
re, 8 tant aſſemble avec ceux qui crotent à la tere des af. 
faires, refolur unanimement de contenter le Pape ; mais 
comme cette deliberation devoit ètre approuvee du fſouve- 
rain Magiſtrat, il fallut la lui communiquer. (a) Le Gonfa- 
_ tonaier, qui s oppoſa vivement A cette refolution , fur appuyt 
par le Magiſtrat populaire des colleges, dont Fautorite reſ- 
fembloit à celle des Tribuns du peuple de Vancienne Ro- 
me : il ſe trouvoit alors par hazard dans ce dernier corps 
pluſieurs perſonnes mal intentionnees, pleines de temerite & 
dinſolence : le Gonfalonnier fit eneore parler un grand nom- 
bre de jeunes gens, dont les menaces fufent cauſe qu'on ne 
determina rien ce jour-la. Si le Prince d' Orange fe far avan- 
cc plus pres de la ville le lendemain, qui fut le 28. de Sep- 
tembre, il y a toute appatence que le panchant de la pli- 
part des habitans auroit triomphe de febſtinatrion des op- 
poſans, preuve ſenſible que les choſes de la plus grande im- 
portance dependent ſouvent des moindres eireonſtances. 
Cette lemeur- du Prince, qui netoit mr forndee; puiſqu'it 
n avoit pas befoin d'artillerie pour inveſtir Florence, fir crot 
re à bien des gens qu'it avoir deſſein de tirer la guerre en 
longveur, & ranims les courages que-la crainte avoit glacErs 
() Frangois Carducci. ; ä 
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WO MISTRESS C7 = 57 
mis la faute qu'il fir en donnant aux Florentins le tems ds. 
1529. chever les fortifications de la ville, fut encore plus grande; 
On y prit une ferme reſolution de fe defendre juſqu'à Fex. 
tremite ; ſurtout depuis la retraite de Ramazzoto dang 
le Bologneſe : cet Officier nayant ſous ſes ordres que 
des. payſans ramaſles à la hate, & ſans paye , pour faire 
des courſes, & non pour combattre, n'eut pas plator ra. 
vage le Mugello, que ſes troupes ſe diſſiperent , après lui 
avoir vendu la eke partie de leur butin. Ainſi au lien 
que la guerre deyoit ſe terminer ſans beaucoup de perte pour 
les ctats de Florence, il y en eut une très-cruelle & très· ſu- 
neſte, qui ne finit que par la deſolation de tout le Florentin, 
N que la capitale eut ere a deux doigts de fa perte, 
Le Prince d'Orange partit de. Fighine le 5. d Octobre; 
mais il marchoit fi lentement, dans Tattente de Iartillerie de 
Sienne, qui n ẽtoit pourtant pas loin de lui, que ſes troupes 
n arriverent dans la plaine de Ripoli à deux milles de Florence, 
quote vingt de ce mois. Quatre jours après, il fit camper I Armee | 
fur les hauteurs qui commandent la ville: les quartiers s ten- 
doient d'un cote , depuis la porte dg S. Miniato , juſqu'a celle ] 
de S. George; & de autre, depuis ce dernier poſte, juſqu au 
chemin qui conduit A la porte S. Nicolas. II y avoit 8000, 6 
hommes d' Infanterie a Florence, & comme on  Etoit réſolu 0 
0 
{ 


de defendre Prato, Piſtoya, Empoli , Piſe, & Livourne, on 
avoir mis auſſi des troupes dans ces cinq villes; a Vegard 


des autres places, on ſe repoſoit de leur defenſe ſur la force t 

de leur ſituation & ſur la fidelitè des habitans. Cependant tout | 

le pays ſe rempliſſoit d'avantyriers & de brigans; & les Sien- p 

; nois non contens de faire des ravages de toutes parts, en- 7 
voyerent des troupes pour fe ſaiſir de Montepulciano, dans le 

Teſperance que le Prince d Orange leur en abandonneroit l ve 

poſſeſſion ; heureuſement il &y trouva quelques ſoldats Flo- gt 

rentins qui les repouſſerent; & peu apres (4) Napoleon des le 

Urſins, qui Etoit à la ſolde de la Republique, mais qui na- li: 

voit ofs ſortir du territoire de Rome, qu après que le Pape pli 


ſe fut mis en chemin pour Bologne, ſe jetta avec 300. che: 
vaux dans Montepulciano. Le Prince d' Orange poſta ſes 
troupes ſur les collines de Montici, de Gallo & de Giramonts,% 

E OOO 3 nents 
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ayantrecilesPionniers & quelques pieces de campagne fournis 
par les Lucquois, il fit ẽlever un cavalier : on crut que ſon deſ- 

ein etoit d' attaquer le baſtion de S. Miniato; les Aſſieges de 
leur cõté, mirent quatre canons ſur un cavalier dans ls 
jardin de S. Miniato, pour troubler les travailleurs. Colle & 
8. Geminiano, poſtes importans pour faciliter le paſſage des 
vivres qui venoient de Sienne, ſe rendirent d abord aux Im- 
periaux, qui placerent le 20. une batterie de quatre pieces 
far un baſtion de Giramonté, pour abbatre le clocher de S. 
Miniato, fur lequel on avoit braque un canon qui faiſoit 
beaucoup de mal aux aſſiegeans: deux de ces pieces cre- 
verent au bout de deux heures, on en mit une autre 3 leur 
place le lendemain; mais apres qu'on eut tire inutilement cent 
cinquante coups, on abandonna ce projet. Comme Flo- 
rence ne paroiſſoit pas facile à forcer avec une ſeule 
Armée, les operations du ſiege commencerent à ſe ra- 
lentir, & fe réduiſirent à de ſimples eſcarmouches : il y 
en eut de ſanglantes le 2. de Novembre, au baſtion de S. 
George, à celui de S. Nicolas, & ſur le chemin de Rome. 
Le 4. on pointa une coulevrine ſur le Giramonte contre le 
palais de Ja Seigneurie , mais elle creva du premier coup. 
Quelques chevaux de la ville firent une courſe dans le val 
di Pela, oh ils enleverent cent chevaux, la plupart de ſerv 
ce; & un autre derachement de Cavalerie & d'Arquebu- 
ſiets, ſorti de Ponte d'Era , en prit encore ſoixante en- 
tre py 0 & la Torre di S. Romano. 


Le Pape étant arrive a Bologne ſur ces entrefaites, Em- 
pereur s'y rendit enſuite : car Puſage dans de pareilles entre- 
viies, eſt que celui dont le rang eſt le plus diſtingue, arrive 


le premier au rendez-vous, & que [autre aille I'y trou- 5 


ver, pour lui marquer ſon reſpect. Clement VII. fit de 
grands honneurs à Charle V. & le regut dans ſon palais, ou 
leurs appartemens ctoient contigus; on efit dit A leur fami- 
| haritE , qu'ils auroient toujours été unis par les liens de la 
plus Etroite amitic. . : _ 
La crainte cauſce par les Turcs, ctoit alors diſſipee par la re- 


traite de leur Arm&e : Soliman , qui etoit au ſiege de 


Vienne en perſonne , avoit donné inutilement pluſieurs 
aſſauts à cette Capitale; & Infanterie Allemande qui deten= 
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doit la place avois fait un grand carnage des aſſaillans: apres ce 
1529. mauvatsluccesle Grand Seigneur craignoit d'echoiier dans ſon 
entrepriſe, avoit leve le ſiege tant par cette raiſon, que 
parce qu'il navoit point de gros canon, & que la ſaiſon 
eſt tres · facheuſe dans ce pays des le mois d Octobre. Les Turcs 
pouvoient aller occuper quelque poſte voiſin, mais ils re. 
pritent le chemin de Conſtantinople, ce qui raſſuroit encore 
% Tn davantage IEmpereur3 car il faut trois mois & une Armde 
Un oy pour s'y rendre, La crainte de ces barbares Etoir le ſeul motif 
1 | ui avoir adouct Chatle en faveur du Duc de Milan, mème 
78 la priſe de Pavie , & qui Vavoit engage d exhorter lg 
Pape a terminer par quelque expedient ſes démslés avee 
les Florentins; it ne ſongeoit alors qu'à ſortir o' embarras en 
Italie, afin de pouvoir conduite toutes ſes forces contre les 
Tures; mais la rettaite de leur armce: changea les vies & les 
i. deſſeins dy Pape & de PEmpereur. Le premier brilloit de 
1 V Etablir les Medicis à Florence, & le ſecond ne le ſouhai- 
toit pas moins; ſoit pour luĩ donner cette ſatisfaction, & rem- 
plir cet article du traite de Barcelove, ſoit qu'il ne füt pas fl 
che de voir opprimer la liberté d'une Ville, qu'il croyoit 
etroitement attachee à la France. Il y avoit quatre Ambaſſa- 
deurs Florentins à Bologne, qui N grandes inſ- 
tances pour avoir audience de I'Emperevr ; mais il Ia leur refuſa 
toujours, juſqu à ce que le Pape, qui dicta la reponſe de ce 
, EEE iS 
Clement & Charle reſolurent de pourſuivre leur expedis 
ton contre la Republique ; mais comme la.choſen'ctoit pas fi 
facile, que le premier ſe Fetoit imagine, 'Empereur fut d'avis, 
que ſi Fon pouvoit faire la paix avec les Venitiens & Fran- 
dois Sforce, on fit marcher contre Florence les troupes de 
 Lombardie , dont il fourniroit la ſolde; & comme il ne 
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| 8 pouvoit pas ſoutenir ſeul tous les frais de cette guerre ,le Pape 
Fn cConvint de payer 60000. ducats par mois au Prince d'Oran- 
ge; afin que c General, qui s'ctoit rendu à Bologne pour 


regler les choſes, fiir en ẽtat d'entretenir I Armee , qui ętoit 
alors ſous les murs de Florence. On parla enſuite de laffaire 
de Modene & de Reggio: Clement pour ne pas etre taxé 
d opiniatrete, reprit les diſcours qu'il avoit tenus autrefois 
Jl diſoit, que Silng s'agiſſoit que de la poſſeſſion de ces ale 
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villes, il feroit tout ce 3 [Empereut voudroit; mais 


qu'en les cedant , il laiſſeroit Parme & Plaiſance telle- 
ment ſeparces des Etats du S. Siege, que ce ſeroit en quel- 


que maniere abandonner ces deux dernieres places. Charle 


1529. is: 


repondit que cette raiſon Etoit bonne; mais qu'il toit pas 


poſſible, tant que ſes troupes ſeroient occupees A reduire Flo- 


rence , d employer d autres voyes que celle de Fautorite, con- 


tre le Duc de Fertare. L'Empereur n auroit pas été fache, 


qu Alfonſe, gardat ces deux places en dedommageant le Pa- 


pe : il avoit fait eſperer à ce Duc, en paſſant a Modene, 


qu'il ne negligeroit rien pour que cette affaire ſe terminat | 


à fon avantage. Le Duc s'étoit adroitement inſinue 


dans les bonnes graces de TEmpereur , & avoit ſcù ga- 


gner ceux qui f environnoient, ce qui lui donnoit beaucoup 


de credit dans cette Cour. Il fut encore queſtion dans cette 


entrevie des demeles de ! Empereur avec les Venitiens, & 


Francois Sforce. Charle étoit bien éloigné de traiter avec 
les premiers, & gncore plus avec le dernier: Nean- 
moins ne trouvant pas la conquete du Milanes, auſſi facile 
qu'il ſe Tetoit imagine, ſur tout depuis le nouveau traite con- 
clu par le Duc avec les Venitiens, & conſiderant que len- 
tretien du grand nombre de troupes qu'il tenoit ſur pic, 


eputſoit ſes finances, il reprenoit des ſentimens plus favora- 


bles à ces deux puiſſances. D'ailleurs VArchiduc le preſſoit 
vivement de paſſer en Allemagne pour reprimer les Luthe- 
rlens, & prevenir des troubles qui paroiſſoient ſur le point 


declater. Charle avoit encore à craindre une nouvelle ir- 
ruption de la part des Turcs : Soliman outre de colere , & 


honteux d'avoir été force de lever le ſiege de Vienne, 
avoit jure'en partant de reparoitre bientot avec des forces 


plus nombreuſes. L!Empereur croyant donc qu'il ny auroit 


pas de ſureté pour ſes Etats d'Italie , & que fa gloire en ſouf- 


friroit, $i] ne terminoit, avant ſon départ, les affaires qui Pa- 


voient attire dans ces Provinces, ſe ſentit plus porte, non- 


ſeulement à traiter avec les Venitiens, mais encore à gore 
1 


donner au Duc de Milan. Le Pape qui brũloit de retablir la 
paix dans la Chretiente , & de voir FEmpereur delivre de toute 
forte d embarras, pour qu'il put tourner toutes ſes forces con- 


tre Florence, fortifioit de tout ſon pouvoir ces favorables 
ow 8. © 0 15 Kkk 
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diſpoſitions. Charle V. n'toit plus arrèté que at de 
egards pour fa dignite : il craignoit qu'on ne dit qui 


avoit été comme force d'oublier les intrigues de Fran- 


cois Sforce. Antoine de Leve qui lui faiſoit la cour 3 
Bologne, le preſſoit de diſpoſer du Duché de Milan en fa 
veur d Alexandre de Medicis neveu du 10 ou de quel. 
qu' autre qui ne fut point ſuſpeQ à Sa Majeſte. Mais comme 
il n'etoit pas facile de faire un choix qui fut agreable \ 
toute Italie, & que le Pape navoit aucun deſſein ſut 


le Milanés, od il n auroit pu introduire fa Maiſon ſans ei- 
5 


citer de nouveaux troubles, Charle prit enfin la reſolution 
de donner à Francois Sforce un fauf conduit: c'etoir en ap- 


| ab: pour qu'il vint juſtifier ſa conduite, mais au fond 
le deſſein de FEmpereur etoit de trouver quelqu'expedient 


pour terminer cette affaire. Les Venitiens, qui crurent que peut- 
etre ils pourtoient traiter en mEme tems avec ce Prince, 


* 


conſentirent que le Duc ſe rendit à Bologne. N 


Cependant la guerre continuoit toujpurs en Lombardie; 


Belgioiofo, qui commandoit en abſence d' Antoine de Leve, 


conduiſit 75000. hommes d' Infanterie devant S. Angelo, dont 


la garniſon etoit de quatre compagnies d' Infanterie des Ve- 


d' Adda: une partie de ſes troupes avoit dẽjà traverſe ce fleuve 


XXXII. 


L'Empereur 


fait la paix 
avec les Veni- 
tiens & le Duc 


de Milan. 


nitiens & du Duc de Milan. Des que la breche fut aſſez lar- 
ge pour donner Vaffaut , il monta le premier ſur le mur, à l 
faveur d'une groſſe pluye qui rendoit inutile la mouſqueterie 
des aſlieges : ſes troupes a couvert ſous leurs boucliers, & 
armees de la pique ou de Fepee, marcherent ſur ſes pas, & 


| forcerent la place avec lui; toute la garniſon ou perit, ou 


fut priſe, Il reſolut enſuite de s avancer au de-la de la riviere 


ſur un pont qu'il avoit fait jetter a Caſſano, quand quelques com- 
pagnies d' Eſpagnols nouvellement arrives, reprirent le che- 
min de Milan ; mais Belgioioſo les ayant prevenus par un 
courier, ils trouverent les portes fermees en arrivant , ce qui 
les obligea de retourner fur leurs pas. 5 


Malgre ces progres, & quoique les Allemans fuſſent aC- 
tuellement dans les ctats de la Republique de Veniſe, la nc- 


gociation Etoit deja ſi fort avancce que les operations de la guet- 


re commencoient A ſe ralentir. Le Duc de Milan alla trou- 


ver IEmpereurz & après avoir rendu graces à ce Prince de 
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la bontẽ qu'il avoit eu de lui permettre de ſe preſenter de. 


vant Sa Majeſte, il ajouta qu'il avoit tant de confiance en la 
juſtice de fa cauſe po rapport A la conduite \ by avoit te- 
nuè, avant que le Marquis de Peſcaire Veit bloque dans le 
Chateau de Milan, qu'il ne vouloit point d' autre ſurere = 
fa propre innocence, & qu cet egard il renongoit au ſauf 
conduit qu'il avoit à la main: en efferal le jetta ſans balancer aux. 
pics de I Empereur, qui fut touche d'une fi noble aſſurance. 

Le Pape travailla de tout ſon pouvoir pendant un mois a 
faire la paix, qui fut enfin conclue le 23. de Decembre 
avec les Venitiens & le Duc de Milan. Ce dernier s obligea 
de payer à l Empereur 400000. ducats dans un an, 50000. 
tous les ans-pendant dix annees, & de remettre la ville de 
Come & le chateau de Milan entre les mains de ce Prince, qui 
vengagea de rendre ces deux places d'abord apres le premier 
payement . Charle inveſtit de nouveau Francois Sforce du 
Puche de Milan, ou plütôt confirma Pinveſtiture prẽcedem- 
ment accordee, Le Duc pourremplir ſes engagemens , & payer 
ſuiyant ſes promeſſes, la faveur & Pappui des Seigneurs qui a- 
voient determinePEmpereur a lerecevoiravecbonte, fut obligE 
daccabler le Milanes dimpotrs , malgre Pextreme miſere on la 
guerre, la famine & la peſte avoient reduit ce malheureux pays. 
Les Venitiens traiterent auſſi avec PEmpereur : il fut ſti- 
pule qu'ils rendroient Ravenne & Cervie au S. Siege, avec le 
territoire de ces villes, ſans prejudice de leurs droits; moyen- 
nant quoi le Pape s obligea de leur pardonner , & d' oublier 
la conduite qu' ils avoient tenuè à ſon egard : qu' ils Evacue» 
toient auſſi dans le mois de Janvier * ee les pla- 
_ ces qu ils occupoient dans le Royaume de Naples: que la 
Republique payeroit a PEmpereur le reſte des 200000. du- 
cats ſtipules par le troiſiẽme article (a) du dernier traité, ſca- 
voir 25000. dans un mois, & la meme ſomme tous les ans 
julqu'a Ventier payement de ce qu'ils devoient. De ſon core 
FEmpereur s obligea de leur rendre dans un an les places 
mentionnees audit traité, ou de gen rapporter à des arbitres , 
dont on conviendroit de part & d'autre , pour terminer les 
difficultes qu'il pourroit y avoir à ce ſujet : il fut encore ar- 
retẽ que Veniſe donneroit 5000. ducats par an a ſes bannis, 

() C'eſt le traits du 28. de Juin 1523. dont il off parle we 
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pour les dedommager de la confiſcation de leurs biens; eons 
formement au trait precedent: qu'elle fourniroit encore aV Em- 
pereur la ſomme de 100000. ducats, moitié dans dix mois, 
& le reſte un an apres : que les droits referves au Patriarche 


d Aquilée, au prejudice du Roi de Hongrie, par le traité de 


Wormes, ſeroient reglés: que le Due d' Utbin comme tant 


allié & ſous la protection des Venitiens, ſeroit repute com- 


pris dans le preſent traité: qu ils pardonneroient au Comte 
(a) Brunoro de Gambara : que le commerce ſeroit libre en- 
tre les ſujets de PEmpire & de la Republique, & qu'on ne 
donneroit d'un cote ni de Pautre aucune retraite aux Cor- 
ſaires qui infeſteroient les Etats de Pune des deux parties: 
que les Venitiens conſerveroient toutes les places dont 


ils Etojent en poſſeſſion, & qu ils rétabliroient dans 
leur ville tous les ſujets de la Republique qu'on avoit decla- 


Veniſe à rendre 


res rebelles pour avoir embraſſé le parti de FEmpereur Ma- 
ximilien, de S. M. I. actuellement regnante, & du Roi 
de Hongrie, juſqu'a l'année 1523. fans neanmoins obliger 

Wo biens quelle avoit confiſques : on con- 


vint encore qu'il y auroit non ſeulement paix perpetuelle, 


mais encore alliance defenſive, entre toutes les puiſſances 


compriſes, au traite pour la defenſe de leurs etats envers & 
contre tous: que le Duc de Milan auroit toujours 500. 


hommes d' armes, autant de chevaux-legers, 6000, hommes 


d 'Infanterie, & un bon train d'artillerie, prets à marcher au 


fecours des Venitiens; que ces derniers entretiendroient le 
meme nombre de troupes & la meme artillerie pour la ſü- 


reté du Milanés; & que lorſque l'une de ces deux puiſſan- 


ces ſeroit attaquee, Fautre fermeroit abſolument tous les paſ- 
fages de ſes Etats à tout ce qui appartiendroit à Pennemi , & 


* 


ne lui permettroit en aucune maniere d'en tirer des ſecouts: 


que ſi quelque Prince Chrétien, meme des plus puiſſans, at- 


taquoit le Royaume de Naples, les Venitiens fourniroient 


quinze galeres bien armées pour la defenſe de cet état. On 
convint auſſi que tous les Princes & Republiques , que 
chacune des paxties avoit nommes ou devoit nommer , ſe- 


roient cenſes compris dans le preſent traité, ſans neanmoins 
etendte Tobligation- de Veniſe par rapport à leur defenſe : en- 
I &toit ſrere ain de Hubert dont ib eſt parle ci-defſus. 
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compris, lorſquii 
YEmpereur. 


qui Etolent néceſſaires pour la garde de Come & du chateau 


Pape, & celles de la Poüille a [Empereut. 7 8 


Fin du dix-neuvitme Livre, 
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4. 
fin il * fut dit n le Duc de Ferrare y ſeroit auſſi rẽpute 
auroit regle ſes differends avec le Pape & 


D abord apres la ſignature du traité, Charle v. fendt + 
Francois Sforce la Ville de Milan, & les autres places de 
ce Duche, don il retira toutes les troupes , exce 85 celles 


de Milan, qu'il fit Evacuer auſſi dans le terme convenu: en- 
fin le Senat de Veniſe reſtitua les villes de la * au 


1529. 
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=> = E E. ainſi q que n vit enn ER TER Jes 
troubles qui la déchiroient depuis huit an- 
1 


1529. 
| = ces, La ale Republique de Florence n'eut 


T. = = 
Suite de la point de part à la paix; le traité de l Em. 
1 de Flor pereur avec les autres puiſſances, ne ſervit 
rence, 


au contraire quà augmenter les perils de la 
guerre qu elle avoit alors a ſoutenir contre ce Prince, guerre 

ui par un effet oppoſe, avoit rendu Charle V. plus facile 

| = la nẽgociation qui venoit de ſe conclure, En effet, des 
que I Empereur cut vii les difficultés du traité tellement ap- 
planies, que la paix ne fut plus incertaine, il rappella les 


troupes qu il avoir ant les Stats de Veniſe, & fit marches 
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contre Florence 4000. Lanſquenets , 2500. Eſpagnols, 00. —_— 
Italiens, plus de 300. Chevaux-legers, & donna vingt-cing 43529» - IN 
pieces de canon à cette Armee. | | 


Il n'y avoir ed juſqu alors au ſiege de cette Place aucun 
evehement digne de rematque, parce que d'un cote les aſſiẽ- 
geans ne ſe trouvoient pas aſſez fotts pour donner 'afſaut ; & 
que de autre, les Florentins fe flatant de pouvoir ſoũte- 
nir le ſiege pendant pluſieurs mois, demeuroient dans Þi- 
naction, & comptoient que les ennemis, ſoit faute d argent, 
ſoit par d autres accidens , ſeroient obliges d'abandonner une 
entrepriſe qui les arreteroit trop long-tems : cette ſecurite 
leur avoit fait perdre la Laſtra, qui ẽtoit defendue: par trois 
Compagnies de gens de pie. Le Prince d'Orange ayant fait 
marcher contre cette Place 1500. hommes d' Infanterie & 
400. chevaux, auſquels il donna quatre pieces de canon, il 
den rendit maitre avant que le ſecours qu'on y envoya de | I 
Florence fit arrive 3 il y eut environ 200. hommes de la gar- | 
niſon tues. Outre cela, Etienne Colonne A la tete d'une ca Af 
miſade de 1000. arquebuſiets & de 400. piquiers, tous en cui- ; | 
raſſe x la maniere des Eſpagnols , attaqua la nuit du 11. de | 
Decembre la Compagnie de Sciarra Colonne , logee dans "I 
les maiſons voiſines de I Egliſe de Ste. Marguerite a Monti- 1 
ci ; & fans perdre un ſeul des ſiens, il fit un grand carnage 4 
& beaucoup de priſonniers: Mario des Urſins & Jule de 8. 
Croce furent tues d'un coup de canon dans le jardin de 8. 
Miniato: Mais d'un autre cote, Pirro de Caſtel- Piero, mar- 
chant contre Montopoli dans le territoire de Piſe, fut arre- 
tc * la garniſon Florentine d'Empoli entre Palaia & Monto- 
poli , & perdit beaucoup de ſoldats dont plufieurs demeurerent 
priſonniers. Sur ces entrefaites , les Florentins envoyerent Na- 
poleon des Urſins avec 150. chevaux à S. Sepolcro contre Ale- 
xandre Vitelli, qui faiſoit de grands ravages en ces quartiers & 
du cote d'Anghiari, VVA 
Des que les nouvelles troupes que I Empereur envoyoit A 
Florence eurent paſſe l' Appennin, les villes de Piſtoya & 
de Prato abandonnees par les Florentins, traiterent avec le Pa- 2 
pe; ainſi I Armee n'eut deformais derriere elle aucune Place | 1 
qui lui donnat de Finquierude. Ces troupes ne ſe rendirent 
point au camp des aſlicgeans,; mais paſſant de Tautre cots 
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de PArno à Peretola pres des murs de Florence, elles cam: 


Pio Evèque de Faenza d'aller A Florence, pour traiter aveo 


& ſurtout celui de S. Georgio qui etoit très- fort: mais, ſoit 


ne Etoit chargé de garder les poſtes de la montagne. 


le Pape & ! Empereur; ces nouveux miniſtres eurent ordre de n'e- 


mais comme ces inſtructions Etoient abſolument contraires 


LI 


2 
8 
. 

*, , 


N . * 
f 7 
1 
2 * * os OP a" ** * EEE N „ —— 
es % 4 „ 5 1 1 . : : . 
4 " 4 : — wk N * h * - * * % * ** * * » 4289 * | . ek 6 bl * W „ ” * 
, © . N 5 i 4 n » PR 1 


perent en cet endroit ſous les ordres Marquis du Guaſt, qui 
neanmoins prenoit Fordre du Prince d Orange. Cette expedi. 
tion patoiſſoit plitdt un blocus qu'un ſiẽge veritable. Pietra. 
ſanta ſe rendit auſſi aux troupes be Pape. + HDL en BR" 79 
Vers la fin de cette anne, Clement chargea (2) Rodolphe 


Malateſta Baglioné qui avoit fait eſperer un accommodement 
a ce Pontife. Baglione entama effectivement la négociation 
avec ce Prelat de Vaveu de la Republique , touchant pluſieurs 
articles tendant à Tavantage des Florentins'; il eut auſſi de 
ſecretes conferences avec Pio ſur des choſes contraires 1 
leur interèt, mais ſans aucune ſuite; & l'on crut que ce n 
toit qu'un artifice de la part de cet Officier, pour obligen 
la Republique 2 le nommer Capitaine general des troupes 


Florentines , comme il le fut bient6t en.,effet, 
Le Prince d' Orange fit ouvrir au commencement de Fans 
nee une nouvelle tranchẽe & conſtruire autres cavaliers, ce 
qui fit croire qu'il vouloit battre les baſtions de plus près, 


incapacite de la part de ce General, ſoit difficultes dans Pen- 
trepriſe, ces travaux n eurent aucunes ſuites. Etienne Colon- 


Dans ces conjonctures les Florentins, auſquels la négocia- 
tion de Malateſta & de FEveque de Faenza avoit fait con- 
cevoir des eſperances de paix, deputerent une ſeconde fois vers 


couter aucune propoſition tendant à changer la forme du Gou- 
vernement, ou a demembrer les Etats de la Republique: 


aux deſſeins du Pape & de I'Empereut ; ce dernier ne vou 
jc. pas meme donner audience 3 ces dcp. 


* 93 2 


Le nombre des troupes qui defendoient Florence montoit 
a neuf à dix milles hommes d' Infanterie, payes ſur le pie de 
14000. liberalite qui les attachoit davantage au ſervice de la 
Republique. Malateſta, pour rendre leur fidelite inébranlable, 


(4) II Etoit fils de Lionel & neveu mourut le 12, de Mai 1364. 486 de 6% 
Albert Pio, Comtes de Carpi : Paul ans 
III. lui gonna le chapeau en 1535. Fo * £64417 e $ 
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fit aſſembler leurs Officiers dans Egli X de ſaint Nicolss, — 

on après la meſſe, ils jurerent tous de defendre la ville 15 1“. 

juſqu'à la mort. Napoleon des Urſins fut le ſeul qui viola 

fon ſerment; car après avbir recu argent des os TT 

il reprit le chemin de \Bracpiado: ou il traita avec le TS 7 cy 

& PEmpereur : il fit meme. 8 que quelques Capitaines 

qu'il avoit d' abord per en n ka * | 

cette Ne. 

Cependant le Pape, qui mettoit tout en œuvre pour 

venir à bout de ſes deſſeins, engagea le Roi de F Fance - 

denvoyer (a) Chiaramonte à Florence ce Miniſtre, apres 

avoir .exculs ſon maitre d aveir traité ſans la Republique, 

& dayoir été force à cette demarche par Iimpoſſibilite de 

les comprendre dans cette paix, & par la neceſſite de reti- 

rer ſes enfans des mains de Pempereur, conſeilla aux Florentins 

de S accommoder avec le Pape, pourva que Clement voulit 

leur faire des conditions avantageuſes & conſerver la liberte 

de Florence; & il leur offrit en quelque facon la mediation 

du Roi: il engageoit d' ailleurs en ſecret. Etienne Colonne 

& Malateſta de demeurer au ſeryice de la Republique, tan - 

dis qu'il leur ordonnoit hautement de la part de ſon Prince 

A Ja ſolde duquel ils ᷑toient, de ſortir de Florence. La com- 

plaiſance que Francois I. eut pour le Pape & FEmpereur de 

rappeller M. de Vigli ſon Ambaffadeur à Florence, con- 

tribua beaucoup a a perte de la reputation des Florentins, | 

& au decouragement du peuple ; cependant pour ne pas les 4 ea 

dẽſeſperer entierement, il d/ laiſſa Emilio Ferretto, mais fans . 9989 

caractere: il leur promit meme en ſecret de leur donner es | 4 

ſecours lorſque ſes enfans ſeroient en liberté, & il ne ren- ä 

voya qu avec peine F Ambaſſadeur ks avoient a la Cons — | 
| 
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de France. 

Le Pape de fone c6r6, pour pay yer le Ro de fa. com- 1 

plaiſance, envoya le chapeau à (5) ſon. Chancelier par 

FEveque de Tarbe; & peu de tems apres il donna la 

legation de France à ce nouveau Cardinal. Enſuite il fit pro- | 
poler une entrevue a Toxin eee, le Roi & luis 7 
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de, Franciſco ,Chiaramonte 09 Antoine du Prat. - 5 
1 III. mm | 


mais le Conſeil du Roi rpondit, que ce Prince “toit trop 
153% fage pour chercher A ſe faire mettre en priſon pendant que 
ſes pritins 'y Etolentelicore, fo ST 10 I ro 

II. Apreès le traité de Bologne, le Pape & VEmpereur de. 


% " 


Charle 1 clarerent qu ils allojent ſe rendre a Sienne, afin d'etre plus à 
* porte de preſſer le ſiege de Florence; & enſuite à Rome, 
pour la ceremonie du conronnement de I Empereur: Mais 
comme ils étoient ſur le point d'exEcuter cette reſolution 
rcelle ou ſimulée, PEmpereur recut des lettres qui le pref. 
ſoient de paſſer au plut6t en Allemagne: les EleQeurs 
& les Princes de PEmpire ſouhaitoient ſa preſence pour 
tenir leurs Dietes; Ferdinand, pour ètre élu Roi des Ro- 
mains; & pluſieurs autres perſonnes, dans Feſperance d'ob- 
tenir la convocation d'un Concile. La neceſſite de ce voya- 
ge derangea tous les projets qu'on avoit formés; & I Em- 


pereur recut la Couronne Imperiale à Bologne le jour de 


- faint Mathias, jour heureux pour ce Prince: En effet, 
C<etoir le jour de la fete de cet Apotre que Charle etoit 
ne, qu'il avoit ete élu Empereur, & que le Roi de France 
avoit été fait priſonnier a Pavie. La ceremonie ſe fit ſans 
beaucoup de pompe ni de depeniſe, avec un grand concours 
du peup 2 3 VV 

3 L'Empereur voulut avant ſon depart; regler en quelque 


Le Pape & façon les differends du Pape avec le Duc de Ferrare, qui 


le Duc 8 Fer- pour cet effet ſe rendit à Bologne le 7. de Mars à la faveur 

ſent IEmpe- d un ſauf conduit; & comme il n'y avoit point d' autre expẽ- 

reur pour ar- dient, le Pape & le Due convinrent d'un arbitre dans la 
P P 


birre de leurs perſonne de PEmpereur. Clement voulut bien Sen rapporter 


end. 4 Charle V. ſe flatant que ce Prince, 4 la faveur des termes 


generaux dans leſquels Fate du compromis ſeroit congu, & 
qui par cette raiſon devoit renfermer Vaffaire de la Ville 
de Ferrare qu'il croyoit ètre dEvolue au ſaint Siege > ſelon 
toutes les regles de la juriſprudence , auroit un moyen fa- 
cile de lui faire rendre Modene' & Reggio, & cela pour 


lui impoſer filence par rapport a Ferrare. Outre cela, 


Charle promit au Pape que fi ſes prétentions ſur ces deux 
Villes ſe trouvoient fondées, il ne manqueroit pas de pro- 
noncer; & que fi elles ne Fetoient pas, il laiſſeroit expirer 
le terme convenu ſans rien décider. Le Duc de Ferrare 


| 


bo p ** 5 g ” - 


eonſennr à raettte Modene entre les mains de FEmpereur — . 


our ſuretè de .Fextcution du Jugement de ce Prince. 1530. 
Charle V. partit de Bologne le 22. de Mars avec le Car- IV. 
dinal Campege, qui le ſuivit en qualité de Legat. Le Pape affe en Ale. 
fit entendre a PEmpereur qu'il ne seloigneroit pas Taſſembler magne. 
un Coneile, fi ce moyen pouvoit ꝭtre propre à extirper Fhete- 
fie de Luther, Lorſque Charle fut 3 Mantoũe, il ceda le 
domaine utile de la ville de Carpi au Duc de Ferrare à per- 
petuite, moyennant Coooo. ducats. Le Pape quitta Bologne 

31. & prit le chemin de Ramme. 


* 


Pendant ce tems- Ia, les Imperiaux continuoient tofijours V. 
le ſiege de Florence: il ſembloit quils vouluſſent donner un . 
aſſaut à cette Place; car ils ouvrirent la tranchée devant le Fence. 
baſtion de S. Georgio, par le moyen des pionniers que Em- 
pereur venoit de leur envoyer. Les aſſiégés firent une vi- 
goureuſe ſortie le 25. de Mars ſur ces travailleurs, dont il 
perit un grand nombre. Enſuite le Prince d' Orange fit braquer 
du canon le 15. contre la tour attenant ce baſtion du-core de la 
porte Romaine, parce que l Armèe en etoit' fort incommodẽe; 
du feu de cette tour; mais elle ſe trouva ſi ſolide qu il diſcontinua 
de la battre apres des efforts redouBles. Comme il n'y avoit 
plus de guerre dans tout le reſte de PItalie, il entroit conti- 
nuellement de nouvelles troupes dans le Florentins qui 
en augmentoient la déſolation. Dans le meme-tems , les 
Imperiaux ayant fait venir deux canons & trois coulevrines 
de Genes, foudroyoient le Citadelle de Volterra qui tenoit 
encore pour les Florentins , quoique la ville ſe füt rendue 
au Pape: On fir partir de Florence 150. chevaux & cinq 
Compagnie de gens de pie, pour aller au ſecours des aflieges; 
cette Infanterie erantſortie de Florence pendant la nuit, traverſa 
les quartiers de l ennemi pres de Monte Olivetoʒ mais ayant été 
decouverts, ils furent atraques par la cavalerie qui avoit eu or- 
dre de les pourſuivre: les arquebuſiers tuerent pluſieurs des en- 
nemis, dont le reſte fut oblige de ſe retirer; ils arriverent ainſi en 
bon ẽtat à Empoli en mme tems que les io chevaux, qui avoient 
pris un autre chemin par les derrieres du camp, & ils furent 
recus par Francois Ferruccio. Les Florentins avoient mis cet 
Officier dans cette place au commencement de la guerre en 
qualite de Commiſſaire avec fort peu de troupes: mais Ferrugy 


| LI 
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d'Infanterie & de 150, chevaux , & marchant avec une ex- 
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cio proſitant de Tavantage de ſon poſte , & des occaſions 
1530. 


frequentes de s enrichir par le pillage, avoit ſci raſſemblet 
un aſſez-· grand nombre de ſoldats d elite, dont ſon courage 
& ſa liberalite lui avoient gagne les cœurs; ce qui Payoit 
mis dans une grande conſideration à Florence. 


Ferruccio ſortit de fon poſte à la tète de 2000. hommes 


trème diligence , il vint à bout de ſe jetter dans la Citadelle 
de Volterra le 26. du mois d' Avril à trois heures apres mi- 
di: apres quelques momens de repos il fondit bruſquemen 
fur la ville, que Jean-Baptiſte Borgheſe gardoit avec une foi- 
ble garniſon. Ferruccio ſe rendit maitre de la tranchee pens 
dant la nuit, & par cette activité obligea la ville de capitu« 


ler le lendemain; il eut pour ſa part du butin Fartillerie ve- 


nuè de Genes : enſuite ayant arrache de Pargent aux habi- 


tans par mille violences 9 il fut par Ce moyen en Etat @aug« 


menter le nombre de ſes ſoldats. Sans Parrivee de Maramatis, 
i] neut pas manque de couper les vivres qui venoient de 


Sienne au ſiege de Florence; & pouvant faire ſoulever les 
villes de S. Gemignano & de Colle, il auroit jetté dans un 


grand embarras I Armee* Imperiale, dont les chefs ne ſon- 
geant plus qu à faire un blocus, avoient fait conduire Har- 


tillerie à Prato par le Marquis du Guaſt. Maramaũs vint done 


à propos en ces quartiers avec 2500. hommes ſans ſolde, & 


ſe cantona dans les fauxbourgs de Volterra. Cet Officier etoit 


parti malgrè le Pape qui croyoit que ſa marche ne ſeroit pas ſure; 


ce qui fait bien voir qu elle eſt l incertitude des Evenemens de 
la guerre. 11 402 ch mY 


Le 9. de Mai, les aſſiẽgẽs firent une ſortie par la porte Romai- 
ne, & perdirent 130. hommes tuès ou faits priſonniers: la perte 
des Imperiaux fut de plus de 200. & le Capitaine Baragnino pe- 
rit dans cette action. Les Florentins n'avoient pas encore perdu 
toute eſperance du cotede la Cour de France. Le Roi les faiſoit 
aſſurer qu'il leur envoyeroit de puiſſans ſecours, des que les Prin- 


Ces ſes enfans ſeroient en liberre 3; & pour donner du poids à ſes 


promeſſes, il donna des ſüretés à des marchands lorentins 


47 les engager A preter a la Republique 20000. ducats quit 


vi devoit depuis longs- tems: cette ſomme fut remiſe en effet 
a Fiſe par Louis Alamanni, mais en differens termes, en ſorte 


Sls > 


— 


32 236. 
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rent alors Jean-Paul de 
la garde de Piſe, 


ere à leur ſolde, & lui confierent 


La réduction de Volterra fut plus nuiſible qu'avantageuſe 


aux Florentins. Ferruccio, malgtẽ d expteſſes defenſes, reſolur 
de chaſſer Maramaüs des fauxbourgs de cette ville ; 


& pour ètre ſuperieur en forces a Vennemt, il ſe fit ſuivre par 


preſque toute la garnifon d'Enipoli , comptant trop ſur les 
fortifications de cette Mace: le Marquis da Guaſt en ayant 


eu avis, ſe preſenta devant ſes murs & la mit au pillage. La 


perte PEmpoli fut plus ſenſible aux Florentins que tout ce 


qui leur etoit arrive dans cette guerre. Ce malheur troubla le 


projet qu' ils avoient forme d'afſembler dans cette ville de 


nouvelles troupes , pour tenir en_echec les quartiers qua- 
voient les ennemis de ce cote de FArno', & pour faciliter les 
convois qui alloient a Florence, oh Ton commencoit à man- 
quer de vivres. Pour comble de maux ils eutent bientor ſujet 
de ne plus tant compter ſur les promeſſes du Roi de Fran- 


ce. Ce Prince ayant paye la ſomme ſtipulée par le traité 


il ſe contenta d' envoyer en Italie A la ſollicitation du Pape 
Pierre-Frangois de Pontrémoli qui avoit fa confiance , pour 


de Cambrai, & obtenu enfin la liberté de ſes enfans ; 


nẽgocier un accomodement avec la republique. Clement, pour 
gagner tous les miniſtres du Roi, donna le chapeau de Cardi- 
nal a PEv&que de Tarbe Ambaſſadeur de France à la Cour 


de Rome. D'un autre cote, Frangois I. & Henri VIII. = 
etoient en bonne intelligence, ne négligeoient rien pour de- 


tacher ce Pontife du parti de FEmpereur ; C toit dans ces 
vues que le premier sefforcoir d avoir du moins indirecte - 


ment quelque part ala réduction de Florence. 

Maramatis dans le fauxbourgs de Volterra. Ces deux Offi- 
cCiers ſe voyant environ 6000. hommes de pie , attaquerent 
la ville, & ayant abattu à coups de canon environ douze 


Apres la priſe d Empoli, le * du Guaſt alla joindre 


toiſes de la muraille, ils donnerent Vaſſaut par trois endroits; 


mais ils perdirent plus de 400. hommes ſans y retiſlir : enſuite 

ils ẽtablirent encore une batterie, & firent marcher contre 

la ville les Italiens & les Eſpagnols mèlés enſemble; cette ſe - 

conde tentative ne fut pas plus heureuſe * F 
TT 


N 


1530. 


& ils firent une perte encore 


$4 © +. HETSTONRE 


plus conſiderable”; ce qui le 
Obligea de ſe retirer, TA In ME 80 


Etienne Colonne & Malateſta ſortirent de Florence une 
heure avant le jour; le premier par la porte qui conduit à 


Faenza, & Tautte par ap 571A qui donne du core de 


Prato: leut deſſein <toit d aller attaquer le Monaſtere de 8. 


* 


Donato, 8 les Allemans qui éfoient dans ce poſte avoient 


fortifie. Colonne forga les lignes & tua beaucoup d enne- 
mis: mais ces derniers ayant eũ le tems de former des ba- 
taillons, firent une vigoureuſe defenſe , & Colonne y recut 
deux bleſſures; il prit le parti de ſe retirer en diligence, dans 
la crainte qu'il narrivar du ſecouts aux ennemis; ſe plai- 


gram beaucoup de Malateſta qui ne Iavoit pas ſeconde dan: 


L aQion. 


. Cependant les vivres devenoient chaque jour plus rares 4 _ 


Florence, où il nen venoit d aucun endroit. Cette cruelle 
neceſſite ne pũt yaincre Popiniatretre des Florentins: ils neſ - 


peroient plus que dans le retour de Ferruccio, qui s tant 


rendu de Volterre à Piſe, raſſembloit dans cette derniere ville 
tous les ſoldats qu il pouvoit enroler: ils Vavoient preſſe de 
venir a Florence, quelque peril qu'il y eut à eſſuyer dans 


{a marche : leur deſſein ẽtoit de joindre ſes troupes à celles de 
la ville, pour livrer bataille aux Imperiaux. Ce projet fut 
auſſi malheureuſement execute qu'il Etoit temeraire ; {i cepen- 
dant les conſeils ſuggeres par Fextreme neceſlite peuvent etre 
_ appelles de ce nom. Ferruccio fut oblige de traverſer un 
pais ennemi, occupe par une Armee nombreuſe, diſperſce 
a la verite dans differens quartiers ; mais qui cependant ren- 


doit cette marche trs-perilleuſe, 


"th 4 


Le Prince d'Qrange ayant été averti de ce deſſein, ſe 


mit a latete June partie de Armee, & marcha contre Ferruccio 
avec dautant plus de confiance , qu'il avoit parole de Malateſta 


Baglionè que le reſte de ſes troupes ne ſeroit point attaque pen- 
dant fon abſenceʒdu moins ſoupconna-t'on Baglione,, avec le- 
quel il entretenoit d'ctroites liaiſons, d avoir trahi Florence dans 
cette occaſion. Ferruccio partant de Piſe , avoir paſſe à cote de 


Lucques & pris le chemin de la montagne de Piſtoya, comp- 


tant fur la faction Cancelliera qui étoit tres-attachee au Gou- 
yernement populaire; lorſqu il fut pres de Cavinana, les Im- 
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eriaux dont les forces eEtoient ſupetieures aux ſiennes tom- === 
erent ſur ſa troupe. D'Orange ſe livrant avec trop de cha- 

leur à fon courage, fur; tue des le premier choc, moins en 
General que comme un ſoldat; ſa mort n'empecha pas 
ſes troupes de. vaincre : Jean-Paul de Ceré, Ferruccio 
& pluſieurs autres Officiers furent pris. Maramatis, outre de 
ce que ce dernier avoit fait pendte durant le ſiege de Vol- 
terra un trompette qu il avoit depute vers lui, ſacrifia cet Offi- 
cier à fon reſſentimenn rt. 
La defaite de cette Armèe laiſſoit les Florentins ſans au- 
cune reſſource. & la famine fe faiſoit cruellement ſentir a Floren- 
ce, ſans eſpoir de foulagement;extremite, qui bien loin de dimi- 
nuet Vopiniatrered'une partie des habitans, ne ſervoit au contrairs 
qua haugmenterʒ ces dèſeſperẽs ne ſongeoient plus qua ſe perdre 
& a faire perir la patrie avec eux. Il ne Sagifſon done plus de la 
conſerver audẽpens de leur propre vie, ou de celle des autres ci- 
toiens, mais ſeulement de faire enſorte que ſes ruines leur ſerviſ- 
ſent de tombeau. Leur defeſpoir ẽtoit imite par beaucoup de 
gens, qui $ctoientimagine-quele ciel attendoir qu'ils n'euſſent 
plus qu un ſoufle de vie pour faire eclater ſa puiſſance en leur fa- 
veur. Le Magiſtrats & les weben i de la ville ſe li- 
yroient avee le meme aveuglement an defeſpoir ; ce qui fermoit 
la bouche à ceux que la raiſon eclairoit encore. Ainſi il y avoit 
toute apparence que la guerre ne finiroit que par la deſtruction de 
Florence, mais Baglione ſcut forcer en quelque fagon les Flo- 
rentins a capitulerʒ ſoit qu'il ne put enviſager fans attendriſſement 
le ſort deplorable d'une ville fi cèlebre, que la rage de ſes 
propres habitans alloit detruire 3 ſoit qu'il craignit la honte 
& le dommage qu'tl ne manqueroit pas d'cfluyer, ſi ce mal- 
heur arrivoit pendant qu'il eroit renfermé dans les murs de 
cette Place; ſoit plitot enfin, comme on le croit , dans Tef- 
prongs d' obtenir ſon retour à Perouſe , & de ſe eoncilier 
la faveur du Pape par la conſervation de Florence. 
Les Magiſtrats & ceux qui partageoient leur deſefpoir , 
voulant marcher avec toutes les troupes contre un ennemi 
beaucoup plus fortqu eux & bienretranche , ne trouverent pas 
Baglione diſpoſé A les ſeconder; ſon tefus les ayant mis en 
fureur, ils pouſſerent Vextravagance juſqu à vouloir le priver 
du commandement , & d&puterent vers lui les plus furieys 
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| => pour lui declaret qu'il eiit à fortir de la ville avec ſes troy; 
| 5 5 1530. pes. Malateſta boüillant de colere à cet ordte, fondit le poi. 


gnard a la main fur un de ces depures qu on eut beaucoup 
de peine à ſauver deja bleſle ; la fraieur des autres fut com- 
me le ſignal. d'un ſoulevement general dans toute la ville; ce 
qui fournit aux plus ſages un prẽtexte pour reprimer la témé- 
rite du Gonfalonier, qui s armoit alors pouw aller, diſoit-il, 
tantòt attaquer Malateſta, tantöt les ennemis. Enfin, Fopinia- 
treté des particuliers fut forcëe de ceder à Vextreme neceſſite 
de tous les habitans; & fon envoya quatre deputes le 9. du 
mois d' Aoùt à D. Ferrand de Gonzague, qui avoit pris le 
commandement de l'Armèe depuis la mort du Prince d O- 
tange, au defaut du Marquis du Guaſt qui s'toit retire de- 
ja depuis quelque-tems: on convint le lendemain des arti. 
 Eles de la paix. Les principaux furent, que la ville payeroit 
inceſſamment 89900. ducats pour engager PArmee A fe reti- 
rer: Que TEmpereur feroit price de regler dans Veſpace ds 
trois mois la forme du Gouvernement de Florence, fans tou- 

cher neanmoins 4 la liberté: Qu'tl y auroit amniſtie gene- 
rale de toutes les injures faites au Pape, à ſes partiſans & à 
ſes ſeryiteurs :. Et qu'en attendant la Sion de PEmpereur , 
Malateſta Baglione garderoit la ville avec 2000. hommes d'In- 
fanterie. Tandis qu'on S'vccupoit à trouver de Pargent pour 
xenvoyer PArmee, à laquelle il falloit une ſomme plus conſi - 
derable que celle qu'on avoit ſtipulẽe, & que le Pape ne ſongeoit 
en aucune maniere à aider la e la dans un ſi preſſant 
beſoin; Bartelemi Valori Commiſſaire Apoſtolique, de con- 
cert avec Malateſta, qui m'etoit occupè que du delir de ren- 
trer dans Perouſe, convoqua Tafſemblee du peuple dans la 
grande place ſelon ancien uſage, ſans aucune oppoſition de 
j part = Magiſtrats ni d aucun des Habitans, la crainte ayant 
glace tout le monde. Le deſſein de Valori & de Baglione ctoit 

de faire regler le Gouvernement par cette afſemblee , qui 

ſuivant leur intention, chargea douze partiſans du Pape d é- 

tablir telle forme de gouvernement qu il leur plairoit. Ces 

: nouveaux légiſlateurs ne tarderent pas à decider , & les cho- 
. ſes furent remiſes ſur le pis où elles étoient avant Vannce 

LF AF» 
Enſuite des que la ſomm 


epromiſe eut ẽtè pay, on fit ä 
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les troupe 
Arme, à la honte della milice, s aaproprierent argent qu ils 


avoient rect ; & congediant leurs ſoldats auſquels ils nen 


donnerent que la moindre partie, ils ſe retitetent à Floren- 
ce : ces troupes ſe trouvant ainſi ſans chef ſe rẽpandirent 


dans le pais. Les Eſpagnols & les Allemans entierement 


pay6s ſortirent des Etats de la Republique, & ſe renditent 


* 


dans le territoire de Sienne pour _ le Gouvernement de 


cette ville. A Fegard de Malateſta „il p uſſi- 
tot pour Perouſe avec Fagrement du Pape, à la diſcretion 


a ville de Florence. 


* el, ſans attendre la deciſion de PEmpereur , il abandon» 


Apres le depart de toutes les troupes, les nouveaux mai» 
tres du Gouvernement commencerent a pourſuivre pluſieurs 
particuliers, ſoit pour mieux affermir leur autorité, ſoit par in- 


dignation contre les auteurs de tant de maux, ſoit enfin pour 
venger des injures perſonnelles; mais ce fut ſur- tout parce 
que telle ẽtoit intention du Pape, qui ne la conſia qu à très· peu 
4 perſonnes, On interpreta done, comme on voulut, les articles 
du traitẽ, dont peut - tre on reſpectoit la lettre, en ſe jotiant du 
fond des choſes: on diſoit qu à la verite le Pape devoit par- 
donner ſes injures — & | mai 
non les injures qui concernoient la Republique. Les Ma- 
giſtrats ayant été charges de faire le proces aux accuſés, ils 
en firent decapiter fix des principaux, & condamnerent les 
autres en grand nombre à la priſon ou a Texil. 
La ville étant ainſi affoiblie par la proſcription de ceux qui 
_ avolent. eu. part aux troubles. precedens , le parti Jes Medi- 
cis fe rendit preſqu'entierement le maitre des affaires. Une 
ſi longue & {i cruelle guerre avoit Epuiſe Florence, qu'un 


grand nombre de ſes habitans avoit d'ailleurs abandonnee : la 


campagne etoit abſolument ruinge; & la ville ẽtoit plus diviſẽe 
que jamais. Pour comble de maux , il ny eut cette annẽe 
ni recolte ni ſemailles; & la diſette rendant les annces ſui- 
vantes plus facheuſes, elle obligea Florence de faire venir 
fort long-tems des pais Etrangers les bleds &. les autres cho- 
aux peuples déja Epuiſes par la guerre. 
LEmpereur ayant convoque la Diete de I Empir 
Tome III. 5 


ſes neceſſaires 2 la vie, ce qui couta des ſommes immenſes 


ea Auf- 
Mmm 


v 


pes Tmperiales/; mais les Capitaines Italjens de cette ==— 


aglione , il partit auſſi- 


les & celles de ſes amis; mais 


15 30. ; 


e 


De barg "oy nommer Noi des: 


1530. 
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— Gay br du Lothenaniſne, ab Etoir fie 


Autriche Elb & tous les Princes Chedtiens:donr ih menagoit la puiſſance : h 
Roi des Ro- multitude & Fambitiom des ſectaites avoient enfant de nou- 


mains. 


h religion, s empreſſoinnt auſſi de demander un 
Ton croyoit, que ſuppoſẽ que les Decrers de cette aſſemblee 


VIII. 

Le 
Eraint le Can 
610. 


velles erreurs 'oppoſces:les unes aux autres, & meme x la doc. 
trine de Martin Luther premier auteur de Thereſie. Cette 
peſte s ẽvoin fi fort rẽpandus & avdit telfement gare les eſprits,, 
que ni Fautorite. ri la vie de cet Here ſtarque n ẽroient plus 
qlaucune importance parmi las ſectaires ; & les Princes d Al. 
lemagne ne croyoient pas -quiil füt poſſible: arrtter les: 1 8 0 
gres du mal. autrement que par un Concile ganéral. 155 

Les Lutheriens, pour autoriſer leur cauſe du Eee de 

oncile; & 


ne ſoumiſſent pas les chefs des ſectaires, ils rameneroient du 
moins une partie du peuple : d ailleurs, les Catholiques ſou- 
haitoient qwon ent: recours m ce moyen pour reformer 
les abus de la Cout de Rome: En effet, cette Cour ne pa- 
roiſſoit occupẽe que du foi; de tirer beaucoup dl argent des 
Chretiens , par le moyen des: Indulgences, des Diſpenſes, 
& des Bulies dom les frais etoient conſiderables,,, 2 cauſe 
de la quantitè d'Offciers prẽpoſes à ces ſortes dates; 5 tandis 
quelle ne ſe meitoit point em peine du ſalut des ames, ni de 
faire obſerver la diſcipline eccleſiaſtique. On voyvir tous les 
jours pluſieurs benefices incompatibles, poſſedes par la mè · 
me perſonne ; & la faveur., ſans: aucun Egardipour te merite, 
les conferoit à des ſujets incapables, ou par lage, ou par 
Fignorance, ou ſouuent meme ey Mae ena de 
ba vettm par leur corruption 

C eſt pourquoi PEmpereur, kant pout conteuter route A. 
© Jemagne que par-linteret qui il avoit de couper juſquꝭà Ja ra- 
cine: des troubles dans: ceg/Provinces., preſſoit vivement le 
Pape dl aſſembler un Concile, le faiſant reſſouvenir des con- 
. qu ils avoient eis ſur cet article: à Bologne ; & 
pour le raſſurer conite la crainte qu'il Pouuoit avoir que ſon 
autorité n'y füt bleſſẽe, Chatle offrir de sy trouver en 
perſonne: , afim quil warrivat rien dons Sem par le 


plaindre. nals, al Sag eee 
(a) Les. gaga 1588- 4.81 
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.Quoique le Pape fit au . ſaond trꝭs · Eloĩgnt dle onNoquer un 
Concile , voulant acanmoins-/conſefwer la reputation où il 1530. 
ẽtoit de n'ayoir que de bonnes intentions, il cachoit avec | 

ſoin ſes vrais ſentimens & la cauſe de ſes craintes: mais ap- 

prehendant qu en effet le Concile, pour rprimer les abus de 

ſa Tout de Rowe R les canceſſions indiſoretes de pluſigurs 

Papes , ne reſtraignit leur pouvoir il craignoit encore 

qu on mallat rechercher ſa naiſſance 4 car quoique des 

temoins euſſent dipoſt᷑ lorſqu il regut le chapeau, qui il toit 

ne en degitime mariage, il n ignoroit pas de contraire; & que 

goiqu 1 n'y eüt point de doi ecrite qui fermat Fentree. du 

Jour ker as bas an cietoit neanmoins une opinion com- 
mune & ancienne, qu ils ne;poryoient meme . pretendre 

2 la pourpre Romaine, Il ſcavoit d'ailleurs, qu'on Vavoit _ 

ſoupgonne cavoir empleyẽ la ſimonie pour engager le Car 
dinal Colonne à favoriſer ſon Election. Enſin il crai- 5 a : 

gnoit 6 qu on ne lui fit un crime de fa conduite en- 3 

vers fa patrie, ſur tout depuis que Fevenement :avoit-prouve 

que ambition dl aſſervit cette ville & non le defir-d'y ctablir 

un Gouvernement plus ſage & plus modere, comme il Ha- 
voit public: Gabord, 


Er 
be 


| d'dbord , avoir te le. ſeul mobile de toutes ſes 
entrepriſes. Ceſt pourquoi il etoit bien éloigne de ſouhaiter 
laſſemblèe d'un Concile, & ne pouvant ſe raſſurer par les 


— 


promeſſes de IEmpereur, il forma, pour examiner cette 
affaire, une Congregation de Cardinaux, qui avoient autant 
de ſujers de oraintes que lui - meme, Enſuite il apporta 
pluſieurs raifons à Empereur, pour lui perſuader qu il n- 
toit pas à propos de convoquer un Concile dans la conjonc- 
ture prẽſente: il dit que la paix n'ctoit pas encoreaſſez affermie 
entre les Princes chretiens pour ſonger à cette grande affai- 
re, & qu'on avoit à eraindtre une nouvelle irruption de la 
part des Turcs 3 qu'il ſeroit dangereum que les ennemia du 
nom chretien trouvaſſent les Princes occupes de diſputes 
de Religion. Que - ;neanmoins, il sen -rapportoit Ala dEct= 
ſion de I Empereur ſur get artiale: Et que Charle pouyoit 
aſſurer la Diete de la tenue d un Concile, pourvũ qu'il s aſ- 
ſemblat en Italie, en prëſence du Pape, dans un tems con- 
venable; que les Lutheriens & les autres ſectaires promiſſent 
de recevoir les decrets de cette Aſſemblee; & que cepen- 
Mmm ij 
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pereur. 


D ant ils renongaſſent au ſchiſme; qu'ils reconnuſſent la ſupe- 
1530. riorité du S. Siege, & ſe comportaſſent en bons catholique 
dSomme avm Ses troube ses 
Cectoit demander Fimpoſſible 3 car il n'y avoit nulle appa- 

rence que les Lutheriens vouluſſent abandonner leurs opi- 

nions, ni changer leut culte avant la tenuè du Concile. On 


croyoit meme communëment, qu' au fond ils n avoient aueu- 
ne envie qu'il ſe tint, ne pouvant en attendre que la con- 
damnation de leurs ſentimens, dont les principaux avoient 
deja &e proſcrirs par d'anciens Conciles : ceft pourquoi Fon 
Etoit perſuade qu'ils ne faiſoient cette demande, que parce 
qu'ils croyoient que le Pape ne la leur accorderoit pas, 
XX. quils ſe flattoĩent d acquerir par ce moyen plus de cre 
dit ſur les peuples. | e e eee 1 
1531. Ce fut ainſi que finit cette anne: celle qui la ſuivit fut moins 
3 remplie de troubles & dintrigacs: car quoiqu il ne füt pas dou- 
Intrigues du teux que le Roi de France ne füt meEcontent de la paix de 
Roi de France Cambrai, & dans la diſpoſition  deexciter de nouveaux 
contre Em. troubles, auſſi· bien que PAnglois , qui ne voyoit qu avec cha- 
grin _ 'FEmpereur-prenoit en main les interets de Cathe- 
tine d Arragon ſa tante: cependant comme les finances de 
Francois I. etoient Epuiſces il ne pouvoit faire eclater ſi-tot ſes 
reſſentimens: il cherchoit ſeulement à her des intrigues en 
Allemagne avec les Princes oppoſes a ! Empereur, & en Italie 
avec le Pape, auquel il propoſoit le mariage de fon ſecond 
fils avec la fille de Laurent de Medicis; outre cela il nego- 
cioit avec Soliman qu 


qu'il animoit contre Charle V. à la honte 
de la France, qui s (toit toũ jours fait gloire de defendre 
la religion contre les Infidéles & dont le zele avoit fait don- 
ner le nom de Tres- Chretiens à ſes Rois: Soliman na- 
voit pas beſoin d etre excire contre Empire ; la haine qu il 
avoit narurellement pour le nom chretien', & ſes differends 
avec le Roi de Hongrie au ſujet (a) du Vaivode (qu'il avoit 
pris ſous ſa protection, joints à la jalouſie que lui cauſoit la 
puiſſance de FEmpereur:, le portoient aſſez à lui faire la 

| | guerre. 15.00 IN 40. oo 21 5 e | 
1 Sur ces emrefaites, les GEneraux de I Empereur firent ſor- 
Affaire de tir leur Armée du territoire de Sienne pour la conduire en 


Sienne & dle wank e wa th 
Florence. (4 Jean Zapol Vaivode de Traafilyanie,' © 


— © 
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Piémont. IIs ayolent retabli la faction del | Monte-di-Nove — ' 


dans cette ville en conſideration du Pape; & ils leur don- 


nerent pour leur ſüreté 300. hommes de pie ſous les ordres 


du Duc d' Amalfi, ſans faire le moindre changement à la 
forme du Gouvernement: mais comme ce Duc ne ſcut pas 


ſe faite craindre, le deſordre apts bientöt de Sienne, & 
lige de prendre la fuite. 


le parti del Monte di· Nove fut o prendr 
Dans le meme-tems., I Empereur régla le Gouvernement 


eee 


de Florence ſur le plan que le Pape lui avoit envoye ; & 


fans aucun egard pour la liberté de cette ville, contre la clau- 
ſe expreſſe du compromis touchant cet article: il ordonna 


que la Rn x auroit les memes Magiſtrats & les 
0 


memes loix que du tems qu elle toit gouyernee par les Me- 


dicis, qu Alexandre (a) ſon gendre & neveu du Pape, 
ſcroit A la tete des affaires; qu enſin cette Place ſeroit heré - 


ditaire à ſa poſterité, & A ſon defaut à ſes plus proches 


arens: II rendit à la ville de ; Florence tous les privis | 
ry accordès par ſes predeceſſeurs ou par lui - meme 3 
mais a condition qu'elle en ſeroit dechne de plein droit, 
toutes les fois qu'elle donneroit la moindre atteinte A la puiſ- 


ſance des Medicis. Au refte , ſa deciſion étoit congne dans 


des termes qui faiſoient ſentir, que toit moins en conſẽ- 
quence du compromis, qu en vertu de Pautorite Imperiale, 
qu'il regloit ainſi les choſes. 1 

Si la deciſion de I Empereur fut plus favorable à Clement 
qu'elle ne devoit l'etre, à gen tenir à la teneur du compro- 
mis, ce Prince le mecontenta bientòt après dans une affaire que 


. 
Deciſion des 


diifferends du 
Pape & du 


ce Pontife avoit fort à coeur. Après que les differends de la Cour ue de Ferra- 


par pluſieurs Juriſconſultes du choix de PEmpereur , auſquels 
on avoit fourni les pieces néceſſaites, Charle decida ſur leur 


Duc; & que moyennant la ſomme de 100000, ducats Sa 
de Ferrare ſur le pie de ancien cens. n 
L'Empereur fit tous ſes efforts pour perſuader au Pape » QUE 


' SaintetE lui donneroit une nouvelle Inveſtiture du Duche 


ce n'ttoit pas ſa faute, mais celle de I'Eveque de Vaiſon 
Nonce de Sa Sainteté, gil avoit decide contre la promeſſe 


(.) I paroit par la ſuite qu il ne Froit pagencors, — 
e Mmm iij 


| : \ „ 2 re. 
de Rome avec le Duc de Ferrare eurent etc long-tems examines 


= 
S ; 
* 
* 


taport que Modene & Reggio appartenoient de droit au 


* 


„ 


4 eier 
qu il avoi donnte à Oement, de garder le ſilenoe, ſuppoſe 


1. que ſes droits ne ſe trouvaſſent pas fonds ʒ· qu il navoĩt pas man. 


153 2. la 


en Hongrie 


qu d'inſinuer à ceminiſtte, qu il vouleit laiſſer la ounreſtation 
indecife pour n tte pas obhge de prononcer contre le S. Sig, 
ge ; mais que je Nonce $<tant'tigure que de netoit quun 
pretexte pour ng pas juger en faveur de Sa Sainteté, il Ta- 
voit ſi vivement preſſè de ſinir cette affaire, qu'il avoit ori 
ſon honneur imereſſẽ 4 Ja terminęr. Clement auroit pi trouver 
cette excuſe plauſible, ſi 4a decifion neut pas ett conforme 
au projet d'zccommodement tant de fois propeſe par IEm- 
pereur. Ce qui piqua davantage le Pape dans gerre affaire, 
fat, que Charle V. avoit prononce dans dente la rigueur du 
droit par rapport a Modene & à Reggio ; tandis qu à Fepard 
du Duchè de Ferrare, il avoit pris le caractere de oonciliateur. 
Il ne voulut done, ni sen tenir A cette dociſion, ni recevoir 
les 109000, ducats; & le jour de S. Picyre , il cefuſa le dens 
que le Duc de Ferrare lui fit preſenter publiquememt: 
mais cela n'empecha pas que FEmpereur ne remit. l; 
ville de Modene entre les mains du Duc de Ferrare , 
laiffant à l'un & a Fautre la liberté de maintenir leurs pteten, 
tions. H fe paffa pluſieurs mois fans qu il y eat entrę le Pa- 
pe & le Duc de Ferrare, ni guerre ouverte, ni paix certai- 
ne 3 & cependant le premier ne 'negligeoit rien pour oppri- 
mer ſon ennemi par de ſecretes intrigues ,-en attendant qu'il 
pit Fatraquer ouvertement avec le fecours de quelque puiſ. 
(agralhe.” -.- e e e e ee e 
II n'y eut pas cette année plus d'&venemens en Italie que 
precedente 3 mais il nen fut pas de meme des autres pais, 
Soltman;outre de depit d avoir té contraint de lever le-fiegede 
Vienne & ayant appris le retour de PEmpereur en Allema- 
gne, leva une Armee formidable, difant qu il alloit lui faire 
Ia guerre, pour ſe meſurer avec lui dans une bataille. Audruit 
de ces menaces, Charle V, fit des préparatifs de ſon cote, 
& donna orgre au Marquis du Guaſt 4 paſſer en Allema- 
ne avec les troupes Eſpagnoles, & un grand nombre d In- 
5 — & de Cavalerie 4% 00808 Le Pape promit de fournir 


40000. ducats par -mois-pour-cette guerre, & fit partit le Car»: 


dinal de Medicis ſon neyeu en qualité de Legat Apoſtoli- 
que pour ſuivre I Armés. Les Frinces & les villes libres de 


rr ne 


— 3 
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Empire leverent une nombreuſe Arme pour le fecours de 


FEmpereur ,-& pour la defenſe de Allemagne. 
Mais les effets ne rẽpondirent pas à la fierte des menaces 


. . 

— 
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3. 


de Soliman, qui n'ayant pù entrer en Hongrie * fort tar 


à cauſe de ſes grands prẽparatifs & de la longaeor du chemin, 
alla pas droit x PEmpereur;& content de faire,pour ainſi- dire, 


montre de la guerre, reprit le chemin de Conſtantinople, apres 


avoir ravagè une grande ẽtendut de pais. De fon core, I'Empe- 
reur ne parut pas plus ardenr a marcker contre tesTurcs& lorl- 
qu ils eurent fait retraite, i} ne ſcut pas e ee A te- 
duire la Hongrie x fobéfſfſance de ſon frere; ne s occupant 
au contraire que de ſon retour en Eſpagne, il ſe contenta de faire 
marcher I'Infanterie Itahienne avec un certain nombre de 
Lanſquenets en Hongrie; mais cette expédition ne réüſſit pas. 
Les Italiens à la ſollicitatiom de quelques- uns de leur Ca- 
pitaines, jaloux de ce qu on leur preferoit d autres Officiers 


dans le commandement, ſe murinerent fans pouvoir dire pour- 


quoi FE mpereur eſſa Ya vainement | de calmer | les el! p rits par 
fa preſence ; ces troupes prirent toutes le chemin d' Italie 
avec une extreine difigence dans la crainte d' etre pourſuivies. , 
brülant les maifons & les bourgs dans leur paſſage comme (+ 
elles avotent ẽtẽ en pais ennemi , pour venger , diſoient elles, 
PItalte des ravages & des incendies cauſès par les Allemans. 
L Empereur partit auſſi pour Italie. I avoir regle fa mar · 
che, & fait marquer les lieux oùò i} devoit ſejourner avec fa 
Cour & toute ſa ſuite: mais le Cardinal de Medicis, trop 
jeune & trop vif pour voyager avec cette lenteur, prit les 
devans avec Pierre- Marie Roſſo, à qui l'on attribuoit en 
partie la revolte de PInfanterie Italienne. L' Empereur fut tres 
3 de cette demarche'; mais ſur tout, parce qu'il croyoit 
que le Cardinal ẽtoit᷑ la premiere cauſe de ſa ſedition des trou- 
pes : il craignoit que Medicis, pique de ee qu à ſon preju- 
dice Alexandre fon couſin avoit ere mis à la tète des affaires 


5 XIII. 
L'Empereue 
revient en Ita- 
lie. 


de Florence, mallàt exciter des troubles en Toſcane avec 


8 


” r jure qu'on eroyoit avoir faite au Cardinal de Medici: 42 Et 
1532 La retraite des Turcs delivra: Italie de la crainte dung 


n guerre prochaine. Les Rois de France & d'Angleterre ani- 
des Rois de mes contre TEmpereur , $Eto1ent abouches. entre Calais | & 
* = Boulogne; & ſuppoſant que Soliman arręteroit toutes leg 
St forces de I Empereur en ongrie pendant Thyver, Frans. 

Foils I. sẽtoit charge d'attaquer le Milanès: Tun & Tau- 
tre ẽtoient encore convenus de forcer le Pape à ſe. de. 
clarer pour eux.; ayant pù Py determiner par la douceur; 
& sil refuſoit d entrer dans leurs vùès, ils devoient-ſouſtrairg. 
leurs Etats a Tobeiſſance de Rome. Le premier vouloit Sem, 
parer du Milanès; & le ſecond obtenir une deciſion fayos _ 
rable au divorce qu'il meditoit. Enfin, il avoit été réſo, 
lu dans cette conference d' envoyer en Italie avec de ſie- 
res inſtructions les Cardinaux de Tournon & de Tarbe; 
qui étoient Pun & autre fort avant dans la faveur du Roy 
ge France. La retraite de Soliman apporta quelque chan, 
gement A des diſpoſitions. ſi hautaines ; elle fut meme cauſe.. | 
que Henri VIII. ne fit pas yenir Anne de Boleyn à Calais 
ou il avoit reſolu de Tepouſer publiquemenr, quoique Rome 
fut ſaiſie du proces , & que le Pape eut donné des Brefy 
Apoſtoliques, pour lui detendre ſous peine des plus graves. 
cenſures de donner cependant atteinte a ſon premier mariage4 : 
Mais ce changement n'empecha pas Frangois I. d impoſer des 
Pecimes ſur le clerge de France ſans Vaveu du S. Siege, pour fai 
re voir au Roi d Angleterre combien il etoit alienedu Pape. Eny 
ſuite il fir partir pour Rome les deux Cardinaux dont on 3 
parle ; mais avec des ordres moins fiers , voulant au fong 
gagner le Pape par la douceur. e e 


KV. 


cv I 5 7 . 12 | 2 Ts 2 f x 1 . r - : 's 1 
8 Sur ces entrefaites 'Empereur etant arrivẽ en Italie, convint 


arrive en Ita- AVEC le Pape de ſe rendre à Bologne pour y conferer enſem- 
lis. ble. Clement vit avec beaucoup de joye, que Charle avoit 
choiſi cette ville-platdt que Rome, d'oy 'Empereur auroit |} 

pi paſſer dans le Royaumeg de Naples, comme il en croit | 

ſollicitè par quelques-uns des liens ; voyage qui Fauroit errete. 4 

long-tems en Italie. contre fa propre volonté: car il brüloit 

de retourner en Eſpagne par pluſieurs raiſons ; mais ſur-tout 4 

pour avoir des enfans de ſa femme qu'il avoir laiſſee dang 

ge Royaume. Le Pape & VEmpereur ſe rendirent dong 

1 ; | „ 
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tous deux à Bologne à la fin de année, paroiſſant auſſi in 


timement unis & auſſi familiers que la premiere fois; mais 1532. 
ils Etoient l'un & autre dans des diſpoſitions bien differen- 
tes par rapport aux affaires. . 
IL Empereur ſouhaitoit avec ardeur la convocation d'un 
Concile pour pacifier les troubles d' Allemagne: outre cela il 
preſſoit le Pape de lui donner fon conſentement pour lic-n- 
tier [Armee , qui étoit fort à charge à tous les confederes 3 
& afin de pouvoir le faire ſans peri] pour Favenir,, il exigeoit 
que la derniere ligue de Bologne fut renouvellce; que toutes les 
— te PItalie y entraſſent; & qu'on regiar-le contin- 
ent que chacune fourniroit en cas d'invaſion de la part des 
| ae en Italie: Enfin, il temoignoit au Pape un grand 
| gfelir de marier Catherine de Medicis ſa niece à Fran- 
| Lois Sforce, pour obliger Clement de maintenit ce Prince 
| dans le Milanés, & plus encore pour rompre Talliance pro- 
' poſce par la France, Le Pape <toit au fond bien eloigne de 
contenter I Empereur ſur aucun de ces articles; il ne vou- 
loit pas entrer dans la ligue, ayant forme la reſolution de 
garder, autant qu'il le pourroit , la neutralite entre les Princes 
chretiens , & craignant ſur-tout, que le Roi de France 
Aa1imſtigation de VAnglois , ne defendit A ſes ſujets de com- 
muniquer avec Rome. A Tegard du Concile, nous avons dit 
les raiſons qui Ven Eloignoient : il n'avoit pas plus de pen- 
chant a donner ſa niece au Duc de Milan, parce que ce 
mariage n auroit pas manque de le brotilller tout-3-fait avee 
Francois I 3 & que dailleurs, il deſiroit avec ardeur de la 
mariec dans la Maiſon de ee. 2 
On nomma des Commiſſaires de part & d autre pour ne- 1533- 
gocier ces trois articles 3 mais ſur- tout le renouvellement de XVI. 
la ligue , qui fut pluſieurs mois ſur le tapis. L Empereur Idee 5 
choiſit (a) Cuovos grand commandeur de . , Granvelle la deéfenſę de 
& Prata ſes principaux miniſtres , pour traiter cette affaire I Italie. 
avec le Cardinal de Medicis , Jacque Salviati & Guichardin, 
que le Pape avoit nommes de ſon cote : ces derniers ne 
rejettoient pas la ligue , pour ne pas deceler les inten- 
tions de Clement, & pour èviter en meme-tems de le ren- 


— — 


— 1 


Tome III. 3 . Non 


4 (a) Ily a toute apparence que c*&oit D. Diego de la Cueva Grand- Commandeur 


2 | | 
| i WIBT OVER. 77 1, 

| = dre ſyſpeft i VEmpereur; mais ils s excuſoient de la conclute, 
| 113. à moins qu'on n'y fit entrer les Venitiens , fans qui elle ne 
j ſeroit pas aſſez-· forte; ils ajouterent que pour la ſũretẽ du pais, 
= il falloit que tous ceux qui ctoient de la premiere conſe. 
| oy deration fuſſent encore te celle · ci; & quenfin ſi cette Re- 
publique n'avon point de patt au traité, cela feroit croite 
| que le Pape & I Empereur ſeroient btoũillés avec elle. On 
| ptit done le parti d'inviter les Venitiens A fe joindre à ces 


deux puiſſances. Par le precedent traité, cette Republique 
n'ftoit obligee qu à la defenſe du Milanes. & du Royau- 
me de Naples: I Empereur vouloit leur impoſer la meme 
obligation par rapport à la ville de Genes, qu it preſumoit de- 
voir Etre attaquee la premiere en cas de guerre, parce que 
| la France pretendoit avoir ſur cette ville, des droits particuliers 
qu'elle pouvoit, diſoit-elle,, faire valoir fans violer les traités de 
Madrid & de Cambtai. Le Senat repondit qu'il n entreroit 
dans aucune ligue nouvelle, & qu il ſe bornoit à remplic 
les obligations de la premiere. L'Empereur ne recur: qu'a- 
vec. depit la reponſe des Venitiens, & n'en fut que plus 
vif à preſſer le Pape de le fatisfaire ; c'eſt pourquoi les choſes 
en vinxent au point de dreſſer un projet de traité, & d' in- 
viter toutes les Puiſſances d'Italie à faire partir des Am- 
baſſadeurs pour conclure la ligue. Perſonne ne refuſa dac- 
cẽder au traitè, mais chacun en particulier demanda qu'on 
voulut bien moderer fon contingent. Le Duc de Ferrare 
ſeul $'excuſa d'entrer dans Ia confederation , alleguant 
qu'il ne pouvoit s'obliger à la defenſe des Etats dautrui , 
tandis que les liens propres netoient pas en ſtirete 3 & qu'il ne 
lui convenoit pas de fe liguer avec le Pape, dont il avoit 
tant de ſujets de ſe. defier 3 & de contribuer à la defenſe du 
Milanes - & de Genes, pendant qu'il étoit dans la neceflte 
de pourvoir à la defenſe de Modene, de Reggio, & de 
Ferrare- meme : ces: raiſons furent cauſe qu'on entama une 
nouvelle nẽgociation pour  terminer ſes differends avec le 
py OD Com pn oy e 7 
Clement etoit. plus Eloigne que jamais: de ſe reconcilier 
avec Alfonſe 3 mais n'oſant contrarier ouvertement I'Empe- 
xeur : il prit le parti de propoſer des conditions im- 
praticables. II diſoit, que ſuppoſe qu'il conſentit à lailler 


DE FR. GUICHARDIN; Li. XX. 487 
Modene & Reggio entre les mains d'Alfonſe , il falloit que 
ce Prince reconnũt tenir ces deux villes en fief du S. Siege; 
& comme la choſe ne pouvoit ſe faire avec ſolidité fans le 
conſentement des Electeurs & des Princes de Empire, il 
mettoit par ce moyen PEmpereur dans un embarras inſur- 
montable. Charle ſe reduifir donc à prier le Pape de ne point 
inquiẽter Alfonſe tant que la ligue dureroit : après bien des 


conteſtations, Clement promit de laiſſer le Duc en paix durant 


dixchuit mois, & la ligue fut concluè le jour de S. Mathias. 
Par ce traité, PEmpereur, le Roi des Romains, & toutes 
les Puiſſances d'Italie (a) s'obligerent A la, defenſe mutuelle 
de leurs Etats: les Florentins n'y furent pas expreſſẽment 
nommes , afin de ne pas ttoubler leur commerce en France; 
mais on les y comprit de la meme maniere que dans le traité 
de Cognac. On rẽgla la contribution de chacun des confe- 
deres , tant en troupes queen argent: 'Empereur devoit four- 
nir 30000. ducats par mois wy 26000. pour le S. Sié- 
ge & pour Florence; le Duc de Milan 15000.; le Duc de 
Ferrare 10000. 3 Genes 6000. 3 Sienne 2000. & Lucques 


la moitiẽ de cette derniere ſomme: & pour n'etre pas ſur- 


pris, on convint que chacun payeroit actuellement une cer- 
taine ſomme, qui montoit à peu pres à la contribution d'un 
mois ; que ces fonds ſeroient mis en depot , & qu'on n'y 
toucheroit pas à moins qu'on ne vit faite des preparatifs contre 
Italie. Le traité portoit encore, que les allies fourniroient 
une legere contribution tous les ans, pour entretien des 
troupes qui reſteroient en Italie, & pour payer certaines pen- 
ſions aux Suiſſes, afin de les empecher de donner des ſoldats 
a la France. Enfin Antoine de Leve fut unanimement choiſi 
pour commander les troupes de la ligue, & il eut ordre de 
faire ſon ſejour dans le Milanes, EE: F 


La negociation ne tourna pas fi heureuſement par rapport 


au Concile. L'Empereur vouloit que le Pape convoquirt 


cette Aſſemblée ſans .delai. ; mais Clement $'en excuſoit fur 
la diſpoſition actuelle des eſprits, peu convenable a ce pro- 


jet; & ſur ce qu'il Etoit à craindre que les Rois de France 
& d Angleterre ne le rejettaſſent: il difoit que tenir un Concile 
ans leur participation, ce ſeroit travailler infructueuſement à la 

(s) Except les Venitiens. e 
Nan ij 


1533. 


4 eren a 


D cnn des chrétiens & la reforme de Egliſe; qu au con- 


1533. 


de cette affaire. 


traire, il y avoit tout lieu dapprehender. qu une Aſſemblee 
renue dans de pareilles conjonctures ne causir un ſchiſme; 
mais qu'il ſe chargeoit d envoyer des Noncesvers tous les 
Princes, pour les exhorter à ſeconder de ſi faintes inten- 
tions. L'Empereur demanda au Pape ce qu'il feroit ſup- 
poſe que les Princes fe refuſaſſent à ſes inſtances 3 & il 
Sefforca de lui perſuader de paſſer outre en ce cas, & de tenir 
le Concile ;,mats il ne put jamais Fengager à promettte de 
lui donner cette ſatis faction: ainſi ſes Nonces ſe mirent en 
chemin avec peu d' eſperance de revſſir,  _* + 

Charle ne fut pas plus heureux par rapport au dernier 
article. Les deux Cardinaux Ambaſſadeurs de France étant 
arrives a Bologne pendant que fe tenoit la conference , ils 
remirent fur le tapis le mariage de Catherine avec le ſe- 


Cond fils de Francois I. Ceeft pourquoi, lorſque VEmpereur 


vint a parler du Duc de Milan, le Pape repondit , que la 
propoſition de alliance du Roi de France étoit anterieure 
a celle dont il S agiſſoit; qu'il y avoit prete Poreille de Faveu 
de IEmpereur qui Fapprouvoit alors; & qu'il ne pouveitſe 
reſoudre à marier fa niece avec un Prince ennemi de la 


France, tandis que cette Cour negocioit avec lui pour la 


meme choſe ; que ce ſeroit faire une injure trop marquee 
au Roi, que de mepriſer fi hautement Fhonneur de ſon al- 
Hance: Qu'il croyoit à la verite, qu'on ne lui faiſoit une pa- 
reille propoſition que pour Famuſer , & que ſans doute cette” 
Couronne<toit biencloigncede conclure ce mariage à cauſe de 
Fextreme diſproportion du rang & de la condition des par- 
ties 3 que cependant il n'<toit pas en ſon pouvoir d'ecouter 
d' autres propoſitions, juſqu'a ce qu'il ne fut plus queſtion 


o 


L Empereur, qui ne pouvoit ſe perſuader que le Roi pen- 
fat ſerieuſement 2 faire une alliance ſi-diſproportionnee ,. con- 
feilla au Pape de preſſer les deux Ambaſſadeurs de faire ve- 
nir les pouvoirs neceſſaires pour terminer cette affaire, moyen 


qui leveroit tous ſes doutes ſur cet article. Ces Miniſtres ne ba- 


lancerent pas à les demander, & les recurent en effet au 
bout de quelque - tems en bonne forme; c'eſt pourquoi, 
non · ſeulement il n'y eut plus d'eſperance de marier la 
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fidce du Pape à Francois Sforce, mais encdte Ta h&gocia- 
tion en devint plus ſerieuſe avec la France; outte cela il 
fut enfin arrere , que Sa Sainteté & Sa Majeſté Tres- 
Chtettenne 150 bend fobene A Nice, ville appartenante au 
Duc de Savoye & ſitute far la riviere du Vs 

I Italie: de la Provitce. RO Re e le, TER 
De ſi étroites haiſons chagrinerent beaucoup FEmpereur z 
ce Prince craignoit qu'il ne sen format encore de plus gran- 
des à ſon prejudice entre le Pape & le Roi de France, dont 


« 


[IF 


il n'ignoroit pas les diſpoſitions à ſon &gard : dailleurs , il 


eicoit pas ſar = le Pape eũt oublic tout-x- fait le reſſenti- 


ment de ſa pri K pillage de Rome & de la revolution 

15 Ine voyoit qu avec dépit, que Tat- 
tention dont le Pape ſembloit Tavoir honorè en ſe trouvant 
deux fois à Bologne pour conferer avec lui, alloit ètre ancan- 


de Florence: Enfin 


tie par le voyage de Sa Saintete Nice. Charle ne diffimu- 


la pas fon depit 5 mais ce fut inutilement, parce que le Pape 
brüloit du deſir d'accomplir le mariage de ſa niece. Son am- 
bition & ſon orgueil étoient agreablement flates , lorſqu'it 
conſideroit, que ſorti d'une Maiſon en quelque fagon pri- 


veée, il oit neanmoins vent à-bout de marier le fils nature! 
de fon frere avec la fille naturelle d'un puiſſant Empereur, 


& qu'il alloit unir à preſent la fille legitime de ce meme frere 


a un fils de France: la gloire qu'il croyoit acquerir 


ar cette 
alliance, Fempechoit d ècouter les repreſentations qu 


4 


4 ” 
” 
Lal 


foit la fortune de fa Maifon : on lui difoir, que le Roi de 


France pourroit en prendre occaſion de s'emparer des Etats 
de Florence pour fon propre fils ou pour fa belle fille. 
Ce ne fut pas le ſeul chagrin que Clement donna à PEMm- 


pereur : ce Prince ayant propole trois perfonnes pour le 


Cardinalat, il n' obtint qu avec peine cette dignitè pour FAr- 


8 che vèque (a) de Bari. Clement n'apport# q autre excuſe de ſon 
refus par rapport aux deux autres, que Voppoſition du ſacré 
College. Il ne voulut cependant pas mecontenter ! Empereut en 


rout; il s engagea ſEcretement q excomunier le Roi d Angleterre 


& Anne de Boleyn, & de ne contracter aucune nouvelle 
.(a) Etienne Gabriel Merino Eſpagnol , pourvũ de VArcheveche deBazi en 1913 


mo urut à Rome en 1535. 
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1 „ qui ſepare 


cou ron lui 
faiſoit de toutes parts, ſur le peril auquel ce mariage -expo-. 


1533. 
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1535 
XVII. 
L'Empereur 
repaſſe en El- 
pagne. 


Rome avec les Ambaſſadeurs de France, que la conc 
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Apres ce traité, aca Praga partit de Bologne le lende. 


e "Jl 
alliance fans I&conſentement de Charle , qui s impoſa la me 


£2 


main de la ſignature , deja certain de la concluſion. d 
riage qu il appfehendoit de Pentreviie de Nice, & craignant 
encore de plus étroites haiſons entre le Pape: & la France: 
Il ſe rendit à Genes ou, il sembarqua pour e bien 
reſolu, dit-on alors, de rompre le mariage de 
Alexandre de Medicis, ſi la niece du Pape entroit dans la 
Clement VII. ſe rendit de fon c6te quelque tems apres à 
5 IIS « . don [afion 
de la nouvelle ligue ne paroiſſoit pas fort inquitter, Le Pa- 
pe, maitre dans art de diſſimuler: & de conduire une intri- 


gue, lorſqu'il n'ctoit pas trouble par la crainte, étoit veny, 


XVII, 

Henri VIII. 
t pouſe Anne 
ge Boleyn. 


a-bout de leur faire croite, que le traité étoit plus avanta- 
geux que prejudiciable à la France, puiſqu en conſequence. 


Empereur licencigit actuellement fon Armee , tandis que 
Pexecution de ces conventions pouvoit manquer 7 mille 
incidens qui ſurviendroient 3 c'eſt pourquoi ils 

muerent ſans peine la nẽgociation  commencee, Le Roi 


. £0 nti- 


ee 


I 


de. France ſouhaitoit avec impatience que le projet de Pen- 


trevis de Nice gexccutir 3 cetoit plus par un vain deſir de 
gloire que par aucun autre motif; & pour y dẽterminer le Pa- 
pe, il promit de ne lui faire aucune propoſition de ligue ni de 


guerre, de ne parler en aucune facon de laffaire du Roi d An- 


gleterre, & de ne lui demander la pourpre en faveur de 


perſonne;. ... 


, W #--- * 


Henri VIII. follicitoit vivement le Roi de France de preſ- 


4 
Ul ” * 7 
. o 


ſer cette entrevie ; ce Prince youlant cacher la honte de 
ſa maitreſſe qui lui donna bien-tot une fille, Javoit ẽpou- 
ſee publiquement, & ayant depotiille la fille de Catherine 
YArragon du fire de Princefſe d. Anglereme, affe. gur he- 
ritieres prẽſomptives de cette Couronne , il en avolf revẽtu 
le fruit de ſes nouvelles amours. Le Pape ne pouvant diſſi- 
muler un mepris fi marque de Pautorite pontificale, ni refuſer 


* „ 7 T 


juſtice à l Empereur, ayoit déclaré en plein confiſtaire, que, 


Henri avoit encouru les peines portées par les Bulles expe- 


ders ce ſijet; ceſt ce qu faiſoir deſrer au Roi d Ange- 


eja certain de la concluſion du ma- 


a fille avec 


2 — -—“—d , ]˙— «7... 
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terre Valliance & Ventrevie du Roi de France avec le Pa 
pe, ſe flatant que Francois trouveroit moyen dadoucir les 1533+ 
choſes; & que s ils venotent à former dans cette occaſion des 

deſſeins contre I Empereur , comme il le preſumoit, le Pape 

fentiroit la neceſlite de ſe joindre A TAngleterre & de former 

un triumvirat , pour donner la loi à toute Italie 


1 E | 


Cependant le Pape enyoya demander le Chateau de _ XIX. 
* 1 8 3 © he hw. „„  Entreviie du 
Nice au Duc de Savoye, qui pour ne pas deplatre a TEm- pape & de 
8 1 » fit quelque difficulte de Faccorder. Clement, pour Frangois I. a 


ever toutes ſortes d'obſtacles, choiſſt Ia ville de Matſeille Ms 
pour Fentrevdie 5 ce que le Roi foubyiroir avec paſſion , 
croyant qu'il lui <toit plus glorieux de saboucher dans ſes 
propres Etats avec le Pape que par- tout ailleurs. Clement de 
ſon cote wavoit aucune peine à venir en France, parce qu'il 
Etgit réſolu de contenter le Roi, plus par de vaines eſpe- 
rances & en flatam fa vanitè, que par de ſolides effets. 
Ce Pontife ne negligeoit tien pour faire croire , que ſon but 
etoit de travailler dans cette entreviie à la paix du monde 
chretien , d' armer toutes les Puiſſances contre les Infideles , 
d'engager le Roi d' Angleterre a rentrer dans le devoir , & 
de procurer enſin le bien public. Mais ne pouvant cacher ſon 
veritable deſſein, il fit embarquer fa niece fur les Galeres du 
Rot ſous la conduite du Duc d' Albanie (a) oncle de cette 
Princeſſe; ces Galeres revintent enſuite à Porto pour prendre 
le Pape, qui fuivi dun grand nombre de Cardinaux fit voile 
le 4. d' Octobre vers Marſeille, od il arriva heureoſement 
quelques jouts apres. Il fit fon entree' dans cette ville avant le 
Roi; mais il avoit deja eũ une conference avec ce Prince la nuit 
precedenre : ils logerent dans Ia mEme maiſon, affectant de 
ſe donner reciproquement de grandes marques de franchiſe 
& damitie. Le Roi qui vouloit gagner entierement le 
Pape, pria Sa Sainteté de faire venir fa nice à Marſeille : 
Clement accepta his propeſition avec beauceup de joye ; il 
nav oit pas voulu en parler le premier, pour faire croire que ſon 
deſſein toit de commencer par traiter de Pinterer public. 
Catherine ne fut pas plütòt arrivee (g) qu'on ctlebra les fian · 


| ern A Say] S045. K 1 11.999 HEART 
(4) Le Duc d Albanie ayoit Epouſe I (b] Ce futle Pape qui fi ia ceremonis 
nne de la Tour ſœur de Madelaine; || du mariage. Le Due d Orleans a voit quin- 


mere de Catherine de Medicis. ze ans , & Catherine de Medicis, tree. 


— IT 


15 33. 


N par les canons, Le Roi avoit trouve un Jour. Ian 


472 | 1 
cailles : 4 8 fur phat pie imme een, 


et avec une extreme ſatis faction pour le Pape. 

Comme Clement VII. negacioit en perſonne avec le Rol 
& qu'il employoit toute ſa dexterité, il ſcfit bientot gagner 
la confiange & le coeur. de ce, Prince plein de franchiſe, 
Ils ne conclurent aucun traits ,...contre.. 'opjnion,, qu eg 
ont el bien des gens, & ſur · tout IEmpereur: A la 
verite , le Pape fit paroltre beaucoup ckinclination pot 
Ja enge du Milanes en faveur du Duc d Orleans qui ver 
2555 depouſer fa niece; s le Roi y toit auſſi tres. port paꝶ 
ſon. 4 2 entiment contre Empereur, „& encoce plus poug 


prevenir par vn fi bel établiſſement, la diviſion qui pon 


roit naitre un jour parmi ſes enfans au ſujet de la Bretagne, 1 


avoit uni ce Duche Vannce precedente à la Covronne de Frags 


ge, au prejudice du traitè (a) fait par Louis XII. avec les Bre, 
tons, qui n'avoient conſenti à cette union que walgre Sur, & 
par impuiſſance de reſiſter à Tautorité Royale, 1 
Apres la celebration du mariage , le Roi ſe preparoit A pary 
Jer de Vaffaire du Roi d'Angleterre : mais la conduite hauy 
taine des Ambaſſadeurs ; Henri fut cauſe que bien 
loin dagir en ſa faveur „ il dit au Pape, qu'il ne lui [aus |} 
toit pas mapvais gre de ſuiyre contre l Anglois les régles 


a chambre du Pa ps Ces miniſtres qui proteſtoient. contre 
tout ce qu il avoit fait, & qui lui denongoient un appel au futut 


Concile: II n auroit pas manque A la parole qu'il avoir donneg 


de ne rien demander (6) fi pliugr par complaiſance pour ſes mi. 
niſtres que de ſon propre mouvement, il n'eut ſollicite Clement 
de nommer trois de ſes ſujets au Cardinalat. Ce Pontife 3 
trouva dans un grand embarras; car outre qu'il craigngt | les re 
proches du miniſtre de] Empereur il conſideroit qu il etoit dane 
gereufß de faire tant de Cardinaur Franoois, ſur- tout. en uy 1 


» (a) On ſcait que le contrat de maria- 
ge de Louis XII. avec Anne de Bretagne, 
portoit que des qu il y auroit des enfans 
du mariage de Louis & 4 Anne ou de leur 
poſterite , le cadet auroit le Duchè de Bre- 
tague a l excluſion de Laine. Ainſi le Duc 
d' Orleans ſecond fils de Claude de France 
leur fille, Etoit heritiet de la Bretagne. 


5 frere aint def Amiral: il fur 300 

Cardinal de, Chatillon. Lg ſecond toi 
Claude deLongyvy,fils de Philippe de Lon 
vy Seigneur de Givry & de Jeanne d 
Beaufremont ;1] n Ale nom de Cardin! 
de Givry. Le troiſiẽme ẽtoit Jean le Veneur 
Eveque de Liſieux, Grand-Aumonier de 
France: 1 far 711 le Min 1 2 


(2) Le Prowurr « 72 Oget de Colgay | 


Liſieux. "ul 
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A ä4éja fix (a). & que ce nombre pourroit tre d'une extreme con — 
| -ſequence par rapport à eleQtion des Papes, & exciter des 1533- 
.troubles meme pendant ſa vie dans le facre College : Nean- 
moins (6) il y conſentit pour ne fe pas brotiiller avec le 
Roi; & donna encore la pourpre (c) au frere du Duc d Al- 
banie, en conſequence de la promeſſe qu'il en avoit faite 
Le Pape & le Roi furent tres-contens lun de Fautre dans 
tout le reſte. Francois I. en vint mème juſqu'au point de 9 
faire part à Clement de pluſieurs projets, & entt autres, du _— 
| 


8 4 
— — 
£ SC —_— > 


| -defſcin qu'il avoir forme de faire ſoulever contre |Empereur 
le Landgrave de Heſſe & le Duc de Wirtemberg , qui ſe 
kevoltetent effectivement Vannce ſuivante. Enfin le Pape remon- = 
2. ſur les Galéres du Roi (4) après environ un mois de ſẽjour 
Marſeille: étant arrive a Savone, apres avoir eſſuye un ES} 4 
gros tems, il renvoya ces bàtimens, tant parce qu'il ne les 
| -Croyoit pas fort ſürs, que parce qu'il ſe defioit de la capa- 
Cité des pilotes; il sembarqua fur les Galeres d' André Do- = 
ria, & fe rendit enſaite a Rome avec une brillante repu- > Th 
tation, & paroiſſant le plus heureux de tous les hommes, N | 


ſut-tout A ceux qui avoient été rEmoins de ſa priſon dans 3 
Mais il ne joũit pas longtems de ſa nouvelle profperite. © mn” = 
Il ne fur pas plitot de retour, qu'il efit un preſſentiment 737. A 
de ce qui devoit arriver , & il fit faire Panneau & les ha- 8 E ON J 
bits qu emportent les Souverains Pontifes au tombeau; il ment VII. 9 
dit mEme A ſes amis avec beaucoup de tranquilité, que fa 4 
| Mort netoit- pas loin : ces triſtes idèes ne furent pas capa- I 
| . bles d ẽtouffer ſon ambition, & nel'empecherent pas de ſonger þ 
A faire batir une Citadelle à Florence pour aſſurer la puiſſance * 
de ſa Maiſon , ne prevoyant pas le triſte ſort de ſes deux . | 
neveux. [ls Etoient animes d'une violente haine l'un contre ft 
lautre ; & le Cardinal Hippolite mourut quelque tems apres I 


le Pape, non fans que I'on ſoupconnit Alexandre de Tavoix 


| -_ (a) Francois-Guillaumede Clermont- | rin de ce Duc: leur mere <toit Anne de 
| Lodeye. Jean de Loraine. Antoine du | la Tour, fille de Bertrand de la Tour fe 

| Prat, Francois de Tournon. Gabriel de | time du nom, Comte d' Auvergne & de 

{ Grammont; & Louis de Bourbon Boulogne: Il ſe fit 1 le Cardinal da 
) Cette promotion ſe fit le 7. de | Bologne , du nom de ſa mereQ. 
Novembre 1533. 1 (4) Le 0. de Novembre. 


[ 733 | 
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D enpoiſonne : ce dernier qui régnoit alors à Florence, ta). 
; 1534. fut affaſſine durant la nuit par Laurent de Medicis fon pa- 
rent, qui profita de ſon imprudence pour exccuter cet attentat. 
Clement fut ſurpris dun mal d eſtomach à Tentree de Fete; & 
une violente fievre qui ſurvint, jointe A-pluſtcurs autres at- 
eidens, le rẽduiſit ſouvent à f article de la mort: cependant elle lui 
laiſſa quelquefois de ſi heureux momens, que Fon concut de 
grandes elperances de ſa guerifon ; mais pour lui il ne Sen 
flata jamais. 3H rs eee Cn 
Pendant cette maladie, le (5) Duc de Wirtembery ſe- 
condé par le (c) Landgrave de Heſſe & par d amres Prin- 
ces, & trouvant des ſecours dans les coffres du Roi de Fran- 
ce, rentra dans ſon Duche dont le Roi des Romains toit en 
poſſeſſion; il etoit A craindre que ces troubles ne devinſſent 
plus grands; mais ces Princes traiterent bientot avec Ferdi- 
| nand, malgrela France qui gctoit flatee qu ils donnerojent 
5 davantage d occupation a PEmpereur', & que peut - Etre me- 
Or me ils porteroient leurs armes victorieuſes juſques dans le Mi- 
MO os ot oe gr on ¼ SE= 00 ESA 
Dans le meme tems (d) Burberouſſe, que Soliman venoit 
de faire Bacha de la mer; monta ſur les vaiſſeaux de ce Prin- 
ce pour aller faire la conquete du Royaume de Tunis. En 
allant a cette expedition, il infeſtaà toutes les cores de la 
| 5 Calabre ; & moũillant au- deſſus de Gatte , il debatqua des 
f . . troupes qui pillerent Fondi : cette deſcente repandir une telle 
_ Epouvante A Rome, que ſi les Turcs avoient penctre plus 
avam dans le pais, on otoit que cette ville auroit ere abandot- 
EE . 
On eacha ces ravages au Pape, qui ne pouvant plus r&- 
5 | ſiſter à la violence de la maladie, mourut le 25. de Sep- 
5 tembre, laiſſant beaucoup de pierres precieuſes dans le tre- 
for du Chateau S. Ange, un nombre infini d Offices de nou- 
velle creation à la Chambre Apoſtolique ; mais fort peu d at- 
gent dans ſes coffres, conðte la commune opinion. Medicis 
—: . 
ſins que Laurent introduiſit dans ſa cham - tres, & fonda l Unlverſitõ de Marpurg en 
dre, au lieu d'une fille dont Alexandre | 1526. Il mourut le 2. Avall x 56 
ẽtoit amoureux, & qu il avoit charge Lau- 


a 1) Chertdin, Il '6toit frere d Horuc, 
rent de lui aen⁰ỹĩÜů | | arnomms Barberouſſe, aulſiRenegar & 


5 


” 
b * 


(5) Wick, dont on a deja parle. FSicitien, qui le fl Roi d Aer. 


/ 
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„ tant monté par un rare bonheur fur le tr6ne de PEgliſe, * 
malgré la tache de a naiſſance, Eprouva la bonne & la mau- 


vaiſe fortune durant ſon regne : mais fi Fon veut peer mire. 


ment les choſes, on conviendra ſans peine, que ſes malheurs 


furent plus grands que toute ſa proſperité. En effet, quelles 
faveurs de la fortune peuvent balancer la priſon de ce Pon- 


tife , le fac de Rome dont il fur tèẽmoin, & le chagrin d'avoir 


1534: 


cauſe un fi grand malheur à fa patrie. Clement emporta dans 
le tombeau la haine de fa Cour, & la defiance des Princes 


Chretiens ; avec une reputation plus odieuſe que favorable. 
Car il Etoit regarde comme un homme de peu de bonne 
foi, avide d' argent & avare de bienfaits. A la verite il crea 
trente & un Cardinaux durant ſon pontificat 3 mais il n'en 
choiſit pas un ſeul de ſon propre mouvement: il fut toujours 
au contraire comme force dans ces promotions par les con- 
jonctures; ſi ce n'eſt à Tëgard d'Hippolite de Medicis, auquel, 
ſe voyant accablè d'une die a, & ſur le point 

de laiſſer ſa famille à la mendicite & ſans reſſource, il ſe de- 
termina enfin à donner un azile dans le ſacrè College: en- 


core ce Cardinal dt il moins F honneur de la pourpre au choix 


de ſon oncle, aus la ive ſollicitation d;aptrui ; on peut dire 
neanmoins qu en bee Clement Sto grave & meſure dans 
ſes actions „ qu il avoir be dempyre far luĩ- mème, 


& qu i eüt brille davantage par rde habileté , ſi la crain- 


te wavoit pas ſouvent altere ſon jugement, 


(a) La nvit meme que les Cardinaux-entrerent au Con- 


clave, ils clurent c une commune voix 14) Alexandre Far- 


XXI. 
Caractere de 
ce Pape. 


XXII. 


neſe, Doyen du ſacre College, copfirmput par leur ſuffrage, pal HI. 


le jugement que le dernier Pape ( c) avoit porte de ce Cardinal, 
ſur lequel il les avoit en quelque facon pris de jetter les yeux, 


comme ſur le plus digne de cet henneur. Farneſe avoit des 


lettres, & paroiſſoit regle dans ſes meeurs. Il dut en partie 


une fi prompte unanimite des Cardinaux en fa faveur, a ſon 


age, qui étoit de 67. ans, (d) & à Fopinion quiils avoient 
de la foibleſſe de ſa complexion & de fa ſanté: Thabile Far- 


(a) Le 13. Octobre 1534. | diſpoferoit en faveur de Farneſe. 
5) Il prit le nom de Paul m. d) Il n'y avoit point eu de Pape de fa- 
c þ Clement VII. avoit ſouvent dit, | mille Romaine depuis Martin V. qui òtoit 
2 fi les Papes pouvoient donner le & Eudes Colonne, mort en 1431. 
ouverain Pontificat par teſtament, il en | 
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1731. que ſon regne ne ſeroit pas de longue durée. Rome, qui 


„ HISTOIRE DE-PR;-OUTCHARDIN;: 
l ec avoit eu ſoin d'entretenir, ce prejuge, qui leur fit croire 


depuis cent trois ans avoit .ctE gouvernce par treize Pontifes 
Etrangers, ne vit qu avec des tranſports de joie, le ſaint Sic. 
ge enfin rempli pat un homme de famille Romaine. Aureſte, 
C eſt aux Hiſtoriens, qui fe chargeront dEſormais du ſoin d. 
.crire les affaires d'Italie, d apprendre à la poſterite (i ce Pape 
aura rẽpondu aux grandes eſperances que Von en concut 
alors. Car rien n'eſt plus vrai ni plus ſenſe, que ce qu on dit 
ordinairement, que . font connoitrè ceux qui les 
occupent. En ent 35 4 3; Or 


Hs 
= 
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in du vingtieme e dernier Livre. 
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D Es Matieres contenues dans cet Ouvrage. 


La Lettre A, marque les Matieres extraites du premier Vo- 
lume; B, celles du ſecond; C, celles du troiſieme; (a) ou 
(5), &c. celles qui regardent les Notes. 3 25 


Pour eviter les repetitions , Pon na marque qu une fois dans chaque 


Article , la Lenre qui defigne le Volume. 


K. 


devient Souverain d'Athe- | 
nes & de Corinthe, & 


veut ſe rendre maitre de Flo- 
Achomat , ou pliitot Achmet , B. 


pire, eſt mis à mort par Zelim 
ſon frere, qui avoit defait ſon 
armee, 493. & ſuiv. 
Adorne (les) ſont bannis de G&- 
nes, A. 52. Sont attaches a 
Ludovic Sforce, 55. 61. For- 


ment une faction oppoſee aux 


Fregoſe, 563. Leur entrepriſe 
ſur la Specis ; ſont obliges de 
ſe retirer de devant Genes, B. 


Adorne ( Auguſtin) eſt Gee. 


neur de Genes pour le, Duc de 
Milan, A. 72. La garde de Ge- 


nes lui eſt confice par Ludovic 


Tome III. 


A CCIAT OLI ( Reiner ) Adorne (Jean) frere du * 


493. (6), fils aine de Bajazet, 
qui lui vouloit aſſurer ſon Em- 


Sforce, lors de ſa fuite en Alle- 
magne , 352. 


at de 


72. & ſuiv. 


dent, ſe trouve au com 


| Rapallo, A. 5 


Adorne (Antoniot) conjure avec 


les Fieſque contre les Fregoſe 
en faveur de Louis XII. B. 
330. Il eſt fait Gouverneur de 
Genes par ce Prince , la meme. 
Et gen retire a Papproche des 
Eſpagnols, 336. Lui & ſon frere 
Jerdme ſollicitent le Duc de Mi- 
lan &« les Suiſſes de les retablir à 


Doge apres la priſe de Genes 
par les Imperiayx, 599. Perd 
cette dignitè lorſque Genes re- 


toutne au pouvoir de Frangois 


1 * 


Adorne (Terdme ) frere du prece- 


dent, eſt de la conjuration con- 
tre les Fregoſe, B. 330. Il fait 
une entrepriſe ſur Genes , ou 


1 eſt fait priſonnier, 387. A, 
— 


TABLE GENERALE 
Finſtigation de Lean X. & de  Alamanni (Louis) fait une remiſe 


Charles Quint, il en fait une 
| ſur Genes & fur Milan qui ne lui 
rxeæuſſit pas mieux, B. 5j 30. & ſutv. 
Il ſe met aw ſervice de FEm- 
pereur, & mene pour lui des 
troupes dans le Milanes, 587. 
_ Eft Ambaſſadeur de PEmpereur 
 AVeniſe, C. 3. Sa mort, 8. 
Adrien I. Pape. Comment il obli- 
gea Didier Roi des Lombards, 
qui alloit attaquer Rome, de ſe 
retirer, A. 190. 
Adrien VI. Pape ſe rend à Rome; 


teſte, C. 2. & ſiav. Ses premiers 
q exploits 13 WO fui u. Oblige les 
Malateſta de traiter avec lui, 6. 


Accorde au Duc d'Urbin Pab- 


ſolution des cenſutes & Vinvel(- 
titure de ce Duche ; donne au 
Duc de Ferrare, non-feulement 
l'inveſtiture de ce Duche, mais 
encore tout ce qu'il poſſedoit 


des dependances de VEgliſe, la 


meme. Effet de cette conceſ- 
fion , la mme, & ſuiv. Entre 
dans la Ligue de Rome pour la 
defenſe de PItalie contre Frau- 
ois I. 19. Sa mort, 27. 
Adrien (le Cardinal) Voyez Caſ- 
telleſi. e | 
Finana ( Vancienne), aujourdhui 
File &Iſcia, 4. © x57 
Agen (le Cardinal d') Voyez N- 
vere (Leonard de la) 


Aidie (Jeanne d') de Comminges, 


eſt femme de Jean de Foix, Sei- 
gneur de Lautrec, B. 206. (60). 
Ajoſſa (Pierre ou Pirrhus) Eve- 
que de Seſſa, eſt d'une conju- 
ration contre Ferdinand II. Roi 
de Naples, & eſt exécuté a 


236. (b) 


mort, A. 


& ſon aſpect y cauſe de la trif- 


argent aux Florentins de la 
part de Frangois I. C. 452. & 


Alarpon, Capitaine Eſpagnol, fert 
Ferdinand Roi d'Eſpagne dans 
la guerre de Veniſe, B. 373. 
Sort Charles V. dans la quatris- 
me guerre du Milanès, & eſt 
Fune conference: pour une tre- 
ve, C. 38. Sert auſſi dans la 
einqueme guerre du Milanès, 
62. & ſiuv. Eft preſent à la viſite 
ue Fon rend à Frangois I. pri- 
anier, de la part de Clement 
VII. 104. Eſt chargé de la 
garde de Frangois I. priſonnier, 
126. H Vaccompagne fur la 
frontiere à ſon retour en Fran- 
ce, 174. Eſt envoye en France 
par Charles V. pour preſſer le 
Roi d exe cuter le traits, de Ma- 
drid, 187. & ſav. Eft bleſſe 
dans la guerre de la Campagne 
de Rome, 271. Fempare du 
Chateau 8. Ange, 310. Eff 
charge de la garde de Clement 
VII. priſonnier, la meme. Sert 
dans la quatrieme guerre de Na- 
ples, 353. Detail de ce qu'il y 
fait, 3 54. Voyez Guerrer. 
Alargon ( Ferdinand ) nomme le 
Jeune, fils du precedent , ſert 
Charles Quint dans la quatrieme 
guerre de Naples, C. 369. De- 
tail de ce qu'il y fait, voyez 
Abbanie (le Duc d') Voyez Stuart 
(Jean) 5 
Albe (le Duc d') Voyez Tolede 
(Fredene do 
Abbertin (le Comte) Voyez Baſ- 
chetto. 


Albiai (Luc) Commiſſaire des 


DES MATIERES:. 


par les Lanſquenets de Louis TON 
& - Albret ( Henri d') Roi de Na- 


XII 625 „ 393. 
Abizi (Antoine- Francois) arrete 


le Gonfalonier de F lorence, & 


5 
ö on ( tes d') Sei 

Saint Andre, ; 
| Salces, A. 2 | 273. (C). 
Alborio ( Mercure ou Mercutin) 


45 
prend & briile 


Va ſe rendre à Piſe, 206, Sa 
mort, 180. (a) & ſuiv. 


varre fils de Jean, ſuccede à 
fon pere, la reſtitution de ſon 
Royaume lui eſt promiſe, ce 
qui n'eft point mis à execution, 
B. 450. 5 ro. & ſuv. (a) Eft 
fait priſonnier à la bataille de 
Pavie & ſe ſauve, C. 89. 


de Gattinata, comment ii de- Abret ( Charles d') Prince de 


vient Chancelier de Charle 


ſentations à ce Prince pour Pen- 
gager a Saccommoder avec les 


rinces d' Italie, 135. Veyez 


Diſbours. Raiſon qu il apporte 
du refus qu'il fait de ſigner le 


traite de Madrid, entre le Roi ge, A. 


de France & Charles V. 170. 


deyint Maifon Royale, A. 
343. (a) 


agne 2 A. 9 


me Frangoiſe de Bret 
343. (9) Il commande avec le 
aréchal de Gie, une armèe de 


Louis XII. contre VEſpagne "RY 

Albret (Jean d') deuxieme du 
nom, Eponſe Catherine de Foix, 

heritiere du Royaume de Na- 


VvVare , A. 164. (d) & ſy. Eft 


depouille de ce Royaume 50 le 


Roi d'Eſpagne, B. 305. Tente 
 vainement de le recouvrer, aſ- 
ſiſté par Louis XII. 308. & ſaiu. 
Albret (Amanieu d') Cardinal, 


frere de Jean Roi de Navarre, 
eſt nomme dans ! Intimation du 


Concile de Piſe, B. 180. Fait 
Cardinal par Alexandre VI. 
la meme. (a) Particularites qui 
le regardent 2 la meme. 


Quint, C. 1 35. (8) Ses re [Em 


| t, A, : ; 
Alegre ( Yves d') file 2 


Navarre, frere puiné du pre- 


cedent, va ſervir Frangeis I. 
Bans la quatrieme. guerre de 
Naples, C. 383. Neurt au 
 fiege de Naples, la meme. (a) 
Albret (Charlotte d') fille d' Alain 
Epouſe Ceſar Borgia; ſon èlo- 
343- (a) 
Alegre (Bertrand d') Baron de 
** & Seigneur de Buſ- 


102. ( 
9 
dent, eſt envoye par Charles 
VIII. avec un corps d'armèe, 
pour faire une tentative ſur la 
ville de Rome, A. 102. Sen- 
ferme avec les troupes Frangoi- 
ſes dans le Chateau neuf a Na- 
ples, 18 1. Eſt donné en 0ta- 
ge à Ferdinand Roi de Na- 
ples , pour la capitalation de ce 
Chateau , 183. Commande la 
Gendarmerie pretde a Alexan- 


dre VI. pour faire la gygrre aux 
Vicaires de PEgife, 383. Deſ- 


tins par Louis X I. pour le 
commandement des troupes que 
ce Prince prete aux Florentins, 
390. & ſuiv. Sert ce Prince dane 
la guerre de Romagne 139 5.Se 
trouve à la bataille de Cerigno- 
le, 463, Defend Gaette contre 
les Efpagnols, 472. ſe trouve 
Pp p ij 


9 
/ 


* 


TABLE GENERALE 
à la defaite des Frangois, pres pretendue conceſſion aux Ve- 
du Garigliano, B. 503. & ſuiuv. nitiens de la Souveraineté du 
Va au ſecours de Monaco aſſi-- Golfe Adriatique, B. 64. & 
E par les Genois rèvoltès, 56 ù9 11. av. 
La fait Gouverneur de Savone, Alexandre V. eſt El Pape par le 
la meme. (a) Defend Bologne Concile de Piſe, B x74. 
aſliegee par les Confederes de la Alexandre VI. Pape, a quoi il dit 


Ligue de Rome, B. 223. Com- 
mande PArriere - garde de ar- 
mee Frangoiſe a la bataille de 


- KRavenne, 246. S'y fait tuer , 
ne pouvant ſurvivre a la mort 


de ſon fils tus ſous ſes yeux, 
8 


"Alegre ( N. d') Seigneur de Vi- 


verots , fils du precedent , eſt 
tus à la bataille de Ravenne, 
B. 253. (a) 


Alegre ( Chatetine d') ſœur d' 


ves, eſt femme de Charles de 


Bourbon Carency, A. 102. (b) 
Alengon (Rene Duc d') a pour 
femme Marguerite de Lorraine , 


e 09 
Mlengon (Charles Duc d') fils du 
| pen » fert ſous Frangois 


0 . dans la cinquieme. guerre du ; 
Milanes, C. 81. & ſe tiv. S'en- k 


fuit à la bataille de Pavie, 89. 


Alengon (Anne d'] fille de Re- 


ne Duc d' Alencon, femme de 


Guillaume VIII. Paleologue, 


C. 205. (a) Sa mort, 117. (b) 


mariage de la Reine de Portu- 

gal avec Erangois J. 136. 
Alexandre III. Pape, attribue aux 
Car dinaux le droit excluſif d'e- 


lire les Papes, A. 370. (g) Sa 


Alengon (la Ducheſſe d') ſœur 
de Francois I. revient en Fran- 
ce avec Montmorency, C. 126. 
Voyage inutile qu'elle fait en 
Eſpagne, 135. & ſuiv. Propo- 


fe inutilement a Charles V. le : 


ſon elevation, A. 6. Son por- 


trait, 7. Diſtiques faits contre 


lui, la meme. (a) Il avoit quatre 


fils & une fille, tous adulterins , 


Etant Cardinal, la mẽme. (b) Se 
brouille avec Ferdinand I. Roi 
de Naples, x1. Voyez Ligues. 


Sa paſſion pour ſes Batards, 17. 
marie Giuftre ſon fils avec San- 


cha d' Aragon, fille naturelle du 
Duc de Calabre; promet d' aſ- 


fliſter le Roi de Naples contre 
Charles VIII. 36. Hait & craint 


le Cardinal de ſaint Pierre aux 


Liens, 44. Voyez Traites, So- 


blige de donner Pinveſtiture du 
Koyaume de Naples a Alfonſe, 


7. Saſſure de Boulogne, 63. 


f 3 qu'il ne tient pas, la 
meme. Defend. a Charles VIII. 


de paſſer les Alpes, ſous peino 
de cenſure: , 64. Envoie un 


Nonce negocier. avec Bajazet 
II. 65. Se plaint vivement des 


Frangois; attaque les terres des 


Colonnes, 77. & ſuiv. Rapelle 


fes troupes, 79. Son commerce 
de lettres avec Bajazet II. 85. 


(a) Ses perplexités à Fapproche 


de Charles VIII. auquel il en- 


voie le Cardinal San-Severino, 


TOO. & ſuiv. Regoit à Rome le 


Duc de Calabre avec toute ſon 


armee ; y fait arreter Aſcanio & 


Proſper Colonne, 101. Appre- 


hende que Charles VIII. ne 
yeullle reformer FEglite , 103. 


DES MATIERE S. 
ples. Traiter. Il dépouille les 
Vicaires de PEgliſe des villes 
de la Romagne, 363. & ſuv. 


Se ſauve au Chateau S. Ange à 
Fentree de ce Prince dans R 
me, A. 103. & ſuiv. Eſt mena- 
cos d' etre depoſè, la meme, & 
ſutv. Fait ſortir de Rome le Duc 
de Calabre avec ſon armee , 
104. Voyez Trattes, Remet Ze- 
zim frere de Bajazet II. entre 


les mains de Charles VIII. apres 
Ini avoir donns un poiſon lent, 
105. & 137. Recevoit penſion 
de Bajazet, pour garder ce 
Prince, & Pempecher de trou- © 
bler Empire Othoman, 105. 
ſuiv. Sort du Chateau 8. 


5 Ange apres le traite, & rend au 
Roi des honneurs extraordinai- 


5 res, 106. & ſuiv. Ce qu'il dit 


fur la venue des Francois a Na- 


ples, 116. (a) Apprehentle que 
Charles VIII. ſollicité, ne refor- 


me la Cour de Rome, 137. En- 


tre dans la Ligue de Venife con- 
tre Charles VIII. 141. 3 


il refuſe 'inveſtiture de Naples, 


quoiqu'il la lui et promiſe, 


147. Senfait de Rome a Pap- 
proche du Roi revenant de Na- 
ples, 150. Ridicule commande- 
ment qu'il fait à ce Prince, 190. 


Menace les Perouſins des cenſu- 


res Ecclefiaſtiques., 217. Favo- 
riſe les Piſans , 224. Fait la 
guerre aux Urſins pour envahir 
leurs terres , 268, Deſordres 


abominables & horreurs dans ſa 


famille, 282. Il donne Finveſti- 
ture du Royaume de Naples au 
Roi Frederic, 284. Ses diſpo- 


fitions a Vavenement de Louis 


XII. 299. Ce qui le porte 3 
Hunir avec ce Prince, 304. & 
farv.. 318. & ſuiv. Voyez Fe- 
_ deric & Arragon, Roi de Na: 


O0 


Vend douze Chapeaux de Car- 
dinaux & des Indulgences pour 


le Jubilé, la meme. Fait Ceſar 


Borgia ſon fils Duc de Roma- 
ne, 376. & ſuv, Donne à 
Nobis XII. Finveſtiture du 


KRoyaume de Naples, & à Fer- 
dinand Roi d' Eſpagne celle des 


Duches de la Pouille & de la 
Calabre, fuivantle partage fait 
entreux, 408. Ses conquetes 
fur les Seigneurs de PEtat Ec- 


cleſiaſtique, 414. & ſuiv. Ses 


efforts pour fe raccommoder 
avec Louis XII. 430. Projets 
ambitieux qu'ib forme, 475. & 


futv. Proverbe fur fa faullete , 
476. Lui & ſon fils ſe propoſent 
de profiter de la guerre de Na- 


ples entre Louis XII. & Ferdi- 


nand Roi d Eſpagne, 479. & 
ſuiv. En voulant empoifonner 


un Cardinal, ib ? empoiſonne 
lui - meme , 480. & ſutv. Sa 


mort, 480. Son caractere, la 


meme. 


Alexandrie ( PEv&que d') Voyez 


Viſconti ( Boniface ) 


 Alfonce V. Roi d Arragon, pere 


naturel de Ferdinand I. Roi de 


Naples; comment il étoit par- 
venu à la Couronne de Na- 


ples, ſous le nom d' Alfonſe I. ou 
le Vieux; quand il eſt mort, A. 
4. (a) 11. 20. 31. (a) II avoit 
etè en guerre avec Rene d' An- 
jou, heritier inſtituè du Royau- 
me de Naples; ſe maintient 


en poſſeſſion de ce Royaume; 


ceux auſquels il laiſſe ſes Royau- 


mes, 20. Autre ſujet de guerre 
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entre lui & Rene d' Anjou, 20. 
(c) II avoit été fait priſonnier 


par les Genois, & delivre par le 
5 31. 41. Ses 


Duc de Milan, 3 
pretentions ſur le Duche de Mi- 
lan, 297. Son furnom , Ia me- 
. 
Alfonce II. Roi de Naples; ſon 
caractere; envoie des Ambaſ- 
ſadeurs à Rome, A. 46. Solli- 


dite les Venitiens pour ſc liguer 
avec lui, 54. Ses meſures pour 


ſe defendre, 55. & ſuiv. Son 
entrepriſe ſur Genes ſans ſuc- 


ces; la meme, & ſutv. 60. & 


ſuiv. Traite avec le Cardinal 


Paul F regoſe , 55. Demande du 


ſecours aux Turcs, 56. Envoie A 
_ Altobello Eveque de Pola, eſt en 


des troupes par terre & par mer 


du ſecours à Charles VIII. & 


4 


aux Florentins, 58. Son entre- 


Sa F roy: avec Bajazet II. 
65. Fait le ſiege de Nettuno 2 
- a leve enſuite, 78. & 89. 


*erreurs extraordinaires dont il 


eſt agits en cette occaſion , la 
meme, & ſuiv. Ce qui le ports 
à abdiquer fa couronne en fa- 
veur de ſon fils; il S enfuit en 
Sicile, 107. Va au ſecours de 


ſon fils dans la guerre de Na- 
ples, 179. A envie de remon- 


ter ſur le Trone ; ſa mort, 185. 


Js Aidaſio ( Frangois ) Cardinal de 


Pavie, eft le Mignon du Pape 


Jule II. ainſi que de Sixte IV. 


B. 2 8. (a) Eft Legat de Parmee 
fe CE Pape en Bomagne 9 2 8. 


Conclut au nom du Pape le 


traité de Biagroſſa avec Louis 


NI 23. Fa la guerre pour le 


brouille avec le Duc d' Urbin, 


ne d' intelligence avec 
Legat de Bologne, 167. & 


ſuiv. E ait trancher la tete à trois 
Citadins de cette ville ſans for- 


Pue d Urbin; ſon portrait, 172, 
Aleman: ( les) foreent Cologne , 


Alliance de Frangois I. avec ley 
Suiſſes, B. 526. C ſuiv, 


„ 
. Al veretto (Jacques) P adouan, eſt 
priſe ſar la ville de Genes ſans- | 


 Alviano (Barthclemi @ ) fert pour 
Charles VIII. dans le Royaume 


Maiſon des Urſins, 269. (b) 


tiens, 310. Fait Pexpedition 
de Piſe, 3 16. & ſuiv, Sollicits 


Pape dans le! Ferrarois : i ſe 


qui Faccuſe vainement auprès 
u P ape; B. 122. Eſt my ar 
Louig 


XII. 135. Eſt fait par Jules IT, 


me de proces , 168. Et eſt cau- 
ſe de la perte deBologne, la ma. 
me & fur. Il eſt aſſaſſinè par le 


& ſuv, 


la pillent & la brijlent, B. 329, 


yoye par Leon X. Legat à Ve- 


envoys au Duc de Ferrare par 
Guichardin, touchant ſon ac- 


commodement avec Clement 
VII. C. 8 255. 


* 


— 


de Naples, & eſt deputé pour 


iaire la capitulation d Atelle, A, | 


249. Il eſt mis en Wa: 5 oh il 
. „ 250. II Etoit de la 


Marche contre Alexandre VI. 
de Parmee duquel il defait qua- 
tre cens Chevaux , 269. Aſſiſte 
Pierre de Medicis dans la fe- 
conde entrepriſe pour fe reta- 
blir a Florence, 280. Fait la 
guerre aux Gibellins, 28 1. & 
ſuly, Eft à la ſolde des Vents 


du Caſentin dans la guerre 


— 


DES MATIERES. 


urs er communes, A. 
482. 1b) 

falve ſur le Garighano , & 
a grande. part à la defaite des 
Frangois, 502. & fav. Il for- 


me. une entrepriſe ſur Florence 


avec: le Cardinal de Medicis , 
j 1. Eftbleſſe & defait par les 


| pole: par les Venitiens a FEm- 
perear Maximilien dans le Ti- 


rol. Ses victoires en ee pays-la. 


610. & ſinv. Entre en triom- 
phe 3 Veniſe; ib eft fait Gou- 


. verneur de Parmée des Veni- 


tiens contre Louis XII. B. 16. 


Commande leur Arriere- garde 
à la bataille de la Ghiaradadda, 


& il y eſt de fait & pris, 21. & 


ſuiv. Thobtient ſa liberts du Roi, 


oint-Parmee de Gon- 


core regle entre les Princes du 


par Fabio des Urſins à venger Amalfs (le Duc & ) commande la 


Garniſon que les Imperiaux laiſ- 
ſent a Siene, CJ 461. 
aſſadeurs, coutume d'en en- 


voyer au Pape a fon avené- 


ment; & pourquoi, A. 8. Le 
droit d'en avoir n' toit pas en- 


Charles VIII. 142. Reponſe 
de ceux d Eſpagne a Jules II. 


0 


* 


des Florentins font mepriſes de 


1 300. 


dmboiſe (Pierre ꝙ ) Seigneur de 


Chaumont, eſt Chambellan des 
Rois Charles VIII. & Louis 


XI. A. = (c) Epouſe Anne 


de Beüil, & laiſſe neuf fils & 


Amboiſe (Charles d') Seigneur de 


323. Eft fait Capitaine général 


des Venitiens; & marche au ſe- 


cours des Francois pour recou - 


vrer le Duche de Milan, 328. 


& ſtuv. Seretireprecipitamment 
a la nouvelle de la defaite des 
Frangois à Novare , 336. It 
continue la guerre de Veniſe, 


la mime & ſuiv. Propoſitions 
qu'il fait au Senat de Veniſe, 
347. & ſure, Il perd la bataille 
de Vicence, 350. Complot de 


2 Impèriaux pour Vaſ- | 


aſſiner , 383. Action d'clat 


qu'il fait 7 qui eſt fort vantee, 


386. Il va joindre Frarigois I. 


a la bataille de Marignan, & 
contribue beaucoup à la victoi- 
re, 417. 424. Sa mort 423. 
EO: r 
Alviano (PAbbs d') frere du pre- 


cedent, eſt arrete priſonnier par 


ordre d Alexandre VI. A. 444. 


Chaumont I. du nom, frere ai- 

ns du Cardinal George d' Am- 
boiſe, époux de Catherine de 
Chauvi 


| „A. 424. (a) 
Ambaiſe E George d' ho du 
12 , ſuit le Due d' Or- 


eans en Italie, & agit pour lui 


aupres de Charles VIII. A. 


197. Se trouve à la Conferen- 


ſon avis, Ia meme. (5) Eft ſuc- 


ce de Mariano pour la paix; 


ceflivement Evèque de Mon- 


tauban, Archeveque de Nar- 


bone, de Rouen, 320. Premier 
Miniſtre de Louis XII. auquel ii 


avoit toujours etè attache ; eft 


fait Cardinal, ja meme. Va en 


Italie en qualité de Lieutenant 


General de Lows XII. 38 3. Eſt 


fait Legat en France, 395. 


Son entreviie avec VEmpereur 


Maximilien à Trente, 415. & 


ſuiv. Eft continus Legat en 
France, 430. Aſpire a la Pa- 
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pautè, A. 415. 430. Fautes qui 
foit par ſon ambition, 485. &' .. 


ſuiv. Se rend à Rome après la 


mort d' Alexandre VI dans le 
deſſein de fe faire elire Pape, 
485. Va trouver PEmpereur & 
PArchiduc à Hagueneau, 528. 
Conclut la Ligue de Cambrai 
au nom du Rol, B. 4. & ſuv. 


baſſadeur de  Veniſe dans le 
| Conſeil, 13. Va trouver PEm- 
- pereur a Trente, 37. Eſt regu 
avec de grands honneurs. , lg 


meme. Moyenne Paccommode- 
ment de PEmpereur & du Roi 


d Arragon, 74. Tombe mala- 
de, ce qui le met hors d'etat 
d'agir, 76. da mort & ſon Eloge, 
96. (4) 


Amboiſe (Louis d') Eveque AE 
by, frere du precedent., eſt 


Commiſſaire du P: e dans la 
cCauſe du divorce de Louis XII. 


„ de la Reine Jeanne, A. 


b 
| Amboiſe 0 Hugues e) 50 m_ 


 @Aubjjoux, frere des trois pre- 


ceœdens » envoys par Charles 


VIII. a Fentrepriſe de Genes, 
A. 264. Se met à la ſolde 
des Florentins , la meme. Nom 


que lui donne Guichardin, Ia 


meme. (a) Il eſt tue a la bataille 
de Pavie, 


Buſſy, autre fils de Pierre, 


Beli emme Catherine de Saint 


elin, B. 18. (d) 
Amboiſe ( Charles d') ae 


de Chaumont, II. 4 nom, fils 


aine de Charles I. eſt Lieute- 
nant General de Louis XII. 


How le D de Milan, A. 


ſous 
de Genes, $72. C ſuiv. Com- 
mande PAvant-gard 

ſe contre les Venitiens à la ba- 
taille de la Ghiaradadda, B. 23. 
Va conferer avec I Empereur 
Maximilien 
51. Envoie du 


Cherche. une ou a VAm- - 


_ Janes, 


la meme. 


Amboiſe (J ean d ) Seigneur * 


premiere irruption des Suiſſes 


dan le Milanès, 457. Il mene 
des troupes A Jule II. 


pour 


W 
e 
AN 


424. Sa bonne conduite 3 Iz 


ſubjuguer Bologne, 556. Sert 


.ouis XII. à la reduction 


Frangoi- 


i Pavoit mands , 


_ Charges & ſes Dignites , 
6. (6) Fait Echouer la econde 
Irruption des Suiſſes dans le Mi- 


II. & les 


enitiens, pour ſecourir le Duc 


y fait, 119. Voyez Guerres. II 
eſt excommunie , 124. Aſſiege 


le 1 dans Bologne, & man- 
que 


'entrepriſe par ſa faute , 
126. & ſuiv. Une intrigue 
amoureuſe le detourne de ſe- 
courir la Mirandole , jointe aſa 


haine contre Jean-Je acques Tri- 


vulce, 114. Sa demarche teme- 


raire qui expoſe fon armee, 144- 

ſiuv. Eſt fait Marechal de 
France, 145. (a) Il meurt apres. 
avoir obtenu Fabſolution du Pa: 
8 as $1 O. Son Porirals „la meme. 


Amboiſe 


ſecours au Duc 
de Ferrare, 45 Prend à la ſolde 
du Roi deux mille Eſpagnols 
qui etoient dans Verone, Ja me- 
ne. Continue la guerre conjoin- 
tement avec les Imperiaux'con- 
tre les Venitiens, 88. Detail de 
ce qu'il y fait, la meme & ſuv. 
Voyez Guerres. Il intercede au- 
. pres du Prince d' Anhalt en fa- 
- veur des Venitiens, 93. & futy, 


109. & ug wiv. Fait la 
gaeree. | contre: Jule 


de Ferrate ; detail de ce qu ' 


* , ” 
o * * * P l o y oF | a . ' . 
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 Amboiſe q Louis Ws du * 


_ cedent , eſt. Eveque d' Albi, 


apres\Louis ſon oncle, A. 558. 
(a) Le chapeau de Cardinal lui 


eſt promis par Jules II. 558. 


| 5. En obtient enfin le Bref, 
4+ Meurt à 

558: (a) 

Ando ( J acques d') Seigneur de 

Buſſy, fils de Jean, eſt tue a 


la bataille de Marignan, B. 


418. (4) 
Amboiſe ( Jacques d') 
oc Fane „ 89. 
Amboiſt Magdelene d') ſœur de 
Pierre, eſt femme d gp de 
. Prie, A. 9 51 4. (a) 
Amboiſe (Catherine &) ale de 


Pierre, eſt femme de Triſtan 


de Clermont de ane „ 
Andi ( le 8 


55. (a) 


Amboiſe ( Thoſe: 9 9 FE ur du 


8 de "pies, , eſt: fem- 
me de Guillaume Gouffier, B. 


45- C0 


4 40 Seigneur Gaſcon, ſert 


Laurent de Medecis * la 
guerre d' Urbin, & fait paſſer 
VI nfanterie Gaſcone aux enne- 


mis, B. 475+ 


Ambricourt (le Seigneur d') To. 
pitaine. Frangois , ſert Louis 
XII. dans le Ro: 
ples, A. 451. Eft fait priſon- 
nier par les Eſpagnols, 451. a 
la bataille de Gioia, 461. & a 


celle de Pavie, B. 89. 
Ambeas (FArcheveque 40 Voyez 
Tournon ( Frangois de) 


Ambus (Antoine des) Valet de 


Chambre de Charles VIII. ſe 
trouve ſeul aupres de ce Prince 


dans le fort de la bataille de 
Tome III. 


Ancone, A. | 


frere du 
precedent , eſt tus a la bataille 


Angelo 


aume de Na- 


167. (o 


4 ou Genera des Galerde i 


erection de cette Charge, C. 
80. (a) 


vides. Decouverte e cette 


Partie du monde, A. 511. (a) 


Amurat II. Commencement de 
ſon Regne, A. be 7. (a) Enleve 
JOU aux enitiens 507. 


ſuiv. 


Anaclet II. Anti ape. Voyez Leo- 
ne Romain ( Pierre de)) 
Anaſtaſie (le Cardinal de Saints) 
Voyez Trivulce (Antoine) 
Andrada (Dom Fernand d') Lieu- 
tenant Eſpagnol, fait la guerre 
dans le Royaume de Naples, 


contre Louis XII. A. 4517. 
Andre 


( YArcheveque de Saint) 

eft tus 7 ala 1 de la Twede, 

Seigneur de Saint ) 
Vovyez Albon. 

Ange ( (ie Marquis de Saint) 197 ha 


aſtriot. 5 


Ange (le Chateau Saint) ancien- 
nement le Mole d' Adrien, ap- 


pellè depuis le Chateau de 22 
cent; & pourquoi, A. 101. (a) 
(Paul de Sant-) ſe ſauve 

à la bataille de Vicence à demi- 
mort, B. . 
Ange vins. Parti oppoſe à celui des 
Aragonois. Origine de ces deux 
Factions, KA. 20. 
Angleterre (Rois d') Leurs pre- 


tentions ſur le Royaume oe. 


France, C 5+ 


Angleterre (Artus Prince d') 
ainé de Henri VIII. wks 


Catherine d' Aragon, B. 191.(a) 


41 len ( Marguerite d') fille 


e Henri VII. epouſe Jacques 


IV. Roi d Ecoſſe, & porte dang 
Wh £44. 
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TABLE GENERALE 


la. Maiſon de Stuart le droit à 
la ſucceſſion d' Angleterre, A. 


35. (a) Elle a la tutelle de Jac- 
? * V. Roi d' Ecoſſe ſon fils, 


1 r 363. (0 
ngleterre ( Marie d') fœur de la 
precedente, Epoule Louis XII. 
Roi de France, B. 377. Etant 


devenue veuve, elle Epoule le ; 


Due de Suffolck, la meme. (5) 


Pourquoi appellee Reine blan- 


mts for. 5110791 67. (a) 
gleterre (Marie d') fille de 
Henri VIII. promiſe en maria- 
ge a Frangois Dauphin de Fran- 
ce, ou au Duc d' Orleans ſe- 
_ cond fils de Frangois I. C. 313. 


Charles Quint promet de Ve- 


pouſer » & change de volonté, 
SLE 120. 


Hnglois (les) Tems auquel leur 


Marine n'etoit pas ft nombreuſe 
m {i formidable, B. 236. (a) Se 


voyant jouès par Ferdinand Rot. 


d'Eſpagne ,. ils ſe retirent chez 
.-UX, >, 307. 
Angouleme (Charles Duc d') troi- 
ſieme fils de France, Duc d' Or- 
leans depuis, C. 167. (c) Par 
le trait& de Madrid doit paſſer à 
la Cour de PEmpereur, x67. Sa 
mort, | ta meme. (c) 


Orleans. 


| Anguillara. La vente de cette terre 


eſt la premiere occaſion des 
brouilleries de 'Italie, A. 10. 
. 1 . 
Anhalt (le Prince d') fait la guer- 


te dans le Tirol pour PEmpe- 
reur Maximilien, B. 47. Eſt 


cContraint de ſe retirer dans la 
Citadelle de Vicence, 66. Lieu- 


tenant General de Farmée de 


Angouleme (les Comtes d') Voyez 


PEmpereur en Italie, B. 88. Re⸗. 
ug Vicence, & traite cruel. 
lement les Habitans, la meme 
 & ſary, ReEponſe dure qu'il leur 
fait faire, 91. & ſutv. &a mort, 3. 
Anjou (le Comte d') eſt Papana- 
7 de Charles frere de S. Louis, 
A. 18. Revient à la Couronne 
par Pavenement de Philippe de 

' Valois, la meme. (e) Eft donne 
en apanage à titre de Duchez 
Louis frere de Charles V. Ia 
meme. Il retourne a la Couron- 
ne par la mort de Charles, der. 
nier Duc d' Anjou, 20. & ſuv... 
TNT 23 (a) 
Anjou (Charles Comte d') frere 
de S. Louis, par fon epouſe 
Beatrix, de vient Comte de Pro- 
vence; regoit d'Urbain IV. Vin- 
.  veſliture * Royaume des deux 
Siciles, & en acquiert la poſ- 
ſeſſion par les armes, A. 18. (b) 
{njou'( Charles d') II. du nom, 
fils du prẽcedent; pourquoi ſur- 
nommé Boiteux , A. 18. (d) 
e LARY 21. (a! 

Anjou (Charles d') Duc de Ca- 
labre, meurt avant ſon pere 
Robert, A. N | 18, 
Anjou ( Andre d') Son origine; 
Fepouſe Jeanne d' Anjou, laquel- 
le le fait etrangler, A. 19. (a) 
Anjou (Charles d') ſurnomme de 
ne, , deſcendy de Charles 
IL. fait 6trangler Jeanne, & eſt 
reconnu Roi de Naples, A. 19. 
Anjou ( Ladiſlas d') fils du prece- 
dent, ſuccede à fon pere; meurt 
ſans enfans, AY. 19. 
Anjou (Louis Duc d') frere de 
Charles V. Roi de France, eſt 
adoptè par Jeanne I. Reine de 
2 Naples 7 A. 18. & ſuv. Paſſe 


DES MATIERES: 


en es avec une armee contre 
Charles de Durazzo, & y meurt, 
A. 19. Ne recueille de ſon adop- 

tion , que le Comte de Proven- 


ce, la meme & ſiuv. 
Aren 2 Duc d') II. du 
nom, fils du 
que fans ſucces le Royaume de 


Naples, meurt à la veille de -.--: 


triompher, A. 19. 
Anjou ( Louis Duc d') III. du 


nom, fils du precedent, attaque 


le Royaume de Naples, & te- 
duit la Reine Jeanne à de gran- 
des extrémités, laquelle Pa- 


daopte, A. 19. Sa mort, 20. (6) 
_ (Rene Duc d') frere du 


precedent , eft inſtitue heritier 


par Jeanne IL Reine de Na- 


ples, A. 20. Fait inutilement la 
e our ce Royaume à Al- 


fonce Roi d' Arragon, la mme. 


Pretend auſſi au Royaume d' Ar- 
ragon, Ia meme. Fai ſon heri- 
tier Charles d An jou ſon ne ven, 
20. & ſutv. Meurt, la meme. (c) 

Anjou (Jean d') Duc de Calabre, 


A. 20. (d) fils du precedent, - 


attaque vainement Ferdinand I. 
Rot de Naples, meurt avant 


ſon pere, 20. (a) Amene les 


premiers Suiſſes en France; 
188. (a) 


Anjou ( Charles d') Comte du 
Maine, I. du nom, frere de 


Read; AL $291 21. (a) 


Anjou ( Charles d') fils du pre- - 


cedent, A. 21. (a) eſt :nfitus 
heritier par Rene ſon oncle , 
& devient Duc PAnjou, 21. 


Meurt ſans enfans, la meme. (G) 


Avoit fait par ſon teſtament 
Louis XI. ſon heritier, 
Anjou (J canne d ) fille de Charles 


bert ſon ayeul, 


precedent , atta- 


21. 


Duc de Calabre, ſuccede au 
Royaume de N 1 apres Ro- 
18. L'infa- 
mie de ſes mœurs & de ſes deſ- 
ordres la fait mepriſer de ſes 
ſujets „ la meme. Elle adopte 
Louis Duc d' Anjou, la meme. 
Elle vend Avignon au Pape , 
372+ ) Sa mort violente , 
19. (a) 
Aoki (Jeanne d') IL. du nom, 
devient Reine de . A. 
19. Elle reſſemble parfaitement 
à Jeanne I. par ſa mauvaiſe 
0 conduite & par ſon impudicite , 
la meme. Adopte Alfonce V. 
Roi &Arragon & de Sicile, la 
meme. Elle ſe brouille avec lui, 
& adopte Louis Duc d Anjou 
III. du nom, la meme. Elle in- 
ſtitue ſon heritier Rene Duc 
&Anjou „20. Sa mort, la mes 
„ me. (0) 
Anjou ( Marg erite d') fille de 
Charles I * Epouſe Charles 
Comte de Valois „ 5 lui 1 
le Comte d' An © 2. (e) 
Avj ou ( Yolande 1 ) fille de Rene, 
28 Ferry de Lorraine, Com- 
te de Vaudemont , A. 21. (c) 
An on ( Louiſe d') fille de Char- 
es Comte du Maine, I, dunom, 
eſt femme de J acques d'Arma- 
gnac, A. 420. (a) 
hos, Ce que Ceſt, B. 4 ON 
Anne, Reine, de France. Were 
Bretagne. 
Anſpegader. Leur  origine „A. 
442. (a) 
Anziam (des) Chefs du Senat de 
Genes, A. 574. (a) 
Appiano (Jacques &) ſimple No- 


taire, ſe rend maitre de la ville 


de Piſc , & la laiſſe en heritage 
Qqqy + 


TABLE GENERALE 


à ſes enfans, A. 
Appiano 
de Piombino, eſt ſoudoye par 


122. 


Ludovic Sfotce & les Siennois, 
A. 124. Eft ala ſolde des Sien- 
nois , 214. Attaque les Floren- 


tins , & eſt repoulle, 258. Se 
met à la ſolde de Lodovic Sfor- 


ce & des Florentins en com- 
mun, 304. Marche contre les 


Venitiens „313. Eft depouille 
de ſon etat par le Duc de Va- 
lentinois, 414. Il's'y retablit 
apres la mort d'Alexandre VI. 
483. Se met ſous la protection 


cie l'accommodement des Flo- 
reentins & des Piſans, B. 38. 
Arban (M. d') commande Varmee 


Navale que Charles VIII. en- 


voie au fecours des Chateaux 
de Naples, A. 183. 
Archiac (le Seigneur d') eſt un 
des ſept Preux choiſis par Char- 
les VIII. à la bataille de For- 
novo, A. 167. (c) 
Archiduc. Origine de ce titre, A. 


_. 


Archimede Inventeur de Partil- 
lerie ancienne, A. 


| Arciacus (Arnolfe) Aae ape > fous 


le nom de Jean XVII. oppoſe 
par le peuple Romain a Gregoi- 
re V. A. 101. (a) Sa fin , la 


enen. 


dulgences en 


fit de Magdelene de Medicis, 


B. 515. 


Arezz0 ( la ville d ) Sa revolte 


contre les Florentins, A. 421 


& ſuv. Se met en Republique, 


C. 435+ 
aww ( Paul 0 ) envoys par 


( Tacques 9˙) Seigneur 


Armagnac C Jacques & Þ Duc de 


41 way . rol les In- 


lemagne au pro- 


Clement VII. à Frangois I. & 
a Charles-Quint pour negocier 
la paix, C. 250. 263. & ſui, 


N reſte Nonce aupres du der- 


nier , pour ſolliciter la liberté 
du Pape, 317. & ſuty, 


| * (Frangois) Eveque de 


oncordia, eſt envoye par Ale- 
xandre VI. pour négocier avec 
Chafles VIII. A. 100. Eft fait 
Cardinal par Jules II. Sa mort, 
la meme. (b) 
Argenton ( le Seigneur & ) Voyez 
Comines (Philippe de) 


Arimano (Dominique d') epoux 


du Ro d' Eſpagne, 532. Il nẽgo- 


de Vanoſia, Maitreſle d'Alexan- 
dre VI. A. 7. () 


Arioſti ( Laurenzo ) Officier de 
HBologne, eſt perſecute par Ju- 


les II. comme Partiſan des Ben- 
tivoglio, B. 168. Et contribue 
a lot fare 5 7 cette ville, 

% 169. 


Nemours, Epoux de Louiſe 


f d Anjou, a la tete tranchce, A. 


420. (a) 
Armagnac ( Lovis d') Duc de 


Nemours, fils du precedent, eſt 
Viceroi de Naples pour Louis 
XII. A. 420. (a) Fait la guerre 
dans le Royaume contre les Es- 
pagnols, 453. Detail de ce qu'il 

J fait, voyez Guerres. Il eſt de- 
fait & tue A la bataille de Ce- 
rignole, 462. & ſuiu. 


Arno. Travaux faits pour detour- 


ner le cours de cette riviere, A. 
519. & ſu. 

1 ( les Etats du Royaume 
d') preferent pour la ſucceſſion 

a la Couronne' ,: te fils de la 
ſcœur de leur dernier Roi, à ſa 


1 file J * 20. (e 


* 
* 


DES MAT IEA S. 


Pierre Roi d' Arragon. 

Arragon ( Alfonſe d') V. du nom 
XI. de Naples. Voyez Alſonce 
V. Roi dArragon, © | 


Arragon (Jean d') Duc de Pen- 


naflel, enſuite Roi d' Atragon 

II. du nom, frere d' Alfonce V. 
Roi d'Arragon, voyez Jean II. 
' Rot d' Arragon. | 
Arragon (Charles d') Prince de 
Vicence, fils du premier lit de 


Aragon (Pierre Roi ) Voyez - 


Guerres. S oppoſe au paſſage de 
Charles VIII. A. 99. Quitte Vi- 
terbe; pourquoi, 100. Le Pape 
le fait entrer dans Rome avec 
fon armee , & il en fort par 
une porte tandis que Charles 
VIII. 33 par une autre, 
104. Devient Roi de Naples 
par Pabdication de ſon pere, & 
fe fait couronner, 107. & ſuiv. 


Naples. 


Jean II. &Arragon, eſt empoi- Arragon ( Frederic d' | Vide de 


ſonné par fa belle - mere, B. 
eee 
Artagon (Ferdinand d') Roi dE. 
pagne, fils du ſecond lit de 
Jean II. d' Arragon. Voyez Fer- 

r pol” 

Arragon (Jean d') Prince d'Eſ- 
pagne, fils du precedent. Voyez 
e | 
Arragon ( 


dAlfonce V. Roi d'Arragon, 
I. de Naples. Voyez Ferdinand 
I. Roi de Naples. | 


Arragon ( Alfonce d') Duc de 
Calabre, anime ſon pere Fer- 
dinand I. Roi de Naples contre 
les Florentins, A. 3. 13. 14. 


A une grande reputation de va- 


leur en Italie, 33. Parvient à 
la couronne par la mort de ſon 
pere ſons le nom d' Alſonce II. 

45. & ſuiv. Voyez Alfonce II. 

Roi de Naples 
Arragon (Ferdinand d') Duc de 


Calabre & enſuite Roi de Na- Arragon 
ples, II. du nom; fils du pré- Cal 


cedent, commande Parmee de 
ſon pere en Romagne contre 


Ludovic Sforce, A. 6 3. Dé- 


— 


Feidingnd" d ) I. du. | 


nom Roi de Naples, fils naturet © 


tail de ce qu'il y fait, voyez © 


Tarente, ſecond fils de Ferdi- 


5 nand I. A. 35. (b) Ses deux fem- 


mes, 35. (d) Eft Amiral du 
Royaume de Naples, 58. Com- 
mande Parmee Navale d' Alfon- 


181 ſe ſon frere A Fentrepriſe de 


' Genes , la meme & ſuiv. S'en 
retourne dans la riviere de Le- 
vant, 72. En fort avec ſon ar- 
mee Navale , & fait voile pour 
Naples, 89. Sa reponſe aux 
offres de Charle VIII. 135. & 


ſuiv. Fait la guerre dans la 


* 


Pouille pour Ferdinand II. con- 
tre les Frangois , 220. Eft Gou- 
verneur de Naples, 236. Sauve 
la ville de Seſſa que les Frangois | 
veulent ſurprendre, 236. A 
ordre d'aller affieger Gaete , 
251. Parvient a la courqnne de 
Naples apres la mort de Fer- 
dinand I. Quitte le fiege de 
| Gaete , pour aller a Naples, 
252. Voyez Frederic Roi de 
" Pas. 
(Ferdinand d') Duc de 
- Calabre, fils du precedent, ſon 
expédition dans la Romagne , 
A. 62. & fſuiv. Son entieviie 
avec Pierre de Medieis, 63, 
Se preſente en bataille , mais 


Q4q i 


N - 


inutilement, A. 78. & ſuiv. Eſt | 


envoys a Tarente par ſon pere, 
407: Tombe au pouvoir de 


_ | Gonſalve, & eſt envoys en Ef 
we pagne par ce Seigneur, 413. 
Il complote de ſe ſauver en 


France, & eſt mis en priſon, B. 


308. & ſuiv. Eſt fait priſonnier 
d'Etat par Charles V. C. 126. 
Sa mort; ſon Eloge, A 252. 
 Arragon (Jean Cardinal d') fils 

f 4 ea Roi de Naples, 
teſigne FArchevechs de Strigo- 
nie a Hippolite d' Eſte ſon ne- 


veu, A. 286. (c) 


4 
- 


turel de Ferdinand I. Roi de 


Naples, Marquis de. Gierace, _ 


A. 47. (a) cres Cardinal ſous le 
titre de Cardinal q Arragon , 47. 


Arragon (Louis Cardinal d') fils 
du precedent , accompagne de 

France à Rome le Cardinal 
d'Amboiſe, A, 485. 


Arragon (Sigiſmond d.) Prince de 
HBiſelli, fils naturel d' Alfonſe II. 


Roi de Naples, Epoux de Lu- 


le d' Alexandre 


crece Borgia, 


VI. A. + Aſſaſſiné par ie 


Duc de 


/alentinois:, la meme. 


Arragon (D. Cæſar . 


rel de Ferdinand I. Roi de Na- 


0 » fait la guerre dans la 


Pouille pour Ferdinand IL con- 
tre les Frangois; nom qu'il por- 
toit, A. 220. (a) Joint 24 54 
ce, auquel il amene des trou- 
3 1 237.7 


” 


Aragon ( Eleonore d') ſœur de 
Charles Prince de Viane, heri- 


tiere du Royaume de Navarre, 
Epouſe Gaſton IV. Comte de 


Foix, B. 433, ( 
Anagen (Jeanne ꝙ) fille de Jean . 


-.Þ 


ſ \ : 
; A * * I 
* A - [7 
) bo» . — 4 o \ 


rragon ( D. Henri d ) fils na- 


NE RAL E 

II. Roi d' Arragon, eſt ſeconde 
femme de Ferdinand I. Roi de 
Naples ſon couſin- germain, A. 
33.) Elle eſt Ja ſeule à qui 
Alfonce II. ſon beau- fils com- 
munique le deſſein qu'il a d ab- 
diquer le Royaume, & elle ti. 
che vainement de Ven detour. 
ner, 108. Suit Ferdinand II. 
dans PIſle d'Iſchia, 1 15. Reti- 


rec en Eſpagne par le Roi ſon 


frere, lorſqu il deponilla le Roi 
Frederic 33 Wh 5 * 09. 
Arragon (Iſabelle d') fille ainee 
de Ferdinand & d'Ifabelle Rois 

d Eſpagne, eEpouſe en premieres 

.. noces Alfonſe Prince de Portu- 
gal, & en ſecondes Emmanuel 
Roi de Portugal, & meurt en 
cConche, 4. F326, (a) 
Arragon (Jeanne d) ſœur de la 
preceèdente, &pouſe Philippe 
Archiduc d' Autriche, A. 416, 
Elle de vient heritiere d Eſpagne 
par la mort d Iſabelle a ſœur 
aince & de ſon fils, 526. Elle 
devient Reine de Caſtille par la 
mort de ſa mere, 525. 6 
fuiv. Paſſe par la France avec 
ſon mari en allant en Eſpagne 
Ke en revenant, 546. Repaſſe 
en Eſpagne, la meme. Devient 
. folle après la mort de ſon mari, 
82. C ſuv, 383. ( 
Arragon (Catherine d') ſœur des 
deux precedentes , veuve d' Ar- 
tus Prince d' Angleterre, épouſe 
Henri VIII. frere puine de ce 
Prince, depuis Roi d' Angleter- 
re VIII. du nom, B. 191. ( 
Se trouve en perſonne a la, bar 
taille de la Twede, 363. Son 
mari vent faire declarer leur ma- 


riage nul, C. 346. & ſuiv, Hl 


DES MATIERES: 


repudice en effet, CO. 470. 
Arcen ( Marie @. ) 15 des 
trois precedentes ,, Epouſe Em- 
manuel Roi de Portugal, veuf 
Isabelle fa ſcæur ainee , A. 
26.14) 

Artagon (El eonore d y fille de 


Ferdinand I. Roi de Naples, 
femme d' Hercule d Eſte, A. 


286. (a 


Ae (Beatrix ES ) ſceur de la 


precedente, veuve de Mathias 
Corvin Roi de Hongrie, A. 
41 2. Epoule en ſecondes noces 
Ladiſlas Jagellon Roi de Bo- 
heme, auquel elle procure la 
Couronne de Hongrie; elle en 


eſt repudice, la meme. (a) 


Arragon ( Jeanne d) ſœur con- 


ſanguine des deux precedentes , 
fe retire a Iſchia avec Jeanne 
d' Arragon ſa mere, & Ferdi- 
nand II. Roi de Naples ſon ne- 
veu; elle epouſe ce Prince , 'A. 

Wit 18 
Sri ( Iſabelle d' flle &'Al- 
fonſe II. épouſe Jean Galeas 
Sforce Duc de Milan, A. 3. 
(e) Son courage, 14. Anime fon 
pere & ſon ayeul contre Ludo- 
vic Sforce, la meme ; qui ala 
premiere entreviic en Etort de- 
venu amoureux, 47. Se jette 
aux pies de Charles VIII. & in- 
tercede pour ſon pere & pour 
fa maiſon, 80. Remet ſon fils 
entre les. mains de Louis XII. 
Aragon 0 Charlotte 9) e 
Frederic Prince de Tarente, eſt 
_ Eleveea la Cour de France „A. 
35. Eft. propoſèe en maria 
pour Jacques IV. Roi d Eco 
la meme. Refuſe conſtammont 


Ceſar Borgia, qui Pavoit de- 


mandce en mariage, A.342.Elle 


| ee le Comte de Laval, Ia 


meme. (a) 


Arra on 0 Slache 9 0 fille naturelle 


d Alfonce II. epouſe 8 
Borgia fils d' Alexandre VI. 


lui N la Frincipaute de 5 | 


„ « 8. 


Arragonois (les) F aGon' op 22 
a celle des Ange vins. er 
Angevint. 

Ars (Louis d') Capitaine Fran- 
Fgois; ſes exploits dans le Royau- 
me de Naples, A. 460. | ſe 

ſoutient encore apres la defaite 
du Garagliano dans le Royau- 
me de Naples, 514. & eſt enfin 

_ oblige de Fabandonner, 517. 


| Recoit beaucoup d'honnètetés 


du Roi d' Eſpagne, 587. (a) Se 
ö trouve a la bataille de Ravenne , 


B. l (a) 


Adu. Son orgine en Italie, 
& ſa difference avec celle des 


Frangois, A. 74. & ſuiv- 
Artots (le Comte d') Louis XI. 
s'en empare après la mort de 
Charles dernier Duc de Bour- 


Fosse A. 38. reconnu comme 


dot de Marguerite d' Autriche, 
39. Eft rendu avec ſon domaine 


A Flikpþe Archiduc d' Autriche - 
la meme. 


Aces (le Carel ? Voyez 


Sforce ( Aſcanio ) + 
Aſtor Seigne ur de Heck / fe met 
ah de & ſous la Protektion 
des Venitiens, 4. 234. 
Atelle (la ville &) Larmes Fran- 


| goile s renfetme, & y eſt aſſic- 


e pur Ferdinand II. Roi de 
Neples, A. 247... Sa capitula- 


- tion fonelle A la France, 249. 
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Nom que lui donne Comines, 


& à | ny il la compare”, A. 
249, (a) 


Athines (le Duc 67) Voyez Ac- 


ciaoli. 


Arr (le Duc * ) Sei neur Napo- 


| litain du parti de rance , eſt 


battu & fait priſonnier PE les 


Eſpagnols, A. 460, 


i 8 hn Voyez Sforce. 
Avalos (Alfonſe d') Marquis Js 


1 ne veut point recon- 
- noitre Charles VIII. & il ſuit 


Ferdinand II. Roi de Naples 


dans ſa fuite, A. 135. qui il ac- 
compagne à fon retour a Na- 
ples, & auquel il aſſure la poſ- 


ſeſſion de cette ville, 180, II 


eſt tue en trahiſon, 182, 


Avalos (Innigo d') Marquis du 


Guaſt, frere du precedent, la 


garde ai Chateau d' Iſchia lui : 
_ eft confice par Ferdinand II, à 
our la. Sicile, A, 


- ſon depart 
136. & par le Roi Frederic qui 


; ic retire en France 412, & 


ſuiv. 


Avales (. e d.) Mar- 
uis de Pefcaire, fils d' Alfonſe, 
B. 250. (a) commande les Che- 


vaux - Legers de Farmee de la 


nu chef 


ce qu'il y fait, B. 39. & ſui X 
| Voyez Guerres. Ei 27 
Proſper Colonne, 556. '& 


flip! —— en chef après 
la mort de ce General, C. 46. 
ſuiv. Detail de ce qu ll fait 
dans la quatrieme guerre du Mi- 
lanes, voyez Guerres, II fait la 
guerre en Provence en qualité 


de Capitaine General de Em- 
perth; = & ſuiv. Eft recon. 


que contre le Viceroi de 
ples mal content de PEm- 


pereur, 128. & ſuiv. S engage 
dans une conſpiration contre 
I Empereur, 131. & ſurv, Sa 
 manceuvre & ſa politique, 1 34. 
 & ſuv. Son horrible verfidic 3 a 
Tegard du Duc de Milan, dont 
il ſe rend Dénonciateur, 138. 
ſiuv. Il mande à Moroné de 
ſe rendre a Novare, 139. Com- 
dien blamable dans cette affai- 


re, 141, II fait conſtruire des 
Lignes a Fentour du Chateau 


du Duc de Milan, 141. Il de- 
vient le Delateur de ſes com- 
plices, la meme. = 1 ſon 


portrait, 3. & ſutv, 


Ligue à la bataille de Ravenne , Avalos (D. Alfonſe 45 Marquis 


250. &. ſuiv. Il y eſt fait priſon- 

nier tout couvert de bleſſures 
& de ſang, 252. Commande un 
corps de troupes dans le Mi- 


lanes „ 3: 1 ſuiv. Retablit - 
regole 3 Genes, 


Octavian 
qu'il fait dlire Doge 5 mene des 


ttoupes devant Genes & la fou - 


3777 538. Sert dans la guerre 
du Milanes , 350, Sert Charles 


V. dans la troidieme guerre du 


Milanss, 536, © un. Decal de 


du Guaſt fils d Innigo , eſt au 
| ſervice de Charles Quint, & ſe 
trouve a la bataille de Pavie, 
C88. Tiche d' appaiſer Femo- 
tion des Habitans de Milam, 


18 1. Se trouve à la révolte des 


Milanois; donne ſes ordres, 
on les deſarme, 197. Vient au 
ſecours de ey „& y fait en- 
trer des troupes, 199. & ſuiv. 
Sert dans la ſixiéme guerre du 


Milanes ; 5 * de c qu uy 


fait, 


ſt jaloux de 


Parmee Imperiale en 
ce pays-la, 127, * 6 


E MWA TI NR E ST. 


voyen Gurrres Actoriia- Avitriche gegen vimilien d N Epouſe 
gne le Connetable de Bourbon Marie de Bourgogne, voie ; 
A A Vexpedition de Toſcane & de Guichardin (F auge) Traitde,. 


| Rome C. 284. @:ſuiv: Detail, 
de ce qu il y fait, voyea Guer- 
res, Sert dans la quatrieme guer- 
te de Naples, 353. Deal de 
ce qu'il y fait, voyez Guerres. 
Bleſſe dans un combat particu- 
lier le Comte de Polenza; & 
tue ſon fils, 359. Eft fait priſon- 
nicer ay combat Naval de Sa- 


-'Apres la mort de Marie, il 
- epouſe-par Procureur Anne de 
Bretagne, A. 39. (a) :Affront | 
by il regoit en cette;occation , 
39. & ſuiv. Il parvient à F Em- 
pire par la mort de PEmp pereur 
Frederic II. ſon pere, la AY 40 5 
Voyez Marimilien, Empereur. 
Auriche (-Ladiſlas| d') Voyez 
lerne, 364. Il ſert dans la fe | Ladiſſas d Autriche Roi de 
eonde guerre de Florence, 45. 3. Flongtit Ke? « 
ſuiu. Detail de ce qu'il y fait, Atutriohe: (: Charles d'.) Denne bo : 
voyen Guerres. Eft, appelle par Doc de. Luxembourg, fils de 
 FEmpereur en Allemagne, 462. Philippe Archiduc d Auttiche, 
Aubigny (le Seigdeur d') Voxel prend le: titre d Archidoc d Au- 
Stuart (Robert? ., ., = triche apregFavenementide. ſon 
dubuſſon ( Pierre d'). Grand Mai- : rea la Couronne de Caſtille, 
tte de POrgre de Rhodes, fait "KI . (a): Voyez Louis XII. 
Cardinal | par Innocent VITL A. Bon mariage avec Claude de 


33 „(c) France propoſs; eſt remis fur | 
Auch 17 is Caidisel d. 


le tapis, 313. & atrété, 392. 
Tremoille (Jean de Bo & Vages n Voyez Traitet. II de vient Roi 
mont (Frangois Guillaume de.) d Eſpagne par la mort de Fer- 
Avignon. A quel ie il appar= dinand fon ayeul maternel ;446. 
tien au Pape, 8 37, (b) Voyez Traités. ; Charles. Hou 
4 del Commune. z quei d EIpagne. 
: ce Tribpnal, 46 377. (a) Auch T George d' ; fore, natu- 
Auogaro (le Come Louis 9 ſolli- rel de 'Empereur Maximilien , 
cite les Venitiens à reptendre 


eſt propoſe pvuretre inveſti du 
Breſſe ſur les Frangois, B. 230. Mi 


Duche de Milan, C. 150. 
II eft faitpriſonnier par Gall n Auriche. C Ferdinand d.) petit- 
de Foix, qui lui fait trancher * 


fils de Ferdinand Roi > A 
tete; 235. & ſuiv. Deux de gon & d'Eſpagne , & frere de 
1 fils ſont de la meme entre- Charle V. eſt emmens de Flane 
ptiſe, & ont de meme, fort, - 


. Ares en de par Philippe * 
la meme & ſulv. Archidue d Autriche ſon pere, 
Aurich ( le Duche d') eErige en 


A. 546, (4) Son mariage eſt 
Archiduché, A. 28. (a) Pre- 


tention de cette Maiſon. fur la 
Souverainets de h Suiſſe , 580. 


Tome III. 18 


+ propos avec Rense de France, 


377. Prend le titre d Archi- 


duc d Autriche apres Pavency 
| ment de ſon frere ala Courgny 


Rrx 


A Ehpügse C. 3 de enen 
Roi os 1 0 458. 


Aurriche (Marguerite d') fille de 


FEmpereur Maximilien, eſt fian- 
ece à Charles VIII. &elevee en 
France, & repudi6ey A. 38. 
Son epitaphe faite par elle · mẽ- 
me, 254. Ele avoit gté 
fjansée 3 Chatle VIII. epouſe 
Jean Prince; d'eſpagne, & en 
de vient een e la me- 
- me: Elle eſt abe de 
Charles, Archiduc d' Autriche 
ſon neveu & de ſes Etats, B. 
4. Elle & pouſe en ſecondes no». 
ces Philibert Duc de Savoye, 
dont elle debient veauve fans 
- avoir denfans , . (a) Elle con- 
clut la paix de Cambrai pour 


Charles d' Autriche, 5. 1 ._ 


Lig Hes - de Cambrai. i 
Aurich . Eleonore ES ſcæur Te 
Charles. Quiut. Ce Prince ſon- 
5 2 lui faire epouſer Louis 

II. B. 379. Elle épouſe Em- 
manuel Roi de 3 & en 
ddvient veuve, C. 24 (2) 
Prpmiſe au Conkatic a Bor. 
bon par ſon frere Charles V. 
Ia 18 Elle elt fiancee avec 


; Frangois 1. f 170. 


Auniche ( Marie ˙ epouſe Louis 
Jagellon Roi de Hongrie & de 
Boheme, . 3 OT . (a) 


f uutriche Marguerite d') file na- 


turelle de 8 eſt 

romiſe au A e Ferrare 
bee d Eſte, En- 
ſuite a HL Hh Pg cis - 

r te traits de Barcelone; elle 
est fille de Marguerite Wan- 
Gt, 7.2.4 e a) 


Auviche 8 Marguerite d ) Dr- 
cheiſe de Savoye , tante de 


Autun 75 Rescue 
Auvergne (Comer p Yours 


Vice de Lou IE Lang la 


N 4 eee N 


r . v. C. off (a) 18 
re dans iy + traits de Ma- 
dad; | 1 169. 
4 ): Voyez | 
- Harault Can Fug 


"Tomy (a) | 
(Marie 4 femme te 
3 11 I. an nom y Sei 


4 0:1 


Bi 1 1 Fy * B. x0 4 
Badobre (J — eſt Ambaſſadeur 


1 85 Veniſe boo ena de Fang 
1 5 0 es by Famile de Pour 


ſont les maittes de cette 
ville; A. 215. Ils ſont Guelfes, 
& oppoſes a la famille des Od- 
di 5 (7 N al la meme. 


Ba lions (Gu uy &Rodolphe) chefs 


cette Fame regoivent uno 
Na des Florentins, A. 217. 


Baglione ( Jean-Paul) fils de Ro- 


_diphe , eſt a la folde des Flo- 
rentins, A. 217. & à celle de 
Ludovic Sforce 3 & deux en 


5 commun, 304. Eſt au ſervice 
du Duc de Valentinois dans la 
ſeconde guerre de Romagne , 
397. Favoriſe la revolte d- 


rezzo contre les Florentins, 
421. & ſeiv. Entre dans la 
L. gde de la Magione contre le 
- 'Duc de Valentinois, 437. & 
ſuiv. 44r. Abandonne' le Gou- 


vernement de Perouſe, & prend 
R Ia fuite a Paproche de ce Doc, 


44 5. Eſt decapite par ordre de 


Leon X. Ia mime. (a) Sy le- 


tablit, 483. S'engage au ſer- 


8 
£ 


point ſon' traits , A. 488. Se 


Ia meme. Quitte leur ſervice 


Pexpiration de fon engage- 
ment, 530. Eft une entte- 


priſe contre eux avec d' Alvia- 


NO, 531. Paſſe au ſervice des 


Siennois '; il apaife le Pape, & 
le recoit dans Perouvſe, 554. 
Voyez Jates H. Louis XII. II 
eſt au ſervice de Jules II. dans 
la Romagne, B. 28. Sè met à 
la ſolde des Venitiens en qua- 
| hits de Gouverneur de leurs 
troupes, 89. Se fetite de leur 
ſervice, 110. & ſe met à celui 
de Jules II. dans la guerre de 
Ferrare, 122. Se remet au ſer- 
vice des Venitiens en qualité de 
General des troupes, 185. Eſt 
 defait par Gaſton de Foix au 
combat de Magnanino, 23 . 
Commande Farmee des Ven 

tiens, en qualité de Gouver- 
neur, & enleve le Duche de 
Milan à Louis XII. 268. Eſt 
chaſſe de Perouſe par Jules II. 
B. 315. Prend Legnago pour 
les Venitiens, 337. Detail de 


ce qu'il fait dans la continua- 


tion de la guerre de Veniſe, 
voyez Guerres: Il eſt fait priſon- 

NN ; = "0p . 1, ty \ 2 2 , — | 
nier à la Bataille de Vicence, 


8 3 51. Il àmene des troppes au 


fecours & Alyiant pour ſes Ve- 


nitiens, 348. Se met en liberts 
par une 1ofidelite , 387% Son 
commerce avec fa ſour, 470. 
Sert dans la guerre d Urbin , 
la meme. Fait un trafts avec 
Frangoĩs. Marie de la Roverre, 
qui lui attire Findigriation du 


— 


. * 
* 2 


Rome contre Louis X 
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2 
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* 0 


Rome, pour juſtifier ſon pere 
auprès de Leon X. 518. & eſt 
depouille par ce Pape du Gou- 
vernement de Perouſe après la 


9 
* 
$2 F 


= 
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guerre de Naples, & wenceute (Pape, 
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nes 


tar. 


Baghon# ( Malateſta) fil du re. 
* 'eddent, eff d n Tolde'des Flo- 
"52, Il eſt au ſervice 


rentins, A. 
dans la Ligue de 

TI: B, 
222. Sert les Venitiens dans la 
guerre de Veniſe, 385. Vai 


mort de ſon pere, la meme. Il 


5 eſt rEtabli par le Duc d' Ur- 


- bin, 581. Weſt à la ſolde des 


r 


Florentins, 60 1. Sert les Ve- 


nitiens dans la ſixieme guerre 


d Milands,, C. 198. & fuiv 


* 


Detail de ee qu'il y fait, voyez 
© Guerres. Son entrepriſe aux murs 
de Gee add 444 Gr 


* 2 - 
A 6 


» — 
» q x 
- 


Eft detenu priſonnier au Cha- 


"ak S 
251 
; 1 
3 


— 4 


2 
4 at 


; "OW 
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ſuiv. Le peu d bonneur qu'il en 


TE £5 7 


regoit , 233: . ſuiv. Il y com- 
mande en chef, 234. & ſuiv, 


teau Saint - Ange, 306. Ceux 
de ſa Faction 0 remis dans 
le Gouvernement de Perouſe 
— le Duc d'Urbin , Ja meme. 
It fe met à la ſolde du Pape, 
eſt retabli dans ce Gouverne- 


ment, & eſt trouble par Brac- 


dio Baglione, 412. Se metala 
© ſolde'& ſous la protection du 


Js 4 . 
Ss 4 
, 


tins ' en commun, 410. Guer- 


re entrepriſe pour lè faire chaſ- 


ſer, 425. & ſuw. Voyez Guer- 


res. Abandonne Perouſe, 434. 
_  Oblige les Florentins de le faire 
leur Capitaine general , & les 
ſert dans la guerre de Floren- 


218 
4 
: 1 v. 


ce, 448 ſuiu. Voyez Guer- 
es. 


etourne à Perouſe aves 
Rr ij 


1 fait, voyez Guerres. l 
ans la troiſieme geurre. de Na- 
_ ples , 275. & ſuiv. Voyez 5 
Guerres. Eſt au ſervice des Ve- 
nitiens en Lombardie, 306. 


lui par le Due, PUrbin ,; B 


757. 1 ſe met à la ſolde des 1 


florentins , 601, Retenu long- 


al tems priſonnier au Chateau S. 
Ange, C. 27x. Se met à la 


5 folde de Clement VII, dans la 
guerre de la Campagne de Ro- 
me, la meme. Detail de ce qu'il 

bi ſert 


- Fait aſſaſſiner Gentile Baglions - 


= & ſes neveux, 322. eſt; Ga- 


pitaine general de Infanterie 


des Florentins, & commande les 
Bandes noires, 271. 322. 349 · 
II ſert dans la quatrieme guerre 
5 2 Naples, 349. & (aiv. Vo Ke 


Guerres, Eſt tus gu, ſiage fe 


ples, 


1 75 (N. ) fils de Malssclte 
eſt a la ſolde des , 


| IP N 1 I. 


Baglions | ( N 0 fils ng eſt 


3, à la ſolde des Florentins, 


11. 


12 6 Charles ) a 7 


can Paul, eſt retabli par. le 
Duc de Valentinois., dans. Pe- _ 


rouſe, A. 445. B. 177. () Eft 


15 dea par ſes Albanois, & fait 

priſonnier ey 75 A aa * 
de de Jules II. 315. 
. ( Gentils) pattage le 
Gouvernement de A POR avec 


Jean Paul, & en eſt chaiſe. par 


lui, B. 477. 518. 0 II. v eſt 
ctabli ſeul apres la mort de Jean 


Nc, 2 e. Il en eſt 


TABLE! GENERALE 
Pagrement du Pape, WT 
be ( Horace) frere du pré- 
gedent eſt retablia Perouſe 77 


daqpovillé par le Duc d Urbin, 


B. 481. & refabli par Clement 


VII. Ia neme & ſuiv. qui le 
ff charge- d'une entre priſe ſux Sie. 


ne, C. 212. & ſuiu. Il eſt en- 
core chaſſe de Perouſe par lo 
Duc d' Urbin, 306. & eſt al- 
. {affine par ordre d Horace Ba- 


.glione, TS 03, N22, 


Baglune ( 0 0 neveu du 


recedent 4 trouble Malateſta 
aglions dans le Gouvernement 
de Perouſe, C. 401. Eſt maſ- 
ſacre avec Gentils ſon oncle, ; 


322. 
Baglions ( Galeotto) ** 5 Brac- 


x 
' £ 
i 
* 


118 75 Sy Alias 708 Gentile 


Bo GAIN * 2 7 eff an ee R 


e Charles-Quint, s ee * 
Oemerine, + AE 322. 


Ba lone ( Aſtor), eſt oo ice 


es F lorentins dans le Caſen- 
"tin, 18 332. 

9. Bagtione: ( Fend ) bitard in- 
ceſtueux de Jean - Paul, ſert 
fous Laurent de lege, dans 
la guerre d Urbin „ & eſt fait 
priſonnier s 470. | 
Baer (H ercule) . d Or- 
., vieto; eſt envoye par Leon X. 
aux ard} maux de 3 85 Croix 

& de San- Severino, B. 318. 
Sa mort | Js meme... (a) 
F ab autre fils naturel 

Jean-E ett pour Ma- 
35 a, on Fer dags |: la 9 5 

* 


8 . 
2 e ll. er +2 yn. 


CO Es de ſon regne; 


ald m Io . 6. Eſt ſolhcits * 


par: Alfonſe ir contre Charles 
TIT mene. Honneurs qu Jl 
fait aux Ambaſfadeurs d Ale: 


_— I 


/ 


Beil ( +; ) & 


Baha ( 14 


D 
Infanterie n 1 par 


n CO EY oO FT II NOR A Te N 
E „ "I 
J * "aw N _ „ 
. » a . Wy 


Landre T1. & d' Alfonſe II. A. 
65. Paye penſion à ce Pape & à 
Innocent VIII. pour garder 


_ -Zizim ſon frere, & empecher 
qu'il ne trouble PEmpire Otto- 


F 105. Fait la guerre aux 
enitiens par mer & par tetre, 
377. Sa palx avec les Venitiens, 


507. Caractere de ce Prince, 
15 meme. Se demet de Empire 


en faveur de e ſon fils, B. 
4593. 


Lannoy Raoul 25 


Bailli ( Ie) de. Caen, voyes Silly | 


(Jacques de) 
Bailli (le ) de Dijon 5 voyez Beſ- 
ſey (Antoine de) 


Bala iquin, Capitaine Eſpagnol, 


el tas a la guerre ron antes * 


490. 
Balbians ( Charles de ) Comte de 


Belgioioſo , eſt envoye Ambaſ- 


ſadeur à Charles VIII. par Lu- jr 


| dovic Sforce > A. 22. Voyez - 
Diſcours, _ 


: Baldes ou Valdes (Ferdianpd B. 


308. (a) Capitaine de la Garde 


du Roi d'Arragon , eſt force 


dans le Borguet par les Fran- 
cor, 308. 
) Magiſtrature 5 gran- 
de autorité à Florence compo- 
ſee de dix perſonnes, B. 293. 


ſous le mème nom, compoſee 
de ci f. ee Citoyens, 29 Fo 


oires, nom que portoit 


Jean de Medicis, 9. (a) 


3 52. Detail de ce qq elles * 


nens „voyeæ 


bene, (Andre) Moine 3 


Elles ſont le nerf, ly 8 — 
de la Ligue dans: la quatrieme 
guerre de Naples, 28 1. 294. 


bes MWATIERES. | 


font, 


Bandinello. Vo 


ez © 28H | 


Bandini (les) font de la conjura- 


tion des Pazzi contre les Medi- 
C18 ,* A. "$4.1 | | 50. () 
Banniere ( Magifirar des Chefs 
de) oppoſe aux Tapes par le 
peuple Romain, A. 374. 
Bar (Jeanne de) femme . Co- 


netable de S. Pol, A. 194. (0 


Bergen Capitaine Eſpagnol , 


eſt ae au fie ſiege de Florence „ 
58. * 452. 
Bade, brave Canine eſt un 
des ſept Preux choiſis par Char- 
les VIII. a la batalle de For- 
novo, A. 1677. (c) 
Barbares, ceux que ks: Italiens 
appellent ainſi, A. ae (a) B. 


315. 583. (a) C. 3. (a) 


Barbarigo. ( Rogen ) 8 de 


Veniſe, exerce cette D'gnits 
longues ade, avec dheureux 
ſucces, & plus Fautorite qu' au- 
cun de ſes predeceſſeurs „ A. 
228. Voyez Diſcoure. Sa mort, 


417. 


tin, anime le peuple de Milan 


contre les Frangois, B. 587. 


Barberouſſe Frederic de) detrvit 
la ville de Milan, & J. fait ſe- 
mer du ſel, B. 437. 


Barberouſſe ( Cheredin Y Capitaine 
& ſuiv. On en Cree. une autre 


Bacha de Soliman II. fait une 
deſcente en Italie, & y repand 
un grand effroi, Cc. 474. Se 
fait Roi d Alger, la meme. (d) 
Barkeziews(le de gneur de) es 
Rochefoucault (la) 
Bardella , fameux Pirate au 92 5 
vice vo, Genois , ſecoure les 
Piſans 2 519 
Bardella le 19900 fs de Bardella 


Rrriy 


. 9 
222 
: 


TABLE: GENERALE 


Je Portovenere eſt à la ſolde 
des Florentins, B. 10. Regoit 


tirer, wg Ss 12. 
Bari (ie Duc de) Voyez Sforc 
 (Frangots) | 

Bari. ( PArchevtque de) Voyez 


Merino. 


Barl ( 8 Archeve- N 
que de Piſe, eſt donne en ùta- 


aux Impęriaux par Clement 
Ful. hs 37 5 310. (b) 


Baccie Italien, A. 183. 
Mu,aiĩtre d hòtel de Charles II. 


eſt envoys en Italie pour prẽpa- 


rer expedition de ce Prince, 4 . 


(a) Eſt Ambaſſadeur auprès d 


A lexandre VI. 48.& fur. Eft en- 


yoye a Villefrance pour faire 
partir Parmee Navale de ce 
Prince, 183, & à Genes pour y 
Equiper des Vaiſſeaux,' 20 
Baſſm precieux conſerve dans la 
Cathedrale de Genes B. 599 
(4 
Batailles, De F ornovo, ou 7 Ta- 
ro, gagnce par Charles VIII, 
contre les Venitiens & le Duc 
de Milan , A. 159. & ſuiv. De 
Guinegite , ce qu il y arriva, 
170. De Seminara , gagnee par 


les Frangois contre Ferdinand 
| II. Boi de Naples 23 178. 2 he 


ſuv. D'Azincourt , 298. (a) 
De Saint Aubin , 5 (c ) De 


les Frangois, 160. De Cerigno- 


le, gagnee par les memes ſur les 


meémes, 462 & ſutv, Del To- 
ro, Faß. (e) De la ee 


da ou d' Agnadel, 172 (a) 
ver par Louis r ur les 


Poitiers, 191. 0 De Raven. 
ordre de Louis XII. de sen re- 


| gue de Rome, 5 246. ſuiv. 


ſont de faits 331. & ſu 


: 2 les Ecoflois,, 362. 
Baſchi ( Perron de )ou Perone- -— | 


Barard ( le grand ) de Bourbon, ; 
a Batard (de) de Brienne. Voyez 
B (le) 
Payh Ex 


| Batardes , ee que gelt, B. 137, 
Bovine ( Marguerite de) eſt fem- 


Baur (Iſabelle des ) Recalls fem- 
Bteſſe, 3337 & futv, De Gioia _ 


gagnée par les Eſpagnols ſur 


Venitiens, B. 20. & ſits De 


ne, gagnee par les Frangois 
contre les Confederes de L. | 


De Novare, entre les Frangois 
& les Suiſſes , od les remiers 
utv. De 
Vicence, où les Venitiens ſont 
| defaits, 347- & ſuiv. De la 
Twcede , entre les oy. ne & 
fury, 

462, & ſiiv. De ; Marignan, ga- 
nec par Frangois I. contre les 
Soils „416. & ſutv, De la 
Bicoque, gagnee par les Impe- 
riaux ſur les Frangois, 4555 & 
| ſuiv. De Pavie , funeſte a la 
France, C. 87. & ſuiv. De 
Mohatz, gagnee par les Turcs 
ſur les Hongrois, 8 242, 


Voyez Bourbon“ Matthieu de) 


Luxembourg (Jacques de) 
de Savoye. Voyez 
Savo ye ( Rene de) 
VI e de) eſt envoys pat 


Henti V 1. a Frangols I. C. 


344. 


(a) 


me de F rederic 1. N de 
Mantoue, A. 159. (a) 


me de Frederic d'Arragon , 
| Prince de Tarente, A. 35. (d) 
Se retire en France avec ſon 
mari, & obligee Ten ſortir 
apres la paix de Blois, elle ſe 


retire a Ferrare, 


Bay ard (le Chevalier 46) wehe 


Aare ( Pierre du ws 
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Bays "I (le Cardinal de) Voyez | 
rie Regs as)” -. 


Canoſſe ( Logs de 
Bearn (Eleonore 650 femme de 
Roger de Grammont, „ C. * 
(59 
Reese (le Senéchal de 2 Voyez 
Veſe (Etienne de) | 
Beaufort 5 Comtes de) Vicom- 
tes de Turenne, Papes de cette 
Maiſon, A. 372. (a) 
Beaufremont (Jeanne de) eft fem- 
me du Seigneur de Givti, C. 
| 472. (0) 
Baujeu (re de & Mido ge) 
Vovyez Bourbon (Pietre de Y 
| France (Anne de 
Beaumont (le Seigneur de) Voyez 
Beumont. 
Beaurain (le Seigneur de ) eſt 
Chambellan, & dans la grande 
confidence *. Ge- 
C. 24. Negocie le traitè d entre 
ce Prince & le Conetable de 
Bourbon, Ia meme & ſuiv. Eſt 
envoye par I Empereur a Cle- 
ment VII. incontinent apres ſon 


ponſe qu'il rend a ce Prince de 
la part de Frangois I. 117. 


Jean de Bourbon, Foe, de 
Vendome, A. 4. (6% 


Balbiano (Charles 
Belo iofſio (Ludovic) ſe met au ſer- 


me guerre du Milanes, C. 240. 
Pourquoi il quitte le ſervice de 
Frangois I. Ia meme. Detail de 
cee qu il y fait, voyez Guerres. 


bn MA TIERE 


Bayeux ( TEveque de) Voyez | X 


Bellay ( 


uint, 


exaltation, 46. Eſt envoys. en 
Italie par Charles V. Grdres 
dont il eſt chargé, 116. Re- 


Eeauvau ( Isabelle de) femme de 


vice des Imperiaux dans la fixie-- 


Bel piofic 50 (Ludovic FR ) ſert dans 
* guerre de la Campagne de 
Rome, C, 2675. & dans la qua- 
trieme de Naples, 326. Eſt fait 
ri ſonnier à Pavie, 328. 
B ioc ( Alberic de) ſert dans 
la quatrieme guerre de Naples, 
©. 325. Detail de ce qu'il y 
fait, 326. G "ſuv. Voyrzt Gner- 
rer. 
Belinzone , Vine dep endante du 
Doche de Milan, 4 gt H ar les 
Buiſſes, A. 386. Aban onhee 
à Frangois I. B. 427. 
1 illaume Jn ) Feigneur 
de Lang 2k eſt envoye A Ro- 
me par tangois J. pour py 
cier avec Clement 1 4.4 
54 (a) 
Belluno, pays dont elle eſt Capi- 
"Tale, 1% n 
Bembo ( Pierre eſt tus au ſervice 
des Venitiens, A. 181. 
Bembo ( Pierre) eſt Secretaire' de 
Leon X. & envoye par ce Pape 
a Veniſe , pour engager le Se- 
nat à faire la paix avec! Empe- 
reur, B. 382. Sa naiſſance; 
fait Cardinal par Paul III. Son 
SPIE ouvrage 3 z fa mort, Ja 
meme. (c) 
Seer ( Manuel de) paſſe 
dans le Royaume de Naples au 


ſervice de Ferdinand Roi d Es- 
pagne contre Louis XII. A. 
450: & ſuiv. 


Belg toſio (le Comte de ) N Benevent bend aux Papes par Ro- 


bert Guiſcard, A. 370. 
Benoit XIII. Antipape (Pierre de 
Lune) eſt force de donner ſa 
_demiflion au Concile de Con- 
ſtance, A. 373. (0) 
Bentivoglio (les) Famille domi- 
nantc a Bologne, refuſent chen- 
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; met 4ins le: 113 Aer Allies „ ry 
218, Sont chaſſes de Bolog 
par Jules II. 556. Se elt 


. dans le Duchs de Mila 
Af | *. Chaſſes par complaiſance pour 
8 | le Pape par Louis X I I. 608, 
_ Sollicitent le Marechalde Chau- 
3 | v mont d'enlever le Pape dans 
= ETD "Bologae r & Pace ompagrient 
Gans cette entrepriſe, B. 116. 
—_ ts ſont, r6taþlis: a Bologne par 
— & es Francois, 169.  &ſiav. Leur 


declaration à Jules I I. pour 
obeir à Louis XII. 177. Aban- 


1 donnent encore Bologne à Fap- 
3 proche du Duc d' Urbin 5 272. | 
=_— | Bentivog lio (Jean) gouverne ab- 


A. 63. Se met à la ſolde d Ale- 
i — VI. du Roi de Naples, 
& des Florentins en commun, 
By la meme, Reproches qu'il fait 


iS + Joint ala Ligue de Venile con- 
3 . tre Charles 
1 ſolde des Venitiens & de Ludo- 
—_— . vic Sforce en commun, 2. 
A Sy | Refuſe g'aſſiſter Pierre — | 
F ' * ig pate mh Floren- 
8 Ce, 218, Ce qui le porte à of- 
. ffir ſes ſervices à Charles VIII. 
VT | lorſque ce Prince eut deſſein 
de repailer en Italie, 228. 242. 
$ Se laille gagner, ſe donne a 
" Lugovic 9 306. Ses en- 
1 flans, Ia mme. (25 Sujet de ſa 
* „„ bouillerie avec Ludovic; leur 
Br Fp differend eſt accommode par les 
Florentins, 310, & ſuiv. Il eſt 
recu ſous la protection de Louis 


=_ 3 XII. 367, Eft attaque par le 


Duc de Valentinois, qui traite 
avec lui; 403. Fait maſſacrer 


les Nane ha mem. Fru | 
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ſolument Ja ville de Bologne, 


| Benriveglio ( Hercule) fils de J ean, 
by Pierre de Medicis, 94. Se ; *3 


III, & metals © 


Ager ( Alexandre ) 


— 


"I „ ue dl la Miet 
contre le Due de Valentindis, 


Gi . repheſents par ſon fils Hermes, 
A. 436. & uu. Fait ſon. % 


$ -parniculier' avec lui; 441, 82 


tyrannie & celle de ſes enfans 
Ferre ſupportable aux Bolo- 
voiß, 5 I. Pourquoi hai de Jules 


1 851 . ſuv. Il eſt challs 
de B ologne avec toute” ſa fas 


mille par ce Pape, 556. & ſuv. 


Sa mort & ſon portrait, 608. 
#110 ( Annibel ) fils * re- 
2 elt à la ſolde des o- 


- -- rentins, A. 64. Commande une 
W beer des troupes de Ludovic 


force 2 à la Bataille de Forno- 


Fait deux tentatives ſur Bolo- 
gne, rk 608. 


eſt au ſervice 1 Florentins 
contre les Piſans, A. 258. De- 
fait un corps de troupes des 
V enitiens, la meme. Marche 
contre les Arctins revoltés, 42 3, 
_ Defait Bartelemi d' Alviano au 


combat de la Tour de Saint | 


Vincent, 535. @ ſuiv. Fait le 


ſeege qe Pi „ & le livre, 538. 


fſuiv. 

fils de 
Jean Bentivoglio, eſt a la ſol- 
de des Florentins, A; 306. Eſt 
cite en France & ſoupgonne da- 
voir voulu faire empoiſonner 


Jules II. 607. & ſuiv. 


SE ( 1 Giles) fre: 
re des trois precegens Proto- 


notaire Apoſtolique Alexan- 
dte VI. promet de le faire Car- 
dinal, A. 63. (a) Commande les 
Jroupes A _— We ſon pere 
2 5 envoie 


vo , 166. Sert les Venitiens 
cContre les Florentins, 261. 310. 
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Pentivoplio : 


eſt/employe par ſon pere au 


494. 


403. & ſuiv. r repreſente à 
IJAſſemblee de la Magione, 43 6. 
Il a pour femme N. des Urſins, 
440. Fait une entrepriſe ſur Bo- 
| logne,, 608. Eſt le plus fier de 
ſes freres, B. 129. Se noye 2 
la bataille de Vicence, 351. Il 


des Urins 7. G 
Bentivoglio (N.) fille de 72 4 eſt 


Seigneur deFaenza, A. 395. C) 
Benzond ( Sonzino A eſt à K ſolde 
des Venitiens, A. 385. puis à 
celle de Louis XII. eſt pris par 


Andre Gritt! , __— le fait pen- 
dre, B. 98. 


Imperiale , & porte à Clement 
VII. la nouvelle de la mort du 
Conetable de Bourbon 4; ho 


* 


mandie & de Guienne, meurt 
empoiſonné, A. 82. (c) 
Bertramige (la) Princeſſe de Caſ- 
tille du vivant de Henri Vim- 
puiſſant Roi de Caſtille, & diſ- 
pute la Couronne à Labels 
ſœur de ce Prince, A. Faß. 
520 (Antoine de 5 Baill de 
DI jon, amene a Genes 2000. 


VIII. A. 61. (a) 1 
les Suiſſes à la Bork de For- 


novo, 164. Ilen va loudoyer 
Tem III. 


ent gls de Jean, 
maſſacre des Mareſcotti, A. 


avoit Epouſe N. fille - Paul 


femme d' Aſtor de ee "I 


Brrard de Padoue quitte Parimge 


'$ 
Berri ( le Duchs de) eſt donne a 
la Reine Jeanne repudice par 
Louis XI K 349. 


Berri (Charles Duc de) de Nor- 


Suiſſes, foudoyes = Charles 


commande 


DES MATIERES. 


emden d ac de Valentinois , 


our le ſecours de Novare : s 


K 1 187. 195. Ils Parretent pour 


ſuretè de leur payement , 204. 


Commande les Suiſſes que Loos | 


XII. prete à Alexandre VI. 
363. Eft charge'par Louis XII. 


de lever 8000. Smiles, 478. 
Conclut la capitulation de Gaẽ- 


1 9 505. 
Beuil (Anne de ) eſt femme de 
Pierre d' Amboiſe, A. 320. (c) 


Beumont ou Beaumont (le Sei- 


"ye de ) eſt Gouverneur de 


vourne pour Charles VIII. 
A. 211. (c) Regoit au nom du 


Roi Pietra-Santa, 391. Forme 


le ſisge de Pile, qu 1] eſt oblige 


d'abandonner, 392. & ſuw. 
Biachia ( Baltazar ) 4 Capitaine 


des Galeres de J ules IL A. 


$45* 


Bibiena ( 1 5 Sos e 


nom, B. 283. (a) Eft envoys 


de Mantoue pour appuyer les 


interets des Medicis , 283. Fait 


Cardinal par Leon X. qu titre 
de Santa Maria in Portico, la 


meme, (a) Il eſt envoys Legat | 


a FEmpereur Maximilien étant 


en Italie, 284. Il eſt contraire 


à la France, la meme. 
Bibloekeque d'Urbin; quelle elle 
eſt, B. 491. (6) 


Biehi ( Alexandre ) eſt mis par 


Clement VII. ala tète du Gou- 


vernement de Siene, C. 76. (a) 


Eſt aſſaſſiné, | 104. 
Bierne ( le Baron de) commande 
Infanterie Gaſcone dans la ſi- 
_ guerre du Milanes, C, 
& ſutv, Detail de ce qu ul 
— ar; voyez Guerres, 


Birague (Jean de ) 87 * Ami: 


par Jules II. a la Conference 
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ral de Bonivet dans la quatrie- 
me guerre du Milanes, C. 49. 
L ſuv. Eft au ſervice des * 
periaux dans la ſixiẽme, 2 
& ſaiv. Detail de ce qu'il 
fait, voyez Guerre. 
Birague (Pierre de) eſt au ſervice 


de Clement VII. dans la guerre / 


de la Campagne de Rome, C. 


269. Ce quill y fait, la mime 


& fro. Voyez Guerrer. II ſert 


le Duc de Milan dans la fixieme 
guerre du Milanes, 395 Eft tue 


au ftege de Pavie, la mëme. 


Birague ( Galeas de) eſt da parti 


France, & $'empare de Valen- 
ce, ol il eſt afſiege & fait pri- 


ſonnier par les Imperiaux , C. 


23. & ſiau. Se met à leur ſer- 


vice dans la ſixieme guerre du 


Milanes ; ce qu'il y fait, 240. 
& ſuiv. Voyez Guerres.. 
Biſdomino. Voyez Viſdomino. 


Biſignano (le Prince de) Voyez 


Severino ( Bernardin de San-) 
Bitonto (le Marquis de) Seigneur 
Napolitain du parti de France, 
eſt defait par les troupes de 
F mw H. Roi de Naples , 
A. 245. Eft fait priſonnier par 


les EG . & delivre par la 


paix de Blois, 5 40. Sert le Roi 
|  Efoagne contre 22 XII. & 


eſt fait priſonniers & a la bataille 


de Raverme, B. 2354. 
Blant ( le Chevalier) Capitaine 
Frangois,, eſt fait priſonnier par 
les Venn oh © 20. 
Blanchefor ( wore e ) Grand- 


Maitre de Rhodes, B. 260. (a) 


Boccoli ( -Conftantin ) ſert Fran- 
ER de la Rovere dans 
a guerre d' Urbia, B. 457. 


Bohier (Thomas) General de Nor- 


TABLE GENERAL E 


mandie, a pour femme Cathe- 
rine Brigonet, B. 163. (e) II 
manque & fournir Fargent ne- 
ceſſaire pour la guerte de Fer- 
rare, 163. Fait gtand tort aux 
affaires de Louis XII. par fon 
imprudence, & eſt ec e de la 
perte du Milanes, 261. & 267, 
Se ſauve de Milan lors de i 
revolution de ce Duthe,, 270. 
Negocie & conclut la paix de 
\ er par Louis XII. 35. 
ſuiv. Comment Vappelle le 
Pere Daniel, la memt. (a) Eft 
Commiſſgire de F rangois I. 
pour traiter avec les Suiſſes, 
407. I eſt d'une conference 
| _ une treve dans le Milanes, 
8, 
Bokio ( Antoine 5 frere du pe 
c6dent, eſt fait Cardinal p 
Leon X. B. 163. © 


2.5 fils d' Artus Gouffier, & non 


frere de la Palice, C. 2 5. ( 
Maitre des Poſtes 7 eſt. arrets 
comme complice de la revolte 
du Connetable de Bourbon, 
aß. 
Bo ( le Cardinal de) Voyez 
 Gouffer (Adrien) | 
Boley n ( Anne de ) Sa oalfſance ; 
* 46. & ſur. Devient femme 
lenri VIII. dont elle a une 
flle peu apres, 4570. 
Bollano (Frangois) eft tue a Fat- 
taque de Portofino, B. 105. 
Bomkardar „Pieces EAriljrc e en 
Italie, A. 


Bologne 0 la ville de) eſt gouver- 


| nee par Jean * A. 

| 63. Concedce a Jean Viſconti 
2à titre de Vicariat de V'Egliſe, 
373. & ſuiv, () Eſt reduite au 
pouvoir de TOO par J oles I. 


i en chaſſe les Bentivoglio, 
1. 555. & ſuiv. Aﬀegee par les 
Contederes, B. 165. & ſuv. 
Se met ſous la puiſſance des 
Bentivoglio, 169. Eft miſe en 
interdit par Jules II. 178. Af- 
ſiegee par la Ligue de Rome, 
elle revient au pouvoir de Jules 
II. qui lui te tous ſes droits & 
privileges, . 
Bolonots (les) Voyez Diſcours. Se 
reEvoltent contre Jules II. & re- 
coivent les Bentivoglio , B. 
Bon (N.) beau-frere d Entragues, 
lui eſt envoys pour Tengager 
dib'obeir aux ordres de Charles 

VIII. A. 222. Eſt arrete à Ser- 
Zane par ordre du Duc de Mi- 


ce, & ſe juſtiſie, 292. 
Bonafide (Nicolas) Eveque de 
Chiuſi, B. 170. (a) eſt arrete 
dans la revolution de Bologne, 
170. Mis en liberté, & reta- 
bl en qualité de Legat, 177. 


(a) Soumet le peuple de Ro- 


„M Pg 3 bes PB. 
; Bonne, Ducheſſe de Milan. Voyez 
j | Savoye. | | "ok. Fe | 
; Bonne val (le Seigneur de) eſt un 
. des ſept Preux choiſis par Char- 
- les VIII. à la bataille de Forno- 
C vo, A, 167. (c) Eft d'une en- 
N trepriſe ſur la ville de Reggio, 
5 B. 532. & ſuiv. & d'une autre 
ſut Parme, $572. & ſuv. 
„352 (Louis) Officier Venitien, 
tl fait priſonnier par le Marquis 
2 de is. 
u Borgheſe ( Nicolas) ne voit qu'a- 


0 ; | : 
i I 
: : 4 * : 
: . * : : \ . 


lan, la meme. Revient en Fran- 


Boniface Pape, nommè Pierre Tor- 
nacello, quand cree, A. 374. 


vec beaucoup de peine la gran= 


- de autorits que Pandolfe Pe- 
trucci ſon gendre getoit acquiſe 
a Sienne, A. 311. Eft aſſafline 
par ordre de ſon gendre, 312. 
Borgheſe (Pierre) eſt tue à 


ienne par des Seditieux, C. 


an, raved 320. 
rgheſe (Jean - Baptiſte ) banni 


de Stenne, facilite la priſe de 


»pelle aux Imperiaux , C. 428. 
2 ſert dans la ſeconde geurre 
de Florence, la meme & ſuiv. 
Borgia ( Alfonſe ) Voyez Calix- 
- ML. | . 
Borgia (Pierre) neveu de Calixte 
85 * 4 e | 
Borgia (Rodrigue de) Son vrai 
= ; la . 4 „ A. 6. (6) 
Succede au Pape Innocent 
VIII. ſous le nom d'Alexan- 
15 VI. 6. Voyez Alexandre 
Wa 4 (Jean) Duc de Gandie, 
fils aine d' Alexandre VI. Al- 
fonſe II. Roi de Naples promet 


de lui faire un grand établiſſe- 


ment dans ce Royaume, A. 47. 
() II eſt a la ſolde des Con- 
federes contre Charles VIII. 
248. Il commande Farmee de 
ſon pere contre les Urſins, 3 69. 
Eft aſſaſſinè par ordre de ſon 


frere le Cardinal de Valence, 
42. 


 Borgia( Ceſar) Cardinal, Arche- 

veéque de Valence, A. 7. (e) 
aſſez ſcelerat pour executer les 
pernicieux deſſeins de ſon pe- 


Cardinal, 47. Se rend à Marino 
pour ſervir d'otage , 100. (a) 
106. Sous quel pretexte il ſuit 

Charles VIII. marchant à Na- 
ples en qualité de Legat, 106. 
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re Alexandre VI. 7. Eſt fait 
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Le quitte furtivement, A. 108. 
Fait aſſafliner le Duc de Gandie 


ſon frere, 282. Quitte le cha- 
0 » 219. Il va a la Cour de 
: rance , 320. Voyez Ceuta 

( Evèque) Recherche en ma- 


tiage Charlotte d'Arragon , qui 
le refuſe, 342. H epouſe Char- 


lotte d' Albret, 343. (a) Il com- 


mande Parmee de fon pere en 


 Romagne contre les Vicaires de 
FEgliſe, qu'il depouille de leurs 
Etats, 378. G ſuiv. Honorè 


r les Venitiens du titre de 


noble de Veniſe, 396. Oblige 


de lever le ſiege de Faenſa , 

397. Declare Duc de la Roma- 

be par ſon pere, 401. & ſuiv. 
attaque le Bolonois & Etat 


de Florence, 403. Ancien ſu- 


jet de mecontentement qu'il 
auvoit contre Pierre de Medi- 


cis, 405. S'empare d'une par- 


tie de Etat de Piombino, 406. 
Joint Farmee de Louis XII. 4 
Texpe dition de Naples, la mé- 
me. Trait de brutalite au ſac de 
Capoue , 471. S'empare du 
Duch d'Urbin, 424. & ſuiu. 
S'empare de Camerino, 427. | Lol 
| K creature d' Alexandre VI. A. 
430. & ſuiv. Ligue contre lui, 
436. & ſuiu. Fait ſa paix avec les 


Se racommode avec Eouis XII. 


Confederes , contre leſquels il 


exerce enſuite la plus noire pet- 


fidie, 439. S' empate de Sini- 


gaglia, 442. Sofimet Citta-di- 


Caſtello & Perouſe, 445. Et 


ne reuſlit pas a Stenne, 446. K 


ſuiv. II ſe jette ſur les Terres de 


Jean- Jourdaim des VUiſins, 448. 


Forme le projet de ſe rendre 


maĩtre, non: ſeulement de Pi- 
ſe , mais auſſi de toute la To- 


2 . 
NERALE . 
cane, A. 475. Proverbe ſur (4 
diſſimulation, 476. Eſt empoji- 
fonnie', & it en rechappe, 480; 
Embarras où il ſe trouve apreg 
cet accident, 481. & ſuiv. Les 
Seigneurs & les Villes qu'il avoit 
ſubſuguès ſe retirent de ſa domi -· 
nation, 483. & ſiad. Fraite 
avec Eouis XII. qui le prend 
fous fa protection, 484. & 
fuiv. Eft attaquè dans Rome 
par les Urſins; & il ſe refugie 
dans le Chateau Saint- Ange, 
489. Eſt arrete par ordre de 
Jules II. 495. & ſurv:; Se ſauve 
& ſe jette entre les mains de 
Gonſalve, qui Fenvoie priſon- 
nier en Eſpagne, 5 y. & ſu, 
SYechappe de ſa priſon, & fe 
refogie en Navarre,” 562. Sa 
fin miſerable , la meme. Sa devi- 
ſe, & diſtiques fur ce ſujet, 
| «Bbrglt(C@l6)" deter des dis 
tards Alexandre VI. épouſe 
Sancha d'Arragon, A. 36. It 
va prendre poſſeſſion pour ſon 
pere des Terres dont il a de- 
pouillé les Urſins, 444. & ſuiu. 
Bomia (Jean) Cardinal, neveu 


439: (a) Pourquoi il va fe met- 

tre en Gtage dans une Terre 
Borgia ( Frangois ) Cardinal, & 
$1 Xrchevius de Cozenza, ba- 
tard de Calixte I I. B. 724. 
(a) Se brouitte avec Jules II. 
124. Eft un de ceux qui pro- 
voquent & intiment le Concile 
de Piſe, 180. Eſt 'contumace 
& depoſe par le Pape, 198. 
meurt en allant au Congile de 
Piſe, ö | | 208. N 


» 


Amans , A. 282. Pourquoi 6tee 
à fon premier mar! par ſon pere 
Alexandre” VI. devenu Pape, 
283. Elle epouſe le Seigneur 
de Peſaro, & en eſt ſeparée 
ſous pretexte d'impuiſſance, la 
meme. A pour troiſieme mari 
- Sigiſmond Prinee de Biſelli, & 
& 2 5 e rep d'Ef- 


TT. 392966414. 


ib (Louiſe) fle de Ceſar, 


eit femme de Louis de la Tre- 
moille, & enſuite. de Philippe 


de Buwrbon ; .. 343. . 
 Borromee (les) F amille de Milan; 
leurs Ferres leur ſont reſtituces | 


par Ludovic Sforce , qui' les 
tou avoit uſurpees, R. 352, 


Bornio, Ville & Comte ; à qui ils 
| Ne pra 9 A. 


4. (a) 


Boſehertꝰ ( le Comte Alber) eſt 
_ erivoye par le Duc de Ferrare 


pour eriverſer la paix de Ver- 
ceil, A. 193. & ſuiu. Ce qu en 
dit Philippe de Comines, la 
meme; (e) Eft d'une” conſpira- 


tion contre la vie d'Alfonſe' 


Due de Ferrare, & eſt Ecartele , 

| #4 $61, 

Boſtherts ( le Comte Robert ) eſt. 
deputé à Leon X. par les Ge- 


neraux de ſon armee, B. 477. - 


Boticella (Pierre) ſert le Duc de 
Milan dans la fixieme Guerre 


du Milanes, & y eſt bleſſe d'un 
coup de feu; C 395. 
Boucher (les) Cauſe du tumulte 


qu'ils excitent a Rome, C. 211. 
Bouillon ( le Dache de) Souve- 


raineté, B. F526, (a) 


Boulogne. Comment ce Comts eſt 
_ entre dans la Maiſon. d'Auver- 


DES MATIERES. 
5 (Lucrece ) Ses trois 


gne, B. e ou & ſti: 
| Boulogne (les Comtes Ge) Voyez 
Tour (la) 
Boulogne (le Cirdinalde Voy 
Chambre ( Philippe de la * 
Bourbon (Jean) II. du nom; 


x epoque de ſa 'mort, A. 298. (a) 


Bourbon (Pierre de) Sire de 
Beaujeu, frere d' Antoine- Ma- 
rie, <pouſe Anne de France , 


i. fille du Roi Louis XI. A. 28. 
(a) Devient Duc de Bourbon 


par la mort de Jean I I. ſon 
ftere „ 28; Eft. cha par 

Charles V. de la Regelice du 
| Royaume pendant fon expedi- 
tion d' Italie, 71. Le bruit 


court qu'il regoit de Pargent de 
Ludovie Sforce, 276. Apres 


la mort du prècedent il 3 


Bourbon (. Louis de) Conbic de 
Montpenſier, a pour femme 


Gabriele de la Tour, A. 84. 


(a) 
Barben ( Gilbert de) Come de 


Montpenſier, fils du precedent,. 


commande Pant arde de 


1 Parmee de Charles 


Toſcano ;- 84. EM laiſſe par ce 


Prince fon Lieutenant General 
dans le Royaume de Naples, 


146. Par ſa faute Ferdinand II. 


Naples, 179. Il fe renferme 
dans le Thatsau-Neuf avec- les 


5 Frangois „180. Capitule, & 


n'execute pas la capitulation 4 


| 185. Il tient la Campagne con- 
tre Ferdinand II. avec des ſuc- 


S üj 


Duc de Bourbon, 298. (a) 


— * - * * 
4 J Mo St per 
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III. en 

Toſcane, A. 84. Epouſe Claire 
die Gonſague, la meme. (a) 
Command FAvant-garde de 


Farmee de Charles VIII en 


Fs rend maitre de la Ville de 
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css divers, A. 220. & ſuiv. Ses 
difterens ſuccès dans la guerre 


contre Ferdinand II. Roi de Na- 
ſuiv. II fait une capitulation 
honteuſe, 249. Contenu d'une 


Lettre de Jeròme Caliot à ce ſu- 
jet, 250. (a) Sa mort, la meme. 


Bourbon (Louis de) Comte de 
Montpenſier, II. du nom, fils 


ainé du precedent , meurt de 
douleur ſur le tombeau de ſon 
Boum (Charles de) Comte dle 
Montpenſier , fils de Gilbert & 
de Claire de Gonzague, B. 


o 


4; $23: (a) devient Duo de Bour- 
on par la mort de Pierre ſans 
enfans males, 307. (6) Il epou- 


ſe Suſanne de Bourbon, fille 


unique du, meme Pierre, Ia 


meme, Il etoit Dauphin d'Au- 


vergne, la meme. (a) Fait la 
guerre dans la Navarre pour 


Louis XII. 307. Il eſt fait Cone- 
table par Frangois I. la meme. (b) 
Il ſert ſous ce Prince en Italie, 
& negocie le traitè avec Maxi- 


milien Sforce, 423. Eſt laiſſe par 
ce Prince en qualité de Lieute- 

nant General en Italie, 431. II 

defend le Duche de Milan con- 


tre l Empereur Maximilien, 440, 


| Remet à Frangois 1, le Gou- 
- vernement du Milanęs „ 442. 
Cauſe de ſa revolte, C. 24. 


Traite contre le Roi avec Char- 
les- Quint, qui lui promet Eleo- 
nore d' Autriche fa ſoeur , Ja 
meme. Se ſauve de France de- 
guiſe, & va en Franche-Com- 
te, 25, Fait une tentative ſur 
la Bourgogne ſans ſucces, 44. 
Il ya a Milan, & eſt fait Lieu- 


tre aſſalſine 
284. Refuſe + 


tenantGeneral de PEmpereur en 
Italie, C. 47. Detail de ce qu'il 


| fait dans la quatrieme guerre du 
ples, 236. & ſuv. 245. & 


Milanes , contre PAmiral de 
Bonivet, voyez Guerres. Trai- 


tes. Pretentions qu'il a ſur la 


Provence, 56. & ſuiv. Aﬀiiege 
Marſeille, 57. & ſuiv, Detail 
de ce qu'il fait dans la cinquie- 


me guerre du Milanès contre 
Frangois I. en perſonne, voyez 


Guerres. La Ducheſſe d' Alen- 


gon ſœur de Frangois I. lui eſt 
offerte en mariage; il va en 


Eſpagne, & ſa rebellion contre 
le Roi Py fait regarder avee 
horreur, malgre les careſſes de 
Charles V. 143. Retourne en 
Italie, 189. & arrive à Milan, 
204. Detail de ce qu'il fait dans 
la ſixième guerre du Milanes , 
voyez Guerres, Honoré par 


Charles V, du titre de Souve- 


raain du Duchè de Milan; arrive 
en ce pays, 215. Sa reponſe 
au diſcours prononce par les 


Milanois ſar leur calamite, 220, 


Son expedition en Toſcane & 


A Rome aidé des Imperiaux , 
268, & ſuty. 278. & ſuiv. 


ſuty, Court riſque d'e- 
par des mutins, 
*'ex&Ecuter la treve 

conclue avec le Pape par les 


281. & 


* 


Miniſtres de VEmpereur, 1 
a 


& ſutv. Il donne Yaſſaut à 
Ville de Rome, & eſt tus à la 


empire ſur ſes Soldats, 301. 


7 e e,, 
Bourbon (Frangois de) Duc de 
Chatellerault , frere des deux 


precedens , eſt tus à la bataille 


de Marignan , B. | 15 418. ( 


DES MATIE RES. 


Bourbon (Charles de) Duc de 


refuſe la Regence du Royaume 
lors de la priſon de Frangois I. 
C. 118. (a) 
Bo 
de Saint-Paul, frere du prece- 
dent, amene une armèe en Ita- 


lie dans la fixieme guerre du 


Milanes „ C. 370. & ſuv, De- 
tail de ce qu'il y fait, voyez 
Guerres, Il toit homme de peu 
conduite, 408. Il eſt defan. & 
pris priſonnier au combat de 
 Landriano, 


Bourbon (Louis de) frere du pre- 


cedent, eſt fait Cardinal, C. 


Bourbon (Charles de) . 
de Carency, épouſe Catherine 
d' Alegre, x. 102. (6) 
Bourbon (Philippe de) Baron de 
Buſſet, a pour femme Louiſe 
Borgia, 4. 14343. (a 
Bourbon (Matthieu de) fils natu- 
rel du Duc Jean II. & appells 
le grand Bitard de Bourbon, 
A. 167. (6) Son merite & ſes 
_ dignites, la meme. I eft fait 
priſonnier à la bataille de For- 
novo a cote de Charles VIII. 
167. Eſt delivre par la paix de 
Verceil, 198. Eſt un des ſept 
Preux que ce Prince avoit choi- 
ſis dans cette bataille, la m#- 
Bourbon (Jean de) Comte de 
Vendòme, a pour femme Iſa- 
belle de Beauvau, A, 164. (S) 
Bourbon (Jeanne de) ſœur des 


Dacs Jean II. & Pierre, ẽpou- 


nom, Prince d' Orange, A. 
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0 Francois de Comte 


| 418. & ſuv. 


| Bourbon (Suſanne de) fille unique 
Vendòéme, ayeul d' Henri IV. 


de Pierre II. Duc de Bourbon, 
femme de Charles Duc de 
Bourbon, 3. 307. (b) 
Bourbon (Jeanne de) fille de. Jcan 
de Bourbon, Comte de Ven- | 
dome, epouſe Jean de la Tour 
Comte d' Auvergne, III. du 


Bourbon (Charlotte de ) eſt fem- 


me 'Engilbert de Cleves, 


Comte de Nevers, A. 164. (H 
Bourbon (Catherine de) eſt fem- 


me d' Adolphe d Egmont, Duc 

de Gueldres, A. 532. (a) 
Bourbon (Gabriele de) epouſe 
Louis, II. du nom, Seigneur 
de la Tremoille, A. 100. (d) 


Bourgogne (le Duché de) eſt 


reuni à la France par Louis XI. 
Ne 

ourpopne (les Ducs de) ayeuls 
— de Charles V. A. 
01919 3) eee 
Bourgogne (Jean Duc de) eſt a 
Pentrevũe de Louis XI. Roi de 
France & d' Edouard IV. au 
Pont de Montereau, A. 204. 

6) Eft aſſaſſine, C. 55. 


Bourgogne (Philippe Duc de) 


II. du nom, fils du precedent , 
s'unit aux Anglois contre la 
France, pour venger la mort 


du Duc Jean ſon pere, C. 55. 


Bourgogne (Charles Duc de) fils 


du precedent , perd trois ba- 
. - tailles de fuite contre les Suiſ- 


ſes, & eſt tuè à la derniere, A. 
. | 188. 
Bourgogne (Marie de) fille uni- 
** precedent , & heritiere 
des Pays-Bas, épouſe Maximi- 
hen d Autriche Roi des Ro- 
mains, A. 38. Elle meurt d'une 
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 chite de cheval, A. 38. (e) 
Bonrgogne (Elizabeth de) héri- 
tiere du Comté de Nevers, 
epouſe Jean I. Duc de Cleves, 
Kb 5147 3 Ct 163. ) 


| Bozzolp. (le Seigneur de) Voyez 


0 (Frederic de) 
Brabant e de) Femme de 
Guillaume VIII. Comte, d'Au- 
vergne, B. 497. (6) Ses pere 
& mere, la meme. 
Brambridge (Chriſtophe) B. 48, 
(a) Archeveque d'Yorck , eſt 
Ambaſſadeur de Henri VIII. a 
Rome, 40. Sollicite hautement 
en favgur des Venitigns „la mer 


me. 


Brandono ( San) Lucquois, Con- | 
 nEtable des Florentins , A. 3 93- 


Qual Eto1t cęt emploi, Ja me- 
me. (a) 


| Brandeboutg ( Jean, Marquis de) 


a pour femme Marguerite de 
Saxe, A. 609. (a) Pourquoi 
furnomm le Grand, la meme. 
Brandebniag, ( Joachim Marquis 
de) fils de Jean, fait la guerre 


en Italte pour PEmpereur Ma- 


ximilien, A, 609. & ſuty. Fon- 
de PUniverſitè de Francfort, 
 Jameme. (a) Promet ſa voie & 
celle de ſon frere à Frangois I. 
Pour le faire elire Empereur , 
B. 508. (6) 
Brandebourg ( Albert de) Arche- 
veque & Elęcteur de Buer. 
CE ». frers « u precedent x 


Handin PTR: + Duc de 49H | 


tolck, épouſe Marie d'Angle- 


terre Reine de France, & elle 


PEpouls « apres 0 mort de Louis 
XII. fon mari, B. 377. (6) Eft 


leg pptcntgup d Hear VIII, 


Aa 4 hat de Cambrai Q. 


423. (a) 


Bretagne ( le Duche de ) uni à la 
Couronne de France par Fran- 
ois I. C. 472. (a 


Bretagne (Anne de) fille * F 22 
cois II. Duc de Bretagne, ap- 


porte par ſon mariage la Breta- 


| 2 à Charles VIII. Roi de 


rance ſon mari, A. 21, ſe) 


g Elle avoit été marice par Pro- 
cureur avec Maximilien Roi des 


Romains, 38. & ſutv. 39. (a) 


Eft la premiere qui ait eu au- 


res d'elle des filles de qualité R 
appellces Filles de la Reine, A, 
243. (a) Epouſe Louis XII. 


niece 3 a la modę de Bretagne 4 
la meme. (a) Elle &intereſſe 


pour Frederic Roi de Naples 


par — F 498. Elle agit 


pour procurer la paix, B. 313, 
On la flate de e ſa fille 
Renee avec Charles d Autri- 


che, la meme. Voit avec peine 
la deſunion de fon mar! avec le 
Saint Siege, 36 5. Sa mort. „ & 
fon gloge, la meme. (b) 
Bretagne C F rancoiſe de) femme 
d Alain Sire d Albret, A. 343. 
3 ( . ) San _ 
nt un favoris 


de de Charte VIII. A. , A, — ©) Eft 
fait Eveque de Saint Malo, & 
Directeur general des Finan- 
ces, 29- Il eſt envoys Ambaſ- 


ſadeur a Alexandre VI. 48. Eſt 


fait Cardinal par ce Pape à la 
priere du Roi, 106. Il ſe de- 


clare Protęcteur des Florentins 


centre les Piſans „119. & cf 


contrecarre par. le Senechal de 


Beaycaire,. la meme * ſuv. Se 
trouve 


319. 2 ſuiv. dont elle etoit 
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trouve à Florence pour Paffaire 
de Piſe, A. 120. & 124. Sa 


politique, 142. Eſt menace par 


un Soldat de Varmee du Roi, 


157. Eft Commiſſaire de Char- 
les-VIIL a la Conference de 


Camariano pour la paix, 194. 


(a) Eſt contraire à la paix, 
197. (6b) Fait Echouer la rèẽſo- 
lution de Charles VIII. de re- 
tourner en Italie, 242. Soup- e 
Brunſwick (Henri Duc de) fait 
de Ludovic Sforce, 276. Se 


conne de recevoir de Pargent 


brouille avec Jules II. B. 125. 


Eft un de ceux qui provoquent 
Viſc, | 

180. Eft pourſuivi dẽpoſè par 

ce Pape, 198. Il ſe rend au 


& intiment le Concile de 


Concile, où il dirige tout de 
la part de Louis XII. 208. 
Brigonet (autre Guillaume) frere 
ainè du precedent, General des 
Finances de Languedoc , ſuit 
Charles VIII. en Italie, A. 
e ee ee 


Briponet ( Catherine ) fille du Car- 


dinal de Saint- Malo, eſt femme 
de Thomas Bohier, B, 163. 


Brienne (Jean de) Roi Titulaire 


de Jeruſalem, A, 400, (a) 
Brienne ( Yolande de) fille du 


_ precedent, Epouſe VEmpereur 


. Frederic II. auſſi Roi de Na- 
ples ; ſa dot, A, 400. (a) 
Brinon (Jean de) Premier Prefi- 


dent du Parlement de Rauen, 


conclut la paix entre la France 
& PAngleterre, C. 120, (5) 
Brinzi (Matto de) fait une entre- 
priſe ſur la ville de Come con- 
tre les Frangois, B. 530. & 
ſuiv. 535. Eft fait e vn 3 


conduit à Milan „Od il eſt tire 
a quatre che vaux, 3535. 


Tome III. 


£8 de PEmpereur Maximilien 5 B. 
an Bn 44. 


Brion (le Seigneur | de ) Voyez 
A 


Brunoro de Forli, eſt au ſervice 
de Jules II. dans la guerre de 
Ferrare, B. 15 1. Sert dans la 
guerre d' Urbin, 468. Eſt ac- 


cuſé de lachete par Jean de 
Medicis, . 469. 


la guerre dans le Frioul, B. 


29. Ses pere & mere, la meme. 


(c) Eſt envoye par PEmpereur 


armée en Italie pour Charles- 


Quint dans la ſixieme guerre du 


Milanes, C. 356. & ſuiv. 370. 


Detail de ce qu'il y fait, voyea 


Guerres, SY 
Bua (Mercure) ſert les Veni- 
tiens; priſonnier qu'il fait, B. 
343. & dans la fixieme guerre 
du Milanes , C. 256. Detail de 
ce qu'il y fait, voyez Guerres, 


Eſt defait par Marc - Antoine 


. Colonne „B. 426. (a) & par 


Jean de Medicis, 557. 
Bua ( Andre) ſert Frangois- Ma- 


tie de la Rovere dans la guerre 

d' Urbin, B. 5 
Bucciardo (George) negocie pour 

les Papes Innocent VIII & 
Alexandre VI. auprès de Baja- 
zet, II. A. 65, Nommé Geor- 
gius Baſardus, la meme. (a) 


Bude (Guillaume) le premier de 


| ſon ſiécle dans la Litterature, 
eſt d'une Ambaſſade que Fran- 
Fois I. envoie a Leon, B. 397, 
Ses pere & mere; fait Maitre 
des Requetes par Frangois I, 


qu'il engage de fonder le Cole = 


Te 


dans le Frioul , 47. Mene une 


TABLE GENERAL E 


lege Royal; ſa naiſſance; (a 
mort, B. 397. (a) 


Burella ( le Comte de ) ſert Char- | 


 Jes:- Quint: dans la quatrieme 
guerre de Naples, detail: da ee 
qu'il y fait, C. 375. & ſuiv. 
 Voyez Guerrer. 


105 


ur de PEmpereur Maximi- 


lien en France ent envoye pars 
Louis XII. à ce Prince, pour 


Fengager à prendre un cer- 
61 la t; gue de — cv B. 
212. Rep n wil en rend a 
Louis XII. Laxmi eſt employe 
par Charles Quint dans la ſi. 
 xiEme guerre du Milanès; dee 
tail de ce qwil y fait, C. 343. 
& ſuiu. Voyez Guerres. _ 
Burie (le Capitaine) ſert ſous le 
-Marechal de Lautrec dans la 
quatrieme g zerre de Naples; 
ce qui il y fait, C. 379. & ſuiv. 
Son eloge 6 
Buſecchio ( Domini que): Capitai ne 


de Cavalerie Albanoiſe au ſer- 


vice des Venitiens, eſt fan pri- ; 


ſonnier par les Frangois, a la 


defenſe de Breſſe, B. 235. 


Buffy (le Seigneur de) Tags « 


allt 


Ambaſſadeur du Roi Mesa 


aupres de Louis XII. 243. 
Cajetan (le Cardinal) Voyez Vio 


( Thomas de) 
Calabre (le Duc de) 


gon. 


(Anda de) oft Anbeffr- 


379. (60 


1 ou Caba- 
nillas ( Jerome) B. 243. (a) eſt 


Calaliorre ( FEveque de) Nonce 
Alexandre VI. a Veniſe, p reſ- 
ſe le Senat de &oppoſer a Char 
les VIII. A. 64. 

 Calixre-HI. Pape ( Alfonſe Dor: 
ga) avoit fs Miniſtre d Al 

nſe J. Roi de Naples, & lui 
de voit ſa fortune, A. 11. Apres 
la mort de ce Prince „il veut 
detroner Ferdinand I. fon fils, 
la meme. Son pays s ſa mort, 

mee ( Jean de ) B. 265 (a) 
Preſident au Parlement de Gre- 


noble, eſt envoye en Italie par 


Louis XII. pour negocier & 
cConclure la paix avec Jules II. 
263. Eſt 'envoys pour negocier 
avec les Suiſſes, qui lui font 
fouffrir de grands tourmens „ 
374. Eft Ambaſſadeur de Fran- 
gois 1. en Eſpagne, pour ne- 
gocier la paix avec Charles- 
Quint, C. 328. Eſt ſecond Pre- 
| filent du arlement de Bour- 
deaux, la meme. (a) Eft arrete 
en Eſp: agne par ordre de Char- 
les- Quint, 340. & ſu. 
Calzonne ( Francois) Capitane 
au ſervice des Venitiens, eſt 


tus 3 a la bataille de Vicence, B. 
o. 
Canbi E Fean ) eſt * 2 
mort a Florence , pour. avoir 
\ conjure en faveur de Pierre de 
Medicis, K. 23283. 
Cambridge (Cbriſtophe) Arche- 
veque ” #Yorck , mbuffadeur 
d' Angleterre , fair Cardinal par 
Jules i. Wo} 159. 


Titre des Camerata (le Comte de) Voyez 
flls alnés des Rois de Naples, 
A. 5 9. 2 * Anjou * Ara: One; eſt ſous la domination 


Padella ( Frederic ) 
des Varano » A. 187 Ef Erige 
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* enDuchepar Leon X. B. 578. 
Campagna ( Frangois ) eſt en- 
voye en Angleterre par Cle- 
ment VIII. C. 
Campege (Laurent) Cardinal, eſt 
envoye Legat en Angleterre 
par wing. , B. 497. & par 
Clement VII.C 120. 


Campo (Nugnez del) commar de 


un corps de troupes Eſpagnoles 
envoye à Piombino, A. 532. 
ſuiu. avec la commiſſion de 
proceder au jugement dv d:- 
vorce de Henri VIII. C. 376. 
Suit Charles- Quint en Allema- 
gne en qualité de Legat, C. 


n „ bh 
Cancellieri (les) Famille de Piſ- 


toya, ennemie des Panciarici, 


autre Famille de cette mtme 
ville, K. 395. 
Canon, piece d' Artillerie; fa de- 
ſcription ; invents en France, 
Canoſſe (Louis de) Eveque 
| Tracarico, eſt envoys par Leon 

X. en France & en Angleterre, 
au ſujet de la paix entre ces 


deux puiſſances, B. 376. Il a 


IEveche de Bayeux, & eſt du 
Conſeil de Frangois I. 376. (a) 
Il meurt Ambaſſadeur de Fran- 
ce à Veniſe, 376. Eſt en- 
voye a Veniſe par ce Prince, 
la meme. C. 18. Eft envoye par 
la Regente pour negocter la 
L'gue contre Charles V. 142. 


Negocie de la part du Roi, 


Paccommodement du Duc de 
Ferrare avec ce Pape, 231. 


Cantelmo (Hercule) eſt fait pri- 


ſonnier par des Soldats Eſcla- 
vons, dont Pun lui tranche la 
tete, tandis qu ils diſputent a 


* 


qui Paura, B. 868. 
Capacio (le Comte de) du parti 
de France, eſt compris dans le 
traité fait avec Ferdinand II. 
après la capitulation d'Atelle, 
A. 251. Eſt un des ptemiers a 
eee le Roi Frederic, 252. 
Par le traité qu'il fait avec les 
Eſpagnols, il ſoũmet preſque 


toute la Calabre, 473. 
Capellaci (les) de Genes', A. 
Ms 


_—_ (Paul) eſt Provediteur de 
 Farmee Vemtienne dans le Mi- 
„ lane , | 276. 
Capino, de Mantoue, envoys par 
Clement VII. en France » pour 
complimenter Frangois I. fur ſa 
liberté, & negocier avec lui, 
. 173. & ſuiv. 


Capitanate, origine du nom de ce 


pays, 4. 419. (a) 
Capitulations e 

D' Atelle, honteuie a la France, 

E 249. (a) 

De Gaete 3 | | 505. 

De Florence, C. 455. 


Capoue, eſt livrèe a Charles par 
Jean-Jacques Trivulce, A. 110. 
ſuiv. Priſe & ſac de ceite 
ville par Farmee de Louis XII. 
„ EOS . 411. & ſuiv. 
Capone (N. de) Duc de Termi- 
ne, mene des troupes Eſpagno- 

les au ſecours de FEmpereur 
Mimilien, 8B. 98. 
Capout (N. de) Duc de Termi- 
ne, choiſi par Jules II. Capi- 
taine General de ſes troupes, 
meurt en allant joindre l' armee, 
LOB Or one DT CR. 
Capoue (Jean de) Frere du pre- 
cedent , ſacrifice ſa vie pour fau- 
ver celle de F erdinand II, Roi 


Tet ij 


TABLE GENERALE 


de Naples ſon maitre, A. 178. 


Nom 9 Partoit , „ la meme. 


(6) - 


lawn, (YArchey&que de) Voy eZ 


Scomberg (Nicolas) 


Capponi (Pierre) eſt Ambaſſalleur 
des Florentins en France, en- 
nemi de Pierre de Medicis; avis 


dont on le fait auteur, A. 53. 
(c) Action hardie, & diſcous 
vigoureux de lui, en:preſence 


es du Roi Charles VIII. 97. Eſt 
tue a Pattaque de . 259- - 


T ſuiv. Va de la part de Char- 


Son eloge F a meme. 
( Nicolas ) PW; rien 


C 
E lorence à e eſt fait 
15 priſonnier par les — & li- 


vre au Cardinal de Sion, B. 


: 277. Il eſt eli Gonfalonier de 


Florence, C. 312. Sageſſe de 


= conduite dans PFexercice de 
cette charge, la meme; 413. & 
Juv, H eſt depols injuſtement, 


414. 
Capranica (Ae de) eſt tus 


au ſervice du Duc de Valenti- 


nois, A. 5 438. 
Caraccioli ( Jean Baptiſte Prince | 
de Melfe, A. 435. () Tente in- 
© vtilement d' introduire les Fran- 
Fois dans la Ville de Seſſa, 

236 Eft Capitaine general de 
fanterie des Venitiens , 435. 


Ved Severino (Eleonore de 


San-) Il eſt dans Parmée de 


f France à la bataille de Ceri- 
gnole; 463. & ſuiv.. Refuſe de 


pour ne PoE: abandonner le 

parti de 

ert Charles- Quint dans la qua- 

trieme guerre de Naples; detail 

_ de ce qu'il y fait, C. 35 1. G 
Juv. Voyez Guerres. Se donne 


Carafe ( Olivier); Cardinal , ac- 


Coraffs (Thomas) Comte de Ma- 


lie donner au Roi d'Eſpagne , 
France, 465. & ſuive 


a Frangois I. & le ſett dans la 
meme guerre, C. 366. Ce 
qu'il y fait, voyez Guerres, It 


avoit ete fait priſonmer 3 a la pri- 


ſe de Melfe, la mime. (a) 

curaccioli ( Marino ) Protonotaire 
Apoſtolique, depuis Cardinal, 

5 eſt Ambaſſadeur de. Charles V. | 

a Veniſe, C. 877. Eft renvoye 

apres la bataille de Pavie, pour 


negocier un traité entre Em- 


pereur & la Republique, p27, 
Succès de ſon Ambaſſade, 141. 


les V. conferer avec 3 
Sforce Duc de Milan, 19 97. E 
ſuiv. Il eſt Commiſſaire de Em- 
ereur, pour juger le Duc de 
Ililan „accuſè de félonie & ſes 
complices . 194. II négocie 
Faccommodement de ce Duc 
avec PEmpereur ,. 430. 


Caraccioli ( Jer6me ) ſert dans le 


Milanès pour Francois I. & eſt 

fait priſonnier, C 50. 
Caraffa (Andre) Comte de San- 

| ta-Severina , ſert le Roi dEſ- 

pagne contre les Florentins, en 

faveur des Medicis, B. 295. 


compagne Alexandre VI. au 
3 Saint- Ange, quand il 
retira à arrive de Charles 


VI. A. | FO4- 


talone ,. eſt défait par les Fran- 
gols, A. 183. @ ſuv 
Caraffe' (Diomede) ſert les Im- 
riaux dans la troiſteme guerre 

de Naples, C. 276. & futv. 
Cara (Frederic fore les Con- 
. federes dans la quatrieme guer- 
re de Naples, C. 401. & ſur. 
Il y eſt we, 407. 
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Caravajal ( Bernardin ) Cardinal 
du titre de Sainte-Croix eſt en- 
voyeé Legat par Alexandre VI. 
2 FEmpereur Maximilien, Etant 
alors en Italie, A. 255. Facilite 
Feœvaſion du Duc de Valenti- 
n ois des mains de Jules II. 5 15. 
Eſt envoye Legat en Allema- 
ne; For: Se brouille avec Ju- 
les II. B. 124. (a) Eft un des 
_ -- Eardinaux qui pre voquent & 
intiment le Concile de Piſe, 
180. Eſt pourſuivi & depoſe 
par le Pape, 198. Se rend au 


Concile de Piſe, & en eft elit 


Preſident, 210. Eft un de ceux 


qt ſe ſauvent à Lyon lors de la 


revolution du Milanès, 270; 


(a) Retourne en Italie après la 
mort de Jules II. & ſe remet au 


pouvoir de Leon X. B. 317. II 
eſt retabli par ce Pape, 339. & 
ſuiv. Eſt fait priſonnier par les 
Venitiens, 343. Sa mort, 387. 
8 400. (c) 
Caravajal, Officier Eſpagnol com- 


. 
, 
, . 


mande VArriere-garde de ar- 


maòe de la Ligue ala bataille de 
. : Ravenne „B. | : 5 : : 
Carbon Capitaine Frangois, com- 


mande les Gaſcons qui ſont au 
ſervice de Laurent de Medicis 


dans la guerre d Urbin, B. 472. 
Detail de ce qu'il y fait, voyez 


Guerres, Eſt fait priſonnier au 
combat de Landtiano, C. 419. 


Cardinaux. Leur origine; droit 
excluſif qu ils ont d' ehre les 
Papes, A. e 
Cardonne (Dom Hugues de) eſt 
fait priſonnier Pon kes Fran ois 

à Capoue, A. 411. Depuis avfli 
_Etant au ſervice du Duc de Va- 
lentinois, 438. Sert le Roi d Eſ- 


7 : E. Py 1 at 
250. 


pagne dans le Royaume de Na- 
ples, A. 450. Eſt tue au fiege 
die Gate, LE + 


Cardonmme (D. Raimond de) Vi- 


ceroi de Naples, commande 


F Eſcadte Eſpagnole av fiege de 


Gate, A. 473. Eſt nommé 
Capitaine General de la Ligue 
de Rome contre Louis XII.B. 

197. Detail de ce qu il fait dans 

cette guerre, 223. ſuiv. 

Voyez Guerres, Commande le 

corps de bataille, 250. Perd la 

bataille de Ravenne, & prend 
| homteuſement” la fuite, 252. 

Pourquoi appelfe par Jules IT. 

Madame de Cardonne, 255. (a) 

Arrive ſur les Ferres de Flo- 

rence, 284. Sa rẽponſe a ! En- 

' - voye des Florentins, 285. II 
envoie un Expres à Florence, 

Charge des articles préliminai- 

res, 286. Il conduit ſon armee 

© x Barhbarino, 289. La diſette 
le fait pencher pour la paix, 
290. Il prend dh aſſaut la ville 
de Prato, 291. A quelle con- 
dition il s' oblige de quitter les 
Places des Plorentins, dont it 


s toit emparé, 293. A ordre 


de ne point inquieter” les Flo- 
rentins, 296. Reprend Plaiſan- 
ce & Parme pour le Duc de 
Milan, apres la mort de Jules 
II. 316. Revient dans le Bolo- 
nois , off ſon armee ſe revolte 
contre lui, 282, Il ſe trouve à 
la Conſerence de Mantoue pour 
le Roi d Eſpagne, la meme. Il 
fait la guerre aux Florentins, 
pour faire depoſer leur Gonfa- 
lonier, & reablir les Medicis', 
285. & ſuiv; Detail de ce qu'il 
fait dans la premiere guerre du 
1 
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-Carreto ( Galcas de ) Marquis de 


Milanès & dans celle de Ve- 

niſe, voyez Guerres. Pourquoi 
il dẽpute Proſper Colonne vers 
les Suiſſes, B. 326. Se retire avec 


cours de f Empereur Maxim. 
lien, 338. Il aſſemble le Con- 
ſeil de guerre „345. I s'avance 


aupreès de Veniſe, 346. & ſuiv. 


| Gagne la bataille de Vicence, 
349 G ſuiv. Nobſerve pas la 


ſupenſion-donnee par Leon x. 
Sa mauvaiſe foi, 352. II mar⸗ 


che a la difenſe du Milanes 
contre Frangors I. 409. Detail 
de ce qu'il fait dans la ſeconde 
guerre da Milanès, voyez Guer- 
res. Il ſe retire à Naples avec 
ſon armèe, 424. Sa mor 1 3. C. 


TCardonne (Jean) Comte de Culi- 
ſano, eſt tus à la bataille de la 
Carducci ( Francois) eſt Eli Gon- 


falonier de Florence, Charge 


dont il eſt peu digne, C. 414. 


Son extravagance & ſa teme- 


Tits, manque aetre cauſe de la 


deſtruction totale de 5 
„ ß 
Carmignole ( R Let 

Capitaine d' Italie, B. 16. 
Caroldo (Jacques) Secretaire de 

la Republique de Veniſe, eff 

envoys par le Senat, pour fai- 
re reſtituer les Places de Roma- 


gne a Jules II. 8B. 


Carpi (le Comte de) Voyez Pio. 
Carrara (les) autrefois Seigneurs 
de Padoue, en furent depouil- 
Carreto (les) depouilles par 12 
Elpagnols du Marquiſat de Fi- 
nal, A. | 


les par les Venitiens , B. 


522. (e) 


a #7 K 
3 


Carreto ( Charlez-Dominique de) 


Final „A. f 5 


22. (0) 


Carreto ( Alfonſe de) Marquis de 
Final, fils du precedent, inter- 
ſon armee, 327. I court au ſe- 


vient pour Jules II. au traité 


dae Blois, entre I Empereur & 


Louis XII. A. 522.4 
Ca dinal de Final, frere du pe- 
cedent, accompagne Louis XII. 
a expedition de Genes ,; A. 

571. Eft nomme dans P'intima- 

tion du oncile de Piſe, mais 
ile deſavoue, 180. Eſt charge 

par Jules II. de traiter ſa pa x 

avec Louis XII. ſans lui en- 

. voyer les pouvoirs néceſſaires 

pour la conclure, 2863. 

Carreto ( Fabrice de ) frere des 

deux precedens & Amiral de 
TF Ordre de Rhodes, B. 260. 

(a) Eft envoys a Rome par 
Louis X I I. 260. II eſt el 

. Grand-Maitre de cet Ordre; 

- ſa mort, la meme. (a) 

Carriati (le Comte de) Voyez 


r 1 

cala (le Chevalie ) eft envoys 
par Henri VIII, a Farmée Im- 
| ports dans le Milanes, C. 84, 
_ Eft Ambaſſadeur d' Angleterre 
_  aupres de Clement VII. 310. 
Caſal (Jean de) Favori de Lu- 


do vic Sforce; ſon extraction; 


eſt cauſe par ſa lichete de la 


_  reddition de Saſſuolo, B. 134. 


Caſella (Matthieu) de Faenza, 
eſt envoys du Duc de Ferrare 
auprès 4 Clement VII. C, 
254. 


| Caſentin (le) pays dans lequel ſe 


paſſe une partie de la guerre de 
Pie; ſa deſcription 3 A. 315. G 


ſuv, 


DES MATI ERES. 


nes de ſon tems * A. 314. 


Caſtaldo (Jean-Baptiſte ) eſt en- 
Voyé a Charles - Quint par le 
gy is de Peſcaire, C. 132. 
Reponle q qu'il rend de la part 
Empereur, 138. 


car, ( (Adrien ) Cardinal de 


Cotneto, manque d etre 20 
ſonne x3 ep ene JI. A 
- 482. ( (b) nom- 
400 Go P os du Concile 
de Piſe; z mais il le deſavoue, 
A. 180. Eſt accuſe Favoir,cu 
connoiſſance dun attentat pro- 
jetté ſur la vie de Leon X. B. 
484. En eſt quitte pour de Par 
gent, & ſe ſauve ſi Rhoda 
& 'on n'a jamais ſgu ce qu il eſt 
devenuu, 485. 
Caſtello ( Antoine de) eſt au ſer- 
vice des Venitiens dans la ſixie- 
me guerre du Milanes, C. 394. 
Detail de ce qu il y fait , 8 
Guerre. 


Caſtiglione ( (Baltazar de) eſt en- 


voye la XII. par le Duc 


d'Urbien , 298 Porte un 
Bref & — 3 — de la part de 


Clement VII. C. 261. Reſte 


en qualité de Nonce de ce Pape 
auprès de ce Prince, 314. 


Caſtiglions ( Tean-Jerome) eſt fait 


priſonnier par les Imperiaux, 
Etant au ſerviee de Frangois I. 


O. 419. 


Caſtrior ( Ferrand) Marquis de 


Van, Aeg „commande FAr-- 
tillerie du Duc de Milan, C. 
62. (a) Il eſt tue A la Bataille 
de Pavie de la main de Francois 
1. 89. (by 
Caſtro (Pierre de ) ſert dans la 
guerre de la Ligue de Rome 
contre Louis XII. B. 243 · 
Caſtruccio un des Grands — 


Catalan, nom odieux, A. 26. (6) 
Catapan, General de [Empereur 


Baſile, A. f _ $4# 3 419. (a) 


Carto (Angelo) Italien, Medecin 


& Aumonict de Louis XI. puis 


Arche veque de Vienne; ſa pre- 
diction à Frederic d Atragon, 
depuis Rot dc Naples, A. 


EY 252. (b) 
Cavalli E Sigifmond ) Capitaine 


au ſervice des Venitiens, eſt 


defait par les Tmperiaux „B. 
329, 
Cavriena (le Chevalier) eff tue 


au ſervice du Duc de Ferrare , 


cis, ( Emile) fen F. rangois I. 


dans la cinquieme guerre du 
N TEA « & eſt fait priſonnier, 
8 


par Gratien des Guerres, A. 


245. & ſuiv. 


Care Deſcription de cette Ville, 
8 ng | 4409. 


Cirs (le Seigneur de ) Voyez Ur- 
| fins (Renzo des) Seigneur de 


Ceérè. 


Geriie (la Ville de) poſſedee par 


les Venitiens, dont ils avoient 
Aepouille la Famille des Polen- 
LE ,. Ae - 76. 
e la vile de) eſf poſſedee 
*\. Famille des Milateſta * 
. revient SPE gliſe, A. 376 
Ceſis (Faul ) Carina, eſt ng 
en Otage aux Imperiaux par 
Clement VII. C. 336. Creatu- 
re de Leon X. la meme. (a) 
Ceuta (PEveque de) Nonce d'A- 
| lexandre VI. en France, eſt 
Commiſſfaire delegue dans Ia 
” cauſe du divorce de Louis XII. 


* 
Celano ( te Cotte de) eſt defait 
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TABLE|QENERALE 
ve par un hazard, 5 
Donne fa demiſſion de la 4 0 har- 


& de la Reine Jeanne, 
Noms differens que loi 
nos F eri =p meme, (b) II 

eſt ;Fmpoiſonne | par, Celar Bor- 


gia, 329. 


319. 


4 


0 ( Geoffroi ge ) Seigneur J 


de la Palice , à pour femme 
Charlotte de Pre, A. 452. (a) 


Chabane (Jacques de) Seigneur | 
du nom, fils 


de la Palice 5 II. 
du e 3 abrege 
hiftoire, A 


fs ſon 


452. (4) Eft fait 


| Roar 9 le Ro aume de 
Naples au ſervice de Louis XII. 


453. A le commandement des 


troupes que Louis XII. laiſſe 


en Italie pour le ſervice de 
PEmpereur Maximilien contre 
les N „B. 44. ſuiv. 
Sert dans. la guerre de Ferrare; 
detail de ce qu'il y fait, 125. 
Voyez Guerres. Le . 
Marechal de Chaumont „151. 
( Commande les troupes que 
le Roi prets. denouveau a PEm- 
pereur contre les Venitiens ' 
179. Commande une partie des 
Lances à la bataille de Raven- 
ne, 247. Le ENF Wo, de 


Yarmee lui eſt defere. apres la 
mort de Gaſton de Foix, 256. 


A ordre de la ramener dans le 


Duche de Milan, 267. Sop- 


poſe en vain à "I quatrieme ir- 


ruption des Suiſſes dans le Mi- 


lanes & à la perte ge ce Docks, 


268. ſuiv.. Sert dans la.guer 
re de Navarre, 308. ons 15 
commande avec le Duc de Lon- 
| gueville Tarmee de Louis XII. 
en Picardie q & eſt. en mefin- 
telligence avec ſon Collegue , 
0 II eſt fait priſonnier à la 


onnent | 


e des Eperons, & ſe ſay- 


ce Prince, 


ge de Grand- Maitre, & eſt fait 
are chal de France 403. (a) 
ſuit rancois I. a ſa premiere 
expe du Milanès , 284 
fait Marecha! de France 
of meme. (a) 


priſonnier Proſper e , 


404. & ſuv. Defend la Pro- 


Chabane (Jean 


vence contre Farmee de Char- 


les Quint „C. 58. Sert ſous 


Frangois I. dans la cinquieme 
guerre du Milanes, 83. Ce qu'il 
_ y fait, voyez Guerres, II eſt 
ue ala 25 de Pavie; 89, 
) Seigneur de 

Vandeneſſe, 1200 du prece- 
. C. 52. (C) e de 
Come pour Frangois I. fait ap- 
peller f. Marquis de Peſcaire en 
Had, B. 5 68. Sa mort, C. 52, 


Chabot 0 Jacques) Seigneur de 


Jarnac & de Brion , a pour 
femme Magdelene de Luxem- 
bourg- Fiennes, 8 


Chabot ( Philippe ) Seigneur de 


ſous Frangois 


Brion, fils du precedent , ſert 


dans We” cin- 


quieme guerre du M-lanes , C. 


82. Fait Amural de France, la 
meme. & ſuv. (a) 


) Eſt fait pti- 
ſonnier à la bataille de Pavie , 


89. Eſt envoye Ambaſfadeur 3 a 
1 mpereur , après la. paix de 


. Cambrai $ 495: 


(a) Sa mort, 
n 


Chdlons (Jean de )Prigce J'Orany 


ge, IV. du nom, epouſe Jeanne 


de Bourbon & enſuite Phili- 
berte de Luxembourg, A. 194. 


(6b) Eft decharge par Charles 


VIII. de fon armée, la meme. 


— 


Eft * Commiſſaire a la Con- 
ferency 


DES MATIE RES. 


ference de Camarino pour la 
Fu A. 194. Voyez Diſcours. 
Il regoit un 'dementi du Duc 
Orleans I cette occaſion, A. 


203. & eſt ſoupgonne avoir 


voulu faire ſa cour à TEmpe- 
pereur dans cette affaire, la 
mme. 


Chalont ( Philibert de) Prince 


d'Orange , fils du re 1 


eſt retapl dans (es Etats par le 
traité de Madrid, C. 169. 


Joint armee Imperiale dans le 


Milanès, comme ſimple Mouſ- 
quetaire, 258. Les Chefs de 
cette armee le font leur Capi - 
taine General après la mort du 
Conc table de . 305. 
Eſt fait Viceroi de Naples, 

commande Farm de Bees: 
Quint dans la quatrieme guerre 
de ce Royaume, 377. & ſuv. 


Pourquoi il ſe eile a Sienne, 


320. Sert Charles V. dans PIta- 
lie, 332. Ce qu'il y fait, voyez 
GSuerres. Exces de ſeverite qu'il 
exerce, 402. Il commande la 
meme armes dans la guerre de 


Perouſe & de Florence, 425. 
& ſuiv. Ce # vil y fait, voyez 


Guerres. Il tue au figs de 
Florence, 


455+ 
Chambellan (le Grind ) Ads 
terre, eſt tus au ſiege de Te- 


rouanne, B. 358. 


Chambre ( Philipp 5 7 ) _ | 
uc anie, 


uterin de Jean 
eſt fait Cardinal par Clement 
VII. C. 473. Nom q Yi + ph 


Chambridge ( Chriſtophe ) Ae | 


 veque d'Yorck , eſt Ambaſſa- 
deur d'Henri VIII. a Rome, 


B. 48. 921 Sollicite bavtement 
Tome 11 


Clarks * II 


rabſolution des Weiten „B. 


. 8. Eſt fait Cardinal par Jules 
II. 


159. Concourt à former la 
ue de Rome contre Louis 
Al. 7. Encourage le Pape & 


5 "efilert 1 a ce Prince, 285. 


Conſeille a Henri VIII. de la 


part de Leon X. de faire la paix 


25 Louis XII. 375. Voyez 
(Thomas) 
Chandal 0 ou Candale e Seigneur 
de) neveu du Marquis de Sa- 
luces, eſt fait 4am? par les 
 Imperiaux au 


C. 385. (a) Eft renvoye 


ur ſa 


Ps „& meurt au camp des 


rangois, 387. 


Chandeu ou Chandenicr, eſt tus 
I« bataille de Cerignole, A. 


465. 


Chandion ( le Seigneur de) fait 


priſonnier à la bataille de Pa- 
vie, C. 353 


Chapelle (le Seigneur de la) eſt 


Stage de la capitulation du 
Chateau-Neuf de Naples, A. 


183. (4) 


Charlemagne , ; acheve de ruiner 


Empire des Lombards, A. 
115 (b) Sa pretendue donation 


PEgliſe, 67. & ſuiv. 
Charles V. Roi de Prange z Eu 
quoi ſurnomme le Sage, A. 18. 
ſuiv. 

Charles VI. cree * Clercs-No- 
taires de Chancellerie, A. 97. 
(a) A Feſprit alienè, & decſare 
fa fille heritiere de ja Couronne 


au prejudice du Dauphin ſon 
fils, C. . 


Charles VII. Roi de France, fils 


du precedent, chaſſe les An- 
glois du Royaume, C. 55. 
LR * 4 France, 
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TABLE GENERALE 
petit - fils du-precedent 3 ſes &ł arriye à Aſte, A. 71. & ſain, 
droits ſur le Royaume de Na- Cauſe Tallarme dans toute IIta- 

les, A. 18. Eſt ſollicité d'en He, 75. Son portrait & carac- 
Faire la conquete , Ia meme. Il tere, la meme. & ſuiv. Victoi- 
en a Tinclination des ſon enfan- re remportce par ſes troupes à 
ce, 21. Quand il parvint a cet- Rapallo ſur celles d'Alfonſe II. 
te Couronne, la meme. Voyez 7% & ſuv, Tombe malade de 
Traites, Pourquoi ſurnomm le la petite verole a Aﬀe , 74, 
Voictorienx ; Provinces qu'il a Etat de ſon armee, la mine. 
reœunies à ſon Domaine, 21. Son armeceſt obligꝭe de pren- 
Epouſe Anne de Bretagne, b& gre un autre poſte, 78. Re- 
ritiere de ce Duche, Ia mme. vient en France, & rend viſite 
) 38. Sa naiſſance, 29. (c) Il à Jean Galeas Sforce Duc de 
ſe laiſſe gonverner par de-peti- Milan, 80. Voyez Medici 
tes gens, 29. Il reſont Pen- (Pierre de) II s' arrete quel- 
_ trepniſe de Naples 31. Poury ques jours à Plaiſance, 82, A 
8 il cede le Reuibllon au en horreur Ludovic, Ila meme. 
Roi de d' Eſpagne, & PArtois Marche en Toſcane, 83. Aſ- 
2 VArchiduc , 37. & ſuiv.  fidge Serzane, oh il fe trouve 
Envoie des Ambaſſadeurs aux embarafle, 84. & ſuiv, Refuſe 
Venitiens, 42. Ses negociations Taudience au Cardinal de Sien- 
en Italie pour preparer les voies ne Legat en France, 89. Part 
de ſon expedition , 43. Chaſſe de Serzane pour ſe rendre a Pi- 
e an oi de Na- ſe, go. Accorde Pinveſtiture 
ples, 45. Se rend a Lyon 85 die Genes a Ludovic Sforce, 
faire ſes r 48. De- la meme. Lache une parole in- 
mande aux Florentins le paſſage diſcrete, ſur laquelle les Piſans 
pour ſon armee, & des vivres ſe revoltent contre les Foren- 
en Jayant, 49. & ay Pape Vin- tins, 91. & ſuiv. Voyez Trai- 
| veſtiture du Royaume de Na- tet. Reconnoit fa faute , 92. 
ples, qu'il refuſe , 50. Ses pre- Rend aux Piſans la vicille Ci- 
paratifs par mer & par terre, tadelle, la meme. Ses armes 
54. Sa reponle a Alexandre VI. font plactes 3 Piſe, la meme. 


fur la defenſe qu'il lui avoit fait _ (a) Part de Piſe, & ſe tend a 
* 0 de paſſer en Italie, 64. Eſt Plorence, 93. & ſuiv.. Penſe a 
0 | averti du ſtratageme de Ludo- ſe faire Souyerain de Florence, 
\ . vic Sforce , mais inutilement , 2 Son entree triomphante a 
| 66. & ſuiu. Se rend a Vienne, Florence, 95. Il abandonne ſes 
& ſe prepare a partir pour PIta= pretentions , la meme. Marche 
lie, 68. Quoique Pentrepriſe vers Rome, 99. & ſutv. Ne 
poaroiſſe rompue a la perſuafion vent traiter qu avec le Pape 
du Cardinal de Saint - Pierre= ſeul, 100. Entre dans Rome, 
. aux-Liens, il ſe determine à par- 103. Eft ſollicite par pluſieurs 
ut, 68. & ſuiv, Pail les Mons Cadinanx d alſembler un Con- 


Vp ES M 
eile, & de faire depoſer Ale- 
xandre VI. A. 103. & ſuiv. 
 Anquel il envoie des Ambaſſa- 
deurs, 103. Voyez Traitet. 
Le Pape lui remet Zizim, & lui 


rend des honneurs extraordi- 
natres, 105. Demeure un mois 
à Rome, & fait defiler ſes trou- 


" pes vers Naples, 106. 8 avan- 
ce dans le Royaume de Naples, 
& ne trouve rien qui lui 16- 


ſiſte, 108, Se trouve au ſiege 


de Monte- di San- Gio vani, & 
la prend d'aſſaut, 109. Seul 
ſiege que lui coſta la conquete 
du Noyaume de Naples , la 
meme. Eft regu dans Naples 
avec une allegreſfe inſinte, 116. 
Se rend à Rome , od Burgun- 


differend des Pifans contre les 
Florentins; ceux pour qui il 


amufer, 124. Continue fa con- 


quere de Naples, 133. & fav. 


Tout le Royaume ſe fotimet a 


lui, hors ce qui lot Echape par 


ſa faute, 134. Offre à Ferdi- 
nand II., des établiſſemens en 
France, 135. Tente vainement 
de prendre FIfle d Iſchia, 136. 
Sa negligence & ſa mauvaiſe 
conduite à Naples, Ja meme. 
Envoie en Grece , pour y ex- 
citer une revolte contre les 
Turcs, 137. La rapidite de fa 
conquerte etonne', & fouleve 
toutes les Puiffances, la meme 
& ſuiy. Voyez Sforce ( Ludo- 
vic) Lipnes. Decadence de ſes 
affares dans le Royaume de 
Naples, 142. & fine: Prand 


A 


Ne veut pas 


plaide devant hut le 


IERES. 


la reſoſetion desen retourter en 
France, A. 144. Mefures qu'il 
prend dans le Royaume de Ne- | 
_ ples avant fon retour en Fran- 
ce, 145. & ſuty. Negocic avec 
le Pape pour avoir Vinveſtitu- 


re, & pour Etre recu a Rome 


à ſon retour, x47; Se fam cou- 
148. Refufe de loger dans le 


Palais - Vatican, 1 50. S amuſe 


inutilement à Stenne , & don- 
ne le tems atx Confederes 
ct aſſembler leurs trouvpes, 151. 
ecouter Philippe 


de Comines , la meme. (a) 
Eſt preſſe par Savonarote de 
la part de Dieu de rendre aux 
Florentins, ſuivant le tratte de 
Florence, les Places qui ils lui 


avoient temiſes, & it efude tou- 
jours, 156. & ſuiv. Amuſe les 
inchne, 17. & ſu, Part de _ 
Nome, envoie le Cardinal de 
Saint-Malo à Florence pour les 


ſans & les Florentins , 157. 


 Fandis qu'il a beſoin de toutes 
ſes troupes pour refifter aux 
Confederes', il en envoie une 
| 3 une entreprife fur la 


te de Genes, qui ne reuſſit 


pas, 158. Pofſede tout le Pié- 


mont, 16. Change de ſenti- 


ment, 163. & ſyiv. Se trouve 


en perfonne a la bataille de 


Fornovo, 164. & ſuv. Ce que 
rapporte Comines en cette 
accaſion, 164. () Grand dan» 
ger qu'il y court pour fa per- 
MHonne , x67. Son cheval ap- 
pelle Savoye le ſauve du dan- 


ger, la meme. Fait dans cette 
occaſion un vœu a Saint De- 


nys, & à Saint Martin, 168, 


Joint le Marechal de Gi avec 


ſon Arriere garde; aſſemble le 
Conſeil de 6 


erre „ 171. Pt6- 
uu) 


— ERIE > — 


— - - 
— TC . ** — 
—— = — I — 
BWB - -_ = 


— —-— - 
n 


EIS Cos, EST 


— 


2 — — Feb 
— — 777 


TABLE GENERALE 


ſent qu'il fait 3 Camille Vitelli. 
A. 171. () Continue ſa mar- 
che, quoique pourſuivi par les 
ennemis pendant huit jours, & 
arrive a Aſte fans nulle perte, 
A. 175. & ſutv. Voyez Guernes. 
Perd la plus grande partie de 
ce Royaume, 177. & ſuv. Y 
envoie une armèe Navale, qui 
eſt diſſipẽe, 182. & ſuiv. Se 
diſpoſe a ſecourir Novare, aſ- 
ſfſiegeée par les Venitiens & le 
Duc de Milan, 187. Ses a- 
mours, la meme. (b) Sa rẽpon- 
ſe au ridicule commandement 
Cb Alexandre VI. 190. Voyez 
 Traites, Paix. Suiſſes. ( les) 
Fait Equiper une autre armèe 
Navale, pour envoyer au ſe- 
cours de Royaume de Na- 
ples, 204. & ſur. Etant Dau- 


** „ 1 s' Stoit trouve au 
ont de Montereau a. Pentre- 


| whe de Louis XI. & d'E- 
douard I V. Roi d'Angleter- 


re, la meme. (b) Repaſfe en 
France, 205. Ses Officiers, 


nonobſtant le traite de Trin, 
refuſent de rendre aux Floren« 


tins leurs Places, & ils les ven- 


dent mème aux ennemis de 
cette Republique, 212. Prend 


les Urfins a fa ſolde pour rem- 
placer les Colonies qui avoient 


quitts ſon parti, 219. Sa negli- 


gence pour les affaires d'Italie, 


221. Rejette la propoſition des 
Venitiens; perd le Dauphin ſon 
fils unique, & s' en conſole ai- 
ſeément, 221. (5) Commence 


a penſer aux affaires d' Italie, 


238. & ſuiv, Prend dans fon 
Conſeil la reſolution d'y paſ- 


fer, 239. & ſuiv, Sa paſſion 


pour une fille d'honneur de [a 


: _ 


cine, A,243. I perd. tout le 


. Royaume de Naples hors Gae- 


te & Tarente, 25 O. 2 ſuiv. ( a} 


Sa foible condune fait avorter 
_ toutes ſes reſolutions fur le 


Royaume de Naples, 253. & 


ſuiu. II continue dans ſon in- 
dolence „ & ne peut s arra- 


cher a ſes plaifirs la meme 
II eft jaloux du Duc d Or- 


leans, la meme. Fait une ſe- 


conde entrepriſe ſur Genes & 


ſur Savone, 268. Autre ſur 


les Dines & fur le Duche de 
Milan ſans ſucces, 293. & 
ſuiv. Voyez Treves; Manque 


par ſon irreſolution les occa- 


_ fions favorables de paſſer en 
Italie, 287. Decourage ceux 
qui y tiennent ſon parti, Ia 


meme. & ſutv. Sa mort; ſon. 


tre portrait par Comines, 291. 


(6) 


Charles „Roi ꝙ Elpagne, paſſe de 


* 


Flandres en Eſpagne, B. 493. 
Voyez Traites. Il prend l Ordre 
de Saint Michel, 499. Eſt el 
Empereur, 5 10. Voyez Char- 
tes. V. Empereur.. Il eſt couron- 
ne, 1 3519. 


Charles Quint Empereur, a une 


_ entreviie avec le Roi d' Angle- 


terre, B. 519. Revolte contre 


ſes Officiers » la meme. & ſiuv. 
I fait la conquete de P'Iſſe de 


Gerbes fur les Maures, 520. 


| Depouilkk le Duc de Vittem- 


vo 


berg de ſon. Duché, la mme. 
II out la Navarre , 526. La re- 
te S'appaiſe, la meme. Met 


Luther au Ban de Empire, 
f 528. Il ſe ligue avec Leon X. 


5 e 


< 


ö PE * N 3 Nan 1 


pour depouiller Francois I. du 


5 


| ache de Milan 7 B. 528. Ses 


pretentions ſur ce Duche, B. 
529. Detail de ce que ſes trou- 


pes font dans la troiſieme guer- 
te du Milanes, voyez Guerres. 
II fait perdre a Francois I. la 


Ville de Milan & la plus gran- 


de partie du Milanes, 566. & 


ſuiv. II y fait mener Frangois 


Sforce , ſous le nom de Duc de 
Milan, pour s'en ſervir a y 


lever de argent, 587. Ses trou- 
py continuent la guerre dans 


e Milanès, 588. Detail de ce 


qu'elles y font, voyez Guerres. 


Fois 


Elles gagnent la bataille de la 


e & font perdre à Fran- 
. tout. ce qu'il poſſedoit 


en Italie, 595. & ſuiv. Son 


armèe reſte toujours dans le 


Milanès, quoiqu elle n ait plus 


d'ennemis, C. 2. Paſſe en E, 


pagne, & sabouche chemin 


faiſant avec le Roi d' Angleter- 
re, la meme. Il ſollicite les Ve- 


nitiens, de ſe detacher de la 
France, & de ſe liguer avec 


lui, 3. & ſuiv. Il forme la Li- 


gue de Rome, pour la defenſe 


. de P'Italie contre Frangois I. 
19. Detail de ce que font ſes 
troupes dans la quatrieme guer- 


re du Milanes, voyez Guerres. 


Il fait une expedition en Guien- 


ne a contre - tems, & qui ne 


_ revſlit pas, 44. & ſutv..Voyez 


Traites. Son armee d' Italie at- 


taque la Provence, & en eſt 


. chaſſee, 56. & ſuiv. Detail de 


ce que font ſes troupes dans la 


. Einquieme guerre du Milanès, 


Voye 2 Guerr es. Il ſe rend- ſu . 6 
peq; à toute Flialie, en ne don 


Clement V 
Diſpenſe de ſon mariage avec 


nant pas Finveſtiture du Duche 
de Milan à Frangois Sforce, 
C. 64. I! ſe fert du nom de 

Frangois Sforce , quoiqu'il ne 
lui ait pas donne Pinveſtiture 
du Duchè de Milan, la meme... 
Ses plaintes contre Clement VII. 


71. & ſuiv. Son armee gagne la 


bataille de Pavie, & fait le Rot 
de France priſonnier, 89. & 
ſfuiu: Que le titre de ſucceſſion ne 
lui de nnoit aucun droit ſur les 
 Royaumes de Naples & de Na- 
varre uſurpes par fon ayeul ma- 


ternel, 115. & fury. Condi- 


tions qu'il fait propoſer à Fran- 


ois I. pour ſa. hiherté, 116. 


Se brouille avec le Roi d' An- 
gleterre, 120. & ſuiv. Pour- 
quoi il panche au ſujet de ſon 
mariage pour Eliſabeth, ſœur de 


Jean III. Roi de Portugal, 120. 


(a) Linſolence de ſes Gene- 
- Faux en Italie nuit a ſes affai- 
res, 121. & ſuiv. Il refuſe de 


voir Frangois 1. transfers en Eſ- 


urtado à Clement VII. pour 


obtenir une Diſpenſe pour ſon 
mariage avec IInfante de Por- 
tugal, 127. Ordonne que ſes 
troupes paſſent en Italie, 133. 


& futv. Ne rend viſue à Fran- 
gois I. que quand il eſt a ex- 
tremite , 1 ; 7  Negocie avec 

II. pour obtenir la 


la Princeſſe:de Portugal, 137. 


Son armée depouille a Vim | 
viſte Baie Doves „de — 2 
que tout ie Duche de Milan 
140. & ſutv. Eigue propoſte 
contre lui entre la France, PAn- 
- gleterre & les Princes d' Italie, 
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C. 143. & ſutv. Artiſices qu il 
emploie pour empecher le Pa- 

e de la conclure, 150. & ſuv, 


pouſe Eliſabeth Infante de 


Portugal, preferant, ſelon Pu- 
_ ſage des Princes, ſon utilité a 
ſes promeſſes, 153. Il met en 
delibération, ft pour rompre la 


Ligue, il ſatisfera les Princes 


d' Italie, en refituant le Mila- 
nès à Frangois Sforce, ou sil 
traitera avec Francois I. & le 


mettra en hbertè, la meme & 
ſuiv. Signe lui meme le traité 
de Madeid, au refus de ſon 
Chancelker, x70. Rend viſiee a 


Frangois I. & ſe trouve aux fian- 
Failles d Eleonore avec Fran- 


= L la meme. Ses artrfices 2 


PFegard de Clement VIE & 
des Princes &Ttake, x70. Son 


nouveau projet au ſujet de 
Frangois Sforce, 191. & fſuiv, 
It mande ay Viceroi d'aller trou- 
ver Frangais I. 3 Cognac, au 


ſujet de la ratification, 187. Son 


Roi ne vrot pas exscuter le 


traité de Madrid, 188. Il prend 
le parti de n'en rien rabattre, 


la meme E ſuiu. Voyez Ligurs. 


Þ tente vaingment de ramener 


le Pape, 193. Detail de ge que 


font ſes troupes dans la ſixieme 
guerre du Mlanès „ voyez (puey- 
res, Il fait des. propoſitions de 


paix, dont it ſe ded tt, 262. C 


de Fetrare, la meme. & ſutv, 
Expedition de ſon armee en 


| 'Toſtane & 2 Rome; ſous le 
Conctable de Bourbon, 268, 
Detau de ce qu'elles y fan, 
yoycp Guerret, Ses Miniſtres 


= 
- 


font un traits avec le Pape, 


que le Conctable ne veut pas 
exécuter, C. 285. Son armee 


prend & ſaccage Rome, & dé- 


nent le Pape priſonnier, 301. 
ſuiu. Ses Generaux font un 
traite avec le Pape, nonobſtant 


lequel ils le tiennent toujours 


eu priſon, 309. C ſurv. Ma- 
niere dont » reęoit cette noun 
volle, 317. Elade de faire la 


paix, 328. & ſuv, Rend la li- 


berté au Pape; par quels mo- 
ls, & à quelles conditions, 
333. & ſaw, II fait arrẽter Am- 


baſfadeur de France à ſa Cour, 


240. & ſuty. Defis pour fe bat- 
tre en duęl, qu'il regoit de la 


part des Rois de France & 


Operations de ſon armee dans 
Ia quatrieme Gverre de Naples, 
349. @ ſuw. Voyez Guerres, 
Son armee defart celle des Con- 
- federes, 388.09 fir, Ses trou- 


pes defont auſſi les Frangois 


dans le Mjlanes, voyen Trai- 
ter. Paix. Ses troupes font la 


guerre aux Perouſins & aux 


Florentins, pour les interets du 


Pape, & pour retablir les Me- 


lemagne, 451 
binand tor by 


dicis , 425. & ſuty, Voyez 
Guerres. Paſſe en Italie, où il 

jette Veffro! , 426. & ſuiv. Ma- 
niere dont il uſe avee les Prin- 


ces d' Italie, 428. & ſuiv, A 
une enttevu à Bologne avec 
Cement II. & il y tegen la 
couronne Impèriale, 470. Voyez 
Paix. Eft fait arbitre des diffe- 
rends de Clement | VI. & du 
Duc de Ferrare, & paſſe en Al- 


. Farr ehre Fer- 


rs Rot des Bo- 


verſel, la meme & ſaav. Con- 
firme Pantoiits des Medicis a 


gement dans Paſtaire du Pape 
& du Duc de Ferrare, avanta- 
_ contre les Turcs, 463. Revient 


treviic avec le Pape, 463. G 
ſuiv. Il conclut 2 


ne en Eſpagne mal content de 


Chartreuſe (Ia) de Pavie, le plus 


jalouſie de ſon frere Lautrec, 


contre Jean. Jacques Trivulce , - 


„ 500. (a) 


Chatelart 0 le Baron de ) eſt 77 


a la bataille de Marignan , B „ B. 
18. 


Chirellerauls (le Dive de) Voyes | 


Bourbon ( Francois de) 


 Chirillon (le Seigneur de) Ma- 


rechal, YAmiral , &le Cardinal 


die) Voyez Coli 
n ( le 8 de ) 
Voyez Amboiſe. 


chevaliew de PIſle de Rhodes 5 


auttefois de Saint Jean de Je- 
ruſalem, ſont taxes de Pirate- 
ri e, E. 493 8 
Chiera ( Madonna ) eſt ene de 
Proſper Colonne, C 38. 
E ( Franciſco ) eſt en- 
voye pur Frangols J. aux Flo- 


rentins, . 449. 
Chiavena'; Membre Au Dachs de 
de Milan, eſt occupé par les 


DES MATIE RES. 
meine, C. 458. Sollicite le Pape ; 
pour la tenue du Concile uni- 


Florence, 46 1. Rend ſon Ju- 


= 


geux au deraier, la meme & 
ſuiv. Il marque peu de vigueur 


en Italie, & a une ſeconde _ | 


Ligue de 
Bologne, 467. Il en retour- 


beau Monaſtere Italie . 


eee beine (Maitre de) * la 
cus ( Innocent ) fils du prece- 


Griſons à la revolution de ce 


Dache, B. W . 
Cbievrer i le Seigneur de) Voyez 
 Crouy (Philippe de) 


(File de) eſt occupce 
les Empereurs Grecs, par 
Iſaac Commene, A. 228. (a) 
Ses differens poſſeſſeurs » la me- 

3 he. 

cee (p lus de cinquante mil- 


le) deres lane, N. 137. (a) | 


Cabo "on Baptifte ) Quand cree 
Pape ; nom quiil a pris, A Ze 


( Voyer Innocem VIII. 


Cibo ( e es ) fils natu- 
Clement VII. 470. 


rel d Innocent VIII. _ 
Magdelene de Medicis B. 3. 


() 0 Vend PAnguillara & autres 


Chateaux 3 A Vrgile des Urſins, 
10. 


dent, eff fait Cardinal par Leon 
21 X. ſon oncle, B. 485. & ſuiv. 
Eft donné pour Gtage aux Im- 
pætiaux par ce Pape, 246. Se 
trouve pour le Sacré College 
a la negociaticn de la paix te- 
nue à Parme, C. 331. & ſuiv. 


Cibo ( Magddlene ) f le naturelle 


d'Innocent VIII. ſeconde fem- 
me de Pierre de Medicis, A. 
8. )5) 
Cintio, Domeſtiq ue de Leon X. 
eſt envoye à 3 XII. par ce 
Pape, incontinent apres ſon 
exaltation, B. 324. & pour 
ne gocier avec Fong ois J. * 4 
Clarence , Heraut zh enri VII 
declare la guerre a Charles V. 
C. 341. (a) 


Claude de France, fille ainee de 


Louis XII. propoſte en mariage 
avec Charles d Autriche; elle 
n avoit alors qu environ quinze 
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mois, A. 398. (a) Depuis elle 


F * 
% 


_ epouſa F bay aha dAngou- 


. - leme; qui fut Frangois I. Roi 


de France, Ja meme. 549. (a) 


Voyez Charles ꝙ Autriche. Sa 


Wort & Co 117. 
Clement VI. Pape, A. 372. 8 


Element VII. Pape ; Ton portrait "> 


C. 41. & ſuiv. 147. & ſuiv. 
Fiavoriſe Charles V | 


au preju- - 


- poſe contre l Empereur, CA. 


& ſuiv. Refuſe de ratifiet un 


traits. captieux conclu en Eſpa- 


zne, entre PEmpereur & ſon 
gat, 150. & ſutv. Mefures 


8 qui prend apres le traité de 


Madrid, 192. & ſuiv. Depe- 


che Paul Vettori à la Cour de 


France, pour ſcavoir les inten- 


tions de Frangois I. ſur le traits 


dice deFrangois I. 46. & ſuiv. © 
| Son intention a Fegard de la 
erre entre ces deux Princes, 


entre - eux, la mme & (utv. 


Aa meme. II nsgocie la pax 


de Madrid, 173. & Capino de 


Mantoue pour remplacer Vet- 
tori, mort en chemin, la me- 


me. Depute Gambara en An- 


gleterte, pour le meme ſujet, 


la meme. Se determine a ſe li- 


Voyez Trattes. Tiche de ſe 


da traitè qu 
Francois I. 71. & ſutv. Sa po- 


1] avoit fait avec 


guer avec le Roi de France , & 
juſtifier aupresde Charles: Quint le 
182. Envoie a Medicis dequoi 


s Venitiens contre Charles V. 


_ | ſoudoyer les Suiſſes, 187. Ses 


Iitique pour traverſer les deſ- 
eins de Frangois I. 75. & ſuiv. 


| Sa frayeur apres la bataille de 


Pavie, 92. C ſuiv. Voyez 


Traitès. Il envoie viſiter Fran- 


| you I. dans ſa priſon, 104. 


Pourquoi il fait publier le traite 


de Rome dans VEgliſe de Saint 


Jean de Latras; ſe trouve à la 


CErEmonie,, & ſe fait couron- 


ner le meme jour, 121. Infi- 
delites & chicannes des Impe- 


riaux a ſon égard, 121. & 
Iuiv. S engage dans une conju- 


ration contre 'Empereur, '& ſe 


rend ſon D&lateur, 131. Trai- 
ne en longueur fa rEponſe ſur 
la diſpenſe que Charles V, lui 
demandoit ; aue » 137. 


Ses allarmes, 


inquistudes, 489. & ſuv. Sa 
reponſe aux Envoyes de Char- 


les V. 95. & ſutv. Detail de 


ce que 


ae font ſes troupes dans la 
ſixieme guerre du Milanes , 
voyez Guerres. Inquietude que 
lui donnent les mouvemens des 
Colonne dans le territoire de 


Rome, 211. Fait une entrepti- 
ſe ſar la Ville de Sienne, qui 


reuffit mal, la meme & ſuv. 
Propoſe aux Confederes d' at- 
taquer le Royaume de Naples, 
230. Veut faire un échange 


avec le Duc de Ferrare, 231. 


Ttaite avec les Griſons, 239. 


Eſt trompe par les Colonne, 


orſqu' il voit Pin- 


trigue dEcouverte, & VInya- _ 


fion du Milanes par les Impe- | 
riaux , 141. Ses incertitudes au 


ſujet de la Ligue qu on lui pro- 


241. & ſuiu. Son deſſein pour 
faire la paix, 243. & ſuiv. Sa 
conſternation à la nouvelle de 
Tirruption des Imperiaux & des 
Colonne dans Rome, 245. Se 
retire au Chateau Saint-Ange » 
la mime. Eſt force de ſigner 
| ; une 


"—_ 


DB. 9: ATI ER E S. 


ane tréve avec Charles v. . 
" Fan venir des troupes à Ro- 
me dans la crainte d' tre encore 
inſulté, nonobſtant cette treve, 


. 249: Fai ait la guerre aux Colon- 


nes dans la Campagne de Rome, 


& les Imperiaux MNennent à leur 


ſecours, 252. Detail de ce que 


on ſes troupes dans cette guer- 


re, voyez Guerres. Suſpend le 


| Monitoire jetts. contre le Car- 
dinal Colonne 5 252. Envoie a 
Charles V. un Bref, 261,Ope- 


' rations de ſes troupes, dans la 
troiſieme guerre de Naples, 
268. & ſuv. Voyez Guerres. 
Detail de ce qu 'elſes font pour 
s oppoſerꝭ expedition du Con- 
netable de Bourbon en Toſca- 


ne & à Rome, 269. &ſuiv. Voy. 


 Guerres. Les pratiques de la paix 


dont ij ſe laiiſe amuſer, lui nui- 


ſent fort, 270. Ses grief contre 


Frangois I. ſur Vinex6cution de 
. ſes promelles „par rapport a la 
_ ligue 3 284. & ſuw. Il fait une 
treve avec les mperiaux „& il 
a Pimprudence de defarmer ſur 


la foi de ce traité, 284. & ſuiv. 


Rome eſt priſe & ſaccagee par 


les Imperiaux,, & il refte captif 


dans le Chateau S. Ange, 301. 


& ſuiv. Traite avec les Impe-' 


riaux 5 372 & ſuiv. 286. & ſow. 
309. Et ne laiſſe pas de reſter 


priſonnier, 311 1. Sa Maiſon eſt 
depouillee du b Gouyernemept 
de Florence 5317, 1 7 riſ- 
que de mourir de la;peſte, 315. 


. -hentE- pat les Gonf#deres. de ſe 
tejoindte ala ligue , & de priver 


. .Charles-Quint de Empire & 


& do Royaume de Napſes, ce 
* il refuſe de faire, C. 373. 


es deſſeins ſur Florence, 374. 
0 ſuiv. Se tend egalement ſul- 


1 a l'Empereur & au Roi de 


rance, 376. & ſuty. Eſperance 


2 11 Jonge à Henri VIII. de le 
avoriſer dans ſon divorce avec 
Catherine d Aragon, 378. Son 


ambition eng ige dans de nou- 
.. & ſuv. 
Voyez Traites. pin à la 
Np de Cambrai „423. La Vil- 


veaux projets, 4 


de Petouſe vient en ſon pou- 


voir, 432. & ſupv. Son entre- 
vue avec ſ Empereur à Bologne, 
439. Lui met la Couronne Im- 
periale, 450. Soumet ſes diffé - 
. xends avec le Duc de Ferrare, a 
Parbitrage de ce Prince, la mo- 
me & ſuiv, Devient maitte de 
Florence, 455. Frayeur qu il 
a dun Coneile univerſel que 
Empereur le preſſe de convo- 


quer, 458. A une ſeconde en- 


trevu avec Charles V. a Bo- 
logne 464. & ſuiv. Entre dans 
la et de Bologne, 465. &": 
ſuiv, So on entre vue avec Fran- 


.cois I. a Marſeille, 47 1. Fait le 
matiage de Catherine de Medi- 
cis ſa petite Niece, avec le Duc 
d' Orleans ſecond Fils du Roi, 


3 . ſuv. (a) Sa mort, 473. 
& ſuw. Carafere de ce P Pipe, 


| 47 5». 
Sort de Priſon; ; comment ; 3 &a Clorge: .de France (PAemble as J; 


Ne conditions; 333: Qſuiv. 


efuſe d'executer le, traue. de 


arrete des articles contre le Pa- 
pe Jule II. & le menace dun 


Ferrare,, fait en ſon nom nen- Concile, B. 14. 
212 an de Lg z occaſion Shs 
XX ; 


dant fa captivi 1 
Tone be me 2 345 BB. L 
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3 dont on le charge, 


e F 9. 
ClrmonoLodbr: (Pierre „Tas, 


de) a pour femme, Ca- 


Clermont do Lodeve'( 
Guillaume de) eſt A Card 


bal 


. r VII. C. 478. (a) 


Clermont (F. ume 
de) Arche de Narbonne , 
- oft fait Cardinab par Jule III. 

A. 555. ( Eſt fan Legat q A- 
vigaon, meurt n des Car- 
e „la meme Mis par ordre 


dae Jule IE. au Chateau 8 Ange, 


B. 103. A quello condition, 
mis — 99 178. & ſuiv. 
9 yr de )-Capitaine Frangois 
fait FRY you les Veit- 

—_ Y 


FF. 
Cleſi (Bernard)-Evequ «do Tre. 
reſtitue au nom 5 5 PEmpereur 
 Maximilien , la Ville de Verone 


aux Vemitiens; B. 454. (a) 


Cleves (Jean Due de) premier 


du nom, fils ain du precedent , 


- 6pouſe Eliſabeth de Bourgogne 
| heriticre de Nevers, A. 164. (b) 
Clever ( Adolphe Comte do) IV. 
du nom, eſt Bec. 3 92 (a) 
_ Cleves (Engilbert de) 3 de 
Nevers, frere du precedent a 
| * Charlotte de Bour- 
on, A. 164. () Commande 


Tavant. garde Parmee de Char- 


les VII. à ſon entrée dans le 


Royaume de Naples, 108; Eft 


Ihr tete des Soilfes va bataille 
de Fornovo, I 


Cltves (Adolphe de) Kb: 


Raveinſtein, ſecond fils- I'Adol- 


mierine d' Amboiſe, A. 45 55: (a) peur 


Gouverneur de Genes, com- 
mande FArmde navale que 
Louis MI. enveie & Pexye- 
- dition de Naples, A. 407. Ne 
calnor ls. Ville de Genes 
563. &' ſuvo, — 
Clover (Marie de) fille PAIN 
IV. a Se Ducd Or. 
loans, K. — i 
Elves (Henriette: "Y Buritiere du 
Dachs de Nevers;cpouſe Eonis 
--de/Gonzague,, A, 164. (0 
Coligny (Jean de) IH. du nom, 
| Seigneur deChitillon fur Loing, 
à pour femme; Eleonore 4 
Courcelles, B. 69. (a) 
eee Y-IT. du nom , 
eur de Chatillonſur Loing, 


| Prevde de Paris:, fils aine 3p 


' precedent, avoit te un des 
Favoris de Charles VIII. B. 
69. (a) Va au ſecours du Duc 
ds Ferrare, anaquy's par les Ve- 
nitiens, 6 ; Sert 
dans la Rae Fi 3 con- 
tre Jules II. & les Venitiens, 
voyez Guerres. Il eſt loyé 
An garde du Concile de Pil, 
208. I y eſt bleſs dans une 
emotion populaire, 209. Eſt 
= auſiege'de Ravenne,, 245. 
( Gat pard de) I. du nom, 
aréchal + France, B. 69. (a) 


oe? (Odet de) fils du prece- 


dent, off fait Cardinal par Ce- 
ment VII Se fait nommer le Car- 
dinal de Chatillon; C. 42. (0 


 Coligny( Gaſp pard de) II. du nom, 


Seigneur e hsc Amiral 
de "TACO frere du precedent, 


phe IV. A. E 69. (a) 
Cleves ( Philippe:de ) Scizn eur de Colomb'( Chriſtophe) fait « des 
Gy, * du precedemt- couvefte des Urs de 8. Donin- 


1 


__ Guefreentre ces 
voye Guerres. Elles iſe recon- - 


J DES WAT I REA 


Diete Occidentales. 3 50 
— Sainte) apiaine = 
/ GO „c conclut la l cagttu ulation de 

Gate 5 A. „ ago 
| Crlome (les). Maiſon, Cone Chefs 
de la faction Gibelline, A. 17. 
(a) Se] jorgnent à Alexandre VI. 
contre les Urſins, 268. Sont de 
Isa faction Gibelline, 303. (a) 


ons, 


cilient apres la mort d' Alexan- 
dre VI. 488. Monitoire pu- 


blié contre eux, C. 224. leur 


mauvaiſe foi à Vegard de Clé- 


grand effroi, 2 | 
Guerre que Clement VII. leur 
- declare dans la Campag 
Rome, 252. & ſuv. Detail de 
ce qu ils y 1 
Cane (Proſper & Faber ) cou- 
ſins germaias, & Chefs de leur 
Maiſon, font a la ſolde de Fer- 
ddmand. I. Roi de Naples, A. 
15. ſuiv. 


46. ſiuv. Refuſe de ſe don- 
ner au Pope ſeul, 59. Fabrice 
refuſe de ſuivre le Duc de Ca- 
labre à la guetre, la meme. Ils ſe 


louent ſecretement tous deux 


AàCChaarles VIII. la meme fav. 
Ils levent le maſque, & s em- 
parent d Oſtie, 97, Leurs Terres 


ſont attaquees par Alexandre 


VI. A. 77. & ſutv. Proſper 


eſt arrete a Rome par ordre 


du Pape, & delivre, 101. Pays 


0 mae Fabrice, 106. & futv, 


, A. 206. (@) Et de celle 


ne de 


oyez (ruerres. 


Proper 4 wet . 
celle d' Alexandre VI. & du 
Duc de Milan, en commun, 1 


F contre Gonſalve, 547. 


Grands donsquiile — de 
Charles VIE 146 dhe ce 


Prince laifſe le commandement 
d'une partie de (es troupes en 
partant deve R 
me. Us quittent le] 
1 e ee e 92 
Koi de Naples, 


3 Ta'me- 
parti de Fran- 


2, 182. Ont or- 
dre de faire le liege de Gatte; = 


& Fabrice entreprend le recou- 
vrement de VAbruzze,'252 & 
ſuiv. Fabrice va joindre ! Atme e 


du Pape contre les Urſins, 
TH 269. 


eſt fait 3 par 
les Frangois „ 411 Obtient 


ſa liberté après avoir pay ſa 


er on, 413. La garde de Na- 
ment VII. 240. & ſuiv. Ila ſur⸗ F 0 £ 


. prennent Rome & y jettent un 
& futv. 


ples eſt confite 3 Proſper", & 


celle de Capoue à Fabrice, 415. 
Ils ſont la flds tous deux a Iſ- 


chia, la memo. Ils fe trouvent à 
la bataille de Cerignola dans 


 Patmee du Roi &'Efpagne, 463. 
e ſary; Trait 


uant de Fabri- 


ce contre. Proſper, 465. Proſper 


foumet toute PAbruzze aux 
Eſpagnols, 47 
me apres la mort d Alexandre 
VI. & fat 


3. Se rend à Ro- 


ndre les armes a 


tous ceux de fa faction, 482. 
Fabrice ſe trouve a la jourtide de 


Garigliano contre les 8 


Joz. & ſaiv. Proſper inſpir des 


foupgons au Roi d Eſpagne 
Fabrice 
eſt Gouverneur General des 


<y troupes du Roi d'Eſpagtie dans 
la ligne de Rome contre Louis 


12. B. 222. Detail de ce qu'il 
y fait, voyez Guerres, Il com- 


mande à la hataille de Ravenne, 


250. & ſuiv. Ce qu il dit a Te 
Gens d Armes en cette occa- 


ſton, B. 251. & y eſt fait prir 
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-  fonnier,-252. Regoit ſa liberté 
du Duc de Ferrare ſans ran- 
Fon, 274. Fabrice demande à 
Te Tales II. la permiſſion qu Al- 


flonſe ſe retire , 275. Se ſaiſit le 
la garde du Pape, la meme, & 


ſuiv. Il paye ce bienfait en fai- 


donna - Chiara, en r 


dans un àge fort avanc 


„38. 


ſuiv. On ſoupgonne qu'il a pris 
quelque recette pour le rendrs 


ſant vader ce Duc de Rome, . 
od Jules II. vouloit le faire ar- 


reter, 276. Ce Pape fait pro- 


plus propre a Pamour , 42. $a 


mort & ſon éloge 43. & ſuin, 
Fabrice eſt fait, par Charles- 
Quint, Connetable du Royau- 
me de Naples, 71. (a) Sa 


ceder contre lui, 299. Pour - .Colonne (Veſpaſien) fils de Proſ- 


quoi excommunie par Jules II. 
la meme. * eſt fait Capi- 
taine General du Duche de 

Milan, 324. Eſt ſurpris & enleve 


1 i les Frangois, 403. & ſuiv. 


excite le Viceroi de Naples 
au combat qu'il emporte; & re- 
cFoit d Alviane avec valeur, 


350. Regoit de Frangois I. fa 


_  hberte pour la monte de fa ran- 
cContre les interets de ce Prince, 


4456. Eſt chargé par Leon X. 
& Charles-Quint, de la con- 


duite de la tro:ſieme guerre du 


Mlanès, 536. & ſuiv. D<tail de 


ce qu'il y fait, voyez Guerres. 
__ Giorre qu'il acqui ert au paſſage 


per, trompe Clement VII. qui 


a confiance en lui, C. 226. 242. 
Eft de Pirruption des Colonne 


dans Rome, 244. & ſuiv. Sa 
mort, . 3 2 | 
Colonne (Aſcanio) fils de Fabrice 


3355. 


& dans les interets de Charles. 
Quint, C. 71. Fait des mouve- 


mens dans le territoire de Rome 
qui donnent de Pinquietude 3 
Clement VII. 21 1. Eft delir- 
ruption des Colonne dans Ro- 
me, 244. Sert les Imperiavx 


dans la troifieme guerre , de 
Naples, 263. & ſuv. Sa lache- 


-tE, 274. Detail de ce qu'il y 


fait, voyez Guerres. Ciement 


de Ad la & ſentimens divers 


_ fur cette action, 564. & ſuiv. 


: Il prend la Vile de Milan & 


la plus grande partie de ce Du- 


che ſur les Frangois , 567. Il - 


defend ce Duche contre les 


.  troupes envoyees par Francois 


I. pour le recouyrer , 588; & 


| | ſuiu. voyez Guerres. Eft grat fie 
Colonne (Jean) Cardinal, ſolli- 
de Carpi, C. 22. Il ſoutient 


par Charles-Qu:nt, dz Comte 


encore la quatrieme guerre du 
Milanès, 26. Detail de ce qu'il 
.  yfait, C. voyez Guerret. I} eſt 


VII. le mer dans ſes intéréts, 
par ſes. flateries & ſes belles pa- 


roles, 3 34 I pretend , apres la 
mort de. 
à la ſubſtitution de ſes Terres a 
Pexclafion de ſa fille, 355. Eſt 
fait priſonnier au combat naval 
de Salerne, 364. Sauve Phon- 
neur de pluſieurs Dames Romai- 


eſpaſien, Etre appellẽ 


nes dans le ſac de Rome, 304. 


cite Charles VIIE d'aſſembler 


un Concile, & de faire depoſer 


Alexandre VI. A. 10g. (c 


Colonne (Marc. Antoine) neveu de 


FeEperduement amoureux de Ma- Proſper, eſt a la ſolde des Flo- 


' | 6-4 \ 


2 DESIMATIERES.” 
' yentins, A. 330. Il quittele'ſer- ' voyez Diſcours. Il eſt d une con- 
vice des Florentins, & ſe meta + jurationcontre Jules II. de con- 
la ſolde de Jules II. B. 105. cert avec la France, B. 257. 
Mfijrche à'entreptiſe de Genes, Se racommode, avec ce Pape, 
la meme. Et à la guerre de Fer- & retient argent de Louis XII. 
rare, 120. & ſiv. Voyez Guer- 261. Eſt declare rebele & dé- 
ret. II eſt laiſſé à la garde de pouillè de ſon Eveche par le mè- 
Modene, 137. Eft d'une con- me Pape, 302. Eſt fait Cardinal 
ſpiration pour aſſaſſiner le Gon- par Leon X. 486. oppoſe dans 
- falonnier de Florence, 138. Eſt le Conclave à Election du Car- 
+ General de Varmee de Jules II. dinal Jules de Medicis; 58 m. 
au ſiege de la Mirandole, 140. Eft du parti de France, C. 37. 
| Eft envoy& par Jules II. pour Eft cauſe de Election du Clé- 
ravager le Bologneſe, 178. ment VII. quoique ſon enne- 
Commande les troupes du Pape mi, 40. Momtoire publié con- 
contre Louis XII. 222. Detail tre lui, 225, Eft de Virrup- 
de ce qu'il y fait, voyez Guer- tion des Colonnes dans Rome, 
ret. Envoye a Ravenne pour &, il a deſſein de tuer le Pape, 
le dèfendre contre les Frangois, &a de fe faire élire en ſa place, 
243. Ade au Duc de Ferrare 244. & ſuv. Second Monitoire 
2 ſe ſauver de Rome, 276. contre lui, eft depoſe du Car- 
Pourquoi excommume, 299. dinalat, 252. En interjette appel 
„5 a I ode de Leon k. dun au . Concile, la meme. Il eſt 
le guerre de Veniſe, 409. 424. reœtabli au grand regret. du Pape, 
en Dei de cr, el y 286. ſiuu. . F 
fait, voyez Guerres. Accom- Dames au ſac de Rome, 304. 
pagne ' Empereur Maximilien Contribue ala delivrance du Pa- 
dans fon” expedition contre le pe par un motif de vanité, 334. 
MM lanès, 437. Paſſe du ſervice Colonne (Camille) fils de Marcel, 
du Pape & celui de PEmpereur, '. C. 364. (a) Sert Charles Quint 
& ſovtient le ſiege de Verone, dans la quatriẽme guerre de Na- 
451. & ſuiv. Se retire mal con- ples, & eſt fait priſonnier au 
tent du ſervice de ce Prince, combat naval de Salerne, 364. 
& ſe met à celui de Frangois I. Colonne (Mutio) vient au ſecours 
488. Qo'il ſert dans la trorfieme des Savelli-attaques pat Alexan- . 
guerte du Milanès, 545. Eſt dre VI. A. 447. Eft à la ſolde Es ö 
 Ecraſs par la chüte d'une Mai- des Florentins, 530. Comman- 
ſohß,ͤ 3J90. de les treupes que Leon X. 
Colonne (Jules) abandonne lache- © prete à PEmpereur, contre les 
Montefortino aux François, A. Vemtiens, B. 342. Sert ce Pape 
410. Eſt declare tebelle par dans la troiſieme guerre du Mi- 
Jules I. 8. 302. lands; 409. Machine contre les 
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Colom ( Pompte) Eweque de inteéréts de Francois I. 446. Su- 
Rieti, Frere du precedent, * y eſt tuè, 447. 
XXX ii] 


TABLE GENEAATLE 4 
Colonue (Octavian) eſt au ſervice VIII. & les Genois, od les Ftan-· 
du Roi Es: dans le Din een etre defaits, ; 
Bopyaume de Naples „A. 45 2. 2 e ene 
Cal olonne- (Etienne) Officier de 
Clement VII. réſiſte aux Co- 
Ioone lorſqw'ils font itruption 1 88 les "od gg ies. 4 184 
dans Rome, C. 245. Sert dans De Soriano gagnc par les Urſix ins ſur 
ls guerre de la Campagne de les 4 — een I. 270 
Bome, 373. & ſuiv. | auſer- Da San-Regulo , 302 
.- vice de Frangois I. qui le cede De Monticellii 303. 
aux Florentins, 425. Les ſert Patticulier entre treize ger 
dans la gyerre de Florence, && treize Annes + pour Thon- 
447. Ce qui y fait. vyoyez neur de leuts Nations, 453, 
Guerres. * ſuiv. Comment Brantome 
cue (Martio) ſert- Charles- porte ce combat, 453. (a) 
Quint dans la quatrieme guerre Da Font Capelleſę, entre les Flo- 
de Naples, C. 3 $3- Eft fait pri- rentins & les Piſans, A. 325 
| Ln | ſonnier n la mme. & ſuv, 
I 4 Colonne ( Seien ) le. ſaiſit du Du- De la Tour de 1 1 en- 
5 chè de Camerino 5 6 Rodol- tre ' Alviano & les Florentins, 
\ phe ſon gendre, C. 322. Sert 537. & ſuto, 
| eee baer, f. ere De Cadorg entre les Allemands 
guerre de Naples, 358, _—_ & les Venitiens, 610, & ſuiv, , 
V fait, voyez AN Sert De; Maroſtica entre les F rangois 
le Brince by: Orange dans Ns. * les Vénitiens, 3. 184. 
re de Perouſe & de Florence; De Magnanino, o Gaſton 
ce qu'il y fait, voyez Guerres. Foixdefait mega: de * | 
Colonne (N.) Eveque de., ſert Véngitienne, 232. & ſyiv, 
| pour Charles - Quint dans la Naval de Salerne, gn par » 
1 | quatriẽme guerre de 1 - Fiangois f ur les is fog Erigux, C 
f e eſt tue, C. "BL 375. Ng 31 63. ſuiv, 
by | Colonne (Iabelle ) fille Wige de De Landing. 80 ne par les Im- 
i : - efſpalien, eſt deſtinée par le - P6ripux ſur 2. 418, 
teſtament. de ſon pere, à &pou- F & futv, 
ſer Hippolyte as Medicis . De Savinang, ad es Florentine | 
355. ont defaits pa les Imperiaux, 


1 FS he (Bestrice) flute de Feſera ents 2; 455. C ſpin, 
N eeſt femme de en de 1 9 Comines ( Philippe de) Seigneur 
[ rano , C. : 323. =. dArgenton, eft Ambaſſadeur 
| Combat, de France a Veniſe, A. 137. 


* De Rapallo, gagne par les Fan- (a) Iatrigue dont il eſt 0 
3 _ cois, fur les troupes; d'Alfqoſe . la meme, Il voit tramer, la ligue 
1, Roi de Naples, A.72:& flv. de Veniſe contre Charles VII. 
Naval entre arme de (charles il den avertit 147. () Ef 


5 WP b E YE 4 
un de eds vi {onfaiar 1 09 


Ptince de reflituerles Places des 


50 Florentins & de hater {a marche 
& de g Boone promptement Aſte, 
.** A; 4350 (a) J Aſſure Charles 
VT e la 


) Ambaſfad ur d 
Ne) Am. 


Chart xi Venife aecom- 


F; i ce Prince & la Bataille de 5 
Fo 


© Fornovo, 164. & ſuiv. conelut 
* une treve avec” es Italiens, 
Af Eft chargé par Charle 
ITI. ha veille T. E bataille de 
Fornovo, de negocier la. paix 


6 8 & ſuv. 173. Et „ 
7 Cajal pour. regler la tutelle _ 
arquis de Mont- 


a jeune 
"Farrar, 3 fa-deciſion-a cet Egard., 
193. (4). Eſt Commiſſaire de 
Charles VIII. à la conferen- 


ce de Camariano, , pour la paix Ws 


194. Eft envoye a Milan pour 


engsger Ludovic Sforce? à une 


e avec Charle VIII. „204. 


Et enſuite a Veniſe pour inviter 


le Senat d'acceder à la paix, de 
| Verceil 55: R Rend la reponſe. 


221. ths e ce quil dit de 
Sapporo 294,00 
Comnene (. Ifaac ) \ ufurpe Pile de 


| Conſtantinople, A. 228. (a) 
Conciles. 

Dy Leaſes eteint le Schiſme 
vignon , A. 73. (C) 

De Pale de 1511. eſt min par 
. FEmpe reur Max'milien; Louis 
XII. * cinq De B. 
173. & ſuiv. Quand ouvert, 
174. (a) Pourquoi conyoque , 
la meme. Nom que lui ont don- 


ne quelques- uns, 175. Ouver- 


part des Venitiens 
8 ils Wag den polnt contre | 


des . à Charle VIII. 


411K TY "WM 


ture de ce Conchle, B. 193. 


Devient objet de la haine & 


du mepris du Peuple, A 


Went, STR od If 1 75 | 
cla- 


rep, 209. & fuiv, 265; 


re la gherrs 2 A Jul es Tf & en- 


voye un Legat a Parmee. de 
; Eovis XII. 240. Suſpend le Pa- 


e de Fadminiſtration de PEgli- 
', 270. Difficulte den deu 


Ie Ja qu" au moindfes veſtiges, , 


5 364. 0 Jn, | 


De Latten, cönvocle 4 ouyet 
par Jules II. pour Po A 
celui de Piſe, B. 188. & 

abs: It continue ſes ſclhons , & 
. FEm perearMaximilien y adhere, 


303. Louis y adhere avfh, 367. 


Conelaner, A 48; Jr 0 ſutv. 489. 
& ſuv. 


Aj pres la dior de Fut II. B. 317. 


res la mort de Lon X. 580. 
i 2 la wen Adrien VI. 0545 


= 
Fav. 


Cincordat entre FEES & "ran, 
Fois I. B. 428. & ſuiv. Ce q qu on 


appelle ainſi, 429. (a) 
ane (VEveque. de) br 


entimags -. W 
Caen 13 Gabriel) Lid Pape 


om, le nom Eugene IV. A. 
374. G 


Conferencese- 1 4 


A Vente! pur la laligoe de Veniſe oy 


Aro 149. & ſuv. 


A. amariano, pour la paix de 


Verceil, entre Charles VIII. G 
Ludovic Storee, A. 193. & 
ſuv. 

A Mont alle. & pour la aix- 
entre Charle VIII. & les Reis 
d Espagne, 277%. & ſuiv. 
A Cambrai, pout la ligue de Cam- 
btai, 3 2 ſuiv. 


— 


Conj uration contre le 


TABLE GENERALE ; 


A Mantoue , pour la Pain ta- 


lie, A. 18. 
A Rome 1 regler les d es 
entre les Allies, 299. & ſutv. 


Ae pour la paix entre ran- 
. $98 I. & * Rot E'pa ne, B. 


8 ſuiv. 
1 Eaters! pour fo ſe 


la paix Entre 


(OPIN, & Fran oy Ho . 


C. 1280 
Sde, aig 5 79 
ie f. h paix a e 5 


uc de Va- 


Ratinols 9 bag 


la Milice d Italie, „A. 393. ( 
Conſtantin T Empereur) embraſſ 


la religion Chrenenne, donne le | 


' repos à VEgliſe & 8 0 dę 
ſes dons, A, 364. 


: Pape, 365. S'ila été contempo- 


rein de Silveſtre, lameme. (a) 
Contarini (Zacharię) eſt Plenipo= | 
tentiaire des-Vemtiens, pour la 


neégociation d'une treve avec p, 
Cordoue 1 Gbelie Fed. Je Je) ; 


*PEmpeceur 3: ph 616. 


Contarini (Frederic) defend Civi- 
dal-d Autriche contre les trou- 


8 de 'Empereur' Maximilien, 


; | 47. 


Contarini ( Grillo ) commande On- 


22 Galeres legeres des Veni- 


tiens 4 pour P 7299 de Genes, 
IDS. 


Sb (Gaſpard) eſt dong 


Ambaſſadeur de Veniſe aupres 
de Clement VII. C. 


"faire des Venitiens à la confe- 
rence de Camariano, pour la 


Paix, A. 19 


Go ( Je acques) )& donne 3 au. 


155 7. & ſuv. pl 


485 5. & fe uv, 
Connetable ' quel ell ce 1 dans 


fs pretenduE 
_ donation dela V. Ic de "Row au 


342. 
Contarino ( Bernard ) eſt Commu. . 


c (les ) famille, ſont de la f 0 
tion Guelfe, & 0 0 aux Vr ins, 


57 


de Naples apres s Ettę mis la | 
5 5 Eb barles VIII. il 5 
eſt pum, A 108. 1 
oe Len de la Tour Mathia, 
or Gabe de la guerre entre les 
& LEA Urſias, 303. 


14 12 193 


8 Ses: 4 fils, ſe-: fuvent, dans la 


. Citadelle de Veleth,, ſer .rendent 
e de guerre, A. 109. 
ont dep ovilles de Jeurs biens 
par Sballes VIII. 146. 
Copel (N.) Comte d OY 58 
la tete tranchee par ordre de 


F erdinand . Roi de Naples. 
B. 309. 


Coppola ( Philippe ) fils do piece 


dent eſt ecantele. pour les Iate- 
kk ts. du tit-fils de ce meme 
Prince, K* = 30 09, 
Carp Gentilhomme d'Hsttel du 
Roi, & non Gentilhomme de la 
Chambre de Louis XII. elke en 
a voie Par cc Prince a F. lorence J 


commande les troupes du Roi 
7 Eſpagne dans le Hayaume de 
Naples pour Ferdinand” II. A, 
178. (a) Sumom que loi den- 
nent ſes ſoldats, 178. Eft de- 


fait à la bataille de Seminara * 


Ja meme. Soutient les affaires de. 


| Ferdinand II. dans la Calabre, 


221. Enleve onze. Barons du 
parti de France & un, corps s de 
troupes 4 Aino , R, 248. Joint 
Fer inand II. av fi jeg. d Atelle, 
; la meme. Repr end a Calabre | 
fur les Francois „la meme , 2 | 
Stop. . e VI. 
| Re couvre 


DES MA 
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-Retovvre Oſtie, entre triom- 
ant à Rome, & recoit la Roſe 
d'or du- Pape, A. 272. Retient 
une partie de la Calabre au nom 
du Koi d'Eſpagne , 273. Eft 
rappellè en Erie avec les 
troupes de ſon Maitre, 321. Ses 


exploits yo le Roi d'Eſpagne - 


dans la Calabre & la Pouille, 

413. & ſuv. Detail de la guer- 
re qu'il ſoutient dans le cn "Anal 
me de Naples contre les Fran- 


gois, 420. & ſuiv. Voyez 


Guerres. Il refuſe d'executer la 
pax de Lyon, & continue la 
guerre 459. Gagne les batailles 
de Gioia, & de Cerignole, 460. 


ſuiv. Et ſe rend Maitre de 


Naples, 462. & ſuiv. Eſt regu 
A Naples 3 46 Fo 2 ſuiv. Con- 
tinue ſes conquetes ſur les 
Francois, 46 up 

£- ſuv. Sa fermete & a ſage 


conduite ſur le Garigliano, ol 


il defait les Frangois, 501. K 


ſuiv. Tombe dangereuſement 
malade, 5 14. Congoit le deſ- 
ſein de &approprier le Royau- 
me de Naples, 533. Pourquoi 


Il va au devant de Ferdinand, 


Roi d' Eſpagne, qui va 4 Na- 
P 559. Ramense avec ce 
Prince en Eſpagne, 584. Se 
trouve a VEntrevue de Savone, 
& y regoit de grands honneurs 
de la part de Louis XII. & des 


Frangois, 585. & ſuv. Paſſe le 


reſte de ſa vie dans Pobſcunte , 
587. Sa mort; ſon &eloge, B, 
233. & ſuv. 

Cordoue (Louis de) Duc de Seſſa 


fils du precedent, C. 20. (a) eſt 
- Ambaſladeur de Charles- Quint 


8 Rome, 20. Obtient de Cle- 
Tome III. 5 


ſurv. & 470. 


Cornaro (Jean) eſt Ambaſſadeur 


TIERES. © 
MY YI . K. „„ ) 


ment VII. par importunité, Ia 


diſpenſe du mariage de Charles 

V. avec PInfante de Portugal, 
C. 137. & ſutv. Se retire de ſon 
Ambaſſade, & il fait des mou- 


vemens dans le territoire de Ro- 
me, 2 inquiétent ce Pape, 


211. Sa mort, 2244 
Cornaro, (Georges de) eſt prove- 
diteur de Parmee des Venitiens 
contre PEmpereur Maximilien, 
A. 610. & de celle contre Louis 
XII. B. 16. Voyez Diſcours. Eſt 
envoye Ambaſſadeur à Frans 


cois I. 424. 


des VeEnitiens pour negocier une 
treve avec PEmpereur , B. 73. 


Cornaro ( Marc ) Cardinal, ſollicite 


Jules II. d'accorder Vabſolution 
aux Venitiens; B. 34. Creature 
d' Alexandre VI. la meme. (a) 
Cornaro (Catherine) epouſe Jac- 
ques de Luſignan, uſurpateur du 
Royaume de Chipre, A. 228. (a) 
Elle met les Venitiens en poſſeſ- 
ſion de ce * ya „la meme, 


Corone eſt pris ſur les Venitiens 


par Bajazet II. KA. Foy. 
Corradino Capitaine Allemand, 
commande dans Cremone pour 


Charles- Quint, C.#200. qu'il 
eſt oblige d abandonner a Fran- 


cois I. . 247 


Corregio ( Galeas) eſt à la ſolde de 


Ludovic Sforce, & tuè a la ba- 
taille de Fornovo, A. 170, 


Corſe (Jacques) Lieutenant de 


Tarlatino, eſt au ſervice des Ge« 
nois rebelles, A. 572. Eſt à la 
ſolde des Vénitiens, 61 5 a 
celle de Clement VII. dans 


trepriſe de Sienne, & diftine 
gue par ſa lachete, C. 23G 
2 & WE 


en- 
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Cor (Jean) eſt Ambaſſadeur de 
lorence aupres de Charles V. 
Bref de Clement VII. qu'il pre- 
ſente à ce Prince; leur entretien 
laà-deſſus, C. 71. & ſuiv. 
| _ ( Bernardino 94 ) eſt choiſi 
par Ludovic Sforce, pour la 
garde du Chateau de Milan „A. 
352. Qu il livre a Louis XII. & 
meurt de chagrin , mepriſe des 
Frangois memes, 354. 
Corvera Capitaine Eſpagnol ; ſert 
dans la guerre de Veniſe „B. 
384. 
1 (Jean) ſurnommè Hunnia- 
| de, fameux Capitaine Hongrois, 
412. (a) 
Corvin ( Matthias ) Roi de Hon- 
grie, voyez Matthias Corvin. 
Coſcia (Jean) laiſſe prendre Carpi 
par ſa neglicence, C, 22. 
Coſenza (la Ville de) ſe revolte, 


& eſt miſe au pillage par les 
Frangois, A, "22; 


Coviano (le vieux ) livre Rubiere 
au Duc de Ferrare, C. 31. 
Courcelle ( Eleonore de) eſt fem- 
me de Jean de Coligny , troi- 
| fieme du nom, B. 69. (a) 
Cremone (la Ville de) eft cedee 
par Louis XII. aux Venitiens, 
par la ligue de Blois, A. 322. 


353 
Croſione Conſul de Rome on. 


ditieux , ſa vie & fa fin, A. 
101 (a) 
Cri qui cauſe la fuite de Parmee 


des Odd, dont pluſieurs furent 
tues, A, Ee 216, 
Crivelli ( Benoit ) gagne par les 
Venitiens , leurlivre la Ville de 
Creme, B. 298. 
Croc ou Croch (le Capitaine du) 


ſert F rangois I. dans la quatiie- 


me guerre de Naples, C. 363. 


Croce ( jules de 8. ) eſt tus au 2 
vice de Florentins, C. 44). 
Croce (Jacques de Santa) Gentil. 
der ae eſt arrete pri- 
| ſonnier par ordre d'Alexandre 
VLA 1 444 
Croce ( Antoine Santa ) ſert ſous 
Laurent de Medicis dans la 
guerre d'Urbin, & eſt bleſſeau 
ſiége de Mondolfo, B. 473. 
Croiſade, projet d'une ' B. 495 C 
ſuiv. 
Crouy (Philippe de) Seigneur de 
Chievres, eſt donne pour Gou- 
verneur a Charles-Quint, par 
Louis XII. A. 55 9. (e) Conclut 
au nom de ce Prince, le traitè de 
Noyon avec Francois. B.448. 
a a une conference a Montpeller 
avec le grand Maitre de Fran- 
ce, 507. Se fait hair en Eſpagne 
2 ſes concuſſions, 5 19. & 
ſurv. Sa mort, 528, 
Cio ( Catherine de) eft femme du 
"Duc de Boule -B. 3 0 
Cruſſel (Louiſe de) eſt femme du 
Comte de la Rochefoucault, 
CG. 380. 
Cut ua ( Alfonſe dela) Marquis de 
Bedmard , hvre dont il eſt Au- 
teur; farquoi il n'a pit etre re- 
futé par Fra Paolo, B. 5 1. (a) 
Cuovos ou Diego de la Cueva, C. 
4565. (a) Eft Commiſſaire de 
atrles V. pour we la 
ligue de Bologne, . 
Cupis (Melchior) Cardinal & 
vẽque de Brixen, eſt charge des 
affaires de PEimpereur Maximi- 
lien a Rome, A. 605. (a) 
* eſt au ſervice du Pape dans 
* de la hl 


— 


D. 


D Aillon (Jean) II. du nom, 
Seigneur du Lude, a pour fem- 
me, Marie de Laval, B. 122. (a) 
Daillon (Jacques) Seigneur du 
Lude, fils aine du precedent, 
eſt Gouverneur de la Ville & 


du Chateau de Breſſe, pour 


Lovis XI. B. 231. Ses charges 


& dignites, la meme(a) 


Daillon ( Frangois ) Seigneur de 
la Crotte, frere du precedent , 


eſt Gouverneur de Legnago, 
B. 122. (a) Un des plus braves 
de ſon tems; eſt tus ala bataille 
de Ravenne, la meme. 
Darius. Belles paroles de ce Prin- 
ce vaincu par Alexandre ſon 
rival, B. 31. Remarque la- de- 
ſus, la meme. (b) 
Dauphin de France (Frangois) 


fils ains de Frangois I. eſt pro- 


mis en mariage a Marie d' An- 
gleterre, fille d' Henri VIII. 
B. 499. Sa mort, la meme. (a) 
Dauphin de France (Frangois) 
frere du precedent , meurt au 
berceau, A. 253. 0 
Defaite des Frangois ſur le Gari- 
gliano, A. Jo. & ſuv. 
Def; etrange entre deux Moines a 
Poccaſion de Savonarole, A. 292. 
De la part de Frangois I. & de 
5 VIII. a Charles-Quint, 
5 3344. C ſuw. 
Entre deux e , Pun Alle- 
mand & l'autre Eſpagnol, B. 
a. 

Dexio (Philippe) fameux Juriſcon- 
ſulte qui avoit écrit pour le 
Concile de Piſe, & en avoit 


_ dirige la forme, excommunie 


par Jules II. B. 239. Son por- - 


trait & abregs de ſa vie, la me- 
| 3 me. (a) 


Diete de Conſtance, A. 578. & 


ſuiv. Se ſèpate; ce qui y eſt ar- 
reté, A 4 
Dire 

Sur les affaires de France, B. 304. 
Sur la Nation Suiſſe & ſon Gouver- 
nement, 8B. 213. & ſuiv. 
Deliſle, Commiſſaire depute par 


Charles VIII. confere avec 


d' Entra gues ſur la reſtitution des 
Places des Florentins, A. 211. 
Denys (le Cardinal de S. )nego- 
cie avec Charles VIII. de la 
part d' Alexandre VI. A. 147. 
Son vrai nom, la mme (a) 
Didier Roi des Lombards, attaque 


Rome; il ſe retire par le ſeul reſ- 


pect qu'il croit Etre du au Pape 


Adrien I. KA. 190. 
Diete tenue a Lucerne; ce qui y 
fut reſolu , B. . 
Dimes. Leur origine, A. 364. 
Diſcours & Harangues, 


Du Comte de Belgioioſo Ambaſ- 
ſadeur de Ludovic Sforce, à 
Charles VIII. pour lui perſua- 
der d' entreprendre la conquete 
de Naples, A. 23. & ſutv. 

Du Cardinal de S. Pierre aux liens, 
pour raffermir Veſprit chancelant 
de Charles VIII. fur ſon expe- 

dition de Naples, A, 68. 

Du meme aux F 

De Ferdinand II. Roi de Naples a 

ſon Peuple, A. 113. & ſutv. 

De Burgundio Lolo , pour les 
Piſans contre les Florentins , 

4 120 & ſuiv. 

De Frangois Soderin , pour les 


 Florentins contre les Piſans , 


Yyyy 


lorentins, „ 
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A. 121. & ſuiv. . 
De Paul Antoine Soderin, pour le 


Gouvernement populaire dans 
Florence, A. 125. & ſuiv. 
De Gui Antoine Veſpucci, pour 


P Ariſtocratie, A. 129. & ſuiv. 


Du Seigneur de la Trimouille, 


pour detourner Charles VIII. 


de faire la paix de Verceil, A. 
197. & ſutv. 


Du Prince d' Orange pour perſua- 


der à Charles VIII. de faire la 
_— 7, 200. & ſuiv. 
De pluſieurs Senateurs de Veniſe, 
pour detourner la Republique 
de ſonger à la ſouverainetè de 


Piſe, A. 225. & ſuiv. 
D' Auguſtin Barbarigo pour Pavis 
contrure, 228. & ſuv. 


D' Antoine Grimani , pour enga- 


ger les Venitieas à ſe liguer avec 
5 3 XII. pour la conquete du 

Duchè de Milan, 320. & ſuiv. 
De Marquion Tréviſano, pour 


Tavis contraire, 326. & ſuiv. 


De Ludovic Sforce au Peuple de 


Milan, A. 348. & ſuiv. 


Du Viceroi de Naples & de Gon- 


ſalve à ceux qui furent choiſis 


pour le combat particulier, con- 
venu pour terminer Paffaire des 
Francois dans le Royaume de 
Naples, A. 452. & ſuiv. 
Des Genois a Louis XII. pour lui 
demander pardon de leur reyol- 
„ 574. ſuiv. 
De PEmpereur Maximilien à la 
Diete de Conſtance, pour Pani- 


mer contre Louis XII. 578. & 


ſuiv. 


De Nicolas Foſcarini , pour per- 


ſuader aux Venitiens de s'unir 


à Empereur contre Louis XII. 


594. © ſur. 


D' Andrè Gritti , pour avis con- 
traire, A, 599. & ſain, 
De Dominique Treviſan, pour 
empecher les Venitiens de ren- 
dre quelques places à Jules II. 
qui offroit moyennant cela de 
0 retirer de la ligue de Cambrai, 
D' Antoine Juſtiniani, Ambaſſa- 
deur des Venitiens, a PEmpe« 
reur Maximilien, pour lui de- 
mander la paix avec la ſoumiſ- 
ſion la plus baſſe, B. 3 1. & ſul, 
Si cette harangue a ẽtè pronon- 
ceœe & compolee par lui, 3 r. (a) 
De Leonard Loredan, Doge de 
Veniſe, pour engager le Senat 
d' envoyer toute la jeune No- 
bleſſe de la Ville au ſecours de 
Padoue, B. „„ 
Des Vicentins au Prince d' Anhalt 
pour lui demander miſericorde, 
| J 89. & ſuv. 
Reponſe cruelle de ce General 
RY 92. & ſuv. 
De Jean-Jacques Trivulce, pour 
diſſuader une entrepriſe teme-. 
raire du Seigneur de Chaumont, 
5 146. 2 ſuiv. 
De Jules II. aux Bolonois pour les 
exhorter à lui demeurer fideles, 
B. 166. & ſuv. 
Re ponſe faſtueuſe des Bolonois a. 
ce diſcours, 4168757 
De Pompee Colonne & d'Antoi- 
ne Savelli au Peuple de Rome, 
pour l'exciter a ſe tirer de la do- 
mination des Papes, B. 188. & 
lv. 

De Pierre Soderin Gonfalonier de 
Florence, pour perſuader à la 
Republique de ſe ſervir des biens 
de l Egliſe pour ſoutenir la guer- 
re dont elle eſt menacee de la 


II 


DES MATIERES. 
part de Jules II. B. 199. & ſutv. De Charles de Lannoi, Viceroi de 
De Gaſton de Foix, à ſon arme Naples, pour Vavis contraire, 
avant la bataille de Ravenne, B, C. 159. & ſuv. 
PI 247. & ſuiv. Des Milanois, au Connetable de 
De Pierre Soderino , Gonfalonier Bourbon, pour obtenir quelque 
de Florence, au ſujet de la guer- adouciſſement aux maux qu ils 
re declaree a la Fanr dd ; ſouffrent de la part de Parmee 
pour le faire depoſer, B. 2879. Imperiale, C. 216. & ſuiv. 4 
3 & ſuiv. Donato (Jerome) eſt Ambaſſadeur 9 
De Motin Capitaine Suiſſe, à ceuæ de Veniſe aupres de Jules II. B. | * 
de fa Nation, avant la bataille 65. Bon mot de lui a ce Pape, 
de Novare, B. 332. la meme. (Y) Sa mort & ſon elo- 
Du Cardinal de Sion aux Suiſſes, ge, 197. 
| our les engager d'allerattaquer Doria ( Jerome) eſt de la ſeconde 
rangois I, dans ſon Camp a entrepriſe de Jules II. ſur la Vil- 
Marignan, B. 413. & ſuwv. le de Genes, B 105. 
De Frangois-Marie de la Rovere, Doria (André) eſt a la ſolde de 
à Infanterie Eſpagnole qu'ii Clement VII. C. 189. 204. 211. 
avoit fait aſſembler, B. 478. & Son entretien avec ce Pape, 
„ | | ſuv, 204. & ſuv, Employe à une 
D' André Gritti , pour perſuader entrepriſe de ce Pape ſar Sien- 
aux Vemitiens de perſiſter dans ne, 213. Se ſaiſic de Talamo- 
leur alliance avec Frangois I. ne & de Porto Hercole, 241. 
contre Charles-Quint, C. 8. Detail de ce qu'il fait dans la 
8 TT. & ſurv, ſixième guerre du Milanes , 
De Georges Cornaro, pour avis vovyez Guerres. Refuſe de livrer 
_ contraire, 13.@ ſuw. Civitta-Vecchia aux Imperiaux 
De Jerome Merono aux Milanois, malgré les ordres du Pape, 310. 
3 61. & ſuiv. Se remet au ſervice de Francois 
De Jean-Baptiſte Smeraldo de I. 316. Soumet Genes au pou- 
Parme aux habitans de Modene, voir du Roi, 324. Il mene Par- 
dont il étoit Gouverneur, C. moe navale de France & des 
2 Ed 30. Venitiens, a une entrepriſe mal- 
De PEveque d' Oſma dans le Con- heureuſe ſur la Sardaigne, 337, 
ſeil de Charles V. 107. & ſuv. Eſt pique contre le Roi du re- 
Reponſe du Duc d' Albe, au pre- fus qu'il fait aux Genois de fe 
cèdent diſcours, 111. & ſuiv, mettre en Republique, 348. K 
Du Chancelier de Gattinara, pour ſuiv. Il quitte ſon ſervice , & ſe 
perſuader à Charles-Quint de met à celui de Charles- Quint, 
ſatisfaire les Princes d'Italie, & 380. & ſurv. Il mene une eſca- 


de renoncer au Milanès, pli- 
tõt que de traiter avec le Roi de 
France priſonnier, C. 154. & 
- ſuw.(a) 


dre dans le Royaume de Naples 
contre les Frangais ; il prend 


Genes ſur eux , 393. Il ſe con- 


ſerve une * autorité dans 


VV 1 
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le nouveau Gouvernement ré- 
publicain qui eſt etabli dans cet- 


te Ville, C. 398. Il manque de- 


tre enleve par les Frangois , qui 
paillent ſon Palais, 399. 
Doria (Philippin) neveu d' André, 
C. 325. (a) Eft priſonnier a Ge- 
nes, & contribue à remettre 
cette Ville au pouvoir de Fran- 

- gois I. 325. Sert Frangois I. 
dans la quatrieme guerrede Na- 
ples, 359. II ſert fur Parmee 
navale de France dans la qua- 


. trieme guerre de Naples, 363. 


Detail de ce qu'il y fait, voyez 
Guerre. I gagne le combat na- 
val de Salerne, 364. Eſt deſti- 
ns par Frangois I. pour com- 
mander une armee navale con- 
tre les Vénitiens, 30. 
Doria (Nicolas) eſt au ſervice de 
France dans la fixieme guerre 
du Milanes, C. 398. Ce qu'il 

Vy fait, voyez Guerre. 
Dreſſino ( Leonard ) regoit Pa- 
doue &Treviſe au nom de PEm- 
pereur Maximilien, B. 36. En 
eſt chaſſè par les Venitiens , Ja 
J 7 5 
Ducs (les) gouvernoient les Pro- 


vinces & les Villes de Italie 


ſous les Empereurs Grecs. A, 
| 366. 
Dugento (le Comte de) eſt au ſervi- 


de France dans la quatrieme 


guerre de Naples, C. 405. Ce 
qu'il y fait, voyez Guerres. 


Dunois (le Comte de) Voyez Or- 


leans (Jean d') 
Duras (le Seigneur de) Voyez 
Durfort. „„ # 
Durazzo (VArcheveque de) eſt 
envoys en Grecg par Charles 
VII. pour y exciter un mouve- 


ment contre les Turcs, A. 139. 
Eſt arrètè par les Venitiens, la 
el mme. (a) 
Durfort ( Gailhard de) Seigneur 
de Duras quatrieme de nom, 
a pour femme Jeanne de Suf- 
folck, B. e 
Durfort (Jean de) Seigneur de 
Duras, fils du precedent , Gou- 
verneur de Creme pour Louis 
XII. conſent à la reddition de 
cette Ville aux Venitiens, B. 

| | E | 298. 
E. * 


E Douard II. Roi d'Angleterre 
epouſe Iſabelle de France, C. 

| 4 54+ (6) 
Edouard IIT. fils du precedent 
Roi d'Angleterre, C. 54. (6) 
Egliſe (V ) ſon grand beſoin de 
rèforme ſous la Pontificat d'A- 
lexandre VI. A. 137. 
Egmond (Adolphe d') Duc de 
Gueldres, a pour femme Ca- 
therine de Bourbon, A. 532, 

Hh (a) 

Egmont ( Charles d') Duc de 
Gueldres, fils du precedent, 
eſt protege par Louis XII. con- 
tre PArchidac Charles d Au- 
triche, A. 532. (a) Ses diffé- 
rends avec Philippe font accom- 
modes a Cambrai, B. 4. & ſuv, 
Commande 10000. Lanſque- 
nets pour Louis XII, pour op- 
poſer au Roi d' Angleterre, 358. 
compris dans le traité de Fran- 
ois I. & de PArchiduc, 393. 
Accompagne Frangois I. a fa 
premiere expedition du Mila- 
nes, 399. & ſuv, Fait la guer- 
re a Charles Quint, 526. Eft 
ſtipulè par le traité de Madrid, 


DES MATIERES. 
banni par Charles VIII. de ſon 


Royaume, A. 


 awapres ſa mort, ſes Etats paſ- 
ſeront au pouvoir de VEmpe- 
e | 168, 
Elephans envoies a Leon X. par le 
Roi de Portugal, & regardes 
avec grande admiration, B.387, 
Electeurs de VEmpire ; leur origi- 
E . | 
Eleonore, Reine de France, Voyez 
Autriche. 

Emmanuel Roi de Portugal, ſuc- 


cede a Jean II. ſon couſin ger- 


main, A. 526. (a) Il epouſe 
Iſabelle d'Aragon, & enſuite 
Marie d'Aragon, ſœur de la 
meme, lame. 
Emmanuel, Roi de Portugal, en- 


voie une Ambaſſade magnifi- 
que à Leon X. pour lui rendre 
Fobédience, B. 387. & ſuw. 


Epouſe en troiſiẽme noce Elèo- 


nore d' Autriche, ſceur de Char- 


les V. C. 24. Sa mort, la meme. 


(a) 


Empereur (le titre d') par un uſage 
Etabli en Italie par les Papes, ne 
$'y donnoit qu'a ceux qui après 
leur élection, s'&toient fait cou- 


ronner par eux; & juſques-la, 
ils n'ẽtoient nommes que Rois 
des Romains ou Ceſars, A. 369. 
Empire Rumain; cauſe de ſon af- 
oibliſſement, A 
Empſer (Jacques) Capitaine Al- 
lemand, eſt tus dans un deti 
contre un Capitaine Eſpagnol, 
* 5 252. 
Eniragues (d') Chatelain pour 
Charles VIII. de la Citadelle 
de Piſe, & d'autres Places des 
Florentins, refuſe de les leur ren- 
dre malgre les ordres reiteres du 


Roi, A. 212. Et les rend meme 


à leurs ennemis, 222. 232. Eſt 


369. 


2. 


Entrev ubs 


De Charles, Dauphin de France, 


& k de Jean, Duc de Bourgogne, 
a Montereau, A. 204. (b) De 
Louis XI. & d' Edouard IV. Roi 
d' Angleterre a Pecquigny, la 
meme (a) D' Alexandre VI. & 
d' Alfonſe II. Roi de Naples a Vi- 
covario, 58. & ſuiv. De PEm- 
pereur Maximilien, & de Lu- 
dovic Sforce à Manzo & Bor- 
mio, 254. Du meme Empereur, 
& du Cardinal d' Amboiſe, a. 
Trente, 415. & ſuiv. De Louis 
XII. & de Philippe, Archiduc 
d' Autriche a Blois & a Lyon, 
458. De Louis XII. & de Fer- 
dinand, Roi d'Eſpagne, a Sa- 
vone, 585. & ſuiv. De Leon 
X. & de Francois I. a Bologne, 
B. 427. De Frangois I. & de 
Henri VIII. au camp des Draps 
d'or, 499. (c) De Francois I. 
& du Cardinal d'Iorck a A- 
miens, C. 318, De Clement. 
VII. & de Charles-Quint , a 
Bologne , 439. De Frangois I, 
& de Henri VIII. entre Calais 
& Boulogne, 464. De Clé- 
mentVII. & de Charles-Quint & 
Bologne , pour la ſeconde fois, 
la meme & ſuiv. De Clement 
VII. & de Frangois I, a Mar- 
ſeille, . 
Eperons (la journee des) B. 359. 
* „ ſuiv. 
Epiceries (le commerce des) enle- 
| leve aux Venitiens par les Por- 
togais, A. 508. 
Eſpagne ( les Rois d) Voyez Fer- 
dinand & Iſabelle, Charles. 
Eſpagne (Jean d Aragon Prince d') 
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Fpouſe Marguerite d'Autriche, 
ſa mort, A. 254. (6) 
Eſpagnols (les) Guand maitres de 
la mer, B, 236. (a) prennent la 
Ville de Prato d' aſſaut; cruau- 
tes qu'ils y exercent, 


le Royaume de Naples au ſer- 
vice de Louis XII. A. 451. 
Eſpy (le Baron d') ou Spinoſa, 
B. 245. (a) Eft Gouverneur du 
Chateau de Milan pour Lovis 
XII. A. 381. (a) Commande 
Partillerie au ſiege de Ravenne, 
& eſt tus, B. 245. 
Eſte (la Maiſon d') a poſſedè long - 
tems Reggio & Modene, en ver- 
tu de Pinveſtiture des Empe= 
reurs, ſous le titre de Vicariat de 
PEgliſe, C. 101. 


Eſte (Azo d') Gouverneur de 


Ferrare pour le Pape, en ob- 


tient Pinveſtiture , ſous le nom 
de Vicariat „ 373. 
Eſte (Hercule d') Duc de Ferrare, 
eſt dẽpouillè du Poleſine de Ro- 


vigo par les Venitiens , A. 32, 
A pour femme, Eleonore di A- 


ragon, 286. Ses enfans, Ia 
meme 
vic Sforce dans le deſſein d'at- 
tirer les Francois en Italie; & 
par quel motif, la meme. Refuſe 
d' entrer dans la ligue de Veniſe 


contre Charles VIII. 141. Eft 
fait depoſitaire de la Citadelle 


de Genes pour le traité de la 
paix de Verceil, 197. Voyez 
Maximilien Empereur. Remet 
le Chatelet de Genes a Ludo- 


vic Sforce, ſans le conſente- 


ment de Charles VIII. 286, 
7 Negocie la paix entre leg 


ws 
| Eſprit(Le Capitaine) eſt tus dans | 5 
Eſte (Alphonſe d') Duc de Fer- 


(a) Il confirme Ludo-—- 


enitiens & les Florentins, 335, 


eft fait arbitre de leur differend 
au ſujet de Piſe, A. 335. & 
ſuiv. Donne fa Sentence arbi« 
trale qui deplait a toutes leg 
Parties, 337. & ſuiv. Regii ſous 


la protection de Loiiis XII. 361. 


Sa mort 


741. 


rare, fils ainè du precedent, ef 


à la ſolde de Ludovic Sforce, 


A. 141. Sa Compagnie ſe trou- 
ve à la Bataille de Fornovo, 
& ſon pere Pempeche d'y etre 
en 1 166. Veuf d' Anne 


Sforce, il epouſe Lucrece Bote 


gia, 414. (a) Succede au Du- 
che de Ferrare par la mort de 


ſon pete, 541. Eſt fait Gon- 
55 


falomer de 


Egliſe par Jule II. 


B. 2. & ſuiv. Il reprend le Po- 


leſine de Rovigo ſur les Veni- 


Bis-Domino Magiſtrat Venitien, 
la meme. Il prend les Armes 


contre les Venitiens, & s''em 


pare de plufieurs Places, la meme. 
ſuiv. Il toit rentre dans les 
bonnes graces de Loũis XII. 
& pourquoi il les avoit perduẽs, 
43. Son embarras, 68. Il cano- 
ne avec ſuccès la Flotte Veni- 
tienne, 71. & ſuiv. Se joint au 


General Frangois , 88. Avan- 


tage qu'Alexandre VI. lui avoit 
fair & au Nuche de Ferrare, 
en faveur de ſon mariage avee 
la fille de ce Pape, 104. & 
ſuiv. Voyez Jule II. Soutient la 


guerre que lui fait Jule II. 104. 


ſuiv. Eſt ſecouru par Louis 
XII. la meme & ſuiv. 107. & 
ui u. Eſt excommunie par le me»: 
me Pape, 124. Met en fuitg la 


Flone Venitienne, 158. Chaſſe 


Albert 


p ES MAT 
bert Pio de Catpi,quiils poſſe- 
doient en commun, B. 171. II 

cCommande f Avantgarde de Ar- 
mce Francoiſe a la Bataille de 
Ravenne; & il contribuẽ fort au 
ſuccès de cette journee,B. 247. 
£7 ſutv.-Accorde la liberté a 
Fabrice Colonne, 274. Vai 
Rome ſur un ſauf-conduit de 
Jule IE qui veut le faire arre- 
ter, 275. Il ſe ſauve de ce pe- 
ril par aide des Colonnes , 
270. II fait une demarche, qui 
lui attire la haine du Roi d Eſ- 
Bene zog. couſin germain du 
Duc de Calabre, la meme (a) 
Recouvre ſes places de Roma- 
gne que Jule II. lui avoit enle- 
ves, 316. Il obtient de Leon 
X. la ſuſpenſion des Cenſures, 
& il porte le Gonfanon de V'E- _ 
guiſe a ſon couronnement, 318. 
Leon X. Elude d'ajuſter ſes dif- 
 ferends avec le St. Siege & de 
lui rendre Reggio, 324. 381. 
& ſuv. Agit en faveur du Roi 
dans la troiſieme guerre du Mi- 
lanes 325. Detail de ce qu'il y 
fait, voyez Guerres. Abandonne 
de Frangois I. pourquoi, 466. 
Leon X. procede contre lui par 
la voie des Cenſures, & lui 
fait la guerre, 555. Il reprend 
une partie de ſes Places de la 
Romagne apres la mort de ce 
Pape 2 Eft recũ en 2 
par Adrien VI. qui Vinveſtit de 
nouveau de ſes Etats. C. 6. Son 
entrepriſe ſur Modene, Reggio, 


& Rubiere, & il reprend ces 


deux dernieres Places, 25. & 
ſuiv. Traite avec les Imperiaux 
pour recouvrer auſſi Modene, 


& ce projet chouẽ, 36. &. ſuiv. 


1E 1 
de met ſous la protection de 
Frangois I. C. 74. La guerre lui 


— 
. 


vw ow — 


E S. 


eſt declaree par Jule II. 102. 


Eft oblige a reſtituer Reggio 
_Rubiere à Clement VII. par le 


trait de 1525. 104. prete de 
Pargent aux Generaux de Char- 


les Quint, 105. Se met en che- 


min pour aller trouver ce Prin- 
ce en Eſpagne; refus que lui 
fait la France d'un Sauf-con- 


duit, Foblige à retourner ſur 


ſes pas, 137. Refuſe la propo- 
ſition que lui fait le Pape , de 


lui donner Ravenne en Echan- 


N de Modene & Reggio, 231, 


gociation pour ſon accom- 


modement avec Clement VIII. 


ſans ſuccès, 254. Il regoit de 
Charles - Quint Vinveſtiture de 


Modene & de Reggio, 255. 


Traite avec ce Prince, 264. & 
ſuiv. Conſeille au Connetable 
de Bourbon d' attaquer Floren- 
ce & Rome, & il Paſſiſte dang 
cette expedition , 267. & ſuiv. 
Recouvre Modene pendant la 
captivite de Clement VII. 310. 
Accede à la ligue de Cognac 


contre PEmpereur ; Traite qu'il 


fait avec les Confederes , 331. 


C ſuiv. Eft ſoupgonne d'une in- 
telligence ſecrette avec les Im- 
periaux , 371, Manque d' etre 
enleve par des gens du Pape, 


401. Voit Charles Quint, & 


gagge les bonnes graces de ce 


Prince & de fa Cour, 440. & 


ſuv. Qu'il fait arbitre de ſes 
differends avec le Pape, 450. & 


ſuiv. Le Comte de Carpi lui eſt 


infeode par PEmpereur, 451. 
Jugementrendu en ſa faveur con- 


tre le Pape; Modene & Reggio 
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hui font adjuges , 461. & ſutv. 


Efe (Ferdinand d') frere du pré- 


cedent eſt rappells de France 


par ſon Pere, A. 286. ſe met 


A ſolde des Venitiens, 287. 


Conſpire contre la vie du Duc 


de Ferrare ſon frere aine, & eſt 


_  condamne à une priſon perpe- 
"SET > a= 1s 
Eſte (Hyppolite d') Cardinal,frere 
des deux precedens, eſtArche- 


.  vEquede Strigonie a Vage de 8g 
ans, A. 286. (c, eft fait Archeve- 


que de Milan; &toit ſgavant, 
& aimoit les Gens de lettres, la 
meme. Accompagne Ludovic 


Sforce dans ſa fuite, 353. fait 


_ -arracher les yeux à Jule ſon 


frere naturel par jalouſic da- 


mour, 541. & ſuv. Empeche 

les Venitiens de prendre la 
Tour Marqueſane, B. 43. Me- 
ne des Troupes a FEmpereur 
Maximilien pour le Siege de 


Padoue, 56. Defend le Ferra- 


rois attaque par les Venitiens, 
Jo. & ſuiu. voyez Guerres, Ex- 
cite les Habitans de Reggio de 
fe livrer entre les mains de E Em- 
pereur Maximilien, 275. Se 


retire en ſon Eveche d Agria 


pour eviter la perſecution de 
Jule II. & pour ne ſe pas trou- 


ver au Concile de Piſe, 324. 
Dignitè qu'il eut en France, 


C. 331. Sa mort, la meme, (a) 
Eſte (Jule & ) frere naturel du 


Jinal qui lui fait arracher les 5 
yeux 3a jalouſie, A. 541. & 
fur. S : 


es yeux ſont remis en 
leur place, & il ne perd point la 

vuè, 561, (a) Conſpire contre 
$ CS 8 ef i "4 ger: 


tuelle, 


561. 


Milan; ſa mort, C. 
Eſte (Nicolas d'] a une intelligen- 


Cardinal Hyppolite, eſt micux | 
aime d'une Dame que ledit Car- 


la vie d' Alfonſe ſon frere atne, & 

eſt condamnè à une priſonperpe. 
. 

Eſte (Hercule d') Prince de Fer- 
rare, fils aine d' Alphonſe, pro- 
poſe. pour mari de Catherine 
de Medicis, C. 254 Margue- 
rite d' Autriche, fille naturelle 
de Charles V. lui avoitete pro- 
miſe par ce Prince, 255. Son 


mariage eſt arrètéè avec Renee 


de 1 332. Vient en Fran- 
ce pour PTaccomplir, 355. G 
ſuiv. Eft fait Capitaine Gene+ 
ral des Florentins, qui lui 6tent 
| bientot cet Emploi, & par 
quelle raiſon ; fut Duc de Fer- 


rare apres ſon Pere, 254. 


Efte(Hypolited') Cardinal, frere 


du precedent; fa naiſſance ;Le- 
gat en France; Archeyeque de 


331. (% 


ee avec Leon X. contre le Duc 
de Ferrare, B. 512. 


Eſte (Blanche - Marie d') ſœur du 


Duc Hercule I. eſt femme du 
Comte de la Mirandole, A. 


i ak 2 rate (@] 
Eſte ( Iſabelle d') fille Hercule , 


FEpouſe 


le Marquis de Mantoue, 


* 


346. (4) 503. C) 


Efte (Beatrix d') ſoeurdelaprece- 


dente, Epouſe Ludovic Sforce, 
A. () 


Etienne III. Pape eſt delivre de 


Foppreſſion des Lombards par 
Pepin Roi de France, A. 367. 


Evenemens. terribles cauſes pat 

Parmee de Charles VIII. paſ- 
ſant par VItalie, A. 71. & ſuiv. 
Evreux.( Blanche d') hæritiere du 
_ Royaume de Navarre , épouſe 


Jean II. d Aragon, B. 433: (4) 


DES ATI ERES 


Erarguer (les) gouvernoien PI- 
talie pour les 


F Abro (Thomas) eſt tus au ter⸗ 


vice des Venitiens, B. 338. 
Faenza (la Ville de) eſt ſous la 
domination des Manfredi, A. 


376. (a) Eft affiegee & con- 


= quiſe par le Duc des Valenti- 


nois, 395. & ſuiv. Se remet 


ſous la domination des Manfre- 


di, A 4792. 
Farfa (VAbbe de ) Voyez Urſin 
Napoleon (des) 


Parneſe ( Alexandre ) Cardinal, eſt 
. tv dans le Chäteau S. 


375 . Eft nomme par le Pape 
E 


gat aupres de Charles- Quint, 


& 1] refuſe d'aller à cette Lega- 
tion, la meme & ſutv. Sa naiſ- 
ſance; ſes peres & meres; de- 


vient Pape & prend le nom de 
Paul III. 475. (a) Grande opi- 


nion qu'on a de lui, 475. 
Farneſe (Pierre Louis) fils du pre- 

cedent , ſert ſous le Prince d'O- 

range dans la guerre de Toſca- 


ne, C. 426. & ſuiv. Ce qu'il 


y fair » Voyez' Guerres, 
Farneſe (Ferdinand de) eſt tue au 
ſervice du Duc de Valentinois, 
A. 0, 
Farneſe (Ranuecio) ſe met ala ſolde 
de Francois I. dans la quatrie- 
me guerre de Naples, C. 386. 
Ce qu'il y fait, voyez Guerres. 
| Fameſe ( Galeas ) ſert les Confe- 


deres dans la meme guerre, C. 


405. & ſuv. Ce qui 4 lait, 


Vvoye Gaerres, 


mpereurs Grecs, 


A. | 366. 


Fayerte (Antoine de 14) Capitaine | 
F rangois, eſt fait priſonnier à 
la journèe des Eperons, B. 359. 


Commande barmée navale qui | 
es 


defend la Provence contre 
Imperiaux, C. 58. 


Felice (Madonna) fille Aach de 


Jules II. Ses ſollicitations aupres 
de ce Pape, qu'elle preſſe vaine- 
ment de faire Cardinal, ſon fre- 
re uterin, 83. 316. 
Felix ( le Capitaine ) aſſe avec 
- 8000. Allemands en Teber 
pour le ſervice de Charles- 


Quint, C. 426. 


Ferdinand — Roi de Na- 


ples premier du nom, fils natu- 


rel d'Alphonſe V. Roi d'Ara- 


gon, favorile Laurent de Medi- 
= avec Clement Vi: GT: © 


cis, A. 3. Contribue par politi- 
que a la tranquilite de Pitalie, 


4. Sa douleur à la nouvelle de 


Fexaltation d' Alexandre VI. 7. 


S'attite le reſſentiment de Lu- 


dovic Sforce, 9. & ſuty. Fait 
ſemblant de me riſer Pentrepri- 


ſe de Charles VIII. contre le 


Royaume de Naples; mais dans 
le fond, il en eſt fort effraye, 
32. & ſutv. Ses deux femmes, 
33. (b) Sa terreur eſt augmentee 


| par la découverte d'un ancien 


vre , 35. offre a Charles VIII. 
de ſe rendre ſon tributaire, la 
- meme ſe raccommode avec le 
Pape, & tache de ramener Lu- 

dovic Sforce , la meme, & ſuiv, 
II marie Sancha, fille naturelle 
d'Alfonſe, ſon fila: avec Giuffte 


Bor gia, 36. Se fie * le ſecours 


des Rois d Eſpagne, 42. II fe 
plaint amerement du peu de fi- 


delite de Pierre de Medicis, 44 
Sa mort, 45. (b) Son eloge 3. 
Zz ij 


- 
* 
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Ferdinand Roi d' Aragon, prend 


la mem & ſuiv. Pretendue ap- 
parition de ſon ombre, 107. 
* T ſur. 
Ferdinand II. Roi de Naples ſe 
fait couronner Roi de Naples 
. apres Pabdication d'Alfonſe ſon 
pere, A. 109. Ou ſutv. Etat de» 
plorable où il ſe trouve par les 
. projets de Charles VIII. & par 
. defection de ſes Sujets, 112. 
& ſuiv. Voyez 


Diſcours. Quit- 


te Naples, & ſe retire dans III 


le dIſchia, 114. & ſuiv. Ac- 
tion de vigueur qu'il y fait, 115. 
Voyez L. gues. Fait une deſcen- 


te en Calabre, 146. & ſaiv. 


. Perd la Bataille de Seminara & 
ſe retire à Meſſine, 178. Eſt 
. regu dans la Valle de Naples, 
- 179. Preſque tout le Royaume 


ſe ſoumet a lui g 181. & ſuiv. 


 Aﬀeege & prend les Chateaux 
de Naples, 183. & ſiuv. La 
deroute de ſes Troupes Peffraie 
au point qu'il eſt pret d' aban- 


donner N e d 


184. Se plaint de la fuite de 
Montpenſier; ce qu'il dit à la 


mort de ſon pere, 185. Epou- 
ſe Jeanne d' Aragon ſa tante, la 


meme. Defait les Francois. au- 
pres de la Ville de Nocera qu'il 
ſoumet, 220. Engage les Ports 
de la Poüille aux Venitiens, mo- 
yennant les ſecours qu' ils lui pro- 
mettent, 233. & ſuiv. Ses di- 
vers ſuccès dans le Royaume 
de Naples contre les Frangois, 
236. & ſuv. Aﬀiege Parmèe 
de France dans Atella, qu'il 


force de ſe rendre, 247. & ſuiv. 
Il recouvre quaſi tout le Roy au- 
me de Naples, 250. & ſutv. Sa 


mort, 


25a. 


% 
” 


le titre de Roi d'Eſpagne apres 


ſon mariage avec Iſabelle Reine 
de Caſtille, A. 33. (5) Voyez 


Traites, Fait la conquete 72 
Royaume de Grenade, 39. Ob- 


tient de Charles VIII: le Roufe 
ſillon, 37. & ſuiv. 139. Se re- 
ſerve artificieuſement le moyen 
d'enfreindre ce Traits , 108. 

139 Fait declarer à Charles 


III. qu il prendra la defenſe du 


Royaume de Naples contre lui, 
139. & ſuiv. Il y envoie une ar- 
mee Navale, 140. Eſt de la Ligue 
de Veniſe contre Charles VIII. 


141. Epouſe Germaine de Foix, 


164. (d) & ſuv. Fait une irrup- 
tion en France, 221. Voyez 
Treves, Raiſons qu'il apporte à 
ſes Confederes de la proroga- 
tion de la Tréve qu'il avoit faite 
faite avec Charles VIII. 385. 
ſiuv. Origine de ſes prèten- 
tions ſur le Royaume de Na- 
ples, 398. & ſuv. Son armee 
fait la conquete de ſa part & 
portion, 41 3. & ſuiu. Conteſta- 
tion entre lui & Loũis XII. au 


ſujet des limites de leurs Ports, 


419. & ſuty. Guerre entte eux 
à ce ſujet, 420. & ſuiv. Voyez 
Guerres. Refuſe de ratifier la paix 
de Lyon, 468. Marche en per- 
ſonne aux ſecours de Salces » 
. aſſiegee par les Troupes. de 
Loüis XII. 497. Voyez Tréver. 
Son armee defait les Frangois 
ſur le Garigliano, ce qui lui al- 
ſure la poſſeſſion de tout le 
Royaume de Nables, 449. G 


ſuiv. propoſe une paix captieu- 


ſe, 521. & ſuiv. Perd Iſabelle 
ſa femme, 525. & ſuiv. Fait 


. 


DES MA 
ſa paix avec Louis XII. 540. 
ſuiv. Epouſe Germaine de 

Foix, A. 540. Eft force par 
| ſon Gendre de renoncer a la 
Reégence de Caſtille, & il ne 
retient que les Royaumes d A- 
ragon & de Naples, $47: Ses 

{a 


ſoupcons contre Gonſalve, la 


meme & ſuv. (b) Paſſe dans le 
Royaume de Naples, 569. Re- 
tourne en Eſpagne pour 5 
dre la Regence de la Caſtille, la 
meme. Pendant la demence de 
Jeanne ſa fille 582. & ſutv. (a) 
Vovyez Entre vues. Se rend a Bar- 
celone, 589. Eſt de la Ligue 
de Cambrai contre les Veni- 
tiens, B. 6. Voyez Traités. Les 
Ports de la Poũille lui ſont reſti- 
- tus, 33. &. ſuiv. Voyez Trai- 
tes. Il prete des troupes à Jules 
II. pour la guerre de Ferrare, 
103. Detail de ce qu'elles y 
font, la meme & ſur, Voyez 
Guerres. Maximilien Empereur. 
Sa reponſe artificieuſe à ce Prin- 
ce & a Louis XII. 135. & ſui. 
Pourquoi il perſuade a l Empe- 
reur de faire la paix avec les 
Venitiens, 152. & ſuiv. II de- 
tourne le Pape de faire la paix 
avec Louis XII. 178. 190. & 
ſollicite fortement PEmpereur: 
& le Roi d' Agleterre contre ce 
Peince, 191. & ſuiv. Voyez Li- 
ues. A en vie de faire tomber 
le Duche de Milan a un de ſes 


petits- fils, 278. Sa politique au 
ſujet des Medicis, 280. Voyez 


Traités. Ne ſonge qu'a rompre 
Palliance des Florentins avec 


Louis XII. 296. Compris fous 


le nom des Barbares , n'e- 


tant pas Italien, la meme (a) 


ren 


T- 


IE RE S. 


Envahit le Royaume de Navar- 


re ſur Jean & Albert, & fonde 


cette uſurpation ſur une Bulle 


de Jule II. B. 305. &ſuiv. Fait 


marcher Frederic Duc d' Albe, 


General de ſes troupes, a ſaint 


Pie-de-Port, & pourquoi, 307. 
Fait marcher ſon arm&e contre 


Ferrare, pourquoi ? 3og, II 
veut engager ! Empereur a faire 


la paix avec les Venitiens, & à 


leur rendre Verone, pour em- 


| om quiils ne ſe joignent à 


ouis XII. 313. & ſuiv. Voyez 


Tréves. Ses demarches avec cel- 
les de Leon X. a Vegard de la 


France ſont Equivoques , 323. 


& ſuiv. Eft ſoupgonne Pempe- 


ſe faſle, 352. Voyez 
| Refuſe de proroger la Treve 


cher ſous main ue la 50 ne 
igues. 


avec Frangois I. 394. Se ligue 


contre lui avec l'Empereur, le 


Duc de Milan & les Suiſſes, Ia 
meme. Trame une nouvelle li- 
gue avec lEmpereur & le Roi 


d' Angleterre contre Frangois I. 
432. Sa mort & ſon eloge, la 


Fe 


meme & ſuiv. Duree de ſon re- 
gne en Caſtille & en Arragon , 
432- (e) | 

rdinand ( Denys ) fait la dEcou- 
verte du Cap-verd, A. 509, (a). 


Ferrare eſt donnee à PEgliſe parla 


* 
* 


* I 


Comteſſe Mathilde, A. 371, 
puis à Azon d'Efte, a titre de 
Vicariat, de 


| | SCE tr 
EFrerrare (les Duczde) vycz Eſte. 


Ferrerio ( Boniface ) Cardinal dL. 


vree eſt arrete par les Ennemis ; 


de la France, dont il eſt Parti- 
fan, pour Pempècher d' aller au 


Conclave apres la mort de Leon 
X. B. 580. Reſigne fon Eve- 
Zz 1y 2 
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che a ſon neveu ; ſa mort, B. 
80. 
Errero 0 Barthelemi ) Citadin de 


conſpiration contre les Fran- 
gois, B. 535. 


Frangois I. à Florence, C. 449. 


Ferruccio ( Frangois ) Commiffaire 


des Florenrins, ſert dans la 
guerre de Florence, C. 45. C 


ſuv. Voyez Guerres, Eit fait 


priſonnier, & tus, 455. 
Fru ( epreuve du) ſoutenue par 
Savonarole, A. 5 283. 


H Fate ( Ceſar ) commande 


dans Cremone pour le Duc de 
Milan, B, ** 9. Reprend Ber- 
game pour le meme Prince, & 


f elt dé fait, 35 3. Eſt au ſervice de 


| Charles-Quint ; & fait priſon- 
nier, 440. Eſtenvoye par PEm- 
pereur a Clement VII. & nego» 
cie la paix, C. 272, 286. Va 


trouver le 8 de Bour- 
bon, pour lui faire accepter la 
| treve eonclue avec le Pape, 
287. Eſt tue au combat naval 
de Salerne, 364. 
Feſque (Jean Louis de) a grand 
pouvoir dans la Ville de Genes, 
& eſt attache à Ludovic Sfor- 
ce, A. 55. 61. & ſuiv. Arrive 
avec une nomhreuſe Infanterie 
devant Rapallo, 93. Aspire à 
la ſouverainetéè de Piſe ) 389. 


Eft Gouverneur pour 4 Ge 
aces de - 


XII. de, quelques pl 
nes, Fa 5 64. 
Fi 1% (Obietto de) frere du pres 
cedent, eſt banni de Genes, A. 


55. ſuiv. Eſt d'une entrepri- 
ſe formee fur cette Ville, par 


A Roi de aples, 56, 


Milan, eft &cartele pour une 


Ferretto (Emilio) eſt Agent de 


Son avis eſt ſuivi, 61. S'empaz 
re du Bourg de Rapallo, 72. 
Embraſle les intergts de Charles 
VIII. 139. eſt de l'entrepriſe de 
ce Prince contre Genes, 158, 
Feeſque (Jerome de) fils de Jean- 
| Louis, fait la guerre pour Louis 
XII. contre les Genois rebel- 
les, A. 570. Defend Genes 

; 2 Fentrepr! ſe de Jules II. 
B. 105, Eft aſſaſſiné par les 
Fregoſt, 33230. 
Fieſque ( Ottobuoho de) frere du 
precedent , dont il venge la 
mort, B. 3 
Fieſque ( Sinibaldo de) frere des 
deux precedens, venge la mort 
de Jerome, B. 330- Eſt d'une 
entrepriſe fur Genes & y eſt fait 
priſonnier, 387. Eft fait pri- 
| ſonnier au ſervice de Frangois 
. $7 70. Surprend Pontremoli, 
qu'il perd ſur le champ CE 
240, 

Feſq ue (N. de) Eveque de. 
IA d'Obietto, eſt de la ſeconde 

_ entrepriſe de Jules II. ſur la 
Ville de Genes, B. 115. 
Fieſque ( Qrlandin de) neveu de 
9 — Louis, fait la guerre pour 
Louis XII. contre les Genois 
revoltes, A. 570, 


 Feſque (Nicolas de) fait Cardinal 


par Alexandre VI. B. 428. (a) 
You en qualité de Legat de 
Eon X. au devant de Frangois 

"FT: qui ſe rendoit a Pentrevue 
de Bologne , la meme. Il fut 
Archeveque YAmbrun, la me- 


Fieſque (Philippin de) trait Is 
dovic Sforce qui Pavoit gleve, 
A. 354. Eſt tus ſur Varmee 
navale de F rangois J. q . 
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de la Ville de Genes.C, 248. 
: Eine (Ceſar) eſt de Entrepri- 
ſe des Colonne ſur Rome, C. 


de la Campagne de Rome, 263. 


C ſuv. Ce qu'il y fait , voyer | 


Guerres. 


Filonardo (Ennio) Eveque de Ve- 


roli , eſt Nonce de Leon X. en 
Suiſſe, B. 446, Accuſé par les 
Suiſſes de les avoir trompes , & 
le font arreter, 568. 5. 
e envoye par Clement VII. 


dans le meme pays, C.77.Nego- 
cie encore avec les Suiſſes pour 
ce Pape, 187. & ſuiv. Fut fait 


Cardinal par Paul III. B. 446. 


Filhol ( Pierre ) Eveque de Se. | 
ron, eſt Nonce de Jules II. en 


France, A. 522. () Envoyè a 
Rome par Louis XII. pour trai- 
ter avec ce Pape, 944. 
Filles de la Reine, leur origine, 


A. 243. (a) 
Final (le Marquiſat de) parvient 


au pouvoir des Eſpagnols 4 
522. (c) Celui pris pou le Duc 


de Ferrare different, B. 123. (a) 
Fiviſano , Place d'Italie priſe par 
les Francots, A. © 8. 
Flamans ( les ) leur zele pour re- 
couvrer la Bourgogne , ancien 
patrimoine de leurs Princes, C. 


165. 


4 Flaws (le Seigneur de). R 


Marck (la) 


A. 2. & ſutv. Ses Armoiries , 
92. (a) Lombe ſous la protec- 


| 85. Eft miſe à Finterdit par Ju- 


Rep 2 1 8 280. Troubles 
cette V. Mets 294. K ſur. 


Florence ( Republieus ) fa force * 
| © 


tion dela Couronne de France, 


les II. B. 193. Affaires de cette 


Le Democratie y eſt retabli / 


311. & ſuiv. Voyez Florentins. 


Florence( le Duc de) voyez Medi- 
244. II les ſert dans la guerre 


cis (Alexandre de) 

Horent ( Adrien ) Gnas 
Boyens, ſon origine; fait Car- 
dinal par Léon X. B. 582. 
© Eft . du Pape, 582. Se 
fait appeller Adrien VI. 583. 
 Voyez Adrien VI. 


W (les) Sont riches & & flo- 


riſſaus par le ſage gouverne- 
BEE de. Laurent de Medicis , 
Ac, & ſuv, Leur commerce 
rance , 43. & fuiv. Leur 
enable] à la demande de Char- 


| les VIII. 53. S'aſſurent de Bo- 


logne avec le Pape & Alfonſe II. 
Roi de Naples, 63. Leur de- 
chainement contre Pierre de 
Medicis, 85. & ſuiv. Leurs 


marchands ſont chaſles de Fran- 


ce, 85. Ils enyoient des Am- 
baſſadeurs? a Charles VIII. 89. 


uv. Declarent rebelles ſes : 


Medicis , 90. Revolte contre 
ceux, 91. & ſuiv. Precautions 
qu ils prennent avant que de 
recevoir Charles VIII. dans 

Florence, 95. Voyez Traités. 
Plaident leur cauſe devant le 

Roi, contre les Piſans revoltes, 
F 118. & ſuiv. Prennent Char- 


les VIII. pour arbitre de leurs 
diférends avec les Piſans, 
119. Ils ſont amuſes par le Car- 


dinal de S. Malo, de avis de 
Charles VIII. 124. Diverſité 
de ſentimens entre eux, ſur la 


forme qu'ils doivent donner à 


leur Republique apres * 


ſion des Medicis , 124. & 
ſuiv. Se determinent pour le 
© SPpEernement populaire 2133. 
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Refuſent d'entrer dans la ligue 
de Veniſe contre Charles VIII. 
nonobſtant les ſujets qu ils ont 
de ſe plaindre de lui, A. 141. 
& ſutv. Ont recours a Charles 
VIII. au ſujet la reddition de 
leurs Places, 212. Voyez Guer- 
res, Font echouer Pentrepriſe 
formee par Pierre de Medicis 
pour ſeretablira Florence, 214, 
& ſutv, Leurs ſentimens ſur lin- 


tention des confederes de la 


ligue de Veniſe, qui vouloient 
les forcer de quitter le parti de 
la France, & de S' unir à eux, 


256. Leur reponſe a la pro- 


er on de PEmpereur Maximi- 
ien, de remettre à ſa decifion, 
leur differend avec les Piſans, 
260, 262. Leurs meſures contre 
cee Prinee 
la meme. Ils ne veulent point 


prendre part a la ſeconde entre- 
priſe de Charles VIII. ſur Genes, 


75 aſhege Livourne, 


x 


tent la deciſion de leur different 
avec les Venitiens ſur Paffaire de 


Piſe à Parbitrage du Due de 


Ferrare, A. 335. C ſuiv. Rati- 


fient la ſentence, quoiqu'ils 
n'en ſoient pas contens, 340. 
Sont obliges de faire la guerre 


contre les Piſans, & pourquoi, 
341. Demeurent neutres entre. 


4 


Louis XII. & Ludovic Sforce, 


343 · & ſutv. Pourquoi ils font 
mourir Paul Vitelli, leur Gens. 
ral, 359. & fujv. voyez Trai- 


tet. Arezzo, Conquètes con- 


275. & ſur, Diviſions inteſtines 


C 


mourir pluſieurs Citadins "rg 
avoir conjure en faveur de Pier- 


re de Medicis, 283. & ſuv. 


ſollicitent Charles VIII. de re- 
8 en Italie, 287. & ſu. 


Leeors meſures ſur le projet des 


confederes , de les retablir dans 
Piſe, pourvii qu'ils quittent le 
parti dela France, 288. & ſuiv, 
- Leurs diſpoſitions a Vegard de 
Louis XII. parvenu à la Cou- 


hez eux, 279. & ſuiv. Font 


ronne, 299. & ſuiv. Ils s' uniſ- 


ſent avec Ludovic Sforce pour 
reduire les Piſans, 305. Voyez 
Venitiens. Treves, Leur embaras 


ſur la propoſition que fait Louis 


XII. que Piſe ſoit depoſee entre 


ſes mains, 3a 1. & ſuiv. Remgt- 


eſt rendu, 181. 


ſiderables ſur eux, 426. Ils ſont 


delivrés de cet orage, & reta- 


blis a Arezzo, 428. & ſuiv. Ils 


rendent leur Gonfalonier per- 


petuel , 429. Se tirent heureu- 


ſement d'une entrepriſe formee 


contre eux par le Cardinal de 
Medicis, d'Alviano & autres, 


| $35: & ſujv. Voyez Traites, 


ls terminent enfin la guerre de 


Piſe, & reEduiſent cette Ville, 
B. 38. Leur moderation & leur 
bonne foi dans cette affaire, 
41, Obtiennent de! Empereur 
Maximilien, la confirmation de 


leur ſouverainetè, 61. Ils s'atti- 


rent la haine de Jules II. par 
leur attachement pour la Fran- 
ce, 39. Montepulciano leur 
ſuiv. Divi- 
ſions dans leur Republique, 
194. Interjettent appel au Con- 
cile, de Pinterdit prononce par 
Jules II. contre les Villes de 
Florence & de Piſe, 195. & 
ſuiv. prennent la reſolution de 
fe ſervir des biens d'Egliſe, 


pour ſoutenir la guerre dont 
ce Pape les menace, 205, & 


ſuiv. Sont prigspar Louis XII. 


de 


4 


* 


2 


2 
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de ſe declarer pour lui contre 
la ligue de Rome; les Confe- 
deres de cette ligue les recher- 
chent de leur part; mais leurs 


_ diviſions font qu'ils ne prennent 


: 


point de parti, B. 218. & ſuiv. 


voyez Traites. Commencent a 
reſſentir les mauvais effets de 


la neutralitè bizarre qu'ils ont 


embraſſèe, 280. & ſuiv. En- 


Vvoient un Ambaſſadeur au Vi- 
ce-Roi de Naples, le ſupplier 


de les prendre ſous ſa protec- 


tion, 284. Le Vice - Roi de 
Naples les attaque au nom de 
la ſigue de Rome pour faire 
depoſer leur Gonfalonnier , & 


les forcer de recevoir les Me- 


dicis, la meme & ſutv. Leur 
- Eonſternation a Fapproche des 
 Eſpagnols, 285. Leur reponſe 


4 a VEnvoye du Vice - Rot de 


DE Naples, 286. '& ſuiv. Leurs 


pre paratifs pour la guerre, 289. 


 Accedent a la ligue , 293. 


| Voyez Traits. Leur reglement 
pour FeleQion du Gonfalonier, 
la meme & ſuiv. Perdent la li- 


berté, 295. Preſages qu'ils 


avoient eus de cette revolution, 


296. & ſutv. Voyez Lucquois. 


Les Lucquois leur rendent Pie- 
tra-Santa & Mutrone , 353. 


Confirmès dans leurs Droits, 


Privileges & Souveraineté, par 
Charles V. C. 4. Ils ſont de 
la ſeconde ligue de Rome con- 


tre Frangois premier, 19. G 
ſuiv. De celle de Cognac con- 
tre Charles - Quint „315. En- 


gagent les Venitiens & le Duc 


d Urbin à les ſecourir contre le 
. Connetable de Bourbon, 293. 


Profitent de la captivitè de Cle- 


Tome III. 


ment VII. pour chaſſer les Me» 
dicis, & retablir le Gouverne- 
ment populaire, C. 311. & 
ſuiv. Operations de leurs trou- 

pes dans la quatrieme guerre de 
Naples. Voyez Guerres. Depo- 


' ſent injuſtement leur Gonfalo- 
nier, 414. Ne ſont point ad- 


mis a la paix de Cambrai, 424. 
Guerre qu'ils ontà ſoutemr, 425. 


ſuiv. Voyez Guerres. Remet- 


tent à la deciſion de PEmpereur 


de régler la forme de leur Gou- 


vernement, 456. Sont reduits 


au pouvoir des Medicis, 461. 


Foix ( Gaſton Comte de) quatrie- 


me du nom, Epouſe Eleonore 


de Navarre , heritiere. de ce 
Royaume, A. 164. (d) & ſuv. 
Foix ( Gaſton de) cinquieme du 


nom, Prince de Vianne, Fils 
ainè du'precedent, épouſe Ma- 


- delene de France, A. 541. (a) 
Fix (Gaſton Phebus de) Roi de 
Navarre , fils du ' precedent , 
meurt ſans avoir été marie, A. 
5 |  $41-4a) 
Foix (Jean de) Comte de Nar- 
bonne, fils puine de Gaſton 
' quatrieme, Epouſe Marie d'Or- 


leans ſceur de Louis XIII. A. 
164. (d) Commande PArriere- 
garde de Parmee deCharles VIII 


à la bataille de Fornovo, 164. 
- $il Etoit Comte de Foix; fa 
mort , la meme. (d) 
Foix ( Gaſton de) Duc de Ne- 
mours , fils du precedent, ſes 
pret:-ntions à la ſucceſſion du 
 Royaume de Navarre, A. 540. 
- Arnve en Italie, & ſert dans 
la guerre de Ferrare, B. 156. 
Enleve un parti des Ennemis, 
164. Commande f Arriere- gar- 
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— de de Farmte de France, B. 165. 
Fait Gouverneur du Duche de 


Milan, & General des armes 


de Lowe XII. en Italie; cours 
dont il empèche les ſunes, 210. 


Deéfend ce Duche contre les 
Suiſſes, 216. & ſuiv. Detail de 
ce qu'il fait dans la guerre de 


la Ligue de Rome contre Louis 
XII. 221. & ſuiv, Se jette dans 
Bologae & en fait levet le Siege, 
229. e's ſuiv. Faute' quill fit 
alors, 230. (a) Marche au ſes 


cours du Chareau de Breſſe, & 


_ defait en chemin faiſant une 
partie de Parmee des Venitiens, 
230. & ſutv,. Il ſauve ce Cha- 

teau, reprend la Ville & plu- 
1 urs autres, & defait le ſte 
de la meme armee, 233, & ſuiv, 


Grande reputation que lui done _ 


nent. ſes belles actions, 234 


& ſur, Marche contre p armeEe 
de la Ligue 


il Fevite ton jours, 242. 2 ſuiu. 


ES Poe Ravenne, 244+ & ſuiv. 


ez Diſcourt. Il gagne la ba- 
a0 de Ravenne » 253. Son 
. Hloge,, la meme & ſuiv. Eſt 


tus BJ. bataille de Ravenne , | 


164. (d) & ſity. Surnom qu'on 
lui à donné, B. 


ſi pour gardien du Concile de 
Piſe, B. 206. Ses Charges & 


Dign tes, la meme. (5 it y eſt 


bleſſe dans une Emotion popu- 


laire, 209. Defend Bologne we 


fiegee par Parmee de 1 Ligy 
de Rome, 223. Eſt trouve Ae. 
mit mort , & charge de bleſſu- 


res 3 la tante le ge Ravenne, 


„& veut engager 
les Ennemis a une bataille, mais 


ee 594. ſuiv. 
254. (b) 


Fix (Odet de) Seigneur de Lauy 
trec, fils aĩne de Jean, eſt choi- 


ſon compte, 239. 


B. 254. Sert dans la guerre dle 
Navarre, 308. & ſaiv. Suit Fran- 
gois I. dans ſa premiere expedi- 


tion du Milanez, & eſt ſon Com- 
miſſaire pour traiter avec les 


Suiſſes, 407. Commande Par. 
mee Frangoiſe au ſecours des 


. Venitiens contre I'Empereur 
Maximilien, 437. & 442. ce 
quil y fait, voyez Guerres. Il 
s acquiert 
defenſe du Milanez contre ce 
Prince, 437, Eft fait Gouver- 
neur di Duchs de Milan, 442. 
Eſt fait Marechal de France, 
la meme. (a) Perſecute le Mate- 
chal Trivulce, 500. Aigrit par 
ſon arrogance Leon X. 528. 


peu d honneur à la 


531. De retour en Pease il eſt 


 renvoye par le Roi pour ſoute- 


nir la troiſième gugrre du Mila- 


nez, $37: & ſav. Detail de ce 


vil y fait, Voyez Guerrer. 
Abandonne la Ville de Milan, 


& la plus grande partie du Du- 
ché, 577: Continue la guerre 
pour les recouvrer, 589. G 
ſutv. Vous Guertes. Il eſt force 


par les Suiſſes de donner la ba- 
taille de la Bicoque „& il la 
Repaſſe en 

ance pour ſe diſculper de la 

erte du Milanez, 596. Regoit 
R I. fur Ja a au 
retour de ſa priſon, & y con- 
dait les enfans de France, C. 
174. Detourne le Roi de ſon- 
ger a conquerir le M lanez pour 
Eft nommé 
General de la Ligue de Cognac 
3 Finſtance du Roi d' Angleter- 


re, & preſque malgre lui, 314- 


he ſuv. Il arrive en Italie, 323- 


Etail de ce Kg Al uy dans la 


DES MA TIERE S. 


fxieme guerre du Milaue z, C. 
4. ſuiuv. Voyez Guerres. 
- Conduit la-quatrieme-guerre.de 
Naples, 349. & ſuvv. voyez 


Guerres, Part pour Italie aver 


la qualité de Capitaine General, 
316. Son arrivèe en Italie, 323. 


& ſuty. Sa generofits envers 


Lodtoné, 324. Sa' conquete 
dans le Milanez, 325. & ſuiv. 
Marche contre le e de 

: Naples, 341. C It utv. Ses con- 
quètes dans ce Roy aume, 349. 
ſuiv. Met le Siege devant 
Naples, 358. & ſurv. Sa fierts 
& ſon entètement nuiſent fort à 
cette entrepriſe, 366. Il meurt 
ce Sege 50; 


o 
” . 
o 


- 
y 


Te ere egen Bene 
à la bataille de Pavie., C 89. 
Foix (Andre de) Seigneur de I Eſ- 


pare, frere de Lautrec, envoys 


par Louis XIE pour conferer 
avec VEveque de Gurck Com- 

miſſaire de ] Empeteut, & il eſt 
_ contremande;, B. 313. Reprend 


la Navarre: fur Charles-Quint , 
„. 


 Foix ( Catherine de) ſcæur um que 


* 


Fix ( Thomas de) Seigneur de 


Leſcun, frere du precedent, eſt 
- envoye par Francois I. au ſe- 
cours de Leon X. dans la guer- 

re &Urbin, B. 488. Eſt media- 
teur de la paix qui termine cet- 


-&heritiere de Gaſton IV. Epou- 
0 ſe Jean II. ; d' Albret, auque Ji . 
elle avoit apportè pour dot le 
Royaume de Navarre, A. 164. 


(a) & ſurv. B. 3op. 
Fax (Anne de) fille de Gaſton 


Comte de Candale, &pouſe 
Ladiſlas J 1 , Roi de Bo- 


heme & d' Hongrie, A. 412. 


3 . | aA 
Forx (Germaine de) fille de Jean 


te guerre, 491. Commande 


dans le Milanez, en Pablence 

de ſon frere; & il fait Echoiier 

une entrepriſe ſur ce Duche, 

$3 1. & ſutv. En fait une ſur 
e 


ggio qui rèuſſit mal, & "© 


court grand riſque , 532. Q 
ſuiv. Sert ſons ſon frere dans 

la troifieme guerre du Milanez, 
46. Voyez Guerres. Va en 


rance pour rendre compte au 


Comte de Narbonne, dpouſe 
Ferdinand Roid'Eſpagae, 164. 
(A4) & ſuiu. 540. Elle ac- 


compagne ſon mati dans le 
Royaume de Naples, 5 59. El. 


le ſe trouve a l' entrevũẽ de Sa- 


vone, 585. Pourquoi Charles 
V. lai fait Epouſer le Duc de 
Calabre, C. 4. Elle avoit epou- 


ſe en ſecondes fidces Jean Mar- 
quis de Brandebourg, la meme. 


— 65 


Fonſalida (Jean de) Eveque de 


Roi de ce qui eſt arrive , & re- 


vient avec de nouvelles trou- 
pes, 591. Eſt laiſſeè par ſon fre- 
re à la garde de Crémone. 
596. Il capitule avec les Impe- 


Terni, eft envoys par Alexan- - 
dre VI. a Charles VIII. A. 100. 


(a) Domeſtique de ce Pape; ſa 
mort, la meme. 


Fonſeca ( Antoine de) Ambaſſa- 


riaux, 597. S'en retourne en 


France, 599. Sert ſous Fran- 
_ cois I. dans la cinquieme guer- 


re du Milanez. C. 74. Ce qu'il 


Fontrailles Capitaine Frangois, eſt 


deur , eſt envoye à Charles 
VIII. ordres dont il eſt charge, 
ERS _ 
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TABLE GENERALE 


fait priſonnier per les Venitiens , 
B. 20. I jette du ſecours dans 


© Terotiane aſſi 16gec par les An- - 


glois, 359. 
Fes (la Villede ) ſous la domina- 


tion des Riario, A. 376. Con- 
quiſe par le Duc deValentinois, 
378. Vendue a Antoine Orde- 


laffi , 514. Parvient au pouvoir 
de Jules II. 527. 
Formules i imprimè es pour les Pro- 
ceædures en 1528. C. 357. 
Nase & non Fornoue „A. 159. 
py Q 
Forte ( Jean) Sabine au ſervice 
des Venitiens, eſt defait par les 
Impériaux, B. 329. 
Foſcarini ( Nicolas) Voyez Diſ- 
cours. 
Foſcaro (Marc) Ambaſſadeur de 
Veniſe à Florence, C. 297. 
Fracaſſe, 
pard-de-San, J: 


Fancavilla (la Comteſſe de) eſt 


chargee de la duſt du Cha- 
teau d'Iſchia, A. 
France (La) Etat floriſſant de ce 
Royaume ſous Charles VIII. 
A. 21. & ſuiv. Son état apres 
la do faite du Garigliano, 512. 


& ſuiv. Sa defolation à la nou- 


velle de la bataille de Pavie, 
C. 117. & Riv, 
Sams ( Charles Gland 2 Dau- 
pPhin, fils unique de 
VIII. Sa Donne, 221. & ſuiv. 
Son portrait, 221.00 
France ( Frangais de) Dauphin, 
C. 167. (a) Eft donne en — 


9 Charles-Quint pour ſiirete de 


execution du Traite de Ma- 
drid, 167. 174. Eſt deliyre 453. 
France ( Iabelle de) fille de Phi- 


lips le Bel, ut Edouard 


Hance (Catherine de) 


& ſuiuv. 


Voyez Severino ( Gafe 


413. 


harles 


II. Roi d'Angleterre, C 
France ( abe de) fille qu "ot 
Jean, épouſe Jean-Galcas Vi 
conti Duc de Milan, A. 40. (b) 
ille de 
Charles VI. épouſe Henri V. 
Roi d' Angleterre, & eſt decla- 
re 1 — du Royaume par 
ſon pere au prejudice du Dau- 
phin ſon frere, 55. 
France (Madelene ind fille de 
Charles VII, femme de Gaſton 
de Foix VII. du vom, Prince 
de Viane, A. 541. (a) 
France ( Anne de) fille de Louis 
XI. epouſe Pierre de Bourbon, 
Sire de Beaujeu, eſt, Regente 
du Royaume. pendant la mino- 


Tits de Charles VIII. ſon frere, 

A. 28. & ſuiv. (4) 298. (d) 
France (Claude de) fille ainee de 

Louis XII. Voyez Claude. 


France (Jeanne de) fille de Louis 


XI. ępouſe Louis Duc d' Or- 
leans, A. 298. (c) Difforme & 
ſterile, eſt repudiee, 319. Finit 
ſes jours dans le Monaſtere des 
Annonciades qu'elle a fonde , 
la meme. (d) 
France ( Renee de) demandee en 
mariage pour Charles V.B. 238. 
Ce mariage eſt remis ſur le ta- 
pis, 313. On propoſe de la 
matrier avec Ferdinand frere de 
Charles, 37). (o) Son mariage 
eſt remis de nouveau ſur le ta- 
pis, 392, Eſt promiſe à Her- 
cule {Eſte Prince de Ferrare, 
C. 331. (a) Quelle épouſe en 
effet, 254. (a) Sa mort, la 
meme. 
France ( Madame de) fille aloe 
de Frangois I. eſt promiſe 3 


Lage dun anaCharlesRoi d El- 


France ( Charlotte de) ſœur de la 


*- 
” 
. » 
, 
* 


B. 499. 


Ee eſt promiſe à Char- 
es Roi d' Eſpagne, B. 499. (d) 


Franco Chef des Stradiots au ſer- 


„ 
. 


vice des Venitiens, eſt fait pri- 


ſonnier a la guerre de Piſe, A. 


Prangors (Les) par un ſentiment 


invetere, ont autant de venera- 
tion pour leur Roi, que pour 


une Divinte, A. 169. Aban- 


donnent tout-A- fait le Royau- 


me de Naples , 267. & ſuiv. 


Frangots I. Roi de France. Corps 


* 


d' Infanterie de troupes reglees 


i 2 forme, A. 187. (c) Sa paſ- 


ſion pour recouvrer le Duche 


de Milan, B. 391. Il renouvel- | 


le le Traite de Londres avec le 
Roi d' Angleterre, 392. Voyez 
Traites. Il renouvelle la Ligue 
avec les Venitiens, 394. & ſuiv. 
Il ſe prepare pour Fexpedition 


de Milan, 397. & ſui. 398. 


& ſuiv. Voyez Ligues. Genes 


vient en ſon pouvoir, 398. 
Marche en Italie, & franchit 
les Alpes avec des travaux in- 


finis, 399. & ſuiv. Voyez Hen- 


i VIII. II defend à les trou- 


70 de faire aucune inſulte au 
Domaine de VEgliſe , quoique 


le Pape ſe ſoit declares ouver- 
tement contre lui, 406. Voyez 
Traités. Detail de ce que lui & 


ſon armee font dans le Milanès, 


0 ſuiv. Voyez Guerres. 


Gagne la bataille de Marignan 


contre les Suiſſes; dangers 


qu'il y courut , 41 6. @& ſu. 
Tout le Milanes ſe rend a lui, 
a Pexception des Chateaux de 


Milan & de Cremong, 419, % 


toute la Nation Suiſle , 


ſuiv. Voyez Trames. Sforce (Ma- 


ximilien) Il aſſiſte les Venitiens 


dans la guerre que leur fait 


PEmpereur, B. 422. & ſutv. 
Voyez Guerres. 4 une entre- 
vue avec Leon X. a Bologne, 
& ils y font le Concordat , 427. 


& ſutv. Voyez Traits. Repaſ- 


ſe en France, 431. Se diſpoſe 
a faire la conquete du Royaume 


de Naples, 434. & ſuiv. Voyez, 
Leon X. Il cherche neanmoins 
à gagner Leon X. par toutes 


ſortes de complaiſances, 446. 


& ſurv. Voyez Trattes, Fait la 
paix avec PEmpereur, & avec 


453. 


ſuiv. Donne du ſecours à 


Leon X. Pour la guerre &'Ur- 


bin, & fait un nouveau Traits 
avec lui, 464. & ſurv. Defian- 


ce reciproque entre eux, 465. 


Procure un grand mariage en 
France a Laurent de Medicis , 
497. Prie Leon X. d'etre Par- 
rain de ſon ſecond fils, 498. 


Voyez Traités. A une entreviie 


avec ce Prince 499. Il prend 


Pordre de la Toiſon, & don- 


ne celui de Saint Michel au Roi 
d' Eſpagne, la meme. Eſt en 
concurrence avec ce Prince pour 
la Couronne Imperiale , 502. 
& ſuiv. Comment il s'explique 
la- deſſus, 503, Il ſuccom- 
be dans cette concurrence , 

10. & ſutv. Voyez Traites. 
Reprend la Navarre ſur ce Prin- 
ce, & il engage le Duc de 


_ Gueldres & le Duc de Bouil- 


lon à lui faire la guerre, 526, 
Differe de ratifier le Traits de 
Rome, pourquoi? 527. Voyez 


Ligues, Leon X. Charles V. 


Aa a iij 


' Guerres. 


les Mædicis de Florence, 600. & | 


TABLE GENERATE 5 

rè en Eſpagne & renferme dang 

le Chateau de Madrid, C. 124. & 
ſuiv. Tombe mala de de chagrin, 

| & FEmpereur lui rend viſite 

565. & ſuiu. Sd met en devoir qua 

Ses Paroles genereuſes à la Du- 
cheſſe d Alengon fa ſœur, 136. 


Detail de la guerre contre lui 
dans le Milanes, Voyez Guerres. 
Perd la Ville de Milan, & la 
2 . grande partie du Duche , 


de le recouvrer, & y conti- 
* _nue la guerre contre Charles- 
Quint, 1 ſuiu. Voyez 
| tente de faire chaſſer 


ſuiv. Son armee eſt defaite a la 

bataille de la Bicoque, & il 
perd Genes & tout ce qu'il poſ- 
ſedoit en Italie, 595. & ſuv. 
Voyez Ligues. Se diſpoſe a pal- 
ſer en Italie avec une gtoſſe 
armee, C. 22, La conjura- 


tion du Connetable. de Bour- 


bon Pen empeche, 24. & ſutv, 
II y envoie FAmiral de Boni- 


vet, qui fait la guerre dans le 


Milanès, 25. Detail de cette 

guerre. Voyez Guerres. Son ar- 
. mee repaſſe les Monts, apres 
avoir perdu tout ce qu'elle avoit 


Pris, 51. & ſuiv. Voyez Trattes. 


II paſſe en Italie en perſonne 
avec une puiſſante armee , 59. 

&. ſuiv. Fautes importantes qu'il 
fait, 62. & ſuiv. Detail de la 
guerre qu'il fait dans le Milanès. 


Voyez Guerres. Traites. Son 
expedition contre le Royaume 


de Naples, 67. & ſutv. Perd 
la bataille de Pavie, & y eſt 
ſait priſonnier, 89. & ſuiu. Son 


chagrin a la nouvelle de la de- 
faite du Duc d' Albanie, 104. 


Sa reponſe aux conditions que 


Charles V. lui fait propoſer 


pour ſa liberté, 116. & ſuiv. 


Oſtres qu'il fait de ſa part, 117. 
Negociation pour ſa delivran- 


ce, 118. Qſſuiv. Il cit transfe- 


quand il eſt a Pextremite, 135. 


I conſent de reſtituer la Bour- 
gogne. à Charles V. & ſes dé- 
pendances, 153. Il part de Ma- 


drid pour retourner en France, 


170. Eft echange avec ſes en- 


fans qui reſtent en dtage , 174. 
Arrivé a Bayonne, il crit une 
lettre de remerciment à Hen 
VIII. Ia nme & ſuv. declare 


ne vouloir poist executer le 
trait de Madrid , & accepte 


avec joie la propoſition d'une 


Ligue contre Empereur, 176. 


E ſuiu. Son intention eſt pour- 
tant de ne la point faire, a 

moins qu'il ne puiſſe ravoir ſes 
enfans par un autre moyen, 


179. @ ſuv. Reception qu'il 


fait au Viceroi de Naples, fon 
entretien avec lui, 187. Of- 
fre a l' Empereur deux millions 


d'escus, au lieu de la Bourgo- 


gne qu'il a promis de lui ceder 


par le traité, la meme. Con- 


clut la Ligue de Cognac: avec 


le Pape, les Venitiens & le 


Duc de Milan contre Charles- 
Quint 0 789. ſuiv. II d ffé- 


re de ratifier le traité, 193. 


Froideur avec laquelle il agit 


ur la guerre, 228. & ſuiv. 
ſt ne s occupe que de plaiſirs 
& de galanteries, 248. Ses trou-/ 
pes arrivent enfin en Italie, 240. 
Detail de ce qu'elles font dans 
la ſixieme guerre du Milanès. 
Voyez Guerres. Il fait propoſer 


* 


DES MA 
2 Clement VIII. de conquerir 


le Royaume de Naples pour un 
de ſes fils, qui &pouſeroit Ca- 


therine de Môdicis ſa niece, 


C. 276. & fury.Detail de ce que 


font ſes troupes pour s oppoſer 


2 expedition du Connetable 
de Bourbon en Toſcane & à 
Rome. Voyez Guerres. Sa ne- 
_ gligence nuit beaucoup au ſuc- 
cès de la guerre de Naples, & 
aux operarions' de la Ligue , 
285 & ſuv. Traite avec Hen- 
ri VIII. contre TEmpereur , 
313. & ſutv & de nouveau 
avec les Venitiens , pour con 
tinuer la guerre, apres la priſe 
de Rome & du Pape, 314. en- 
voie demander aVPEmpereur la 
delivrance de Cleme:t VII. 


317. Son entreviit avec le Car- 


dinal d'Yorck,318, Envoie une 
armee en Italie ſous le Mare- 
chal de Lautrec, 323. & ſuv. 
Genes retourne en lon pou- 
voir, 325. 2 ſup. Fait mettre 
le Miniſtre Imperial auCharelet, 


Auint pour fe battre en duel, 
344 & ſutv. Refuſe aux Ge- 
nois la perm ſſion de fe mettre 
en Republique , 348. Detail 
de ce que fait fon armee dans 
la quatrieme guerre de Naples, 
375. & ſuto. 384. Voyez Guer- 
res, Son armee et defaite par 
les Imperiaux, 388. Perd la 
Ville de Gznes, 393. Ses trou- 
pes du M.lanes ſont auſſi defai- 
tes, 419. & ſuv. Se reſerve 

ins la pax de Cambrai ſes 


ki 


droits ſur les uſurpations du 


Duc de Savoie ſur la France, 


42. & ſuiv. Voyez Paix de 


G Fait un defi à Charles- 


TIERE. 
Cambrai Ses enfans lai ont 
rendus, C. 45 3. Trame ſecrete- 
ment contre Charles Quint, & 
meme avec Soliman II. 460. 
ſuiv. A une ſeconde entre- 
vac avec Henri VIII. 464. & 

, une autre avec Clement VII. 
a Marſeille, 491.1! y marie le 
Duc d'Orleans fon ſecond fils 
avec Catherine de Medicis, la 
z meme & ſuiv. 
e) eſt aſſaſſinè 


Frangipani ( Jean d 


en trahiſon par fon neveu, A. 


Frangipani ( Chriſtophle ) ig 
guerre aux VeEnitiens dans VIC 
trie, B. 29, Defait quelques 
Officiers Venitiens, 47. Fat 
de grands ravages dans le 
Frioul, 370. II eſt fait priſon- 
nier, & evoye à Veniſe, 373. 
Franzi negocie avec Alexandre 
VI. de la part de Charles VIII. 

8 . 
Fraxinelles (le Seigneur de) Lieu- 
tenant de la Compagnie du 
Duc d' Orleans, eſt un des ſept 
Preux choiſis par Charles VIII. 
à la bataille de Fornovo, A. 
. 167. (6) 

Frederic II. Empereor „ Epoule 
Yolande de B:ienne qui lui ap- 
panes en dot, ſes droits ſur le 
Royaume de Jeruſalem, A. 
„CCC 6) 
Frederic III. Empereur, erige le 
Duche d Autriche en Archidu- 
ch, A, 28. (a) Ses pretentions 
fur le Duche de Milan, 297. 
bref ne 4 
Frederic d' Aragon parvient à la 
Couronne de Naples, A. 252, 
On le lui avon predit plus de 
vingt ans auparavant , la meme. 


ture d' Alexandre VI. la meme. 
| Refuſe (a fille pour le Cardinal 


4 pour 


ſe rend à Naples, A. 252. 


Chaſſe tout ce qui reſtoit de 


PFrangois dans le Royaume de 
Naples, 257. Regoit Vinveſti- 


de Valence, 304. & ſuiv. Of. 
fre un tribut annuel à Louis 


1 AI. 342: Moſures qu'il prend 


I ſe retire en 
XII. lui donne le Duchè d' An- 
jou & une penſion, 413. Nego- 
Cie la paix entre les Rois de 
France & d' Eſpagne, dans Veſ- 
v qu' ils lui rendront ſon 
oyaume, 498. Sa mort, 524. 


Fregoſe (les) famille de Genes op- 
oſee à celle des Adorne, A. 563. 


Fr oſe (Thomas) etoit Doge de 
Genes quand Livourne a été 
vendue aux Florentins, A. 118. 
FHegoſe (Baptiſte) Doge de Ge- 
„ „ 
Fregoſe (Paul) Cardinal, aupara- 
vant Doge de Genes, creature 
de Sixte IV. & Archevèque de 
cette Ville, A. 55. (Y) Con il 
eſt chaſſé, 56. Eſt d'une entre- 
priſe formee contre la meme 
Naples, la meme. Se met dans 
les interers de Charles VIII. 
139. Eft de Pentrepriſe de ce 
Prince contre Genes, 158. 
Hegoſe (Janus) fils du prece- 
— , ſe fait Elire Doge de Ge- 
nes, & fait revolter cette Ville 
contre Louis XII. B. 272. Ju- 
les II. veut lui ôter fa dignité 
de Doge de Genes, 315. Cauſe 
de fo W de Genes , B. 330. 


TAB PGCE 
Abandonne le ſiege de Gatte & 


r 
Ville par Alfonſe II. Roi de 


| Frog ( Avuguſtin) 


NE RAI E 
Tente vainement de &y faire 
retablir par les Eſpagnols, 336. 

Sert les Venitiens dans leurguer. 

re contre PEmpereur Maximi- 

lien, 436. Commands les trou- 


pes Venitiennes dans la fixieme 


guerre du Milanès, C. 329. 
- Detail de ce qu'il y fait, la ms. 
me & ſuv, Ves Guerres. 


EFregoſe ( Alexandre) Eveque de | 
defenſe, 407. & ſu. II 
perd tout le Ae 1 


rance, od Louis 


Vintinigis, ou de Vintimille, B. 
162. (a) Fils du Cardinal Paul 
Fregoſe, eſt envoye par Jules 
II. pour faire ſoulever Genes ; 
eſt arrets par les Frangois dans 
le Montferrat; & revele toute 
Pintrigne, 162. Aſpire a fe fai- 
re Doge de Genes, & il eſt chal. - 
fe de cette Ville, 5 12. con- 
certe avec Leon X. & autres 
une entrepriſe ſur Ferrare, la 
meme & ſutv. 


Fregoſe ( Ludovic) frere des deux 


recedens , aſſaſſine Jerdme de 
Reizes „B. 330. On lui confie 
la garde du Chatelet de Genes, 
% K 
égoſe ( Zacharie') frere des trois 
Frprecedens, a part à Paſſaſſinat 
de Jerome de Fieſque, B. 330. 
Genre de ſupplice affreux que 
lui font ſouffrir les Fieſques , la 
meme. Aſſaſſine J Erome de Fieſ- 
que, B. 3 30. 
Fregoſe (N.) ſurnommè Fregoſin, 
pourquoi, A. 73. (e) Fils du 
Cardinal Fregoſe , eſt fait pri- 
ſonnier au combat de Rapallo, 
Tt Ila meme. 
a pour femme, 
entile de Montefeltro , A. 
VVV 274 (a) 
Fregoſe (O ctavien) fils du prece- 
dent, eſt de la ſeconde entre- 
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DB WAPIEARLS. 
_- priſedeCharles VIII. ſur Genes,” Fregoſe ( Baptiſtin) eſt de la ſecon- 


A. 274. Sert Jules II. dans 
la guerre de Ferrare, B. 105. 
Se ſauve de Bologne lors de la 


revolution de cette Ville contre 
Jules II. 169. & ſuiv. Porte a 


Rome la nouvelle de la defaite 
de Ravenne, 256. Jules II. le 
veut faire Elire Doge de Ge- 
nes, 315. Obtient cette digni- 
ts par le moyen des Eſpagnols. 


8 336. Combat les Fieſque & les 


Adorne qui &'etoient introduits 
dans Genes par ſurpriſe, & les 
met en fuite , 387. Met Genes 
au pouvoir de Frangois I. & il 


quitte la dignitè de Doge pour 


prendre celle de Gouverneur 


. perpetuel pour ce Prince, 397. 
_ - & ſuv. Fait Echouer une entre- 


- priſe de Leon X. & de Char- 
les · Quint ſur Genes', 331. & 


_- ſuiv. Eſt fait priſonnier par les 


. Imperiaux ,. 598. & ſuivu. Et 
meurt quelques mois apres, 599. 


8 ( Frederic ), Archeveque 


. de Salerne par Jules IL Car- 


dinal, par Paul III. ſa mort, 
B. 115. (6b) Se trouve à la ſe- 
conde entrepriſe de Jules II. 
- fur; , Genes , 115. Se ſauva 
de cette Ville, quand elle fut 
- priſe. par les Imperiaux,. 598. 


Fregoſe (Ceſar!) fils de Janus, eſt 
charge par Lautrec, dune ex- 


edition contre Genes, C. 
324. () Eft au ſervice de la 
ligue dans la ſixiẽme guerre du 
Milanès; & eſt fait priſonnier, 
370. Traite avec — :01s I. 
pour lui faire recouvrer Genes, 


e 
— TER 


__ __ de entreprife de Charles VIII. 
far la Ville de Genes, A. 294, 
ſuiv. Se raccommode avec 
Ludovic Sforce, ' 288. 
Fregoſe ( Orlandin ) eſt fait priſon- 
nier au combat de Rapallo, A. 
Fregoſe ( 1 7 eſt de la donde F 
- entrepriſe de Jules IL contre 
ZG 72:5 27 - xy e; 
Fregoſe ( Paul-Baptiſte) eſt des 


deux entrepriſes de Charles 


VIII. fur la Ville de Genes , 
Frioul (le) eft ſouvent pris & pille 
par les Imperiaux, les Frangois, 
& les Venitiens, B. 97. 
Fronsberg (Georges) commande 
I Infanterie Allemande qui eſt 
au ſervice de Charles Quint 


dans le Milanès à la bataille de 


la Bicoque, B. 594. Leve par 
ſon induſtrie & a ſes frais, ” 


corps de troupes conſiderable 


wil mene d'Allemagne en Ita- 
lie au ſecours deParmee Impe- 
riale dans la ſixiéme guerre du 


Milanès , C. 250. Detail de ce 


| u'il fait, N & HV. Voyez 
| 8 Se pc * 
ble de Bourbon dans Fexpedi- 
tion de Toſcane & de Rome, 
267. & ſuv, Ce qu'il y fait, 
voyez Guerres, Sert PEmpereur 
dans la guerre de la Campagne 
de Rome, 280. Il contient 
par ſon autoritè les Allemands, 
281. Il eſt envoyé aupres du 
Duc de Ferrare, 343. 
Fucker (les) Banquiers d' Alle- 


© Bbbb 


— 


| * o , 7 * 
i 
? * * — * - 3 GS * 
| . 


G Abrielli ( Gabriel ) Cardinal 
de Ste. Praxede, eſt Legat de 
Jules II. n'eſt point admis aux 


Conferences des Rois de Fran- 


ce & d' Eſpagne a Savone, A. 


Gaddo. (Nicolas) Cardinal „ .; 


. 
* 


donne en 0tage aux Imperiaux 


par Clément VII. C. 335. (c) 
Gaetan(les) Maiſon du Royaume 
de Naples, ſont depowlles de 


leurs Terres par Charles VIII. 
As: 4 55+ 7" 31; YOu! 


Gattan (D. Ferrando) fils du 
Duc de Trajetto, ſert Frangois 


I. dans la quatrieme guerre de 
Naples, C. 366. Ce qu'il y 


fait, voyez Guerres. 


Gaetan ( Jeanne ) femme de Pier- | 


fe Louis Farneſe., & mere de 
= P aul III. Pape, Ga 315. (a) 
Gaẽtano (Louis) fils du Duc de 
Trajetto, fait priſonnier par 
Jean de Medicis dans la guer- 
re du Milanes, B. 557. 


Gattano ( Frederic ) frere du pre- 


cedent , a la tete-tranchee pour 


2. ſuivi le parti de France, 


Gazte (la Ville de) veut fe re- 


volter - Contre les- Erangois 8 & 


eſt ſaccagee par la. garnifon,, A. 
18x, Eit afliegee par les Eſpa- 


gnols, 471. & ſuiv. Elle fe rend 


aux Eſpagnols, Fog. 
Gajaſſe (Le Comte de) voyez Se- 


verino (Jean-Frangois de San-) 


Gallera ( Jean- Thomas de) ſert 


ſous le Comte de S. Pol, dans 


la ſicieme guerre du Milanès , 
C. 418. 


E NE RA L E 


7 x 
. 


Galleſt (Fabiano de) eſt au ſervi- 


Ce de Leon X. dans la guerre 
d' Urbin, & fauve la Ville: de. 
Gallo ( Ceſar ) amene des Suiſſes 
a Parmee des Confederes dans 
le Milanès, C. 11263. 
Gambacorta (Pierre) noble Pi- 
ſan, s enfuit lachement à Vaſſaut 
de Piſe, A. 357. Il fert les Ge- 
nois au ſiege de Monaco, 569. 


Gambara (le Comte Jean-Fran- 


gois de) Chef de la faction 
Gibelline a Breſſe, fait rendre 
cette Ville a: Lows XII. B. 
; L * 6 Y - * : 


Gambara ( Brunoro Chimes de ) 


obtient Vamniſtie des Venitiens 
par la pair de Bologne, C. 444. 


Gambara (Hubert de) Protono-— 


taire, frete du precedent , en- 
voyè par le Cardinal d*Yorck 
à Rome pour faire une deman- 


de extravagante, de fa part, 
au Pape, B. 3 19. Fils de Jean- 
Frangois, Comte de Pratalbui- 


no, 5 19. (a) Conduit une en- 
trepriſe de Leon X. fur Ferra- 
re, fait Cardinal par Paul III. 


la meme. (a) Envoyè par Cle- 


ment VII. en Angleterre, pour 
negocier avec Henri VIII. C. 
173. Eſt Gouverneur de Bo- 
logne, 21M 


Ganai (Jean de) premier | Pref | 
dent du Parlement de Paris, & FRF 


enſuite Chanceher de France, 
eſt envoys par Charles VIII. 
pour negocier avec Alexandre 
JI. A. 100. (e) Eft fait pri- 
ſonnier & Rome & delivie 
fur le champ, 101. Ses digm- 
tEs, TOO. (e) Eſt encore en- 
 voye Ambaſſadeur au meme 


DES WATIFRES 
Pape, A. 103. Eſt inſultè par les General (le) des Franciſquains, 
ſoldats de armee du Roi, pour- voyez Lotoſa ( Gracian) 
quoi, 157. Eſt envoys pour General (le) de Languedoc, voyez 
engager le Duc de Milan à une Briponet (Guillaume) 
 entrevue avec Charles VIII. General (le) de Normandie, 
204. Sa mort, 100. (e) voyez Bohier (Thomas) 
Gandie (le Duc de) voyez Borgia Genes (la Ville de) ſe donne à 
(Fend Shares VI, & eüſuite @ Char- 
Garigliano (le) Riviere, ſon an- les VII. eſt dorinee en Fief par 
cien nom, K. 110. Louis XI, a Frangots Sforce, 
Garou, Capitaine Frangois, d&- - Duc de Milan, A. 22. (a) 
fend Come. contre les Alle-  Voyez Alfonſe II. Roi de Na- 
mands, 8B. 535. (a) ples. Uinveftiture en eſt don- 
Gaſcons (les Fantaſſins) eſtimes nee a Ludovic Sforce , 90. 
les meilleures troapes de Fran- Vovyez Charles VIII. Se ſoumet 
bez AL 74. à Louis XII. 352. Se revolte 
Gatteſchi (les) famille Gibellne, contre ce Prince, 562. & ſuiv. 
font la guerre aux Guelfes dans 565. & ſuiv. B. 272. qu'il re- 
tat de Egliſe, A. 28. C ſuiv. duit, A. 574. Quand & par qui 
Gattinara (Mercure ou Mercu- Erigee en Archeveche, 115. (a) 
rin Alborio de) voyez Alborio Sa reduQion 330. Revient au 
(Mercure ou Mercurin) pouvoir de Frangois I. 397. 
Gattinara (Jean Barthelemi de) Priſe & ſaccagee par les Impe- 
eſt Agent du Viceroi de Na- riaux, qui changent ſon Gou- 
ples aupres de Clement VII. vernement, 598. & ſuiv. aſſie- 


E . ges depuis G. 4. (% Re- 

Gavi ( Proſper de) eſt fait pri- tourne au pouvoir de Francois 
ſonnier dans la quatrieme guer- I. Ja meme Sort enſin de la do- 
re de Naples, E. 370. mination de France pour tou- 

Gaule Ciſalpine, origine de ce jours, 23593. 


nom; ce que c'eſt aujourd'hui, Genes (les Rivieres de) ce que 
Gaye „Capitaine Eſpagnol, ſert Genetaires, troupes qu'on nom- 
rangois-Marie de la Rovere, moit ainſi, 8. 190. (a 
dans la guerre d Urbin, B. 457. Genli- (le Seigneur de) eſt Otage 
Gazzuole (le Seigneur de) voyez de la capitulation du Chiteau- 
Gonzague. - |. neuf de Naples, A. 183. (d) 
Geme] (le Seigneur de) eſt envoys Genois (les) voyez Genes. Leurs 
en Italie par Charles VIII. pour pretentions ſur Serzane & Pietra- 
engager les Urſins a ſon ſervice, . ſanta, A. go. Aſſiſtent les Piſans, 
A. 219, Il eſt charge des der- 118. Se donnent a Louis XII. 
niers ordres de ce Pringe, pour 353. Refuſent de retourner ſous 


la reſtitution des Places des Flo» Ia domination de Ludovic Sfor- 
rentins, 222. ce, 381. Alezent Monaco; 


Bbbb ij 


BLE (OENEXAVE 


A. $66:Giſubv. Sont de la ligue 


de Rome conrre Frangois I. 


C. 19. & ſuiv. Demandent a 


Frangois J. la permiſſion de ſe 
mettre en Republique , ce qu'il 
leur refuſe, 348. Font une 
nouvelle forme de Gouvertie- 
ment, Hun 397. 
. Gevonillac (le Seigneur ds Jeſt un 
des ſept Preux, choifis 
Charles VIII. à la bataille de 
Fornovo, A. 
Gentile, Eveque ꝙ Arezzo, eſt un 


des Ambaſſadeurs des en- 5 Gie 


_ * tins; pour rendre Fobedience à 
Alexandre VI. Sa ſotte vanité, 


c A. 9. En quel tems il eſt fait E. 


8 ee d Arezzo; ; fon pays; ſes 
; rr Doo baſſa des, la meme. 


- 

o 

&& 
Geo 


ai ( Charles) Preſident 7 


ant de Milan, eſt Commiſ- 


faire de Louis MI. pour nẽgo- 


cier une esel Hale. 
A. 359 616. 


Copen ( FEveque de ) va inuti- 


lement par ordre de Jules II. 


prendre ane de la 


our 
Ville d' Aſte, B. 274. 


622 (La Ville de San.) ar 
D — 


du Royaume de Naples, 
lachement abandonnee.: 4 Char- 
les VIII. A. 110. 
| Geſvaldo (Le Marquis de) du par- 
ii de France eſt fait priſonnier 

par les Eſpagnols, 
par la paix de Blois, bk 540. 
Ghinuccio ( Jerome) eſt envoys 


par Clement VII. en Angle- 


terre, 1. 7. 
Ghiradaddea (la) ced be aux Ve- 


nitiens par Louis XII. A. 33 1. 


Giacomini (Antoine) eſt Commiſ- 


ſaire de! amt tadet Florentins, 


167. ((% 


& delivrẽ e 
5 Ganzague ( l de) eſt 


En © "KI $36: 
Gibelline (4 les) Faion © cee \ 
celle des Guelfes , origine de 
ces deux Factions, A. 15. (a) 
cue Jean- Matthieu) Eveque 

de Veronne, negocie & con- 


dcalut pour Clement VII. un trai- 


te avec Frangois I. C. 65, un 
des plas intimes confidens de ce 


Pape, la "meme, (a) Son Em- 
2 8 * far Fefprit du 


e, 1. 
et donne en dungs i 4 
riaux "Rr" Clement VII. 90. 

(aA) Sa mort, W. 

ic 155 Marechal de') Voyez 
Rohan (Pierre de) . | 
Gi ram ( Corſe } elk ad ſervice des 


itiens, g. 


Gille (le Pere) Generel des Na. 


Fuſtins: eſt envoye par Leon 
X. a: FEmpereur Maximilien , 
B. 430. eſt fait Cardinal par 
S N. Elp (a) eſt envoys 
Legat en ſpagne , 496. G 
Hs ba 2 * var 
1 (Marin) Officier eni- 
tien, eſt fait r . les 
525. 

big la Vine de ) eft priſe iſs po 
* Bjuzet IL ſur les Venitiens 1 
A. 507. 

cee (le) celebre b de 
Mer au ſervice de Charles: 
Quint, C. 363. Il eſt fait pri- 
ſonnier au combat naval de 
Saletrne, 364. 


cree Marquis de Mantove we | 
 PEmpereur Sigiſmond, B. 2 
eſt depoville Pune pattie de ſe 
Etats par les Venitiens „la me- 
ga mort, la meme. (a) 
ue (Louis de) III. 
nom, Marquis de — , 
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© frets puins de Frederic I. a 
_ pour femme Barbe de Brande- 


bourg, A. 57. (6) ſurnommé 


le Turc; ſa mort, la meme. 
Gonzague (Frederic de) Marquis 
de MN 0 | 

_ Epouſe Marguerite de Baviere, 
33 A. 159. (a) 
onzague ( Frangois de) II. du 


antoue, fils du precedent 7 


nom, fils du precedent, Mar- 
uis de Mantoue, commande 


à la bataille de Fornovo con- 


tre Charles VIII. A. 16 5. Don- 


ne des marques d'une bravou- 


re intrẽpide dans toute PaQtion 


à cette bataille de 166. 0 


fuiv. Arrète le | deſordre | & 
les fuyards par fa preſence , 


- 171. Eft nomme Capitaine Ge- 
naral au ſiege de Novare par 
ies Venitiens, A. 186. Com- 

mande leur armee a ce ſiege 3 
Places qu'il ſoumet, 187. II 


coupe les vivres aux Fran- 


ois „ 192. I eſt Commiſ- 
fire des Venitiens à la Con- 
ference pour la paix de Verceil, 
194. Epouſe Iſabelle q Eſte, 
346. (a) A la ſolde du Duc 
de Milan, if ſe brouille avec 
lui, & retourne au ſervice des 
Venitiens, dont tant mal con- 


tent, il revient af Duc de Mi- 


lan avec le titre de Capitaine 
General de PEmpereur & de ce 
Duc, 314. & ſuw. Pour- 
quoi il quitte encore le Duc de 
Milan, ſur une mauvaiſe chica- 


ne que lui fait ce Duc, 346. Eſt 


rec ſous la protection de Louis 
XII. Gratifications que lui fait 
ce Prince, 361. Envoie du ſe- 
cours à Ludovic Sforce contre 
les Frangois, 38 1. Marche en 


perſonne avec Parmee de Louis 


II. à la ſeconde guerre de Na- 


| pos „A. 478. ſuiv. Prend 
la conduite de cette armee avec 
le titre de Lieutenent General 
du Roi, a cauſe de la maladie 
de M. de la Trémoille, 483. 


Pourquoi il ſe retire de Far- 


mee, 500. Fait la guerre con- 
tre les Venitiens pour le ſervi- 


ce de Louis XII. B. 18. Pla- 
ces qu'il prend ſur eux, la meme. 
Surnom qu il prend, 45. Eſt enle- 


ve, & mis en priſon par les Veni- 


tiens, la meme & ſuiv. Eſt de- 
livré de priſon par Vautorie de 


Bajazet II. 113. & ſuiv. Eſt 


fait par Jules II. Gonfalonier 


de PEgliſe, 121. & ſe met à la 


folde des Venitiens en qualité 


de leur Capitaine General, par 


complaiſance pour ce Pape, 
la meme. Evite de ſervir dans 
la guerre de Ferrare, & ſe rend 
ſuſpect par cette conduite, 132. 
Veut demeurer neutre entre le 


Pape & Louis XII. 188. Ob- 
tient de Jules II. au Duc de 


Ferrare la permiſſion de ſe ren- 


85 537. 


Gonzague (F rederic de) Marquis 


de Mantoue II. du nom, fils 
du precedent eſt fait Capitaine 


General des troupes de I Egliſe 


par Leon X. B. 535. Sa mort , 


la meme. (b) Renvoie a Fran- 


Fois I. le Collier de Ordre 
de St. Michel, la meme & ſuiv. 
eſt fait Duc de Mantoue par 


Charles - Quint, la meme (b) 


Sert dans la troifieme guerre du 


Milanès, 538. & ſuiv. Detail 


fait, voyez Guerres. 


de ce qu'il 
8 b ij 


TABLE'Q@ 
- Continue, de ſervir Charles- 
Quint dans cette meme guerre 

: N mort de Leon X. B. 591. 
ait 8 General des 


troupes 
cis & des Florentins en com- 


mun, C. 22, Pourquoi il noſe 
ſeryvir dans la fixteme guerre du 


Milanès, 241. Accede a la li- 
gue de Cognac, 331. Se reu- 


nit a PEmpereur , qui le fait 


bes contre les Venitiens, 430. 
Is D ſur, 


* ” 


onzague (Rodolphe de) frere 
de Frederic I. eſt au ſervice de 
Charles VIII. A, 57. enſuite à 
celui des Venitiens contre ce 


Prince à la bataille de Forno- 


Gonzague ( Jean do 


vo, & y eſt etouffe, 168. Son 
Eloge, la meme. 
can de) frere de 
Frangois II. Marquis de Man- 


toue „ vient joindre Ferdi- 
nand II. Roi de Naples, A, 


244. Mene du ſecours a Lu- 


dovic Sforce contre les Fran- 


 avee, Frangois I, 
penſe qu'il en tire du Roi, la 


. 


COIs , 181. Se renferme dans 
le Chateau de Milan avec Ma- 
| 419. II 
negocie le traitè de ce Due 
423+ Recom» 


meme, 


| Konzague (Ferrand de) frere de 


l * 


NERALE 
guerte de Naples, ce qui 7 


fait, voyez Guerret. Sert encore 


u Cardinal de Medi- 


dans la ſeconde guerre de Flo- 
rence, & il prend le commande- 
ment de Parmée apres la mort 
du Prince d Orange, C. 456. 


Gonzague (Frederic de) Seigneur 
e 


de Bozzolo , eſt au ſervice 
PEmpereur Maximilien contre 


+> 


les Venitiens, B. 53. & ſuiv. Eſt 


au ſervice de Louis XII. & eſt 


bleſſc au ſiege de Ravenne , 


245. Il commande Parriere-gar- 


de qu il alienne de ce Prince ala 


bataille de Ravenne, 247. c 


ſuiv. Eft au ſervice de Empe- 
reur Maximilien dans Verone , 
. & de fait un Corps de troupes 
Venitiennes, 329. Il ſert Fran- 


ois-Marie de la Rovere dans 
a guerre d Urbin, 457. Ne- 


tail de ce qu'il y fait, voyez 
Gunerret. Eſt d'une entreptiſe 


| des Francois fur Reggio, 532. 


4 


ſuiv. Il ſert Frangois I. dans 


» 


Ja troifieme guerre du Milanes , 


338. & ſ. Ce qu'il y fait, voyez 
La” * 3 Prin- 
ce dans la quatrième guerre du 
M.ilanès. Detail de ce qu'il y 
fait, voyez Guerret. Il defend 


la Provence contre Parmge de 


Sert dans Parmee qui s'oppoſe 


à Fexpedition des Imperiaux en 


Frederic II, ef, au fervice de 


de la branche de Guaſtalla 


la mime. (4) Il a ſa part de la 
rangon payce aux Imperiaux 


pour ſauver ſon Palais au ſac 
de Rome, 303. Eſt fait priſon- 


nier à la bataille de Pavie, 379. 
O ſuiv. dert dans la quatrieme 


Toſcane & à Rome, 296. & 


ſuiu. Ce qu'il y fait „ voyez © 
- 'Guerres, Sa mort , | 


Gonzague 


rere du pre- 


{mp ) d 
I. dans la 


ceden , ſert Frangois I. 
cinquieme guerre du. Milanès, 
& eſt fait priſonnier, C. 83. 


Gonzague (Jean-Pierre de) Sei- 


* 1 


Saen de Nugolara eſt lait pile | 


A. 271: Eft delivre ; ſon entree 


dans Rome ; va Joindre le Roi 


Frederic, 


du Comte de Nevers, A. 164. 
() Sert Charles: Quint dans le 
Milanès, B. 589. Eſcorte Cle- 
ment VII. à a ſortie de priſon, 


C. 336. 

Gonzague ( IA de) Cardinal, 
Heede de Modene , meurt , 

| e 411. 


Cnc ue (Phebos de) a trois fils 
au ſervice de Frangois I. qui 
ſont faits priſonniers, C. 83. 

Gonzague ( Claire de) ſceur de 
Frangois ', Marquis de Man- 
toue, epouſe Gilbert de Bour- 
bon Comte de Montpencier, 

| | | A. 84. (a) 

Cation 7 Eleonore de) ſceur 
de la precedente, eſt femme de 
Frangois - Marie de la Rovere 
Duc d'Urbin, B. 444. (a) 

Gouffier (Guillaume) Seigneur de 


fait priſonnier par les Venitiens, 
B. 45. & ſuiv. Ses pere & mere; 
tue a la bataille de Marignan , 
„. 0478. (0 
Go WI Artus) Seigneur de Boi- 
ſy, fils de Guillaume, 'eft fait 
Grand Maitre de France 
Frangois I. dont il avoit été 
Gray „B. 430. (e) Con- 


traité de Noyon avec Charles 
Roi q Eſpagne, 448. (e) Se rend 
E Cambrai ou ccs deux Rois 


272. 
Gonzague (Louis de ) -Epouſe 
Henriette de Cleves, heritiere 


Gracian ( Balthazar ) 
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fonnier au combat de Soriano, 


devoĩent avoir une entre vii, 
B. 457. Meurt à Montpellier , 
ol il toit alle -pour conferer 

avec le Seigneur de Chievres , 
507. A ordre de courir x Mou. 

tins pour ſe ſaiſir du Conneta- 
ble de Bourbon, C. a5. 
Gonfper (Guillaume) Seigneur de 
- Bonivet ; Amal de France „ 
frere du ae eſt envoye - 
en Allemagne par Frangois I. 


55 Pour e "i Election a 


Empire, B. 50g. (a) Va par 
| Ys de ce ae po Irflic 
avec une groſſe armee , & con- 
duit la pk pn guerre da 
Milanes C. 25. & lav. Detail 


de ce qu il y . voyez Guer- 


res. Quitte Italie & repaſſe les 


Monts, apres avoir perdu tout 
ce qu'il avoit pris, 51. G ſuiv- 
Sert dans la cinquieme pn. 

du Milanes , 80. G  fuiv 
 Voyez Guerres, Eſt tus à la de- 
taille de Pavie, 89. 
Gouffier [ Adrien | frere des deux 
precedens , eſt fait Cardinal par 


Boiſy , a pour femme Louiſe Leon X. B. 30. Ses Dignites 
d' Amboiſe, B. 45. (0 & Wanne WO, la meme. 

_ Gouffier (Pierre) Seigneur de 17 
Boiſy , fils du precedent , eſt Gone [ Claude ] Marquis de 


Boify, fils d Artus, ſert ſous. 
YAmirat de Bonivet ſon Oncle 
dans la 8.7558 guerre du Mi- 


lanès, Ses Charges & 
Dignites ; fa mort, ba 1 7 0 

par Gout [ Bertrand] cla Pape 5 
le nom de Clement V. X. A. $92. 

Lal 


clut au nom de ce Prince le Gozzadini ( Jean) Nonce de Jules 


IL à Florence, B. 240. 
Confeſſeur 


dAlexandre VI. eſt envoys par 


y TABLE! GENERATE. 


ce Pape a Charles VIII. A. 
1.080. 

Gradenigo (J can) Capitaine des 
SGendarmes des Vénitiens, eſt 
tus à la guerre de Piſe, A, 307. 


8 55 (Jeanr-Panl) Providi- 


teur du Frioul, vient au ſecours 


de Cividal-d' Auitichs „B. 47. 


. (Jean) A. 417. (e) Pre- 
Vvoͤt de Brillina, eftenvoye Am- 
baſſadeur en Italie 
reur Maximilien, 417, 
Grammont (Roger de) a pour 
femme ;Eleonore de 119600 C. 
. ( Gabriel de ) Eyequs 

de Tarbes, fils du precedent, 
eſt envoie gupres des Princes 
d' Italie, C. 22. Diſcours ridi- 
cules qu'il leur tient, 428. Ne- 
gocie en Eſpagne la 1e 
de Francois I. 136. Devient Car- 
dinal, ja meme (C) 453. Conclut 


le traits de Veſtminſter au nom 


de Frangois ], 313. (a) Il ne- 


_  gocie If paix avec Charles: 


Quint en Eſpagne, 328. Il eſt 
arrète par ordre- de ce Prince, 


7 341. Eſt Ambaſſadeur de Fran- 


ce à Rome, 45 3, 464. Sa mort, 
1 way 136.(b). 


” Granvelle ( Scignenr de) eſt Com- 


miſlaire de Charles: Quint, pour 


conelure la ligue de Bologna, 


455 

Graff. 1. Achille )Eveque de Cit- 
'ta-di-Caſtella & non de Peſaro, 
A. 608, (a) Eſt fait Cardinal; 


la meme, Eſt envoys à Louis 


XII. par Jules II. 608. Ef 


Nonce du Pape aupres de Em- 
pereur Maximihen , & negocie 


une treve entre ce Prince I les 


| Venitiens 9 B. 73: 


_ Em- 


Graſſi Eveque de Peſaro, Non- 


ce aupres 15 Empereur & dee 


.. Veninens ; mais ſans. ſucces, 


B. 3. & ſuiv. 


5 Greco (Jean) Capitaine 1 
au ſervice des Venitiens, eſt 


fait priſonnier par les troupes 


du Pape, B. 28. & ſuiv. De- 
fend Padoue contrę . 


| Manon s! „ On 
* Gregoire 

v. Pape, A. 366. (a) 

VII. A. 3 8 (a). 

XI. t etabüit le ſiege 4 Avignon 3 
Rome, A. 372. (a) } 

XII. donne ſa demiſſion au Gon 
dcile de Confianct; A. 373- (c) 


5 Claude de) eſt tus dans 


oyaume de Naples au ſer- 

vice de Louis XII. A. 451. 
nom que lui donne le Pere 
Dann to meme. (a) 
Grimaldi (Lambert) devient Prin- 


ce de Monaco par ſon mariage 


avec Claude Grimaldi ſa cou- 


| fine, A. 566. () Il eſt aſſiegs 
par les GEnois la meme. Et af- 


fone, la mime; 1 
Grimaldi (Claude) beritiete FN 


Monaco, epouſe le precedent, A 


ſon couſin, A, 566, 
Grimani Antoine ) camthande 
PFarmee navale que les 1 rr 


envoient au ſecours de 


| nand, II. Roi. de Naples. A. 


145. & ſuiv. Et celle 90 ils en 


voient en Grece contre. les 


Turcs; eſt acculs de gy Etre 


mal conduit; on lui fait ſon 
| procès, & il eſt condamne ? 2 un 


exil perpetuel , 377. & ſuv, 
Voyez Diſcoure, Eſt envoys 


Amballadous a Frangois I. B. 


f 493: & Rau. Meurt _ de 
Veniſe 
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-. Veniſe; 7- ob. 
Grimani ( Dominique ) Cardinal 


ſolution des Veénitiens, B. 34. 
(a) S'abſente de Rome pour 
_ Eviter la periccution de Leon 
X. B. 5 446. 
Griſons (les) Quand ils ont for- 
me leur République, & ſe ſont 
allies avec les $ 
u us prennent ; nom de leurs 
Ugues; origine de leur nom, 
B. 214. (a) Voyez Traites. 


tion du Duche de Milan, 272. 
Raſent Chiavenna , C. 239. & 
ſuiv. Voyez Traites. 

Gritti (André) ſon an , 
voyez Diſcours, Eft Provedi- 
teur de Farmee Venitienne con- 
tre ce Prince, B. 16. Ce qu'il 
y fait dans cette charge, voyez 
 Guerres, Pourquoi il fait pendre 
Sonzino Benzone de Creme a 
98. Eſt envoye par les Venitiens, 
pour prendre Breffe, 230. Se 
retire , la mime & ſuiv. Fait 
priſonnier par les Frangois, 235 
Conclut un traitè d' alliance en- 
tre Louis XII. & les Venitiens, 
en confideration dequoi, il ob- 
tient ſa liberté, 323. Fait pri- 
ſonnier à Breſle ; il vient a la 

Cour de France, 310, 323. (a) 

Amene des troupes à &Alviane 
contre les . „ 
ſauve à la bataille de Vicence 
avec d Alviane, 350. Eſt envoys 
Ambaſſadeur à F rangois J. 

Eft Provediteur del armer Ve. 
nitienne, employee à la defen- 
ſe du Duche de Milan contre 
PEmpereur e 438. 
Regoit Verone | au pom des 


"oo uh 


--  Provediteur de 
ſollicite aupres de Jules II. Tab- 


 Guerres, Diſcours. Eſt ela 


villes; - titres 


Leurs conquetes' a la revolu- 


48, Se 


Gate 92 
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Venitiens, B. 454: Eft encore 
eur armée dans 
la troifieme guerre du Milanes, 


545. Ce qu il y fait, i Be 


O02 


ge de Veniſe, C. 18. 
Gro tte, ſollterrain qui conduit de 
Naples à Toranalo ©. 379. (a) 
Gr ne Capitaine au ſervice de 
Charles Quint, eſt fait priſon - 
nier par les eh du Pape, 
0. 1 . 
Guaſparri ; Capinine des Gardes 
de Leon X. eſt tus a la guerre 
'd'Urbin, B. | 489. 


Guap ( le Marquis du ) v voyez 


Avalos (Innigo & Alfonſe d) 


5 Gueldres (le Duche de ) ſecoue le 


joug de la. Maiſon d' Autriche, 
& forme la Republique de Hol- 
lande, A. 532. (a) 


Gueldre (le Duc de) heh Eg- 


mont, 
Guelfes , voyez Gibeline, 2 
Guerre (la) maniere de la faire en 
Italie, avant & depuis Charles 
VIII. C. 43. 
Guerres ( Guede des) Capitaine 
Gaſcon, A. 146. (5) Eft fait 
Gouverneur'de FAbruzze par 
Charles VIII. 146. ou il ſe de- 
fend avec beaucoup de valeur 
contre les troupes de Ferdi- 
nand II. 220. Defait un corps 
de troupes commande par les 
Comtes de Celano & de Popo- 
li, 246. Ne pouvant plus de- 
fendre PAbruzze, il ſe retire à 
"aft. 
Guerres 
De Romagne , entre les troypes 
d' Alphonſe II. Roi de Naples, 
commandees par le Duc de 
Sabre ſon fils, & celles ds 


See 


1 DES MA TIE RZ. 
Charles VIII. .& de Ludovic des Venitiens & le Dae de 


Sforce., A. 62. & ſui. 78. & 
Juv. 88. &ſuiv. De -Fiſe entre 


les Florentms'& tes Piſans, re- 
voss, 144. & ſitv. 192. 
 & ſuv. 210. & ſuiv. — bo 


e 
301. & ſure. 305. & quiv. 3 10. 
 & ſubv. 321. & ſuiv. 332. U 
uv. 354. & ſiav. 3 56. &. ſuiv. 
390. & ſidu- 418. & ſuiv. 473. 

1 & ſutv. 528. & 
iv. 5 36. 560. 588. De Nu- 
ples, entre les ttoupes que Char- 

Jes VIII. laiſſa dans oe Royau- 


me & les Rois Ferdinand HI. 


& Frederic, 177. ſaiv.'219. 


ſuiv. 267. & iv. 273. & ſuiv. 


264. 2 ſary. Entre les Guolfes 
& les Gibelins, 214. & (ſuv. 
D' Alexandre VI. contre les Ur- 
fins, 268. & ſuiv. Entre les 
Colonnes & les Utfins, 303. & 
ſuiv. II. De Romagne, par &. 
lexandre VI. & le Duc de Va- 
e 8 Vicaires Je 
_ PEglſe, 377. & ſuiv. 395. C 
fury. 400. & r. I. de Rove A 
kv; 555 XII. & F aſp; Dh , 
Roi d'Eſpagne-, 40. & ſuiv. 
431. Eee Far. 462. 
&ſuiv. 498. & ſaiv. De Veniſe 
entre -FEmpereur Maximilien & 
les Venitiens , aſſiſtés de Lovis 
entre les Confederes de Cam- 
braĩ & les Venitiens, B. 14 & 
Fav. 41, 42, 48, 65, 67, 75, 
78, 85, 88,96, 110, 119, 
182, 230. & ſuw. De Ferrare 


par les Venitiens , contre le Duc 


de Ferrare, 67. & faiv. II. de 


Ferrare, entre Jules II. afſiſte 587. @ ſaiv. IV. du Milanes 


deres de la premiere ligue de 


_ 'Tecouvrement-de er Royaume 
ulurpe par de Roi d'Eſpagne , | 


XII. aft des Venitiens, d une 


entre Francois I. aſſiſtè des Ve- 
nitiens, d'une part, & les Con- 
fe deres de la ligue des Suiſſes, 


d 


 fubv. 435. & aiv. 441 & ſui. 
1 451 &. ſuiv. D Ur- 


e ſuiv. 466 & ſuiv. 481 & 


341. & ſutv, 353. & ſuiv. I. 
de Veniſe, entre les Imperiaux , 
les Eſpagnols , les Suiſſes & le 
Duc de Milan, dune part, & 
les Venitiens, Gantre, 3 FX 


| fur. 487. & ſuiv. Sa fin, 491- 
III. 40 Milanes, entre Leon 


Ferrare , defendu par Lou 


Rome & Louis XII. zu. & 


De Florence par le Viceroi de 
Naples, au nom de la mème li- 
gue contre les Florentins, 283 
ſuiv. De Navarre pour le 


Du Milanes , entre Louis 


part., & · les Suiſſes & les 'Eſpa- 
gnols , d autre, 336. & ſuiv. 


5. G 
'370:faw. 383. II. de Milaner, 


d autre, B. 399. & ſuiv. IV. 
de Veniſe entre Empereur, d' u- 
ne part, & les Veænitiens aſſiſtes 
par Fran gois I. d autre, 423. & 


in entre 'Frangois - Marie de 
Ia Rovere, Due d' Urbin; & 
Laurent de Meædicis, inveſti de 
ce Duché par Leon X. 457 


X. & Charles V. d une part, & 
'Frangois I. d'autre, 537 & 
ſuiv. 5 52. & ſurv. 579. ſurv. 


_ GCuevarra 


DB E.S MA TTR EN 


Atte PAmital de Bonivet qui 
commande armee de France 
& les Imperiaux , C. 26. & 


: ſuiv. 31 C ſuiv. 42 & ſuv. 
= 15 & ſutv. De Provence, en- 


tre les troupes de Charles V. 
& celles de Frangois I. by 2 


ran- 


ſuiv. V. du Milanes entre 
gois I. en perſonne, & les trou- 
pes de Charles V. 59. & ſaiv. 
73 @& ſuv. 76 & ſuiu. VI. du 
Milanss, entre les Confederes 

de la ligue de Cognac & Char- 
les V. 198 & ſuiv. 213 & ſuv. 


226 & ſutv. 230 & ſuiv. 55 
Pp 


251 fav. 258 & ſuv. 

la Campagne de Rome entre 
| Clemert VII. & les Colonnes, 
aſſiſtes des Imperiaux, 252. & 


ſuiv. 262 & ſuiv. 268 & ſaiv. 


273 & ſutv. 278 &ſuiu. 297 
& ſatv. II. de Naples entre les 
Confederes. de Cognac & les 
troupes de Charles-Quint , 274 


& ſutv. IV. de ay 2 entre les 


memes, 341 & ſutv. 349 & 
Fav. 358 & ſutv. 361 & ſiuv. 
375 & ſiv. 383 & ſutv. 401 
& ſutv. De Toſcane, par les Im- 


periaux, par Clement VII. & . 


les Medicis, 425 & ſutv. 427 
ſav. II. de Florence, 433 On 
ſuiv. 446 & ſutv. 451 & ſutv. 
(Eleonore de) des 
Baux, epouſe le Comte de Li- 
gr M ee 
Cuibe (Robert) Cardinal de Nan- 
tes, ſes differens Eveches z en- 
voye en Ambaſlade vers Jules 
II. B. 172. (a) Et négocie la 
paix entr'eux, 1 5 
Guichardin (Pierre) pere de notre 
Auteur, eſt envoys Ambaffa · 


deur par les Florentins ꝭᷣ I Empe · 


ki 
F 


teur Maximilien, & il en obtient 
la confirmation de leur ſouve- 
rainetéè, 8B. 61. 
Guichurdin (Franęois) fils du pre- 
cëdent, Auteur de cette hiſtoire, 


A. 1. B. 280. (a) C. 29. (a; 
But de ſes Memoires, A. 1. & 
ſerv. Pourquoi il ne nomme dans 


ſon hiſtoire, Maximilien, Em- 
pereur depuis la mort de ſon 


pere, que Roi des Romains, 


39. (d) Ne fait qu une meme 


lation des Gaulois & des Fran- 
wo „68. (a) Releve & excuſe 
fur le titre d Arche vèques qu'il 
qu'il donne aux Prelats- de Pa- 


ris en 1498. 319. (c) Eft en- 


voye fort jeune par les Floren- 


tins, Ambaſſadeur à Ferdinand 
Roi d' Eſpagne, B. 221. Am- 

baſſadeur des Florentins, 280 (a) 
Eſt remercis par le Roi Catho- 


gas „du libre paſſage que les 


troupes, 280. Eſt employs par 
le Pape a deux entreprifes ſut 
Ferrare & fur le Milanes, 519. 


(b) Eft Gouverneur de Mode> 


ne & de Reggio pour Leon X. 
530. Fait Echouer une entrepri« 
ſe des Frangois fur Reggio, 
532. Son noble pcocede a “- 


gard du Seigneur de Leſcun, 

533. Il eff Commiſſaire de Far- 
mee du ves dans la troifieme 
guerre du 


lanes, 5 38. &. ſuiv. 
etail de ce qu'il y fait, voyez 
Guerres, Belle defenſe qu'il fait 


dans Parme contre les Frangois, 
572. & ſutv. Ce qu'il repreſen- 
187. inci 


te aux principaux de cette Vil- 


le, 573. & ſur. 576. S' oppoſe 


* 


à une entrepriſe du Duc de Fer- 


rare ſur Modene & Reggio, 


Cecey 


orentins avoient donne à ſes 
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C. 28. & ſuiv. Remontrances = 
u'il fait au Duc d*Urbin , 208. 
ſt Prefident de la — | 


pie Clement VII. 193. 
fait ſon Lieutenant General dans 
ſon armee & dans tout PFetat 


Eccleſiaſtique pendant la ſixie- 


me guerre du Milanès, la me- 


etail de ce qu'il y fait, 


dition des Imperiaux en Toſ- 


cane & à Rome, 255 & ſuiv. 


Detail de ce qu'il y fait, voyez 
; Guerres. Sauve la V 
rence par ſa ſageſſe, 296. & 


ſuiv. Eft Commiſſaire du Pape, 


I negocier la ligue de Bo- 


ogne, 465. Abrege de ſa vie , 


 vayez la Preface. 
Gutchardin ( Louis) frere du rs 
__ cedent,eft Gonfalonier de Flo- 
_ rence, C. | 297. 
Guichardin (Jerome ) eſt tuè au 
ſiege de Parme, 3. F544 
| Guienne (la) longtems poſſe dee 


par les Anglois, eſt reunie a la 
ax. 


France, A. 
Gurlino de Ravenne, quitte le 
ſervice des Venitiens pour ce- 
lui des Piſans, A. 355. Dont il 
dirige la guerre contre les Flo- 
rentins, 357 


Guienne , Heæraut de Frango . 
declare la guerre à Chiles V. 


de la part de ſon Maitre, C. 
: 332 


H. 


4 
- 
„* _ 


H Aquente (la) tribut du. 


; Harangues , voyez Diſcoure TE 
Hawteville( Guillaume) ſurnomms 


Mie de Flo- - 


Royaume de Naples au Pape, 
ce 1 on appelle ainſi, C. 420, 


(a) 


Bras de fer ,S'emparedela Pouil- 
le & de la Calabre, A. 370, 
Dont il eſt depouille par 


Hauteville (Roger d') deuxieme 
23 Ke &- ſutv. voyez Guerres. 
|  Negocie Faccommodement du 
Pape & du Duc de Ferrare, 
| are. & ſutv. Conduit Yarmee + 
du Pape, qui s oppoſe a Vexpe- 


du nom, fils de Roger, auquel 
il ſuccede, s empare de la Sici- 
le, fait foi & hommage de tous 
ſes Etats, a Egliſe de Rome, 
ow 7 370. 
Hautrocher , Capitaine Suiſſe de 
grande reputation 331. 
Nomme en Italien, Altoſaſſe, 
ta meme (a) 
Henri II. | Rarpertine A. 369. 
IV. A. 5 3570. (a) 
Henri V. Roi F Angleterre com- 
mande en perſonne à la bataille 
d Azincourt, A. 29804) Il auroit 
conquis toute la France, fila 
mort nePavoit prévenu, B. 192. 


Epooſe Catherine de France, C. 
5 = 
Henri VI. Roi d' An leterre, fils 
du prècedent, ef covronne 
Koi de France à Paris, C. 55 
Eſt detrone, la meme. 


Henri VII. Rot d' Angleterre, au- 


paravant Comte de Richemont, 
arvient à la Couronne, C. 55. 
Epoule la fille Edouard. la 
meme. Se rend garand de Ia 
paix entre les Rois de France 
& dEſpaghe, A. 541. (e) Il re- 
goit Philppe „Roi de Caſtille, 
jettẽ en Angleterre par une tem- 
pete, 546. Doit à la France 
la tranquilitè de ſon regne , B. 
7. Il recommande à ſon fils, 
en monrant, d' etre bien avec la 


* 
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Henri VIII. Roi d' Angleterre, ſuc- 


te a faire la guerre a Louis XII. 
83. Il renouvelle Palliance & 


faire la guerre a Louis XII. Ia 
la meme, Feint vouloir entre- 


cede a ſon pere, B. 48. Sollici- 


la paix avec la France, 86, E- 


pouſe Catherine d Aragon veu- 


ve d' Artus ſon frere aine, 191. 
(a) Eft ſollicite par Jules II. a 


tenir ſon alliance avec la Fran- 


ce, 193. Il ſe joint à la ligue 
.de. 8 Loüis XII. & 


Mi diſpoſe A lui faire la guerre , 


236. & ſutv. Entre dans la ligue 
de Rome contre Loüis XII. 


237. Traite avec le Roi d'Eſ- 


pagne contre le mème Prince, 


30g. & ſuiv. Envoie des trou- 


pes à Fontarabie pour attaquer 
la Guienne, la meme. Jules II. 
lui fait donner par le Concile 


de Latran, le titre de Roi Tres- 
Chretien, 315. Courier qu'il 
envoie à Ferdinand, 32r. Se 
ngue avec PEmpereur Maximi- 
lien, contre Lows XII. 355. 
& ſuto, Porte la guerre en Fran- 


ce & prend Terouanne, la me- 
me. Aſſiege Tournai, 361. & 


fuiv. Gagne la bataille de la 
 Twede contre les Ecoſſois, 
362. & ſuiv. Voyez Louis XII. 


Confirme avee Frangois I. la 
aix qu'il avoit faite avee Louis 


II. 392. De vient jaloux de ce 


Prince qu'il diſſuade de ſon en- 


trepriſe fur le Milanes , 401. & 
fuiv. Treſors que fon pere lui 
a laiſſés, 401. (a) Negocie une 
kgue contre lui avec P Empe- 
reur & le Roi d' Eſpagne, 432. 
Voyez Trauts. A une entrevue 


ſuiv. Envoie declarer la guer- 
re a Frangois I. C, 4. Entre 
dans la ſeconde ligue de Rome 
contre lui, 19. & futv. Promet 
. . Tattaquer la Picardie & n'en 


fait rien, 44. Voyez Traitor. 
Veut etre.Varbitre de Europe, 


54 & ſuiv. Sollicite les Venitiens 
_ SGaſfiſter Charles-Qaint en Ita- 
lie contre Frangois I. 84. De- 


clare qu'il veut paſſer en Fran- 
de paſler en France avec une 


nombreuſe armee, 119. Sollicite 
une ligue entre Frangois I. & 
les Princes d' Italie, contre 
Charles. Quint, ſans pourtant 
avoir deſſein d'y entrer, 190. 


Eft declare proteQeur & con- 


ſervateur de la ligue conclue à 
Cognac , la meme & ſuiv. Joue 
te role de ſpectateur & dar- 

bitre, 231. Pourquoi il prend le 
parti de la ligue de Cognac, 


contte Charles-Quint, 313. & 
ſuiv. Envoie demander a Em- 
pereur, la delivtance de Cle- 
ment VII. priſonnier, 317. & 
ſuiv. Declare la guerre à Char- 
les V. 341. Fait avec Francois 
I. un defi de fe battre en Duel 
avec Charles V. 344. Veut paſ- 


fer pour autheur d'un livre con- 


tre Luther, 345. (5) Effet de (a 
paſſion pour les femmes, 345. 


@& ſuv. Veut faire declarer nul 


ſon mariage avec Catherine 
d Aragon, 346. Sollicite de re£ 
_tituer Ravenne au Pape, 374. 
5 C ccc iy 


avec F rangoĩs I. B. 49 9. Fobrnit | 
de argent à Charles - Quint 
pour lui faire la guerre, 586 & 


269. Accede à cette ligue, & 
fait un traits avec Frangois I. 


TABLE GENERALY 


2.0 1 entre vu 1. ww 
rangois I. C. 464. épouſe An- 
ne de Bole ws 12 8 le 
Jugement de Rome, & il en a 
une fille, 470. Ses Ambaſſa- 
deurs menacent le Pape, 472. 
Henri IV. Roi de Caſtille, impuiſ- 
- fant, fait clever comme ſa fille 
Bertramige nee de fa femme, 
& dont on ne le croit pas pere, 
„„ 
Herbouville ( Janot d') Seigneur 
de Brunon, fait une belle d6- 
fenſe dans le Chateau de Cre- 


* 


mone , C. 32. Sa mort » la me- 


| --, 1 ee e 
Heroet (Jean) Treforier de Par- 
 - m&e ſous Louis XII. eſt con- 

damnè au banniſſement pour 
ſes malverſations, A 506. (a) 


Herrera (le Commandeut de) 


pourquoi, envoyè par Charles- 
N à Clement VII. C. 150. 
Son audience du Pape, 151. 
 Reprend le chemin d Eſpagne, 
charge d'un Bref pour Charles- 
Quint, 152. & ſuty. Arrive 
en Eſpagne apres le mariage 


de FEmpereur avec Eleonore, 


153. part pour Rome avec une 
lettre de C 


ment VII. 171. 


Heſſe (Philippe Landgrave de) fait 
| la guerre a Charles-Quint * 8 


474. Il fonde FUniverfite de 
farpurg » Ja meme. (c) Vertu 
 finguliere qu'il avoit, la meme. 
Heydeth (George) Eveque de 


Frente , fait le fiege de Riva- 
di-Trento, & le Ive, A, 613. 


Negotie une treve entre Em- 


pereur Maximilien & les Veni- 


biens, G15. Prend Riva ; di 
EEE Trento & Agreſte 7 B. 297 


arles V. pout Cle» 


| pour Em ereur, B. N 47. 
Hongrie (la \Conguites des Turcs 
dans ceRoyaume, C. 226. 242. 
Horace de Fermo, Secretaire du 
Duc d' Urbin, va propoſer de (a 
part un duel à Laurent de Me- 

_ dicis, | '! 68.466. 
Humoriſter, Fondateur de cette 

Academic, B. 257-(b) 


Hurauls ( Jacques) Evèque d' Au- 


tun, eſt arrètꝭ comme compli- 
ce du Connetable de Bourbon, 
C. 25. () Sa mort, la meme, 
Hurtado ( Lopez de) eſt envoys 
en Italie par Charles- Quint, 
au ſujet de ſon mariage avec 
P nfante de Portugal, C. 126, 
& ſutv. Tombe malade, & en- 
voie ſes papiers au Marquis do 
Peſcaire ” I v.7:J 3. & ſuiv. 


Acob Capitaine Allemand au ſers 
vice de Lows XII. defend Ve- 


* rone contre les Venitiens, B. 


177. Eft tué à la bataille de 
Renee, 24. 
Jacobaccio ( Dominique) Evẽqua 
de Nocera, fait Cardinal par 
Leon X, C. 40. (a) Manque 3 
Etre Pape, la meme, 
Jacques IV. Roi d' Ecoſſe de la 
Maiſon de Stuard, Epouſe Mar- 
guerite d' Angleterte, A. 35. 
(c) Fait la guerre a Henri VIII, 
Roi d'Angleterre , à Pinſtiga- 
tion de Louis XII. B. 3 ob 
tus à la bataille de Twede , 


pad e 565. (a) 
Jacques V. Boi d Ecoſſe, fils du 
prtecedent, parvient a la Cou- 
ronne a Page de dix-huit mois, 
B. 363, (a) Il eſt ſous la tu 
telle de fa mere, ja meme. ( 


[DES NATIEAEA 


72 VI. Roi d Ecoſſe, potit 
_ precedent, 'parvient à la 
 Couronne d'Angleterre,duchef 


de Marguerite dAnglererre fa 


: biſayeule, f Oni 
Jacques premier Qui 
* Naples. Re 


des: 
1 du Roi erdinand I. qu'il 
107. & ſuiv. 


ale, Cafinir R Roide! de = Pologre, 
412. (a) 


t de la 
ation de iPom- 


- ſe Beatrix d ? Aragon. Voyez 
Aragon ( Beatrix d') qu 11 16. 
pudie, & epouſe enſuite Anne 
de Foix, A. 412. (a) 

1 (Louis) Roi de Hon- 
_ © grie.& de Boheme, fils du pre- 
cœdent, promet ſa voix à Fran- 
| a I. pour clever a PEmpire, 


triche ſœur de Charles. Quint, 
C. 107. (a) Perd la bataille 
contre Soliman II. Empereur 


des Turcs, 242. Sa mort, 243. 


Jean XVI. Pape, ſe ſauve en Toſ- 
cane, enſuite chez PEmpereur, 
A. 101. (a) 


Jean XXII. Pape, A. 372. (a) 
nomme Baltazar 'Colcia , eſt 


_ depole au Concile de Conſtan- 
N. 373. C 


Jean (Aragon d- Duc de Penna- 
fiel, & enſuite Roi d'Aaragon 


II. do: nom, frere d'Alfonſe V. 


a pour premiere femme Blan- 
che d'Evreux, heritiere du Ro- 


yaume de Navarre , & pour 


Pen Jeanne Henriquez , 


. 1 
120. (a) 


A. 35. (c) 


en ide la 


E * ( Ladiflas ) Kae de Bo- 
eme, fils du precedent, &pou- - 


Imbercourt (J ) eſt tue a lab: barail- 


508. (d) Epouſe Marie d Au- 


. (a) Sa mort, 432. (c 
. Roi de rg „C. 


Jean de Caſal, ſalächeté, B. 1 34 
II avoit Ce favori de Ludovic 
 Sforce, B. 134. 
Jean Camille de N eſt u- 
ne entrepriſe «fur la Vile de 
Genes & y eft fait prifonnier, 
8.58 
Joruſalom (Roi de )De quel droʒt 
les Rois de Naples potent ce 
tire, A. 400. (a) 
nbault de Romscieu, A. 426. 
(a) Capitaine Frangois , com- 
mande les troupes que Louis 
XII. envoie aux 7 pour 
reprendre Arezzo , A. 420. & 
ſuiv. Il eſt fait priſonnier ar les 
Venitiens, 20. 


le de Marignan, B. 418. 
Imola (la Ville & ) eft ſous la do- 
mination des Riatio, A. 376, 
Imperial (Frangois) eſt arrete , 
charge de lettres contre le ſer- 
vice de Charles-Quint, C. 20. 
Intelligence avec Ia France con- 
tre ce Prince qu il decouvre, 
21. 

eriaux (les) Echappent à la 
1 des Habitans "A Milan, 
C. 182. Qwils déſarment les 
Habitans de Milan, 197. Tour- 
mens cruels qu'ils exercent con- 
tre eux, la meme & ſuiv. 215. 
& ſuiv. 
Indes (les ) Decouverte de cette 
partie du monde, A. 510. 
Infanterie Allemande, nom qu'on 
lui donne, A. 186. 
4 Frangoiſe, mauvaiſe du 
emps de Charles VIII. A. 188. 
ati wa p Charles) eſt envoye par 
2 Bentivoglio pour nõgo- 
cieravec Alexandre VI. A. 439. 
Innocent II. Pape, teconnoit les 


| 


<4 wo. — —— 


ö 
| 
| 
| 
f ; 
? 
| 


F 


Princes Normans ;, Rois des 


deux Siciles, A. 369. (g) & 


unocent IV. Pape, donne le Cha- 


peau rouge aux Cardinaux, A. 

369. C 
f 372. 
Innocent VIII. Pape. Il marie fon 
 fils naturel à une fille de Lau- 
rent de Medicis, A. 3. * wa 


Innocent VI. Pape i 


- * 


Bajaet II. S'adonne a Poiſive- 
te & aux plaiſirs, A. 6, Sa mort, 


| 108 la meme, 
Jabelle Reine de Caſtille, ſucce- 
de à Henri IV. fon frere, 


Epouſe Ferdinand Roi d' Ara- 


gon, & ils prennent le titre de 


Rois d'Eſpagne , A. 33. (6) 
525. V e 10 Cou- 
ronne lui eſt diſputèe par Ber- 
tramige , & les armes decident 
en ſa faveur, 525. Comme 
ſes actions ſont communes avec 


ſon mari, & qu'ils etoient Rois 
in ſolidum. plans Ferdinand 
d' Aragon Roi d'Eſpagne, Sa 
mort, 526, ſuiv. we 
Son teſtament , 526. 543. & 


Ty ſuiv. 


1/nazl I. Sophi de Perſe; batail- 


le qu'il perd , B. 382. (b) 494- 


(a) & ſurv, 


Iſvag Iz ( Pierre) Cardinal & Ar- 


chevEque. de Reggio eſt depo- 


ſitaire de la Bulle d' Inveſtiture 


du Royaume de Naples poyr le 
Roi d' Eſpagne, B. 125. Particu- 
laritès qui le regardent, ja meme. 


(b) Se trouve au ſiege de la 


Mirandole, 142, A &te Legat 


de Bologne; ſa mort, 193. 


I:alie Son Etat en 1490. A. 2 


ſuiv. Voyez Medici: (Laurent 


de) Ses premicrgs bronilleries, 


\ 


8. & ſuv. Malheurs & change”. 
mens qu'elle Eproavea Parrivee 
- deCharles VIII. A. 78, Nouvel- 
les rè volutions en ce pais.C.129, 


Jubile. Son inſtitution, A. 378. 


Jules II. Pape. L uſurpation duns 
artie de la Romagne par les 

8 2 le met en grande pe:- 
ne, & il leur en fait des plain- 
tes, qu' ils mepriſent, A. 493. 
& ſutv, Fait arreter Ceſar Bot- 
ga » 496. Se raccommode avec 
les Venitiens, qui lui reſtituent 
une partie de ce qu'ils ont uſur- 
pe, 527. Commence ſes deſ- 
ſeins ambitieux, 545. Premie- 
re brouillerie entre lui & Louis 
XII, 544. Sa haine ſecrette 
contre les Florentins, la meme. Il 
entreprend de ſubjuguer Perou- 
ſe & Bologne, 3 50. En veut per- 
ſonnellement a Jean Bentivo- 
glio, 551. ſuiv. Eft raillé 
par Louis XII. 554. Marche 
en perſonne à cette expedition; 
& il foumet ces deux Villes 
par le ſecours des Frangois, la 
meme & ſuiv, Fomente la re 
bellion de Genes contre Louis 
XII. 560. & ſuiv. Anime Em- 
pereur Maximilien contre ce 
Prince, 577, & ſutv. Se re- 
unit à Louis XII, pour ſe ven- 
ger des Venitiens, B. 3. Entre 
dans la ligue de Cambrai con- 
tre eux, 4. & ſuiv. Il offre de 
Fen retirer, moyennant la reſs 
titution des Places de la Roma- 
gne, & ils le refuſent, 7. & ſuiv. 
Il ratifie le traite de Cambrai, 
10. Il publie un Monitoire fou- 
droyant contre les Venitiens, 
19. Qu'il depouille de tout cg 
qu ils tenoient dans le Roma- 
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ue B. 33. & ſuv. Entreprend Jeręſte, B. 121. Excommuniga- 


* 


de les ſoutenir par jalouſie de ha- tions qu'il fulmine, 124. Eſt 
grandiſſement de PEmpereur, menace d'un Concile; ligue for- 
& du Roi de France, 34. W mae contre lui, 125. i eſt in- 
ſuiu. Voyez Traites, Sa brouil- veſti dans Bologne par les Fran- 
lerie avec Louis XII. au ſujet gois, & court tiſque d' tre en- 
d'un Evéché de Provence va- levé, 126; ſuiv. Eſt ſecou- 
Cant en Cour. de Rome, 62. tu par un Eſcadron Turc, 130. 
Forme le deſſein de faire per- Cru avoir eu part à la conſpi- 
dre a Louis XII. tout ce qu'il ration formee; contre le Gonfa- 
poſſede en Italie, 63. Envoie lonier de Florence, 138. Se 
du ſecours au Duc de Ferrare, rend au Siege de la Mirandole, 
. 69. Accorde Pabſolution aux od il court de grands dangers, 
Vegnitiens, 78. & ſuiv. Envoie & prend enfin cette Place, 1 39. 
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ſecrettement un expres en An- & ſuiv, Eft oblige de ſe reti- 
gleterre, 74. Sollicite les Suiſ- ter, 142. & ſuiv. Pourquoi il 
ſes, & regoit bien PEvequede fait remettre Modene entre les 
Sion ennemi de Louis XII. Ia mains de Maximilien, 149. 0 
meme. Soupgonne le Protono- ſuiv. Fait des Cardinaux pour 
taire Bentivoglio de vouloit s'appuyer contre le Concile 
ſurprendre Bologne, 75. Per- dont il eſt menace, 159. Il re- 


met à ſes ſujets & vaſſaux de ſe vient à Bologne pour recevoir 
mettre au ſervice des Venitiensz; Evèque de Gurck Miniſtre de 


ſes pratiques contre Louis XII. 
82. ſuiv. Voyez Traités. 
Querelles qu'il ſuſcite au Duc 
dae Ferrare, 84. & ſuiv. Refuſe 
de recevoit le Cens pour ce Du- 
che, 103. Qu'il attaque en mè- 
me- tems, 104. Ses exploits dans 


la guerre de Fertare, la meme. 
Voyez Guerres. Sa ſeconde en- 


trepriſe ſur Genes, 114. C ſuiv. 


Ses mauvais ſuccès ne ſervent 


” 


qu'a le rendre plus opiniatre à 
e Louis XII. 116. II 
ait mettre en priſon, & donner 


— 


la queſtion a un Envoye du 


Duc de Savoye, 118. Se rend 
a Bologne pour faire le Siege 


de Ferrare, Ja meme, Tombe 
e malade, & ſe 


conduit dans ſa maladie avec le 
meme entEtement que dans tout 


7 Tom, III, 


 FEmpereur envoye pour faire 


la paix, 1 59. Eſt cauſe qu'elle 
ne ſe fait point, la meme & 


ſuiv. Fait une troifieme entre- 
priſe ſur la Ville de Genes, 162. 


Quitte Bologne a Fapproch 


| | des Frangois, 16 5. Voyez Diſ- 


cours. Bolomois. Se retire a Ra- 


venne, 167. Son armee eſt miſe 
en deroute:' par. les Frangois , 
169. & ſuty, Paroit rechercher 
la paix apres les diſgraces, ſans 
pourtant avoir deſſein de la fai- 
re, 172. Retourne à Rome ou- 
tre de douleur de Paſſaſſinat du 
Cardinal de Pavie, 173. Ap- 


prend en chemin Pintimation 


du Concile de e opnyogys 


contre lui, la meme. Vo- 
yez Louis XII, Intime un 


Concile a Saint Jean de Latran 


Dddd 


— 


ABLE GENERALE 
pour hoppoſer à celui de Piſe, 


B. 180. Negocie la paix avec 
Louis XII. en mème· tems qu'il 
trame avec ligue contre ce Prin- 
ce, 181. Tombe dans une foi- 


bleſſe qui le fait croĩre mort. 
Mouvement dans Rome à cet- 


te occaſion, 187. ſuiv. 
Donne au Duc d'Urbin fon Ne- 


veu l'abſolution de Paſſaſſinat 


du Cardinal de Pawie, 189. 


Annule par un Deeret toutes 
les Elections ſimoniaques, la 
mme. Ses incertitudes entre 


Fenvie de faire la guerte à Louis 
XII. & la peur de n'etre pas 


ſoutenu, 190. anime le Roi 


d' Angleterre contre ce Prince, 
191. Met Piſe & Florence. à 
Finterdit, 193. Voyez Ligues. 


Cardinaux qu'il depoſe, 198. 
Envoie des preſens au Roi 
d' Angleterre & aux Seigneurs 

de ſa Cour, 236. Fait conclu- 

re une treve entre PEmpereur 
& les Venitiens, 242. Conju- : 


ration formte contre lui 257. 


qu'il &touffe, 260. & ſuiv. Gu- 
vre le Concile de Latran, 262. 


Refuſe nettement de faire la 


paix avec Louis XII. 263. Pla- 

ces qu il recouvre & qui fe don- 

nent à lui, 272. 2 ſuiv. Triom- 
phe de ſon ennemi, & reprend 
les Places enlevees a VEgliſe, 


273. Ses artifices contre le 
Duc de Ferrare, la meme. Son 
deſſein en attirant le Duc de 


Ferrare A Rome ſur un fauf- con- 


duit , 274. S empare de Reg- 


gio, 275. Sa haine contre les 
Florentins, 276. Demande que 
le Duche de Milan ſoit reſti- 
tue a Maximilien Sforce, 278. 


Donne auxsSuiſſes le titre de de- 
fenſeurs de FEgliſe, B. 279. Diſ- 
| poſition à une brouilletie entre 
lui & ſes Allies; la meme & 


bh ſuiv. Excite les Allies de ſaue 


une tentative en faveur des Me- 
dicis, 280. Envoie Laurent 
Pucci à Florence, pour Fengager 
à accèder à la Ligue contre les 
Francois, 281. Sa durete pour 
les Florentins , 285. & ſuv. 
rend des honneurs exceſſifs a 


« FEveque de Gurck , Lieute- 


vant General de PEmpereur , 


— 


298. Regoit douze Ambaſſa- 


deurs des Cantons, la meme. 


Voyez Traites. Ses propoſitions 
aux Ambaſladeurs d' Eſpagne, 


299. & ſurv. eſt favorable aux 


Venitiens, 301. Apres le Trai- 


. 


te conclu à Rome, il envoie Jac- 


ques Stafileo en qualite de Non- 


ce Veniſe, 304. Met à Vinter- 


dit le Royaume de France, & 


tous les Etats de Louis XII. 
KX de ſes adherans, & les don- 


ne au premier occupant, 306. 
Ses nouveaux & vaſtes projets, 


314. II avoit une fille natu- 


telle, 316. Fait revivre d'an- 


ciennes pretentions ſur Reg- 
gio & Modene , C. 102. Se- 


toit empare. de Modene, & la 


remet entre les mains de Maxi- 
milien, la meme. Cauſe de ſa 
haine contre le Duc de Ferrare, 
voile dont il couvrit ſon am- 
bition, la meme. Publie une 
Bule touchant la ſimonie, 252. 


Sa mort & ſon Portrait, B. 3 15. 


& ſutv. (a) | 


Tuſtiniani (Demetrio) eſt un des 


pirincipaux auteurs de la revol- 
te de Genes contre Louis XII. 


& a la tete e manches, A. | 976. 

iv. 

f Tuſtnian ( FEMA eſt envoys - 

par les Venitiens Ambaſſadeur - 

a FEmpereur Maximilien, 8 
tacher d' obtenir la paix, B. 
Voyez Dyſcours. nvoye | 


nier par les Frangois, B. 235. 
| Toſi ( Paul-Baptiſte) Hanni 
de Génes, rg due A up 
for cette Vile. ga 41 . 


K 


| Li due (de Bergame) Capra 


ne au ſervice des Venitiens, 
ſert au recouvtement dePadoue, 


Ville contre PEmpereur Maxi- 
milien, 56. G ſuv. Eft bleſſe 


Hongrie & de Boheme, fils 
poſthume de! Empereur Albert 
II. meurt ſans enfans, A. 549. & 
ſuiv. 

Laino ( Le Marquis de) ſert Char- 
les - Quint dans la | quatrieme 
guerre de Naples, & eſt fait 


370. 

Lando ( Conrad). parent & ami 
du Cardinal Aſcanio, le trahit, 
& le livre à ſes Fong 's * 
989385. 

Landre ( Antoine de) Treſo- 


ins 1 ac A. 351. 


5 1 dans la negociation 
ds la ligue de Cambrai, B. 4. 


8 deſtat à Breſſe, il eſt fait — 4 


B. 42. & ala defenſe de cette | 


& meurr, + IL1,.'O& ſutv. - 


Ladiſlas (Autriche d') Roi de 


 Priſonnier Par les F. rangois, C. 


rier de Ludovic Sforce eſtaſlab 


L ( Matthieu). Secretaire de 
Aae reur, ſeconde Madame 


eſt fait — de n , 


B 38. ER 5 FRY ereur 


pour regler les affaires Italic , 
279. & ſuiv. Regoitdes Fran- 


Fois la Ville de Legnato , 


28a. decouyte e des 
Me dicis à Vidor Soderin, Am- 


Legna o lui eſt livrèse , 297. 
Va a ke, & y. regoit des 
hopneurs exceſſifs; 298. & ſuiv. 
Conclut pour lEmpereur un 
traité avec le Pape; & & aſſiſte 


au Concile de Latran au nom 


de ce Prince, 301. & ſuiv. Eſt 
fait Cardinal par Leon X. 352. 
. » Va rendre obe dience a ce Pa- 
de au nom de PEmpercur, la 
mme. Adhere au Concile de 
Latran pour P Empereur, 303. 
S'en retourne en Allemagne, 
de- là en Italie, & fait une tre- 


ſon avis contre les Albanois , 


s 344. Se rend a Rome de la part 


de Maximilien, il y fait le com- 
pliment d'obédience, 351. 
Laniere Capitaine Frangois, me- 
ne des troupes aux Florentins 
de la part de Louis XII. pour 
reprendre Arezzo, A. +427. 


Fe (Raoul) B. 238. G 
Yy 


Bailly d'Amiens eſt envoys par 
Louis XII. aux Suiſſes, 238. 
Loy (Charles de) Seigneur 
Flamans, C. 2. (a) eſt fait Vi- 
ceroi de Naples par Charles- 
Quint, 2. Prend le comman- 
dement de Parmee - Imperiale 


dans le Milanes apres la mort 


de Proſper Colonne , 43. & 
ſuiv. Detail de ce qu'il fait dans 
la quatrieme & cinquieme guer- 
re = Milanès. Voyez Guerres. 


d d ij 


baſſadeur des Venitiens, 283. 


ve avec les Venitiens „314. 
(4) Se rend a'Parmee, on ſuit 
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| Regoit au nom de PEmp ereur 
Francois I. rt a babe 


1 taille de Pavie, C. & 9. Traite avec 
Clement VII. qu'il chicane ſur 


Pex&cution 87 ce traité, 97. 
Eſuo. 121. ſuiv. Conſent 
qu'on rende viſite a Frangois | 
L 104. A quelle condition il 
regoit une ſomme d' argent du 


Duc de Ferrare, 105. Ratifie 


le traits de Rome, la mme. 


Manque par ſa faute de traiter 


avec les Venitiens, 124. & 
ſuiv. Conduit par Frangois J. 


en Eſpagne, 125 Conſeille a 


FEmpereur de faire la paix, 
126. Voyez Diſcours. S oppoſe 
a la reſtitution de Reggio & 
de Rubiere, 877 Accompa- 

ne Frangois juſque ſur la 
| WiFi de France apres le trai- 


ts de Madrid, 170. & ſuiu. Don 


que lui fait PEmpereur, 170. 


les V. pour preſſer le Roi de- 
xEcuter le traité, 187. De re- 
tour en Eſpagne il a ordre de 


! en Italie, 23 1. Arrive en 


alie avec une groſſe armee 
navale, 232. Jouè le Pape par 
Feſperance de la paix, 264. Va 
à Rome à la follicitation du 
Pape; ſes viies. en ce cas, 
309- Conclut uhe treve.avec 
le Pape, & ne peut obliger le 
„ Connetable de Bourbon de Ve- 
.xEcuter, 287. Se retire de Ro- 
me, ne $'y trouvant pas en ſũ- 


reté parmi la licence de cette 


armée, 309. e & 313. 


Sa mort, 333. 


Lanſquenete, le Chunidndent de 
ceux qui defendent Pavie con- 


tre a I. eſt empoi- 


ENERALE 


ſonne par Antoine de Leve; 


C. 77. 
Late (Loc de ) ſa fille, eſt aimee 
de d Entragues, A. 211. 


Lass Jean Nicolas) eſt d'intel- 

© gence” pour hvrer Milan aux 
\Frangois 3 eſt pare par les pi- 
ques, C. 34. & ſuv. 
La- Seala (les) familie autrefois 
maitreſſe de Vieence, B. 9. 
Lival (Anne de) fille de Chalotte 
te d Aragon, porte dans la mai- 

"ba de la Tremoille, tous les biens 
de la ſienne, avec les droits ſur 
* Le te de Tarente, A. 


3420) 
Lore (le Seigneur de) e 


Leandro J Aae ). Nonce de Cle- 


ment VII. aupres de Frangois 
I. eſt fait priſonnier ala bataille 
de Pavie, C. 89. 


Leno (1 ulien) Architecte 55 Re. 
Envoyè en France par Char- 3 


D X. Pape, 51 3 opinion 


me, eſt employes par Clement 
VII. A une affaire d'Etat, C. 
Fee] 310. 

Liem II. pa pe, fon election, A. 
368. (a) 80 ſeule authorité en 
Eliſant ay . Empereur, 


368. 
qu'on a de lui, B. 11%. Ma- 


gnificence exceſſ ive de ſon cou- 
ronnement, 318. Ses demar- 


ches à regard de la France ſont 
| Equivoques,. 323. Sa declara- 


tion à lenri VIII. 324: Don- 


ne de Vargent aux Suiſſes pour 


defendre le Milanes contre Par- 
mee de Louis, XII. Ia mme & 
| ſuiv, Ses intrigues, 325. Tente 
la defenſe du Milanes avec le 
ſecours des Suiiles , , 327. Sa 
politique avec cux, la meme. 


" DES MATIERES: 


Se difpoſe à ſe reunir avec ce 


Prince, B. 339.Retablit les Car- 
dinaux de Ste Croix & de 8. 
Ss verin, la meme & ſuiu. S'in- 


trigue pour accommoder PEm- 


pereur Maximilien & les Veni- 
tiens, 341. Il prete des troupes 
au premier, contre ceux - ci, 
342. Il gemploie pour la paix 
entre Louis XII. & les Suiſſes, 
or motif, 360. & ſuv. 
Eft nommé par PEmpereur & 


les Venitiens , pour arbitre de 


leur differend , 370. donne une 
ſentence d'un genre extraor- 


dinaire, laquelle demeure ſans 


Milan , & lui donne encore 
d'autres ſujets de plaintes, B. 
440 &@ſutv.Depouille Frangois- 
arie de la Rovere du Duche 
d' Urbin, & le donne à Laurent 
de Medicis ſon neveu, 445. 
& ſutv, Attentat a fa vie, 484. 
& ſuty, Fait trente-un Cardi- 


naux dans une matinee, 485, 


Fait une alliance ſecrette avec 


PEmpereur, le Roi d' Eſpagne, 
& le Roi d Angleterre, 488. 
Defiance reciproque a Vegard 

de Frangois I. la meme & ſuiv. 


Il termine la guerre d Urbin par 


un traits qui aſſurg ce Duche a 


execution, 775 Voyez Ligues Laurent de MediCis, 490. & 
& Traites. Il congoit le deſſein ſuiv. Negocie une croiſade de 


de faire Julien ſon frere, Rot 
de Naples, 378. Ses artifices a 
Fegard de Louis XII. 379. & 
ſuiv. Se fait donner Modene 
par PEmpereur a titre d'enga- 


eee 381. & ſuiv. Il ence 


ecretement dans la ligue de 


Suiſſe contre Frangois I. 396. 


tous les Princes Chretiens con- 


tre tes Turcs , 493. Eſt parrain 


du ſecond fils de Frangois I. 


498. Sa conduite adroite dans 
la concurrence des. Rois de 
France & d'Eſpagne , pour la 


couronne Imperiale , 50. & 
ſuiv. Diſpoſition qu'il fait de 


Donne Modene, Reggio, Par- 
me & Plaiſance, à Julien ſon 
frere, à titre de Vicariat perpe- 
_ tuel, la meme. Detail de ce que 
fait ſon armee contre ce Prince 
dans la deuxieme guerre du Mi- 
lanes , 400. & ſuiv. Voyez 
Guerres. Traites. Frangois I. 
Promet à Frangois I. de lui etre 
favorable dans la conquete du 
 Royaume de Naples, 428. & 
de reftituer Modene & Reggio 
au Due de Ferrare, la meme. 
A en viie de s emparer de Sien- 
ne, 431. & ſuiv. Se rend ſuſ- 
pect à Frangois I. a Poccaſion 
de Pentrepriſe. de PEmpereur 
Maximilien , ſar le Duchè de 


Vetat de Florence & du Duche 
d'Urbin apres la mort de Lau- 
rent de Medicis, 507. & ſuv. 
Il forme une entrepriſe vaine ſur 
Ferrare, 511. & ſutv. Son in- 
diſcretion dans la diſpenſation 
des indulgences; donne occa- 
ſion à Luther de precher ſa doc- 
trine,5 1 5G ſai Fa trancher la 
tete a Jean-Paul Baglione, 518. 
Tente une nouvelle entrepriſe 
ſur Ferrare, 519. Ami du repos 
& voluptueux, 523. Suſcite 
la guerre en Italie entre Char- 
les Quint & Frangois I. $24: 
& ſuiv. Voyez Traites. Seligue 
avec VEmpereur, pour depoui'- 
ler Frangois I. 2 Duche de | 
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Milan, B. $28; &'ſuiv. Detail de 


ce que font ſes troupes dans la 
trofieme guerre du Milanes, 
voyez Guerres. Sa mort, 569. 


Caractere de ce Pape, Ja me- 


me & ſuiv. Eft le premier des 


Medicis qui monte ſur le trone 


de the e, C. 146, Son por- 
trait, B. | 
Leonardo ( frere ) Napolitain, Ca- 


523. & ſuiv. C. 147. 
nies des Chevaux - Legers 


Venitiens , eſt tuè dans une ac- 
tion, B. 156. Nom qu'il por» 


toit, la meme. (a) 


Leone (Pierre de) Antipape ſous 
Anaclet II. eſt con- 


le nom dA 
damne pM un Concile, B. 174. 


Leonin (Camille) Eveque de Ti- 
voli après ſon oncle, B. 181. 


(a) Eft envoys du Pape pour 
traiter de la paix avec Louis XII. 
mais ſans pouvoir, la mme & 


Lepanto prife ſur les Venitiens, 


par Bajazet II. A, F507. 


Leſcun (le Seigneur de) voyez Fox 


(Thomas. de) _ 
Leſparre (le Seigneur de) voyez 
Fix ( Andie * d 
Leve (Antoine de) fon origine, 
A. 450. Eft ay ſervice de Fer- 


dinand, Boi d' Espagne, dans 


Je Royaume de Naples, 2 mè v 
me, Se trouve à la bataille de 


Ravenne , B, 252. & ſuiv. 


Commande un corps de trour 
pon Eſpagnoles dans Parmee du 
Duc de Milan, 345, Sert Char- 


les. Quint danslatroifieme guer- 


re du Milanes , 538. Detail de | 


ce qu il y fait, voyez Guerrer, 
Reprend Valence ſur les Fran- 


bois, C, 23. & ſuju. Detail de 


_ ce qu'il fait dans la quatrieme , 
cinquieme & la ſixieme guerre 
du Milanes, voyez Guerres, 
Avertit - Charles-Quint de Fin- 


triguc fecrette de Morone & du 


| Marquis de Peſcaite , 132. Eft 
de avis de faire aſſaſſiner Mo- 


ronsé, 13 9. Contribution qu'il 


exige des Magiſtrats de Milan, 
180. Tache d' appaiſer le trouble 
des Milanois, 181. Ecrit au Due 
de Seſſa 1 Petar de Parmee Im- 
periale & ſes lettres ſont inter- 
ceptees, 195 ſuiv. Reduit 
les Milanes , & les defarme, 
cruautes.. qu'il exerce contre 
ceux, 197. 326. C ſuiu. Defait 
le Comte de S. Pol & le prend 
priſonnier, 418. & ſuiv. Eſt d'un 
naturel inquiet, & ennemi de 
la paix, 430, Eſt elfi Capitaine 


General de la ligue de Bologne, 


Lihertini [ les] parti dans la Ville 


Lignac, Capitaine Frangois, eſt 


fait priſonnier au combat de 


Landriano, C 419. 


8 fort yantges que fait faire 


855 Proſper Colonne „B. 588. G0 


ſuiv. 


* 


Luremboug. 
Entre le Roi de Maples, le Due 
de Milan, & les Florentins 
defenfive, contre les Venitiens, 
A. 4. & ſuiv. Formèe par Lu- 
dovic Sforce, entre le Pape, 
les Venitiens & le Duc de Mi- 
lan, contre le Roi de Naples, 
14. & ſuiv. De Veniſe; entre 
Je Pape, !Empereur Maximi- 
lien, les Rois d'Eſpagne , les 


Ligny [ le Comte de J voyez. 


na 2 
—— — —— — — — wa 
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+ Venitiens & le Duc de Man, logue, pour la defenſe de PI- 
talie, C 461. & ſuiv. 


contre Charles VIII. A. 1414. LES. 
ſuiv. De Blois, entre Louis Lione(Fanode Jean) Commandant 
XII. & les Venitiens, pour la d' Anagnie eſt au ſervicede Clé- 
conquete du Duchè du Milan, ment VII. dans la guerre de 
330. & ſuv. de la Magione, la Campagne de Rome, C. 263. 
entre les Villes & Seigneurs de Liſte (M. de) eſt laifſe à Sienne 
F Etat de VEglife contre le Duc par Charles VIII. en qualite de 
de Valentinois, 436. & ſuiv. En Am der, An Aba. 
Contre les Venitiens, J 220. ſuiv. Liverot de Fermo, eſt envoys par 
De Cambrai, entre le Pape, Em- le Duc de Valentinois, au ſe- 
pereur, & les Rois de France cours des Piſans, A. 402. & 
& d Eſpagne, contre les Veni- ſuiv. Il inveſtit Camerino, pour 
tions, B. 4. C ſuiv. Entre les ce Duc 424. Eft de la ligue de 
Florentins & les Sienois, 182. la Magioné contre le meme 


5 —— > A oe - 


De Rome, entre le Pape, le 
Roi d' Eſpagne, & les Venitiens 
contre Louis XII. 196. & ſuiv. 


Duc de Valentinois, 436. Qui 
le fait Etrangler, 443. Il avoit 
aſſaſſinè ſon oncle par trahiſon, 


Entre Louis XII. & les Veni- la ͤ meme & ſuiv. 
tiens, 322. & ſutv. 323. (a) Livourne (la Ville de) eſt achetee 
Entre 'Empereur & le Roi d An- des Genois par les Florentins, 

- gleterre , contre Louis XII. A. 118. Eft confignee par Pier- 
355. & ſuv. Defenſive entre le re de Medicis à Charles VIII. 
2 , FEmpereur & le Roi 87. Eft affiegee en vain par 

Eſp 


agne, B. 378. Renouvel- | PEmpereur, | 26 5. G ſuty. = *z | 
| lement de. la ligue entre Fran- Livre ancien qui menace la Mai- 9 
ois I. & les Venitiens, B. 393. ſon d' Aragon, & qui epou- i 
& ſuiv. De Suiſſe, entre PEm- vante Ferdinand I. Roi de Na- if 
pereur, le Roi d'Eſpagne, les ples, A. 35. (a) 1 
Suiſſes, & le Duc de Milan, Lodrone (Les Comtes de) S' em- 4 
contre Frangois I. 395. & ſurv. parent de pluficurs Places de 1 
Entre Leon X. & Charles- leur 3 - appartenantes Nt 
Quint, pour enlever le Duche aux Venitiens, B. So | 1 i 
de Milan, a Frangois I. 528. Lodron (Ludovic Comte de) 4 
De Rome, entre Adrien VI. eſt au ſervice de Charles-Quint = 
IT Empereur, le Roi d'Angleter- en Italie, C. 310. 


re, FArchiduc, le Duc de Mi- Loffanto ( Jean-Vincent eſt tiré 


lan, les Florentins, & les Ge- 


nois , pour la defenſe de PIta- 


lie contre Frangois I. C. 19. De 
Cognac, entre Clément VII. 
Francois I. les Venitiens, & le 
Duc de Milan, contre Charles- 
Quint, 189. & ſurv, De Bo- 


à quatre chevaux, pour une 


conjuration contre Charles- 


Quint, 8 2T, (c) 


Lolo ( Burgondio ) Citadin de Pi- 
ſe, plaide la cauſe des Piſans 
contre les Florentins devant 


Charles VIII. A. 120. & ſuiv. 


TABLE GENERALE 
Lombard: (les) Leur regne en Lorraine (Rene Due de) II. du 


Italie, A. 367. (6) 371. Sont 
detruits par Charlemagne, 3 5 
60 
Londres ( PEveque de) eſt Ple- 
nipotentiaire de Henri VIII. a 


la paix de Cambrai, C. 423, - 


Long hera (Pierre) eſt fait priſon- 
nier par les Frangois, B. 185, 
Sert encore les Venitiens dans 
la lixieme guerre du Milanes , 
C. 370. 

Longueville (les Ducs de ) Voyes 


Orleans. 


Long vy ( Philippe de) Seigneur 


de Givry, a pour femme Jeanne 
de Beaufremont, C. 479. (6) 
Longvi (Claude de) fils du pre- 

cedent , eſt fait Cardinal par 

Clement V. nom qu'il prend, 


L. 473. 
Loderano (Antoine) eſt envoys 


Ambaſſadeur par les Venitiens 


à Charles VIII. A. 138. 
Loredano ( Leonard) eſt eli Do- 


ge de Veniſe, A. 417- Voyez | 


Diese 

Loredano (N.) Provediteur de 
Parmge Venitienne dans la guer- 
re de Veniſe, inſulte d'Alvia- 


ne, B. 3 59. Eg fait priſonnier 


& tus, 351, 
( Tacques 40 ) ſert pour 


eo 
Logs (Js I. dans la fixieme guer- 


re du Milanes , 


C. 394. (6) 


Lorrain (Dom Julien ou J ulian) 


de Lorraine, non de cette mai- 


ſon, A. 252, (a) Soutient les 


affares de Charles VI. dans le 
Royaume de Naples , 
a (Ferry de) Comte Vaur 
demont, Epouſe Yolande d' An- 
jop fille du Roi Rene, A. Z 5 

C 


252, 


nom, fils du precedent, pre- 


tend au Comte de Provence 


du chef d'Yolande, fa mere, 
A. 21, eſt appelle a la Couron- 
ne de Naples par pluſicurs Ba- 
rons de ce Royaume, & ne 
ſiait pas fie de Toceaſſor 4% 
21. (c) 
Longite { Antorlia Due | Þ; 8C- 
compagne Louis XII. ala guer- 
- re contre les Venitiens , „B. 17, 
II avoit ſuccedè à Rene II. 
ſon pere, meurt, la meme. 5 
5 Accompagne Frangois a la pre- 
miere expedition du Milangs, 
B. 399: (a) 
Lorraine (Jean de) va de la part 
de Frangois I, au- devant du 
Cardinal V ore C. 318. Sa 
mort, la meme. Gb) Eſt fait Car- 
dinal par Clement VII. 473. 
(a) 
1 (Louis de) Comte de 
Vaudemont , frere. des eur 
precedens , avoit Ste Eveque 
de Verdun, C. 269. (a) Eft 
envoys par Frangois I. a la 
troiſieme guerre de Nap les 55 


pourquoi „269, Detail ce 


qu'il y fait, voyez Guerres, Sen 
retourne en Frauce, 294. 
Commande Infanterie Alle- 
mande dans la quatrieme guer- 
re de Naples, 316. 342. DE- 
tail de ce qu'il y fait, Voyez 
Guerres Meurt au Siege de Ne. 
ples, 

Lorraine ( Charles Prince de ) 

gagne la bataille de Mahatz fur 
les Turcs, C. 242. (a) 

Lorraine ( Marguerite de) elt | 

ER de Rene Due Mtn 


On | 
* Lol 


Lo 


taſa ( Gratian ) General des 
Cordeliers, ce dont il eſt char- 
E par Charles V. & Clement 
II. C. 261. Eſt envoyé par 
ce Prince pour Velargiſſement 
de Clement VII. 318. nego- 
cie & conclut la traits pour la 


delivrance du Pape, 333. & 


ſuiv. Eft envoye en Eſpagne 


parle Pape, 383. Fait Cardi- 


nal du titre de Santa-Croce , 


400. (c) Retourne en Italie 


chargé des ordres de PEmpe- 


eur , 403. Eſt nommé Legat 


L 


aupres de ce Prince, 427. 


outs XI. Roi de France reunit 


a la Couronne le Duche d'An- 
jou , la Provence, & la Bour- 
gogne, A 21, Fi ut plus atta- 


che à la ſubſtance qu'a Pappa- - 
rence des choſes, 27, Eſt in- 


ſtitue heritier par Charles, der- 


nier Duc d' Anjou, 21. Ne fait 


aucun cas de ſes droits ſur le 


Royaume de Naples, & ne 


veut point donner dans les en- 


8 trepriſes d' Italie 22. 27. 31. 
donne en Fief la Seigneurie de 


Grands de ſon Royaume, 


w 


Genes & la Ville de Savone a 
Francois Sforce , 22. Depuis 


la guerre du bien public, il avoit 
pour maxime d'ahaiſſer les 


298. Neveu de Charles Duc 
d'Orleans, la meme. (b) Seule 


legon de latin qu'il veut qu'on 


donne a Charles VIII. 72. (a) 


Louis XII. Son avenement alaCou- 


i, / 


ronne , opinion qu'on a de lui 


en Italie, A. 297. & ſuiv, Ses 


droits ſur le Duche de Milan, 
297. & ſuiv. Prend le titre de 
Duc de Milan; ſe diſpoſe à 


la conquete de ce Duchs , 


Tom III. 


DES MATIERES. 


A. 299. Voyez Princes. d'I- 
talie. Traites, Il fait diſſoudre 


ſon mariage avec la Reine Jean- 


ne, & Epouſe Anne de Breta- 
gne, 319. & ſuw, Prète des 
troupes a Alexandre XI. pour 
reduzre au St. Siege les Villes 
de la Romagne, la meme & 


_ ſuiv. Fait Ceſar Borgia fils 
du Pape Duc de Valentinois, 
320. Voyez. Paix Tr ves. Pro- 


poſe pour faire ceſſer la guer- 
re de Piſe que cette Ville ſoit 


depoſse entre ſes mains; les 


Florentins heſitent & les Ve- 
nitiens refuſent, 321. Il fait 
une ligue avec les Venitiens 
pour conquerir le Duche de 
Milan, dont il promet de leur 


cæèder une partie, 331. Son ar- 
mae paſſe en Italie, & il sa- 


vance a Lyon, 347. Fait la 
conquete de tout le Milanes 


& de Genes en vingt jours, 


353. & ſuiv. Serenda Milan, 
354. Regoit ſous ſa protection 


Je Duc de Ferrare, le Marquis 


de Mantoue & Jean Bentivo- 
glio, 361. Prete ſes troupes a 
Alexandre VI. pour faire la 
guerre aux Vicaires de PEgliſe, 

63. Retourne en France, 379. 
i envoie une armee qui reprend 
ce Duche & qui fait Ludovic 
priſonnier, 383. & ſuv. Fait 
redemander le Cardinal Aſca- 
nio Sforce aux Venitiens, 385. 
Pardonne à Milan, & aux aurres 
Villes qu'il condamne à lui payer 


300000. Ducats, avſquels ils 
avoient été condamnes par le 


Cardinal de Rouen , 386. II 

prete ſes trouges aux Floren- 

tins pour recouvrer Piſe & leurs 
eee 
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autres Places, A. 392. Voyez 
Treves, Traités. Empeche Ceſar 
Borgia de ſubjuguer Bologne 
& Florence, 406. Progres de 


ſes armes dans le Royaume de 


Naples, 410. & ſuiv. Fait la 


conquete de la portion qui lui 
revient, la meme. Voyez Trai- 


ter. Ses conteſtations avec le 
Roi d'Eſpagne ſur les limites 
de leurs portions dans le Royau- 


me de Naples, 419. & ſuv. 


Guerre entre eux à cette occa- 


ſion, voyez Guerres. Il prend 
Paffirmative pour les Florentins, 


contre ceux qui ſoutenoient la 


revolte d'Arezzo , 423. & ſuiv. 


Pourquoi il repaſſe en Italie, 
428. & ſuiv. Offre de rendre 


à Frederic le Royaume de Na- 


cer 431. Il raccommode le 


ape & Ceſar Borgia, 430. & 
ſuiv. auſquels il promet ſon ſe- 
cours pour ſubjuguer Bologne, 
& les autres Villes & Seigneurs 
de Petat Ecclefiaftique , 433. 
& ſutv. Neglige la guerre de 


Naples, & gen retourne en 


France, 432. & ſutv. 434. & 
ſuiv. Voyez Venitiens. Fait tran- 
cher la tète a Jean-Paul de Ba- 


LE glioné, 445. (a) Se prepare 2 


faire la guerre dans le Royau- 
me de Naples & en Eſpagne, 


469. & ſutv. Fait marcher ſes 


troupes a Fontarabie, en Rouſ- 
fillon & en Italie, & ſes armees 
Navales mettent à la voile, 


478. Il prend Ceſar Borgia ſous 
ſa protection après la mort d A- 


lexandre VI. 485. Ses armees 
envoytes contre l' Eſpagne ont 
un malheurgux ſuccès, 497. 


- Voyez Tre ves. Son armee d'I- 


talie eſt defaite ſur le Garigliaz 
no, A. 499. & ſuv. Sa douleur 


& celle de toute la France 3 
cette triſte nouvelle, 512. & 


ſuiv. Rompt la negociation de 


la paix avec ce Prince, 8 | 
ſuiv. Voyez Ligues. Tom- 

be dangereuſement malade', & 
en revient, 531. & ſuiv. Fait 
la paix avec le Roi d'Eſpa- 


 gne , 540. Premiere brouil- 


lerie entre lui & Jules II. 543. 


C ſuv. Diſpoſitions à une rup- 


ture entre lui & PEmpereur, 
548. & ſuiv. Promet & don- 


ne du ſecours au Pape pour 
ſubjuguer Perouſe & Bologne 


555. ſuiv. Voyez Jules II. 
Accepte la tutelle de Charles 
fils aine de Philippe Roi de Cafe 

tille 3 & prend ſoin de Pedu- 
cation de ce jeune Prince, 559. 
(e) Voyez Genes. Choque des 
incgalites de Jules II. à ſon 
Egard , il tient des diſcours pi- 


_ contre ce Pape, 558. 


aſſe en Italie, & ſoumet les 


Genoit, 570. & ſuiv. Deviſe qu'il 


portoit ſur ſa cotte d' armes a 
ſon entree a Genes, 575. (a) 
Pourquoi 1] congedie ſon ar- 
mee , 577. 582. Voyez Entre- 


vues. II retourne en France, 589. 
II fait Echoiier les efforts que 


IEmpereur fait contre lui a la 
diette de Conſtance, 592. G 


ſuiv. Il donne du ſecours aux Ve- 


nitiens attaques par! Empereur, 


607. Voyez Treves. Ligues. 


Traites. Il fe prepare pour la 


la guerre de Veniſe, B. 17. & 


ſuv, Il paſſe en Italie, la meme. 
Il gagne la bataille de la Giara- 
dadda, 20. G. ſ uv. Gr and coura- 


DE S M ATI ERES. 


ge quiil fait voir dans cette ac- B. 154. Il envoie un plein pou- 


tion, B. 21. Belle reponſe de ce 


Prince à ceux qui lui repreſentent 
à la bataille de la Giaradadda, le 


voir au Congrez indiquè a Man- 


toue pour cette paix, 15 5. Son 


armee fait perdre Bologne a Ju- 


T_T ˙ ͤ—ꝛ — — 


grand peril od il sex poſoit, 24. les II. & met en deroute celle 

(a) Ses conquetes ſur les Veni- de ce Pape & des Venitiens, 
tiens, 25. En arrete le cours lui- 169. & ſutv. Sa moderation 
meme, ſe contentant de ce qui apres la victoire, il fait rendre 

lui appartient par le traité de tout ce qui a été pris fur “E- 
Cambrai, 35. & ſuv. Voyez glile, excepté Bologne , 172. 
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Trawues,Embarras on il ſe trouve, 


43. & ſ. Sen retourne en Fran- 
ce, 44. C ſuiv. Detail & ſuite 


de la guerre de Veniſe conti- 
nude par ſes Generaux , 45 & 
ſuiv. Voyez Guerres, Il ne- 


glige les avantages que PEm- 


pereur lui propoſe , pour len- 


Ge a achever la ruine des 


enitiens , 76. & ſuiv. S'efor- 


ce de regagner le Pape, 77. 
& ſuiv. Son chagrin de ce que 
le Pape donne Pabſolution aux 


Venitiens , 81. Affoibliſſe- 
ment de ſes affaires depuis la 
mort du Cardinal d' Amboiſe, 
101, Voyez Jules II. Suiſſes. 


Se brouille avec les Suiſſes pour 
un interet leger „83. Voyez 


Traiter. Ses efforts pour accom- 
moder les differends de Jules 
II. & du Duc de Ferrare ſon 
allié; il veut ſe venger de Pan- 


dolfe Petrucci & de Jean-Paul 
| Baglions, & pourquoi, 87. II 


ſonge i ſe defendre des perſs- 
cutions du Pape, & a convo- 
quer un Concile contra lui con- 
jointement avec P Empereur, 
118. Il prend la defenſe du Due 
de Ferrare , la meme. Voyez 


Traites. Inquietude que lui don- 


ne la reſolution ſubite de! Em- 
pereur, de vouloir faire la paix, 


ſuiu. Il fait intimer le Con- 


cile de Piſe, 173. II offre la 
paix au Pape qui la refuſe, 178. 
ſuiv. Prend Bologne & les 


Bentivoglio ſous ſa protection, 


& fournit des troupes a T Em- 
pereur pour continuer la guerre 
contre les Venitiens, 179. Sa 


trop grande ſuretè ſur les prati- 


ques du Pape contre lui, & ſon 


extreme repugnance a lui faire 


la guerre, 192. Refuſe de ſe re · 
concilier avec les Suiſles , 193. 
| Voyez Ligues, Meſures qu'il 


prend au ſujet de la ligue de 


Rome, 211. Detail & ſuite de la 
guerre qu'il ſoutient contre elle, 
la meme & ſutv. Voyez Guerres. 
Les Suiſſes font une autre ir- 


ruption dans les Milanes a in- 


ſtance du Pape, & ne ræuſſiſſent 


pas, 215. Son extrème embar- 
ras, 237. & ſutv. Voyez Henri 
VIII. Roi d' Angleterre. Or- 
donne à Gaſton de Foix de 


combattre Parmee de la ligue, 


d'attaquer Rome & le Pape, 
240, Son armee gagne la ba- 


taille de Ravenne, 246. & ſutv, 


Malgre fa victoire il conſent a 


la paix à des conditions avan- 
tageuſes pour le Pape, 260. 
| ſuv, 262. Voyez Traites. Les 


Suilles lui font perdre preſqug 
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Seigneurie de Gènes, B. 272. 
& uv. Demande Fabtice Co- 
lonne au Duc de Fetrare, 274. 
Eſt oblige d'abandonner PIta- 
tie, 277. Pourquoi il ordonne 
que les Places qui lui feftent 
avs le Milanes foient Iivrecs a 


| FEmpereur , ou au Roi d'Eſpa- 


gne, plutot hes Venitiens , 
297. Attire le Sire d'Albert, 
Roi de Navarre, à la Cour de 
France, 305. Ote la Foire de 


TABLE GENERALE 
tout le Duché de Milan & la 


Geneve & la metaLyon, 306. 


Ious ſes Etats, ainſi que ceux 


de (es Adherens, mis a Finter- 


dit, donnes au premier occu- 


na par Jules II. la meme. 


ente vainement de recouvrer 
la Navarre uſurpee par le Roi 


d' Eſpagne ſous pretexte de cet 
interdit, 307. & ſuv. Se rend 


fort puiſſant ſur mer, la meme. 


Ses neEgociations pour recou- 


vrer le Duchè de Milan, 309. 
gagner les Suiſſes, 3 10. & ſuiv. 


Jules II. lui fait ôter par le Con- 
cile de Latran, le titre de Roi 


Tres-Chretien , & le fait trans- 
ferer au Roi d'Angleterre, 315. 


Voyez Tré ves. Se diſpoſe a en- 
voyer une armee dans le Mila- 


nes , 321. Voyez Liguer. Sujet 
qu'il a de ſe defier de Leon X. 
322. & ſuiv. Il recouvre Ge- 


nes & preſque tout le Duche de 


Milan, 330. Son armee eſt de- 
faite par les Suiſſes a la bataille 
de 3 & perd le Milanes 
& la Seigneurie de Genes, 331. 
& ſuiv. Diſpoſition qui paroit à 
une réunion entre Leon X. & 


lui, 339. Voyez Ligues. Arme 


Ecoſſe contre VAngleterre 
conquetes faites ſur lui, B. 356, 
& ſuiv. Promeſſes qu'il fait aux 
Suiſſes, la meme. Frayeur que 
lui donne la deronte de ſes trou- 
pes à la journée des Eperons, 


358. &\ſarv. Se rend a Amiens 


au ſujet Yu ſiege de Terovane , 
la meme. Eft mècontent du trai- 
te de Dijon, conclu en ſon nom 
avec eux, 361. Se reunmt avec 
le Pape; renonce au Concile de 


Piſe, & adhere à celui de La- 


tran , 364. & ſutv. Deuil qu'il 
porte a la mort de la Reine An- 


ne de Bretagne ſon épouſe, 


365. Eſt ſollicitè dexecuter le 
traité de Dijon, 367. Fait la 


paix avec le Roi d Angleterre, 
dont il ẽpouſe la ſceur , 375. 


377. C ſuiv. Voyez Traités. 


& ſuiv. Ne peut parvenir a re- 


Offre a Leon X.- de Paider 4 


_ conquerir le Royaume de Na- 


ples, pour Julien de Medicis 
ſon frere, 381. Se diſpoſe à 
expedition du Milanès, 388. 


ſuiv. Sa mort, ſon portrait, 


\ 


 abrege de ſa vie, 390. Article 


que portoit ſon Contrat de ma- 
riage avec Anne de Bretagne, 


. 472. (a) 


Louis, Roi de Hongrie & de Bo- 


heme , voyez Jagellon. 


Lucques troubles dans cette Ville, 


1 


B. 603. & ſuiv. 


uquois (les) aſſiſtent les Piſans 


contre les Florentins, A. 118, 
145. Pretent de Pargent aux 
Piſans, 222. Se font livrer 
pour de argent, les places de 
Pietra- Santa & Mutrone, depo- 
ſees par les Florentins a Char- 
les VIII. 232. Sont rectis ſous 


la protection de Louis XII. 


DES MATIE RES. 


A. 39 1. Sont forces par les Flo- 


*rentins de renoncer à ſecourir 
Piſe, B. 11. Se mettent ſous la 
protection de F Empereur Maxi- 
milien, 303. Uſurpent la Car- 
fagnana ſur le Duc de Ferrare, 
314. Leurs plaintes au Pape & 
au Roi d'Eſpagne fans ſucces, 
353. Traitent avec le Viceroi 
ui les regoit ſous la protection 
de PEmpereur, C. 104. 
Luorece fille d Alexandre VI. femme 
d' Alfonſe DucdefFerrare, C. Ioa. 
Lucullus, terrain agreable dans 
Naples, qu'il choiſit, A. 184. 
Lude (le) voyez Vaillant. 
Lunato, ou da Luna, Bernardin, 


Cardinal; eſt Legat de VArmee 


d' Alexandre VI. dans la guerre 
contre les Urſins, A. 269. (a) 


Luſignan (Guy Seigneur de) re- 


oit PIfle de Chipre a titre de 
| Nee de Richard I. Roi 
d' Angleterre, A. 228. (a) 
TLuſignan (Janus de) Roi de 88 


pre deuxi eme du nom, deſcendu 


de Guy de Luſignan, 228. (a) 


Luſignan (Jacques de) fils, barard 
du prècedent uſurpe le Royau- 
me de Chypre ſur Charlotte, 


fille legitime du meme, A. 228. 


(a) Epouſe Catherine Cornaro, 
la meme. 


Luſignan (Charlotte ) fille de Ja- 


nus, Epouſe Louis de Savoie, 


Luther (Martin) commence a pre- 


cher ſa doctrine à Poccaſion de 


abus des Indulgences, B. 5 14. 
Il eft cite a Rome, & excom- 
munis par Leon X. 5 16. Il eſt 
mis au ban de l' Empire, 528. 
Lutheraniſme, ſon origine, B. 5 14. 


ſuiv. 


Lutheriens (les ) Profãnent les clio- 
- ſes ſacrdes & les images des 
Saints, C. 238. 


Luxembourg ( Louis de) Comte 


de St. Pol, Connetable de 
France a pour femmes 19Jeanne 
de Bar, & 20 Marie de Savoye, 
A. 115. () Sa mort, la meme. 


Luxembourg (Thibault de) Seig- 


1 


neur de Fiennes, frere du pré- 
cedent, Epouſe Philippote de 
Melun, KA. 106. (a) 
Luxembourg (Louis de) Comte 


de Ligny, fils du ſecond lit du 


Connètable de France, eſt en 
grande faveur auprès de Char- 
les VIII. dont il eſt couſin ger- 


main, A. 115. (6) Epouſe une 


riche heritiere du Royaume de 
Naples, la meme. Priſonniers 
que fait ſa compagnie, 115. Son 
. differend avec Virgile des Urſins 
' &leComtedePitigliano ſon fre- 


re, faits priſonniers par fa compa- 
gnie, 148. & ſaiv. Empeche 


Charles VIII. de reſtituer les 
places des Florentins, 151. & 
ſuv, 211. Eft fait, par les Sien- 
nois, leur Capitaine General , 
152. Eſt nomme un des ſept 
Preux choiſis par Charles VIII. 


a la bataille de Fornovo, 167. (c 


Son avis à la Conference pour la 
paix de Verceil, 197. (b) Pee 
a Entragues, Commandant dela 
Citadelle de, Piſe, des ordres 
ſecrets 211. N'obeit point aux 
ordres du Roi, 212. Empeche, 


malgre les ordres de Charles 


VIII. que les Officiers de ce 
Prince 3 des Places 
des Florentins, ne les leurs reſti- 
tuent, 231. & ſuiv. Punition 
que lui en fait ſubit ce Prince, 

Ee ee ij 
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A. 232. Commande avec d' Au- 
biguy & Töwate , Farmee de 
Louis XII. 
_ Duche de Milan, 347. Deman- 
de le commandement de Parmee 
que Louis XII. envoye a Pex- 
ä 5592 de Naples, le refus qui 
lui en eſt fait, lui cauſe la mort, 


404. (a) 


Luxembour ( Philippe de) Eve- 
que du Mans, fils de Thibault, 
eſt fait Cardinal par Alexandre 


VI. à la recommandation de 


Charles VIII. A. 106. (6) Eſt 
nommé Commiſſaire par Ale- 
andre VI. Pape, dans la cau- 
ſe du divorce de Louis XII. 
Luxembourg (Jacques de) nom- 
me le Batard de Brienne, fils 
naturel du Conn table de St, 
Pol, A, 231. (a) Commande 


dans Serzane Place des Floren- 


tins, & la vend aux Genois, 


5 231. & ſutv, 
Luxembourg (Magdelene de) fille 


de Thibault, eſt femme de J ac: 
ques Chabot, C,. 82, 


Luxembourg ( Philiberte de) fille 

d' Antoine, feconde femme de 
Jean de Chälons IV. du nom, 
Prince d' Orange, A, 194. (6) 


Luzaſco (Paul) ſert contre les 


| Pf angois dans la quatrieme guer- 


re du Milanes, C. 34. & ſuiv. 


40. & ſuiv. Voyez Guerres. Eſt 
au ſervice de Clement VII. 
dans la fixieme guerre du Mi- 
Janes, 260. Detail de ce qu'il y 
fait, voyez Gyerres.Dans celle de 
la campagne de Rome, 280. 
ſuiv. Eft chargẽ par ce Pape d' en- 
lever le Duc de Fertare, 401. 


Lyon (la Yille de) Jules LL detend 


pour la W ev du 


319. (6) 


par une Bulle d' y tenir la-Foi« 

re, qui revenoit tous les trois 

mois, B, 306. 
M. 


Eft de Vintrigue que Charles 
VIII. fait agir en Grece contre 
les Turcs, ſe ſauve dans la 
Pouille, A. 137. (a) La tutelle 
du jeune Marquis de Montfer- 


rat lui eſt confirmee , 278, 
Il eft envoys. par Jules I. a 
Maximilien pour le preſſer de 
paſſer en Italie, B. 37. Il ſau- 
ve Vicence à l' Empereur Maxi- 
milien, 43, Eft charge de la 
part de Jules II. de negocier]a 


paix entre ! Empereur & les Ve- 
nmitiens, 117. 


Macedoine (Marie de) ſœur du 
: 90 4 & veuve du Mar- 


quis de Montferrat, prete des 
Pierreries a Charles VIII. pour 


ſon Expedition d' Italie, A. 68. 
(d) Pourquoi ſa maiſon portoit 
le ſurnom de Macedoine, Ja ma 
„een, © 008 
el (Nicolas) Secretaire 
de la Republique de Florence, 
_ negocie. Paccommodement de 
_cetteRepublique avec lesPiſans, 


Machiavel 


B. 38. & ſuiv. Ses maximes de 


politique paſſcat pour dange- 


reuſes, la meme. 6 
Macone (Capitaine Italien) eſt 


tus auſiẽge de Crẽmone, C. 234. 
Madriganni ( Archange) Eveque 


d '' Arellino, conclut au nom de 
Leon X. le traitè qui termine la 
guerre d'Urbin, B, 491. (a) 
Magellan (Ferdinand) fait la de- 


couverte du detroit qui porte 


M Acedoine ( Conſtantin de 1 
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Mainfroyappelle Manfroy & Man- 


"DES MATIERES. 
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Mahomet II. Empereur des Turcs, 
prend Conſtantinople, & ren- 
verſe I Empire d' Orient, A. 
105. (6) Depouille les deſcen- 
dans de Reiner Acciaioli de 

leurs Etats, 126. (a) 128. (a) 
193. (6) Prend la Ville d'O- 
tante en Italie, B. 495. A. 


11. Enleve Negrepont aux 
Venitiens, 508. Quand par- 
venu a Empire, la meme, 


Maingre (Jean le) Marechal de 
Boucicault, Gouverneur de Gé- 


nes, ſous Charles VI. Ce que 


K produiſit ſon abſ ence, A. 22. (a) 
Maino ( Gaſpard.) eſt au ſervice 
de Charles-Quint dans le Mila- 


nes, G. 


83. 
frede, A. 18. (c) fils naturel de 


T Empereur Frederic, uſurpe le 


Royaume des deux Siciles; en 


eſt depoſſede par ſon rival, qui 
le tue dans une bataille, 18. 
Maire (Jacob le) decouvre le 
detroit qui porte ſon nom, A. 


Fit. & au. (0 
Maitre de France (le Grand) Voyez 
Chabanes (Jacques de) Gouf- 
fer (Artus) Savoye ( Rene de) 

Montmorency (Anne de) 


Maixant (St.) eſt envoye par 


Frangois I. a Clement VII. 


auſſi- tõt apres ſon Exaltation , 


* 
* 
4 * 


bp 46, 
Mal de Naples ou Mal Frangois, 
ſon origine, A. ou Sous quel 
nom connu en France & en 
Italie, la meme. (c 


Malateſta (les) ſont obliges de ; 
traiter avec Adrien VE & de 


lui abandonner Rimini , C. 6. 


Malateſta (Dominique) meurt 


ſans enfans, & par ſa mort Ceſe- 


ne retourne a PEgliſe, A. 376. 
Malateſta ( Pandolphe ) Seigneur 
de Rimini, en eſt depouille par 


© Ceſar Borgia, A. 396. S'y 16- 
_ | tablit apres la mort d'Alexan- 


dre VI. & prend la fuite a Vap- 
proche du Duc de Valentinois , 


2 4 9 5 . (a) cede ſes droits Aux 


Venitiens, 494. & ſuiv. 


Malateſta ( Sigiſmond) fils du 


precedent, reprend la Seigneu- 
rie de Rimini pour ſon pere, B. 
6c. Sen empare pendant la cap- 


tivité de Clement VII. C. 311. 


II convient de la remettre au 
Pape à de certaines conditions, 


Kis' y maintient, faute par le 
Pape de les accomplir, 341. 


Malateſta (Charles, eſt tuè au ſer- 
vice des Venitiens, A. 612. 


Malateſta de Sogliano eſt fait pri- 


ſonnier à la bataille de Vicen- 
ce au ſervice des Venitiens, B. 
351. Eſt Gouverneur du Frioul 


6 


ge de Pavie, C. 394. 


Maldonat Capitaine ] Eſpagnol , 


aſſe du ſervice de PEmpereur 


5 à celui des Venitiens, B. 453: 
Ro- 


Sert Frangois-Marie de la 
vere dans la guerre d' Urbin, 
457. Fait une conjuration 
contre lui, 478. & eſt mis a 
mort, 2 480. 


Malefices employes pour empe- 


cher la confommation d'un ma- 

| riage 5 A. | | "GR 46. 
Maleſpina ( Alberic de) eſt de- 
pouille de ſes terres par les Fran- 
T 
Maleſpma ( Barnabe ) eſt accuſe 


d'avoir empoiſonne Leon X. 


mis en priſon & delivrèé „ B. 


569. 


pour eux, 370. Eſt tuè au ſie- 


i 
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Maleſpine (Les Marquis de ) pol- 


ſedent une partie de la Lum- 


giana, A. 84 


Alaleſpine (Gabriel de ) Marquis 


de Foſdinuoro, conduit les 


8 
6 > 


- 


- 
3 

9 

* u 


_ Male (Lovis ) Seigneur de Gre 


Francois dans la 
viſano. A. 


priſe de Fi- 
3 84 


* 


ville, Amiral de France, dé- 


tourne tant qu'il peut Charles 


VIII. de Fentrepriſe de Naples, 
A. 28. Il reſigne fa charge d A- 
mira au Seigneur de Chaumont 


| ſon 1 après la mort duquel 


: il e 


retabli, 28. (b) Meurt, la 
meme. Repris par Charles VIII. 
en plein Conſell , 


Malo (PEvsque & Cardinal de 


St.) Voyez Briponet (Guillau- 
me) & - 


Halte (Ordre de) voyez Che- 
vualiert de PIſle de Rhodes (les) 
Malvezzi (Luce) eſt envoyè par 

Ludovic Sforce pour ſoutenir 


les Piſans contre les Florentins, 
A. 124. Eft envoye par les 
premiers pour inveſtir Librafat- 
ta qu'il prend, 147. Eſt l'en- 


d Entragu 


tremetteur de la vente que 
es fait aux Piſans de 


la Citadelle de Piſe, 222. Eſt 


le ſeul à qui Galeas de San- Se- . 
Manfrons (J ales) fils du prece- 


verino, confie ſon deſſein d' a- 
bandonnerAlexandrie aux Fran- 


gois, 3 50. Eſcorte Ludovic Sfor- 


c., dans ſa fuite, 35 3. Eſt au ſer- 
vice des Venitiens, & enleve 


le e e de Mantoue, B. 
45. Defend Padous , 56. & 


ſufv. 66. & ſuiv. Eſt fait Gou- 


verneur des Venitiens; il man- 
gon de prendre Verone , 110, 
da morty: - ©. f. 


Malveszi (Laurent) fait des mou- 


A. 239. 


Mancini (Renzo) Seigneur 
main, eſt d'une conjuration con- 


TABLE GENE RAL E 


vemens dans Bologne, pout 
faire perdre cette Vilſe au Pape, 


C 313. 


Mamelus (les) deſcription de cet- 


te milice, B. 


4094. 


02 


4 


tre Jules II. de concert avec la 


France, B. 257. Particularites 
ſur ſa famille; ſon 6pitaphe, la 


Manfrede /Crall 
Faenza, eſt à la ſolde & ſous la 
protection des Florentins, A. 


genealo- 
la meme. 


Aſtor de) Souverain de 


meme, (b) Suite de ſa 


gic, 


62, A pour femme N. Bentivo- 


0 = » 395- (a) Eft depouille de 


ſon Etat par le Duc de Valenti» 


nois, 395, 401. Sa fin deplo- 


Manfredonia (la Ville de )eſt bite 
par Manfroy a la place de Pan- 


cienne Siponte, en 1256. A.251, 
Manfroné (Jean-Paul) ſert les Ve- 


nitiens dans la guerre de Piſe, 


A. 258. Voyez Guerres. Sert 
dans la Romagne, B. 28. Sert 
dans la guerre de Ferrare; & eſt 


fait priſonnier par les Frangois, 
164. Eſt encore fait priſonnier 
— les Frangois à la bataille de 

Nile, 235. 


dent, eſt fait priſonnier par les 


Frangois a la deroute de Bolo- 


ene. B, 170, Eft fat priſonnier 


pour la quatrieme, a la bataille 
de Vicence, 351. & pour la 
quatrième fois par les Impe- 


riaux , 426. Eſt au ſervice de 


la ligue de Cognac dans la fixie+ 
me guerre du Milanes, C. 233. 


_ & ſuv, Eſt tus au ſiege de Cre» 


 MONE, 


155 234. 
Mantous 


Genauer:! 90, 


Manuel (Juan) Ambaſfadeur de 
Charles. Quint a Rome, C. 2. 
(5) Ce qu'il fait en paſſant, 


2. Abandonne Vitalie ; ce qu'il 
fait en chemin faiſant; 4. Ambaſ- 
ſadeur de ee 1 — 
de L&on X. B. 
Maramaus ( Fabrice) comman 4H 


dans Lodi pour ca rg 


&& laiſſe perdre cette Place, C. 
198. Il ſert 'Empereur dans la 
_ - ixieme guerre du Milanes, 2 


Sert auſſi dans la deuxieme ger. 


te de Florence, 45 2. Ce qu il y 
Gait, voyez Guerres, Vilaine ac- 


tion qu'il fait, 455. 
Maranne , ſigniſication de ce ter- 
me, B, 251. (a) 


Mars , Cordonnier de Trevile , 
. conſerve cette Ville aux Veni- 
3 36. 
Marcello (Ne un de 
Parmee Venitienne dans le Ca- 
ſentin, A. 33232. 


a r (les) qui tenojent la 


_—_—_ de Pierre de Medicis 
ſont chaſſes de Lyon, A. 53, 
Ceux des Florentins lc ſont auſſi 
de toute la France, 85, 

| Marciano (Ludovic de) eſt au 
ſervice des Florentins, & fait 
 priſonnier par les Fiſans; „A. 
. 259. 

Marciano ( le Comte Binuccio ) 
« Capitaine General des Florene 
tins, eſt envoye par eux au ſe- 
cours de Cortone, A. 217. Eſt 
de fait au combat de San-Rego 


guerte de Piſe, 308, Oblige les 
Venitiens de { retirer, 313. 
of . +; * dle bei- 


Tom. II J. J. 


DES MAT I ERES. 
Mantoue ( les en de) voyez. 


ſe; ileſt envoyé 3 ſe faiſir des 
: pas'dePAppennin, A. 316. & 


ſuiv. Depouille / de Femploi 


de Capitaine Général des Flo- 
rentins, il ne laiſſe pas de les 
ſervir dans la mEme guerre de 


Piſe; il a un fort parti dans Flo- 
rence pour le retablir dans ſon 


emploi, 333. Fait la guerre pour 


les Florentins contre les Piſans, 


voyez Guerres. Eſt defait au 
combat de San-Regulo 355. 


Bleſſè au fie iege de Pile, 356. 


Se met au ſervice de Frederc 4 
Roi de Naples, 4 10. Sa mort, 41 1 
Marci (Robert de la) Duc de 


Bouillon, premier du nom, a 


pour femme Jeanne de Marlay; 


eſt tue au Lege &Yvoy, B. 


335. (a) 


Marck (Robert de la ) Duc. de 


Bouillon, deuxiéème du nom, 


eſt tage as la capitulation du 


Chateauneuf de Na ples, A. 1 83, 
(d) Epouſe D ee de Croy, 


B. 335. (a) Se trouve à la ba- 


taille de Novare, & ſauve ſes 
deux fils, 335. Suit Frangois 
I. a fa premiere expedition du 
M.ilanès à la r&te des Lanſquee 
. nets, 402. Fait un traits &allian- 
ce avec le Prince, & declare la 
guerre a Charles Quint, 526. 


Sert Frangois I, dans la conque- | 
te de la Navarre, la meme. Son 
nom; depouille de ſon Duche, 


of pourquoi la meme.(a) Eſt com- 
4; pris dans le traite de paix de 
Nee . 424. 


Marck( Robert de la) roi 
lo, 301. & ſuiv. Se trouve $a = 


du nom, Seigneur de Fleuran- 
ges, fils de Robert I. B. 355 
() Eſt bleſſe à la bataille 


No vare „ & ſwore par ſon pere 
Fff 
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| Mcoſeille eſt aſſi cate par 


7 ABLE GENERATE 


des mains des ennemis , B. 335. 


Epouſe Guillemete de Sarbruc þ 
Comteſſe de Braine ; fait Ma- 


rechal de France, la meme. (b) 
Nombre des bleſſures qu'il are- 
FUR a cette bataille, la meme. 


(d) 
Marck( Guillaume dela) Seigneur 


de Jamets, frere du precedent, 


eſt bleſſe à 1 bataille de Novare 
& ſauvè par ſon pere, B. 335: 


Marck (Robert IV. de la) fis Jo 


Robert III. ſe remet en poſſeſ- 


ſion de ſes. Etats, B. 506, ba) 
Mareſcatti (les) Familie de Bo- 


logne. Voyez Bentivoglio (Jean) 
Mangan (Pierre) Seigneur Ro- 


contre Jules II. de concert avec 


la France, B. 257. Saccom- 
mode avec le Pape, & rend au 


Roi Var 1 15 qu'il en avoit regu, 
262. 
Frangois, 


5 404. 
Marine (le jour de Ste.) eſt ſo- 


. lemniſe à Veniſe & pourquoi, 


B. 43. 


| Marino 0 Abbé de Nagera) eſt 


Commiſſaire de Farmee de 
Charles Quint dans le Milanès, 
C. 66. II eſt envoye. a Cle- 


ment VII. la meme. Avertit 
Charles Quint de Vintrigue ſe- 
crete de Morone avec le Mar- 


quis de Peſcaire, 132. 


' Marlay (Jeanne de) femme de 


Robert de la Marcx I. du nom. 
B. 537. (a 


ES trou- 


pes de Nenn n C. 77. 


Seyſſel (Claude de) 


fait priſonnier par les 


Martin du Bourg de 8. Speier 
eſt Connetable dans les troupes 
des Venitiens, B. 99. 
Martin V. Pape ( Eudes Golon- 
ne) Eli * le Concile de Conſe 
tance, 9. (b)favoriſe Louis 
III. Duc — a4 contte Jean- 
ne II. Reine de Naples: , 19. 
meurt, la meme. (b) 
Martinengo (Marc) mals 
un corps de troupes Venitien- 
nes, & eſt defait dans une 
/embuſeade'; 8 499%. 
Martinen g (le Comte Jean-Ma- 
rie) Ker faire revolter la Ville 
de Breſſe contre les Frangois, 
& a la tete tranchee,, B. 120. 


Ale; (Jean) eſt afliege dans 


main, eſt d'une conjuration - 


| ſon Chiteau par les Sienois, , 
C. 2312. 
Marti (le Calomh de) ſert ſous 
le Prince d' Orange dans la deu- 

. xiEme guerre de Florence, 
C. 426. & ſuiv. Ce qu'il y fait. 
Voyez Guerres. 

Marzocco Enſeigne & Cri de la 

Republique de Florence . 

| 92. (a) 

Maſſme (Dominique * Find 
le plus riche de Rome. Son of- 
fre pour defendre cette Ville 
contre les Imperiaux; com- 
ment pani de ſon avarice , C. 

* 299. 

FS ao ES ( le Comte * voyez 
Caraffe. . 

Matelica (le Son To )ſert Ju- 
les II. dans la guerre de Ferra- 
re, & eſt fait anne par les 
Frangois, 35. 133. 


| Mathias Corvin Roi de Hongrie, 
Maſſie (FEveque de). voyea 


fils de Jean Corvin, promet par 
un traité de ne ſe point marier, 


A. s 50. * Beatrix Ar: 
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kagon, A. 550. (6b) Rabaiſſe la 


puiſſance des Turcs, la meme. 


Mathilde Comteſſe de Toſcane, 
fait de grands dons a PEgliſe 
de Rome, A. 370. & ſuiv. Ses 
mariages; elle avoit fait vœu 


de chaſtets ; leve une armée 


en faveur de Gregoire VII. 
qu'elle commande en perſonne; 
eſt accuſèe de trop de liaiſon 
avec ce Pape, la meme (a) 
Matto de Brinzi , voyez Brinzi. 
Maugiron ( Perault de) &aviſe 
tout d'un coup de vouloir faire 
la paix, B. 151. Fait intimer le 


Concile de Piſe contre Jules 


II. 173. Sert Louis XII. en 
Italie, 177. Voyez Mavximi- 
lien, VEmpereur, ſon derange- 
ment. & ſes variations dans la 
guerre de Veniſe, 183. & ſutv. 

_ Eft fait priſonnier par les Veni- 
F 
Mauleon (Frere Jean de) Corde- 
lier, negocie le traité de Bar- 
cCelone pour les Rois d' Eſpagne 
& Charles VIII. A. 37. (a). 
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A. 152. Mangus d'ẽtre vaincu; 


170. Il accorde aux Piſans des 


Lettres Patentes , pour les con- 


firmer dans leur liberté, 224. 
Ses -pretentions ſur les Etats 


des Venitiens, 241. ſuiv. 


4 Eſt ſollicitè de paſſer en Italie 


ſe à faire tomber la Couronne 


par les Venitiens, & par Lu- 
do vic Sforce; pourquoi, la 
meme & ſuiv. Voyez Traites. 


Paſſe en Italie oh fa foibleſſe 


le fait mepriſer , 254. Pen- 


de Naples au Prince d' Espagne 
ſon Gendre, la meme. Veut ſe 
rendre maitre du difterend d' en- 


tre les Florentins & les Piſans, 


& faire depoſer Pile entre ſes 


8 mains, 260. & ſuiv. Eſt mal 


ſatisfait de la réponſe des Flo- 


rentins ſur ce ſujet, 262. Il va 


Maure (le) ſurnom donnè à Fran- 


Kois Spinola, A. 177. (a) & a 
Ludovic Sforce, 2231. 
Maure (Un) trahit le Marquis de 
Peſcaire ſon Maitre, A. 182. 
Maxime Secretaire du Cardinal 
de Narbonne, eſt envoys a 
Louis XII. par Jules IL B. 3. 
Maximilien Empereur , &pouſe 


Blanche Marie Sforce , A. 39. 
On ſubſtitue ſes Armes à Piſe 


a la place de celles de Charles 
VIII. Roi de France, 92: (a) 
Entre dans la lige de Veniſe 
contre Charles VIII., 141. 
Donne Vinveſtiture du Duche 
de Milan a Ludovic Sforce, 


a Piſe , & il fait le ſiege de Li- 
vourne, & le leve , 263. & 


ſutv. Sa honteuſe retraite en 


Allemagne , 266. Fait une ir- 
ruption dans la Bourgogne, 


21. Voyez Trees. Ligues. 


taàche d'engager les Princes 


d' Allemagne à 8'unir avec lui 


contre Louis XII. 388. & ſuiv. 
Voyez Treves. Il negocie avec 


les Princes d' Italie pour prepa- 


rer le voyage qu'il a deſſein dy 


9 


faire pour recevoir la Couron- 
ne Imperiale, 417. Se ligue 


avec Louis XII. & PArchiduc, 


contre les Venitiens, 522. 
Voyez Louis XII. Ses pre- 


' 'tentions ſur le Royaume de 


Hongrie, 549. & ſujv. Il de- 


mande paſſage aux Venitiens 
pour aller en Italie ſe faire cou- 
ronner, eſt refuſe, 5 5 2. & ſuiv. 


Allarme VIralie par le bruit de 
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cultes qu'il trouve à ſon entre- 


priſe, 604. &ſuiv. Fait la 


guerre aux Venitiens, aſſiſtés par 


Louis XII. & il n'en retire que 


2 . 
44 


de la honte & du dommage, 


609. & ſuiv. Voyez Treves. Sa 


8 
. 


negligence & a mauvaiſe con- 


* 


dufte dans la guerre de Veniſe, 


- 


Brunſwick pour reprendre le 


Frioul , 37. Plaiſante marque 
de reconnoiſſance qu'il donne 
3 Louis XII. pour lui avoir 
conquis tout ce qu'il pretendoit 


des Etats de Veniſe, 37 G 


ſuiv. Perd Treviſe & Padoue 


4 
3 4 
o 
# » - 


8 * fa faute , 41. Arrive en Ita- 


e avec de foibles troupes, 46. 


I fait le fidge de Padoue & 


48. Cſuiv. le lève, 60. S'en 


retourne en Allemagne, Gr. 


La guerre de Veniſe eſt con- 


tinuse * ſes Generaux aſſiſ- 
tes des Frangois. Voyez Guer- 


res. Traites, Embarras qu'il trou- 
ve à continuer la Guerre de 


ſſav. Voyez Træues Continue 
à faire perdre le Mitanes A Lovis 
XII. B. 267. C ſuv. A en 


A 
% 


0 


= 
L * 


vu de faire tomberl 


* $ 7 
5 . 
* ö n 
N 2 * . "© 
64 7 $ 


. 
o 


a 
i „ 5 * Th 
2.20 Nan ok 
* * 8 5 3-4 
. © 
* 7 . 


Daché 


- & ” 


„„ 
9 ASE *1 $4. 3 
de Milan a un de ſes petits- 


, 278. Voyea Taiter. En- 


e Gurck en 


Italie pour y menager ſes in- 


terets , 279. Refuſe a Maximi- 


lien Sforce Finveſtiture du Du- 
che de Milan, 300. Sa nego- 


ciation avec les Venitiens ne 


- reuflit pas, 301. Adhere au 


Concile de Latran, & revoque 


tout ce qui seft fait en fon nom 
par rapport à celui de Piſe, 


303. Continue la guerre con- 


tre les Venitiens, 335. & ſuiv. 
Negociation pour la paix entre 
lui & eux, 322. & ſuv. 341. 


- Voyez Leon X. Se gue avec 
le Roi d' Aygleterre contre 
Louis XII. 355. & ſaiv. Se 


trouve au fiege de Terotianne,, 


360. a deſſein de fe faire dire 


Veniſe, 75. I chaſſe &Augf- 


bourg le Nonce du Pape, 76. 


— 


 Pabſolmion accordée par Jules 


II. aux Venitiens, 8 1. Voyez 


4 


q 
*« 
. 


ape, 364. Penſe à acceder à 


la Freve d' entre les Rois de 


France & d' Eſpagne 7 369. 


Voyez Ny Attaque en per- 


; ſonne le ache de Milan 5 & 
cette entrepriſe ſe reduit a rien, 
35, & ſubs, Fair Ia paix avec 


Jules II. Sa diſpoſition ainſi qu: N 3. &. ſuv. Rend 


celle de Louis XII. pour la 


aux Venitiens Verone, 453. 


campagne de 15 10. 85. Il lui & ſuiv. S'alliene tout d'un 
engage Verone & ſon territoi- 


re pour 50000. ducats , 98. 
Refuſe audience à Conſtantin 


| Macedoine envoye de Jules II. 


x17. Veut faire, ainſi que Louis 
XII. expliquer Ferdinand Roi 
d' Arragon, 135. Voyez Con- 


cile de Piſe. Il fe refroidit fur 


le Concile de Piſe, 186. & 
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Mayato (Vincent) eſt envoye pour 
_defendre Reggio contre le "ou 
de Ferrare F 


% 


coup decePrince, 463. Voyez 
Tewes. Travaille à Fa 

Rei des Romains, Charles 
Roi d' Eſpagae fon petit - fils, 
For. Sa mort , ſon portrait, 


aire elire 


503. 
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Mayence (P Electeur de) voyez 
5 e & Albert de) 
Mazarin (le Cardinal) achete le 


_ - » Dache de Nevers de la Maiſon 


die dleèves, & le donne à Philippe 


7 f Mancini ſon neveu „A. 164. (b) 


Madlicis (la Maiſon de) ſes armoi- 
ties ſont honorees de Pecyfſon 
de France par Louis XI. A. 
50. Apres avoir exerce a Flo- 
rence une puiſſance preſque 
abſolue depuis, foixante - dix 
ans, en eſt dechue par la faute 


de Pierre, 91. Retablis dans 

— zudent plus 

- puillans/ que jamais, 293, C 
en, Sont depouill&s' de 
pouvoir, 31. & "ſub." Sont 


retablis avec un pouvoir abſolu, 
Medici de Milan (les) leur vrai 
nom, C. 84. (a) 
Medicis (Come de) fut eſtime dans 


ſon tems, Pun des plus ſages 
hommes d'Iralie, A. 51. Sa 


mort, ſon épitaphe, la meme. 

(a) Son eloge, la meme. 91. 
Me dicis (Pierre de) fils de Come 
eſt Gonfalonier de Florence, 
A. 91. (a) A pour femme Lu- 
crece Tornabuoni; meurt, la 
Medicis (Laurent de) deuxieme 
du nom, ſon habilete, une des 
cauſes de la paix dont jouiſſoit 
en 1490. VItake , A. 2. Sa pru- 
dence a gouverner la Repu- 
blique de Florence, 2. & ſuv. 
Voyez Ligues. Il s allie avec In- 
nocent VIII. par un mariage, Ia 
meme & ſutv. Sa mort, ſon elo- 
ge, 51 & ſuiv.g1.Avoit epoule 
Clarice des Urſins, 8. (b) Ses 
enfans , la meme, (a) Conju- 


leur 


ration contre lui, & il eſt 
dangereuſement blefſe, A. 50. 
(6) Fonde Puniverlſite de Pile , 
215 1 ih 123. 
Mears (Julien de) frere du ty 
cedent, eſt aſſaſſinè par les Paz. 
„ 0 
Medici (Pierre de) fils ainè de 


Laurent II. auquel il faccede 


dans le gouvernement de la Re- 
publique de Florence, A, 7. G 
- © ſurv. Ses ſemmes, 8. (b) En quoi 
il s'ecarta de la conduite de fon 
uy pero „ 8.'Se livre a Ferdinand J. 
Roi de Naples, a Alfonſe, fils 
de ce Prince & à Virgile des Ur- 
Fs, Ja mene. Son trait de va- 
nit eſt une des premieres cau- 
ſes des brouillerfes de PItalie, 
9. & ſuiv. Tache @attirer Fer- 
dinand I. Roi de Naples dans 
le parti de Charles VIII. Ia me- 
me & ſuiv. Perſuade à Ferdi- 
nand dagreer a la demande de 
Charles VIII. 43. & ſuiv. En- 
gage les Florentins qui ſont re- 
cherches par Charles VIII. à 
demeurer unis au Roi de Na- 
ples, 45 5 FI 2 ſuiv. Perſiſte 
dans alliance qu'il a faite avec 
les Aragonois, 52. Aſpire a ſe 
rendre Souverain de Florence, 
la meme. Intrigue formee pour 
le depouiller du Gouvernement, 
53. Les Facteurs de ſa Banque 
a Lyon, ſont chaſſés par Char- 
les VIII. Ia meme. Traite en ſe- 
cret a l'inſgu de la Republique, 
avec Alexandre VI. & le Roi de 
Naples, pour $oppoſer a Ven- 
trepriſe de Charles VIII. 64. Ru- 
ſe dont il ſe ſert pourdecrediter 
Ludovic Sforce auprès du Roi 
de France, 65. & ſuty. 67. Ses 
Ffff uy 


TABLE GENERALE 


manieres dures & impolies lui at- 
tirent la haine des Florentins, A. 
85. & ſutv. Va trouver Charles 
VIII. & lui conſigne pluſieurs 
Places des Florentins, 86. & 
ſuiv. Eft introduit devant ce 
Prince, 87. Son entrevũe avec 
Ludovic Sforce, Ja meme & 


ſuiv. Va mettre ordrea ſes affai - 
res, 9o. Fait perdre aſa Maiſon, 


op {a temerite, le pouvoir qu'el- 
e 8'Etoit acquis dans fa Patrie , 


la meme & ſuiv. Eſt declare re- 


belle par les Florentins & 
s' enfuit avec ſes freres ; ſa la- 
chetee lui eſt reprochee, 92. 
Se retire a Veniſe, 94. Deman- 
de Conſeil au Senat de Veniſe 


| ſur la lettre de Charles VIII. 


96. Eſt garde a vue, 97. For- 
me une entrepriſe pour ſe re- 
tablir a Florence qui ne lui reuſ- 
fit point, 213 & ſaiu. Et diver- 


ſes autres qui ont le meme ſort, 


280. & ſutv, Eſt noye dans le 


Garigliano 7 | 25 05 


Medicis (Laurent de) fils de Pier- 


re, & frereaine du ſuivant, B. 


(5) 


8 Medicis (Jean) frere du precedent ; 


conſpiration dans laquelle il en- 
tre, A. 52. & ſujv. Vient voir 
ſecretement Charles VIII. à 
Plaiſance, 83. Senfuit de Flo- 
rence, 90. Fait Cardinal par 


Innocent VIII, la meme (a) Eſt 


d'une conjuration pour aſſaſſi- 


ner Pierre Soderin, Gonfalonier 


de Florence, B. 138. eſt nom- 
me par Jules II, pour traiter 


avec Gurck, 160. Eſt fait Légat : 


de Perouſe par Jules II. 193, 
Et enſuite de Boulogne, la me- 


me. Il eſt Legat de Varmee des 


Confederes, B. 200. Priſonnier 


de Louis XII. Eft ſauve par ſes 
domeſtiques, lorſqu on le con- 
duiſoit en France, 271. Eft fait 


Legat de Toſcane; fait la guer- 


re aux Florentins & il retablit ſa 
famille a Florence, avec plus 
d'eclat que jamais, 317. Eft 
Eli. Pape, & prend le nom de 
hy X. la meme. Voyez Leon 


Medicis (Julien de) II. du nom, 


fils de Laurent II. eſt declare 
rebelle ainſi que ſes freres, & 
Senfuit avec eux, A. 190. Ta- 
che de ſoulever les anciens Par- 
tiſans de ſa Maiſon, pour faire re- 
tablir ſon frere ain, 2 18. Se trou- 


ve à la conference de Mantoue 


pour ſolliciter ſon retabliſſement 
& celui de ſa famille, B. 283. 
tè de Prato, 295. Marche avec 
Pierre ſon frere contre les Flo - 
rentins, 3 12. Traite avec Louis 
XII. au nom du Pape, 324. E- 
pouſe Philiberte de Savoye, 396, 
() Eft en France a la Cour de 
Louis XII. 402. Voyez Borgia 
( Ceſar) Il fe joint aux Are- 


tins revoltes contre les Floren- 


tins, 422. Eft detenu dans le 
Palais de Bologne, par ordre 


de Jules II. B. 75. Eft fait Ca- 


pitaine General des troupes de 


FEgliſe, 404. Sa mort, 443, 
Medicis (Laurent de 


III. du 
nom, fils de Pierre II. eſt mis 
par Leon X. ſon oncle, a latete 
du Gouvernement de Florence, 
& Julien ſon oncle lui cede ſes 
droits a cet &gard, commande 
Parmee du Pape dans la ſecon- 


de guerre du Milanès, B. 404 


Eft retabli a Florence par le trai- 
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attachement, B. 421. Attaque 


le Duche d' Urbin & gen rend 

maiĩtre, 443. Regoit de Leon 

X. ſon oncle, Vinveſtiture du 
Duche d' Urbin, 446. Defend 
ce Duche contre la Rovere 
qui veut le recouvrer, 462. De- 
tail de ce qu'il y fait, 462. 


Voyez Guerres, A quelle condi- 


tion il accepte le deft que lui 
fait propoſer la Rovere, 466. 


Fait mettre en priſon, Horace, 
qu'il fait appliquer à la torture, 


pourquoi, 467. Eſt dangereu- 
ſement bleſſè au frege de Mon- 
dolfe, 473. Le Duchè d' Urbin 


lui demeure par le traitè qui ter- 


mine la guerre, 490. & ſur. Re- 


goiĩt pour femme Magdelene de 


la Tour, de la main de Frangois 
I. 497. Va en France pour ce ma- 
riage, & le Roi lui fait de grands 


honneurs, 498. Sa mort, 507. 


Medicis (Jules II.) Cardinal, fils 
naturel de Julien I. Eſt Che- 


valier de Rhodes, B. 259. A- 


brege de ſon hiſtoire, la me-_ 


me. (a) Rapporte a Rome E- 
tat de Parmee Frangoiſe apres 
ha bataille de Ravenne, & raſ- 


ſure le Pape, 259. Sauve Thon- 
neur des femmes à la priſe de 
Prato, par les Eſpagnols r. 


Se prete au traité des Flo- 
rentins avec le Viceroi de Na- 


les, 293. Sa politique, 294. 
Porte Petendard de la religion 


de Rhodes, au covronnement 


de Leon X. ſon couſin, 318. Eſt 


Cardinal par ce Pape, quoique 


Baiard , 405. Legat de Bolo- 


DES MA TIERE S. 
Detail de ce qu'il y fait, voyez 
Guerres. Va trouver Frangois I. 

apres la paix, & Paſſure de ſon 


gne, & empëche ce Pape de ſuĩ- 
vre un lache Conſeil, B. 405. 
Vient en de de Legat au-de- 
vant de Frangois I. qui alloit à 
Fentrevue de Boulogne, 428. 
Eſt a la tete du Gouvernement 


de Florence apres la mort de 
Laurent de Medicis, 50%. & 
ſuiu. Penſion que lui accorde 
Cbarles-Quint, 529. Eſt Legat 
de Parmee de la ligue dans la 
_ troifieme guerre du Milanes , 
556. Ce qu'il y fait, voyez 
Guerres. Ses brigues pour fe 
faire lire après la mort de Leon 
X. 580. Eft ſoupgonne d'avoir 


part a une entrepriſe ſur Bolo- 


nc, 600. En fait Echouer une 


ormee pour chaſſer les Medi- 


cis de Florence, la meme & 


furv. Contribue a former la li- 
ue de Rome contre Francois 
C. 20. Eſtelu Pape, & prend 

le nom de Clément VII. 41. 


Voyez Clement VII. 
Medicis (Alexandre de) fils natu- 


rel de Laurent HI. promeſſe que 
lui fait Charles- Quint, B. 529. 
Eſt declare rebelle à Florence, 


C. 395. Eſt donne en tage aux 


1mperiaux par Clement VII. 
335. Marguerite d/Autriche , 
fille naturelle de Charles-Quint, 


lui eſt promiſe pour femme, 


421. Eſt mis lui & ſes deſcen- 
dans, a latete de ſon Gouver- 


nement de Florence , 461. Eſt 


aſſaſline , 474« 


Medicas ( Hyppolite de) fils natu- 


rel de Julien II. ©. 410. (a) 
Son mariage propoſe avec une 


fille du Duc de Ferrare , 254. 


- Eft declare rebelle à Florence S 


295. Eſt donnè en 0tage aux 


, 


 Medicis (Laurent de) deſcendu de 


„ 
? 
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Impèriaux par Clement VII. 


C. 335. Deſtine par Veſpaſien : 


Colonne pour mari a fa fille 


unique par fon Teſtament , 
355 


Laurent I. frere de Come, eſt 


| bleſſe dangerenſement dans la 


guerre qu'il eut contre Ferdi- 


nand, A. 50. Forme une intri- 


gue pour depoſſeder Pierre II. 
da Gouvernement de Floren- 
ce, 52. Pourquoi lui & ſon fre- 


re Jean, vont trouver Charles 


VIII. 83. Fait Cardinal, 421. 


Il eſt nommé Legat aupres de 


Charles-Quint en Italie, 427. 


Il eſt envoyé Legat à la guerre 
de Hongrie contre Soliman, 
462. Fait une Equipee de jeune 


homme, 463, Il eſt Commiſſai- 


re du Pape, pour negocier la 
ligue de Bologne , 465. II 


meurt, & Von ſoupgonne qu'il 
eſt empoiſonne, 473. 


Aedicis (Jean de) frere du prece- 


dent, &ponſe Catherine Sforce, 


Medicis (Jean de) II. db nom, 
fils du precedent , fait fa pre- 


miere campagae dans la guerre 
d'Urbm, & y donne un eſſai 
des grandes _—__ qu'il poſ- 
ſeda dans la ſuite, B. 468. & 


ſuiv. (a) Detail de ce qu'il y fait, 


yoyez Guerres, Eut pour fem- 
me, Marie Salviati , 468. (a) 
Sert Leon X. dans la troiſieme 


du Milanes, 542. Ce qu'il y 
fait, ja meme & ſutv, Voyez 
Guerres. Eſt envoye par les 


| Florentins au ſecours de Sien- 


- Frangais I. 589. Sert les Im- 


ne, 584. Se meta la ſolde de 


ſion, la meme. Se met a la ſolde 


peEriaux contre lui dans la qua- 


trieme guerre du Milanès ; ce 


qu'il y fait, voyez Guerrer. 


Quitte le ſervice de Charles- 


Quint, & ſe remet à celui de 
Frangois I, dans la cinquieme 
guerre du Milanes,C, 74. Detail 
de ce qu'il y fait, voyez Gutr- 
res. Eſt bleſſs au fisgge de Pa- 
vie, 87, Eft fait Capitaine Ge- 


neral de P Infanterie Italienne 


par Clement VIII. 193. Sert 


ce Pape dans la fixieme guerre 
du Milanès, la meme & ſuiv. 


Detail de ce qu'1l rows voyez 
Guerres. Il dreffe l' Infanterie Ita- 


lienne & la met en grande ré- 


putation, 228. Sa mort & ſon 
loge, 256. & ſuv, 


Medicts (Còme de) fils du prece- 


dent, B. 270. A te le premier 
grand Duc de Toſcane D 46 5. 


Medicis ou Medequin (Jeane J ac- 


ques) Gouverneur de Mus 
pour le Duc de Milan, fe ſai- 
ſit de Chiavenna, C. 84. Se 
rend Seigneur de Mus, 186. 
Regoit de Pargent de Clement 
VII. & des Venitiens , pour 
leur lever des Suiſſes, & il en 
fait un mauvais uſage „la me- 


me & ſutv. Sert dans la ſixieme 


guerre du Milanès, 189. & 


ſuiv, Reconnu par les Suiſſes 
pour leur General ; ce qu il. dit 


à leur louange, 223. Pourquoi 


11 avoit quitte Parmée, 239. 


(4) Impoſe des droits ſur la nay 
vigation du lac de Come, & 
vexe les Griſons à cgtte occa- 


de Frangois I. 316. Detail de 
ce qu'il fait contre les Imperiaux 


dang 


— 


* 


DES MATIERES: 


fans la fixieme guerre du Mi- 
lanes, voyez Guerres. Entre 
dans le parti de Charles-Quint 
& en obtient de grands avan 
tages, C. 357. Prend le titre de 
Marquis de Mus, 358. Defait 

un parti d'Imperiaux, 400. Il 
avoit quittè auparavant le parti 


de France, pour celui de VEm- 


pereur, la meme. (b) 
 Medicts ( Nannina de) Fille de 
Pierre I. eſt femme de Bernard 
$  -->Buccellei, A: 63, (a) 
| . Medicis (Magdelene) fille de Lau- 
rent de Medicis, Epouſe Fran- 
ceſquetto Cibo, A. 3. (a) De- 
vient veuve, B. 5 15. (a) Abus 


qu'elle fait du profit des indul- 


ences en Allemagne, que ſon 


* > ij lui donne, 515. 


Medici (Conteſina de) ſceur de 


la preceEdente ; Epouſe Nicolas 
Ridolfi, A. . 883. (#) 
Medici: ( Lucrece de) ſœur de la 
precedente, eſt femme de Jac- 
ques Salviati, B. 485. (5) 
Medici (Gatherine de ) fille de 
Laurent III. Sa mere meurt en 
cCouche d' elle, B. 508. Elle 
porte le nom de Ducheſſe d' Ur- 
bin, C. 210. Propoſee par Cle- 
ment VII. en mariage au Prin- 

| ce de Ferrare Hercule d'Eſte, 
2354. Propoſee pour Epouſe a 
un des fils de Frangois I. pour 
lequel on feroit la conquete du 
Royaume de Naples, 276. & 
ſuiv. Elle epouſe Henri, Duc 
d' Orlèans, ſecond fils de ce 
Prince, 471. (a) 
Meleagre de Forli, eſt au ſervice 
de Jules II. dans la guerre de 
Ferrate, B. 15 1. A la ſolde des 
 Yenitiens; il eſt fait priſonnier 


Tome III. 


par les Frangols, B. 233. Eſt tue 
à la bataille de Vicence, 351. 
Melfe (le Prince de) voyez Carac- 
ctolt. 5 ol 
Melito (le Comte de) Seigneur 
Napolitain du parti de France, 
eſt enleve par Gonſalve, A. 248. 
eſt arrẽtè par ordre du Roi Fre- 
deric, 407. fait la guerre pour 
Louis XII. & eſt defait, 450. 
Melun ( Philippote de) femme 
Thibault de Luxembourg, A. 
| 106, (b) 


Menaud ou Menard de Martres , 


Eveque de Tarbes , permute 
avec celui de Conſerans; ſa mort, 
B. 528. (a) Aigrit Charles V. 
& Leon Xx. 528. 


Mening ou plùtòt Meninx, Iſle 


des Garbes B. 104. (a) 
Merino ( Etienne - Gabriel ) Ar- 
cheveque de Bary, eſt fait Car- 


dinal a la priere de Charles- 


Quint, C. 469. (a) Sa mort, 

| ; | la meme. 
Metro fleuve, le Metaurus des 
Latins, B. 410. (a) 
Michel (Dom) au ſervice du Duc 
de Valentinois eſt fait priſon- 
nier, A. 438. Il fut le plus de- 
termine Miniſtre des mechan- 

| cetes. de Borgia; eſt fait pri- 
ſonnier par les Florentins, qui 
le livrent a Jules II. 496. G 
Migliau (Veri de) porteur des 
ordres de Charles V. au Vice- 
roi de Naples pour Elargir Cle- 
ment VII. C. 318. Eft envoys 
en Italie par Charles - Quint, 
333. Negocie avec Clement 
VII. au ſujet de fa delivrance , 
334. Eft tus au ſiege de Na- 


ples 7 : | 359» 
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ſuiv 


tre les Frangois, A. 3 80. Pouſ- 
{es a bout par les vexations des 


Imperiaux , ſe revoltent contre 


eux , C. 180. & ſat. Pillent 
la Cortevecchia, 181. & ſuiv. 


Js font reduits & defarmes , - 
197. 214. Cruautes affreuſes - 


qu'ils eſſuyent de leur part, 
215. & ſutv. Voyez Diſcours. 
. Leur deſeſpoir , 221. & ſuv. 
Milice: parallele de celle de Fran- 
ce avec celle d' Italie, A. 76. 
Minerve (le Cardinal de la) eſt 


maltraité par les Imperiaux au 
ſac de Rome, C. 303. 

Miner. Leur invention, A. 2. 

Effet extraordinaire d'une M- 


„ mee 2297. r ſutv. 
Miolans (M. de) eſt 8 
de Dauphine, A. 158. (a) 
Commande b'armée Navale de 
Charles VIII. en Italie, & il 


eft fait priſonnier par les Ge- 


nois, 158. 177. (b) Eſt delivre 
par la paix de Verceil, 197. 
Mirandole (la) eſt affiegee & pri- 


ſe par Jules II. B. 137. & ſutv. 


Mocenigo (Louis) Ambaſſadeur 
des V 
tion d'une Treve avec Em- 
pereur Maximilien, B. 73. Pro- 
vediteur du Frioul, eſt fait pri- 


. (onnier par les Imperiaux, 185. 


M.dano (le Chateau de) eſt pris 
d'aſſaut, ce qui 8'y rencontre 


ſans diſtiuction de ſexe ni d age, 


TABLE GENERALE 
Milan. Ses Egliſes ſont depouil- - 
. Ikes de leur argenterie pour 
- payer les troupes Eſpagnoles, 
C. 258. 
Milaner, fa réduction, B. 330. 


Milanoi: ( les) le revoltent en fa- 
veur de Ludovic Sforce con- 


enitiens pour la nEgocia- 


| bY. eſt maſſacre, A. . 
odene (la Ville de) priſe par Ju- 
les II. par le Duc de Ferrare, 
B. 106. Remiſe entre tes mains 
de TEmpereur Maximilien; 
2 149. Donne par ce 
Prince a Leon X. à titre d'en- 
cem dre 381. & ſuiv. Puis à 
ulien de Medicis par ſon frere 

a titre de Vicariat, 382, Pre- 
tentions des Papes ſur cette 
f Ville, C. 101. & ſuiv. Elle eſt 
recouvree par le Due de Fer- 
rare pendant la captivitè de Cle- 
ment VII. 310. Adjugèe av Duc 


de Ferrare, par Sentence arbi- 


trale de Charles-Quint, 461. 


- Modone eſt pris fur les Venitiens 
par Bajazet II. A. 507. 
Malard Capitaine Frangois, ſett 
2 la priſe de Legnago, B. 96. 


II ſert dans la Guerre de Fer- 
rare, 134. Eſt tue ala bataille 
de Ravenne, 254. 

Mole d' Adrien (le) aujourd'hui 

Chateau St. Ange , A. 101. 


Monaco eſt afliege par les Génois, 
„ . 
Moncade (Dom Hugue de) Vi- 
ceroi de Sicile pour le Roi Ca- 
tholique, eſt mediateur de la 
paix, qui termine la guerre d' Ur- 
. A. 491. Eton Eleve du 
Duc de Valentinois, C. 57. 
Commande Varmee Navale de 
' Charles- Quint dans la guerre 
de Provence, la meme. Eſt fait 
priſonnier par les Frangois, 74. 
ſuiv. Mis en liberté par la 
Keégente, qui Penvoie porter des 
propoſitions a I Empereur pour 
4 delivrance de Frangois I. 
118. Fait priſonnier à Varag- 
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DES MATIE RE S. 


. i „ C. 128. (b) Va en Ita- 


ie de la patt de Charles-Quint, 
189. Ne recevant point de ſo- 
lution de Clement VII. ſort 
de Rome, 195. Negocie avec 


le Duc de Milan, & enſuite 


avec Clement VII. la meme & 
ſuiv. Fait des Mouvemens dans 
le territoire de Rome qui in- 
Auiettent ce Pape, 211. Ac- 
cCompagne les Colonne a leur 
irruption dans Rome, 244. Ac- 
cepte la treve entre Charles V. 
& Clement VII. 246. Le Vi- 


ceroi de Naples en mourant le 


ſubſtitus en ſa place juſqu'à ce 


5 que PEmpereur en ait autrement 
ordonné, 333. Son opiniatretse 


maligne à ne vouloir pas déli- 


vrer ce Pape, 334. Devient 
Viceroi de Naples, la meme. 
(a) Eft tus au combat Naval 

de Salerne,' 3864 


Mondalfo ( Tranquillo de) eſt 


pendu pour n'avoir pas execu- 
te la capitulation de la Forte- 


reſſe de Peſaro, B. 444. 
| Mondot de la Marthonie (Pierre) 


- Premier Prefident ſe trouve à la 
Conference de Noyon pour 


Frangois I. B. 448. Sa mort, 


la meme. e (d) 
Monopole ſar le pain, C. 396. 
Montagnards (le) s' emparent de 
la Ville de Breſſe pour les Ve- 
nitiens, B 328. 


Montagne ( le Bailli de la) Ca- 


pitaine Frangois, meurt en 
retournant en France, apres 
la defaite du Garigliano , A. 
| 50s. 


Monte S. Maria ) Pierre Marquis 


orentins dans la 


de) ſert les F 


+. guerre de Piſe, B. 24. Il eſt 


/ 


tus à la bataille de laChiaradad- 
da étant Colonel d' Infanterie 
dans Parm&e des Venitiens , B. 


Monte-de-Nove (Del) parti, ba 
dans Sienne reprend ſon auto- 
rite par la faveur du Duc d' Al- 
banie à Sienne, C. 104 Leurs 
Chefs ſont chaſſes de cette Vil- 
JJ n. 
d'aſſaut par Parmee de Charles 
VIII. eſt brialee 7 A. 109. 
Montefalco (Guy de) Frere ute- 
rin de Madonna Felice, fille 
naturelle de Jules II. n'eſt pas 
jugs digne du Cardinalat par 
ce Pape, B. „„ 
Montefeltro (Frederic de) pouſe 
Batteſta Sforce fille d Alexan- 
dre, qui lui apporte en det la 
ſouveraineté d'Urbin, A. 165. 
(a) Raſſemble une fameuſe Bi- 

| bliotheque . B. 4591. (5 
Montefoltro (Guy Baldo de) fils 
du precedent , Duc d' Urbin, 
B. 443. (a) Eſt à la ſolde des 
Florentins, A 217. Se met au 
ſervice des Confedetes, 245. 
Eſt ſoudoye par Alexandre VI. 
& les Venitiens en commun, 
269. Va ſervir ce Pape dans la 
guerre contre les Urſins, la 
mme & ſuiv. Eft fait priſon- 
nier , ſa rangon eſt reglee a 
40000. ducats , 272. Fat par 
les Venitiens Gouverneur de 
leurs troupes , pour la guerre 
de Piſe, 3 10. & ſuiv. Fait la 


guerre pour eux dans le Caſen- 


tin, 317. Voyen Guerres. Eſt 


dépoüillè de ſon Duche par le 
Duc de Valentinois, 425. II 


Ggggy 


TABLE GENE mann 


_ As une ſeconde fois, 442. S'y 
reœtablit encore, 483. & ſutv. 
II adopte Frangois-Marie de la 
« 8 fils de ſa ſœur; ſa mort, 
ontefeltro (Antoine de) frere 
naturel du precedent , com- 
mande un corps de reſerve dans 
Farmee des Confederes à la ba- 
taille de Fornovo, A 165. 
Montefeltro (Jeanne de) ſœur de 
Gui-Balde, épouſe de Jean de 
la Rovere, A. 442. (6) S' en- 
. fait de Sinigaglia, envahie par 
le Duc de Valentinois, 442. 
Montejan (René Seigneur de) 
ſert Fran ois I. dans la ſixieme 
guerre du Milanes, C. 393. & 
ſuiv. Ce qu'il fait, voyez Guer- 
rei. Il eſt fait Marechal de Fran- 
ce l meme. (ay 
Montepulciano ( la Ville de) fe re- 
volte contre les Florentins , & 
ſe donne aux Sienois, A. 124. 
* eſt rendue aux premiers , 
Mlbonte-San-Sovino (Antoine de) 


eſt envoye par le Duc de Va- 


lentinois dans le Duche d' Ur- 
bin, A. 441. & ſuiv. Nom de 
ſa famille, eſt fait Cardinal, 441. 
(a) B. 180: Va de la part de 
Jules II. ſommer les Bolonois 
de ſe ſoumettre à lui, 554. 
(%) Avis qu il donne a ce Pape, 
180. & ſuiv. Eft employe par 


Frangois I. a une entrepriſe ſur 


Flotes ee, 602. (a) 
Monts - San- Souino (Jean - Marie 
de) Archeveque de Siponte , 
eſt donne en 6tage aux Impe- 
riaux par Clement VII. C. 310. 
Devient Pape & prend le nom 
de Jules III. C. 310, (a) Eſt 


:  Montfaucon ( Gabriel 9 ) 
28. 


181. & ſuiv. 


envoyè par Clement VII. pour 
redemander aux Venitiens Ra- 
Genn, - (442. 
ou- 
verneur de Manfredonia pour 
Charles VIII. eſt cauſe de la 
perte de cette Place, A. 251. 


Montgummery (le Comte de) fils 


de Jacques de Lorge, tue par 
accident Henri II. C. 394. 
Montjoye ( Herault de France) 
declare la guerre aux Venitiens 


de la part de Louis XII. B. 
oe e TR, e 17. 19. 


Mont-Lovis, paſſage difficile par 
lequel Annibal paſſa autrefois, 


e Hate es 71. 
Montmorenci ( Guillaume Baron 
de) a pour femme Anne Pot 
de la Rope „ 138. 
Montmorency (Anne de) fils du 
precedent, C. 18. () eſt en- 
voye a Veniſe par F 1 . 
pour ſolliciter le Senat de per- 
| fifter dans Palliance de ce Price, 
la meme. Connetable de Fran- 
ce, la meme, (b). Eſt fait pri- 
ſonnier ala bataille de Pavie, 
89. Va en Eſpagne pour ne- 
gocier la delivrance du Roi, 


177. Mene des Galeres de 
France en Italie pour transfe- 


| | rer le Roi en W 125. 


Se rend a la Cour d' Eſpagne, 
126. Ramene en France la Du- 
cheſſe d' Alengon ſœur du Roi, 
la mẽme. Sa mort, 18. (5) 
Montone (Braceio dal) fut un des 
premiers qui illuſtrerent la Mi- 
| lice | Italienne 51 A. * 172. 
Montone { Bernardin dal) petit- 
ls duprecedent , eft laiſſe pour 


1. 


: . Y , "NIP . Y o . : 0 * - Wow ly — hs 4, 7 Y 4 - 
> 5 6 * „ 8 . 3 n „ i en * SE 3 EE 1:8 r 8 * J x : n p , : 5 3 A 7 7 9 * # [2 7 "=" x n I" 2 * 6 - 
£ BRAS Kos Ne - Rk -_ - . w# 1 * a {3 Als * S < ES ASL, x bb OS DAE NE De ee FA COL al 2 l * . ty Gre PEE Gr de Tax"'s GG dl G'S ds. $68: F * 1 D - : Fo. Ivo gl to” 2 4 i 4 bt Ss <0 RR PRs ERR © ak - 88 8 far! * 3 " 'F — + "I TX Oy e 1 8 2 oy Bm, 3 . W OO CG 4 C Ea * * . D 4 1 C ME 2 
. * . oy ae <, Es K 8 2 2 PFC 1 3 4 „ AGRI, 6 47 9 ? bg Et get owns TU I n BEA r 1 I PIE Os I r 00 ol utes IV Et; ed FS 8 Fre et ey OTE ! i * d 1 des 7 N OS, es 41 LE CEOS Nod r * r 
2 PH OE WET WEI (ß "M * 5 e e e LEN THIN og dba 90 EI! oe SOOT EY REO 4 8 „„ r d dd y e . OAT RE ; EE PPV 3 = e e n = 
8 n . r bow % 3 4 = e = 7 8 Es 2 - eee, og A r 2 Ba Were es of Fedor 8 F 8 e Frs rr I LACIE St ETD OTOL» r „ * 2 ET r WV, bg TW ATI og ro ns Oo SEE n SEC an En 8 5 2 — _— 
8 r n ö . ;, jo 3 eee ON SN. ; LS : Ex nnen Ce bs IE NT SINN „% ITS ES Sie nr ONS: ST EL LS ie ESI * . „ . ˙ —ü.. . cſę rl!!! ll. , ]²7ò::P⸗ , EAA 045. 4 n Fr n S 8 „ Ea, © ES ApS TINO SED . ©. als * 
4 , 5 - £ 8 x OS i 2 - 0 n 2 ; 3 . . . S = 4 3 CBA. n $55 N af 1 [ 7 4 Sx MES IVES YE > 5 0 4 7 GE WISE) LIEN, — 4 5 * 2 8 7 a r : $a IP OW * N . 
r c 8 , . rat os oa beers 1 FFC oe Da BLM q Cy = o 5 > 7 bet @ 


DES MATIE RES 8 
mort à la bataille de Fornovo, tre le Roi en Italie A. 446. 
AAA. 72. Pourquoi il cherche Poccaſion 
Montorio (le Comte de) déput“ de nuire à la France, la meme. 
- aupres de Charles VIII. de la (a) Tente vainement une en- 
part des Barons Napolitains du trepriſe ſur le Milanès en faveur 
parti de France, ſollicite ce de Frangois Sfotrce, B. 530. 
. Prince à recommencer la guer- . & ſuty, Fait taer Aſtor Vic. 
re en Italie, A. 13 8. Eſt fait f contt 5 C- 23. Eſt d'une con- . 
pitiſonnier par les Eſpagnols, fecrenee pour une ttéve entre 
471. Ses fils procurent aux Fran- les Impetiaux & les Francois, 
gois la conquete d' Aquila, C. _ 38; Detail de ce qu'il fait dans 
274. Tente de reprendre cette la cinquiéme guerre du Mila- 
Ville pour Charles-Quint, & nes, voyez Guerres. Diſcours. 
ſes fils le font priſonnier, 276. Eft Chancelier de Frangois 
"Eft mis en liberté par le Vice- force Due de Milan, 131. 


toi, pourquoi, 276. Il chaſſe Lie une conjuration entre le. 


ſes fils d' Aquila, 287. Duc de Milan & le Marquis de 
 Monipenſier (le Duc de) voyez Peſcaire pour égorger | 
Bour | 


— = 


armee 
aurbon. Imperiale, la meme. Se rend 
Morgante de Parme a une intel- par ordre de ce Marquis i No. 
ligence avec les Frangois pour vare ; il y eſt arrete, & fon 
les introduire dans Milan, C. Procès lui eſt fait, 139. & ſuiv. 
34. Eft puni de mort, 35. Eſt fait priſonnier, 151, Eft 
Morini, pays que les Latins nom- -transfere de la Citadelle de 
ment aiaſi, B. 357. _ Trezzo a Moncia, 194. Il eſt 
Moro-( Chriſtophe) eſt Provedi-  condamne à mort, & ſauve ſa 
teur de Parmée des Venitiens vie pour de Vargent ,'261; It 
en Romagne, & enſuite dans +. | deyientle Conſeil du Conneta- 
Etat de Veniſe', B. 42. Il ble de Bourbon, & le gouver- 
Peſt encore dans le  Milanes ne, la meme. Suit le ( onneta- 
Morone ( Jerome) eſt Ambaſla- 
deur de Maximilien Sforce Duc 
de Milan auprès de Leon X. 
B. 327. Regoit une ſomme de 
Leon X. pour les Suiſſes, la 


meme. Se renferme avec le Duc 

de Milan dans le Chateau de 

Milan, apres la perte de la ba- dans ce Royaume, regoit pour 
taille de de Marignan 419. auquet recompe 
1 fait faire un traite henteux no, 

2 / AVEC Frangois E qui | lui pro- N. | 

met une Charge de Maitre des eſt fait Eye dene 

41 1. 
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T BLE GENRE _ _ 


Motoſs ( Joftinien) eſt Provedi- 
teur des troupes que les 'Veni- + 


. tiens envoyent au ſecours des 
- Piſans contre les Florentins, A. 
258, Enſuite Provediteur des 
 Stradiots , B. 17. Eſt fait pri- 
- ſonnier par les Frangois, 18. 
Motier (Gilbert) Seigneur de la 
Fayette, Marechal de France, 
a contribus à chaſſer les An glois 
du Royaume, B. Say Gb) 
Money (Antoine) Seigneur de la 
Fayette petit fils du ' prece- 
a dene, B « 223-(b) Defend? Bolo- 
gne, * 223. O& ſub, 
Motte Grovin (a) BY 533. (a) 
Pourquoi deputea Rome, 533, 
Et au Viceroi de Naples . 
291. 
Motiin, Capitaine Suiſſs; engage 


ceux de ſa Nation à attaquer 
gois dans leur * 


les Fran 
auprès de Novarte, B. 
Gagne la bataille & y eſt 5 


Moya (la ) Eaſeigne dev 04 
hommes de la Garde de Fran- 
"HED eſt tue I k bataille de 

atignan, Br- Ninot 


Cie la paix entre ce Pape & 
Louis XII. B. 1763. Frend de 
mauvais offices 4 Louis X11, 

en Aygleterre, 5 25 
Mar 1 Le Chee: Voyez 


"Trivales. IRE 8: 
AMawole ( Alfonſe 0 45 jeune Won 

me de Piſe, conduit une man. 
* bee contre les Flarentins/ B B. 


„ *£9} 35 vi 2 
5 > , . * I 


5 


8. (e) 
| Murra (EVE es eſt Ambaſ- 
2 du Borg Fele, „Jacques 
IV. auprès ge Jules Ii. négo- 


237, 


90 
Gn - >.37 4200” 
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k 8 


8 8 Ma 
ſolde des F Ire & defend 
le Bourg de Maraddi, A. 312. Il 
ſe meth la folde du Duc de Va- 
a lentinois & lui facilite la priſe 
de Faenza, 396. Il met Rimini 
au pouvoir du Due de Valenti- 
nois 3 492. II étoit de Val-di- 
Leue, 493. (a) Sert au ſiege 
de Padoue contre PEmperevr, - 
B. 56: Eft employs Ala defen- 
ſe de Padoue, 


Naldo (Vincent 4e) elt f fait 2 


ſonnier par les Frangois au ſer- 
vice des Venitiens, B. 17. G 
ſuiv. 


Naldo ( Barbons ou Babbon de) 


B. 350. (a) CommandePInfan- | 
terie de Romagne au ſervice des 
Venitiens, & prend la fuite A 
la bataille de Vicence, 3 50. A 
ordre d' aller au court de la 
Toſcane contre les Impèriaux, 


| EC. 260. Sert encore les Veni- 
tiens dans la fixieme' Wann du 


Milanès, C. „ 57. 1, 
Naldo( Jean de) ſert les Venitiens | 
dans la mEme guerre, C, 206. 

Eft tus au ſiege de San-Anges 


lo, * 
Nantes ( le Cardinal de) eyes 
Guibs (Robert 
Naples ( Leonard de) Chevalier 
de Rhodes, Gouverneur de 
Tatente; A. 413. Rend cette 
1 aux Eſpagnols, 4173. 
Narbeme (le Cardinal de ) voyes 
- Cleymont. L 


Nanni ( Frangois de) eſt envoys 


1 i Lovis Sth" 3 n , 


DES MATIERNES, 


5 Naſſan (le Comte de) epouſe An- 


ne de Bretagne comme Procu- 
reur de Maximilien ry a 


: Wafer 0 Henri Comte * ) "hs 


. chef de P Ambaſſade 
Wa chiduc Charles envoye à Fran- 
' - . Cois I. a ſon avenement à la 


que PAr- 


Couronne , B. 392. Sa naiſſan- 
ce; ſeul a de qu'il a eu de ſes 


trois femmes; {a ſeconde Etoit + 


Claude de Chilons , la meme. 
O Confeille à Charles. Quint 
de faire le traitè de Madrid avec 


Fran 


Lois I. ſon prifonnier, C. 


166. Eſt envoys Fab dev 


. 8 


en France, apres la paix de 


Cambrai, 429. Sa mort, B. * 


Nation Eſpagnole, ſon caractere, 


C. £4 0. 
( Andre) fait ene 
Nr de Barthelemi d' Alvih- 
no, B. 425. Eft Ambaſſadeur 
de Veniſe aupres de Charles- * 
uin 1 40 


Navarre( le Royaume de) Ses, af. 


e 


ferentes revolutions, A. 164. 
(a) Eft vſurps for Jean ak. 
bert par Ferdinand Roi d'Eſpa- 

\ Þ. 305. I paſſede la Ma. 
. d Evreux dans celle d Ara- 
gon, de ia Maiſon d' Aragon 


4s celle de Foix, & de la 
_ Maifon de Foix ans celle 
d' Albert, 5 433. Go 


Navarre ( Pierte')! to origine, 


au ſervice de 


A. 432. (a) E 


F erdinand Roi d' Eſpagne dans 


II defait'le Duc d'Utri, & le 
fait prifonnier, 460. Ce art W 
a cquiert une grande repu 

au fisge du Chateau de POevf, 
- 472: Eſt es bs au  (ecours de 


le Royaume de Naples, 432: 


ation 


* 0 
1 * 
* 


ee 


Gesdes, y eſt fait priſonnier par 
les A B. 598. & ſuiv. 
Fait la guerre en Afrique con- 
tre les Maures, oh il repaſſe 
dans le Royzume de Naples, 
B. 178, Eft Capitaine General 


— Foy Thofunttite® (pagnole dans 
la guerre de la ligu 


e de Rome 
contre Louis XII. ce qu il y 


fait, 219. & ſutv. Voyez Guer- 
rer. Son avis ptèvaut, 250. Son 
opiniatrete contribpe fort a la 
Pette de la bataille de Ravenne, 
25.11 eſt fait priſonnier, 253. 
\ F Eft envoys par Francois I. en 


Guienne pour y lever des trou- 
pes, 395. I fart le ſiege du 
Chateau de Milan, 419, & 426. 
foo: au ftege' de Brelle, | 
"I commands: ung armee * 
. I. envoye dans la 

ſcane. 447. Eſt deſtinè pour 
commander Parmee navale de 
Cognac, C. 230. & ſuiv. Met 
à la voile, 236. &* fury, Arrive 


I Civizta-Vechia avec cette ar- 


mee, 263. Sett dans la ſix eme 
 goerte du Milanès, 325. Sert 
dans la qusttieme guerre 
Je Naples, 349. & ſuv. Voyez 
Guerres. S'empare Ag, , 
350. Son humeur difficile fait 
beaucoup de peine au Mare- 
© chal de _Lautree 351. Eft en- 
voye par Lautrec pour s em- 
parxer de Fargent de la Douanne, 
la meme & ſuiv. Eſt priſonnier 
1 — pEcicon „389. S mort, 
la mäme. (C) 
ret Maude de ), epouſe 


Comte de Fo A 


164. (d) & uv. 


Ne Feuer de) e ft enlevèc aux 


Venitiens par Mahomet, A. 528. 


= 


T A B:I7E; GENERALE 


Nemvurs (le Duc de). voyez Ar- 
magnac (Louis 45 Foix ( Gel- 


ton de 


Nerli ( Jac ues. de ) em peche 
Pierre de Medicis d'entrer — — | 
le Palais de F lorence,, A. 90. 


New (Bernard del) eſt el 1 


falonier de Florencę „ A. 280. 
7 execute a mort, pour avoir 
_ fg, une conjuration. formee en 


faveut de. Pierre, de Medicis Y 


ſuiv. 


Nes 0 le Come. & cofite le 

Duché de) 
qui Font ede, A. 164. (C) 
Mala, Y V. Page Thomas de Ser- 


zane, ) A. $51 (a „ 
NWicolas Frere Allemand ) eſt en- 


voyé par Leon X. au Roi S 
tholique, B. 459. Depuis Ar- 
cheveque de apoue, ja meme. 
(a) 
Nino ( Antoine ) eſt complice de 
Pattentat du Cardinal de Sien- 


ne ſon Maitre a la 8 de Toon 


„ 
Nobles oppoſes aux Popu 
dans pluſi eurs Villes d'Italie N 


& particulierement a Genes , 


483- 


$ 566. & ſuiv. Et à Veniſe, : 


Nocera ( Pietre. Frangeis de) n 


env 35 par FOTO J. à An- 
dre Doria, C. 382, 
Noceto (le Comte de) eſt ay fervice 

de Frangois I. en 772 „B. 570. 


Nole (Antoine de) Genois , de- 
| couvre les Illes du Cap-Verd , 
hs 509. (a) 


Nole (le Duc de) ſe met à Ja ſol- 

de de France dans la 2 

me guerte de Naples, C 386. 

P ſuiv. Ce quiil y fy rer 
Fer 


Suite des Maiſons 


laires 


Normaudie (la) long temps poſ-. 
. ſedee 1 les i eg. 
unie a la France, A 21. 

' Normandje (Herault) eſt envoys 
par, Louis XII. pour defendre 
zu Due de Valentinois de mo- 
leſtet les Florentins, A. 424. 

Novare ( la Ville de) ouvre ſes 
portes à Maximilien Sforce, B. 


Nove (Paul de) 9 de 64. 
nes, eſt eli Doge par le peu- 
ple revolté, A. 569. A la tete 


tranchee,  .- 


Neue "os [ici de e ) 
Nag 


55 Ddi ( 1 ) ) Fanille 4 "0 


rouſe, oppoſee à celle de Ba- 
glione , Semparent de Corcia- 


BY Ws A..215. Ils ſe gliſſent dans 


: Perpuſe, y perdent la victoi- 
i 1 toire, 218. Tis ſont retablis 
par le Doc de 2 Anat 1445» 


Oldoini (Alexandre) Coadjuteur 


de Cremone , envoys pour fol- 
liciter les Venitiens en faveur 
de Ludovic Sforce, A. 381. 
Open (les) Gentilshomme es, 
s'offrent a donner moyen au 
1 55 d'Orleaus de s emparer de 
Novarre, A. 154. 
PE. — ( le Prince d 9 voyez 
Ghalons.  _ 
or ah, (les) Seigneurs de For- 
li avant les Riario, A. 2. 
Ordelaff (Antoine) achete la Ci- 
| gale de eee jay i 


A oo one 1 


Ordelaſſ ( Ludovic ) frere natu- 


rel duprecedent ; ſe met enpoſ- 
ſeſſion de Forli aptès la mort de 


ſon frere, & e en eſt chaſſs par 


Jules II. A. 8s. 
Oriſtan ou Ori ui, nom de cet 
te Ville, 


| 24864. ( 
Orleans (Louis Duc d') be 2 


Roi Charles VI. epouſe Valen- 


tine Viſconti, A. 297. (a) Clau- 


ſes de ſon contrat, la mme. 
Orleans (Charles Duc d') fils du 
precedenr, a Anon femme Marie 


de Cleves, A. 297. (b) Ses 3 
tentions ſur le Duche de Milan, 
297. Fait priſonnier a la batail- 
le d Azineourt la mime & 
EN of | aiv. 
. Orleans (Louis Doc d') fils du 
prècedent, ſecourt la Ville de 
Genes, A. 61, Confere avec Lu- 


dovic Sforce, la meme. Se trou- 


ve au combat de Rapallo, 72. & 
ſuiv. Reſte dans Aſte, 141. Me- 
priſe la bravoure de Ludovic 
Sforce, 153. S' empare de Gual- 
finara, la meme. Fersend No- 
vare, 154. V eſt afſiege par les 
troupes de Ludovic Sforce & 
des Venitiens, 155. Pourquoi 
il ne peut ſecourir Charles VIII. 
à la bataille de Fornovo 162. 
Laiſſe manquer Novare de vi- 
vres, 176, Commande au Sié- 
de Novare pour Charles 
VIII. 187. Renvoie toutes les 
bouches Ae au Siege" de 
Novare, 192. Tombe malade 
& fait mettre le feu au Fau- 
bourg, la meme. Perd one gran- 
de partie de ſes troupes par fa- 
mine & maladies, 195. Va trou- 
ver Charles VIII. à Verceil, 
la meme. Sa querelle avec le 


Tom III. 
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Orleans ange 4 Duc Aa. 


Prince d' Orance, A. 203¹ Se 
diſpoſe à partir par ordte de 
Charles VIII. pour la con- 
- quete du Doche de Milan; 
pourquoi il n'y va point, 239. 
& ſur. Epouſe Jeanne fille de 
Louis XI. 298. (c) 'malgre 
lui, 300. Son chagrin de voir 
la Régence entte les mains de 
Madame de Baujeu; tente d'e- 
bote Anne de Bretagne, 298. 
oO. Fait priſonnier à la batail- 
le de St. Aubin; 298. Lieux de 


| fa detention , Ia meme. (F ) 


ea de Novare, 498. 


Parvient à la Couronne, & 


/' dr6nd le nom de Louis XII. 
G1. (6) 291. . . . Voyez Louis 
XII. II . repris le titre de 
Mionſeigneur tout court apres 
la mort du Dauphin qu'il avoit 

orte avant la naiſſance de ce 

fince, 2276. (a) 


Oben (Tea d') Comte d'An-' 


Fr. frere puine de Char- 
es, A 1. e 


Orleans ( Charles d') Comte d' An- 


goulème, fils du N , 
note Louiſe ge avoye, A. 


522. 


goulème & de Valois, fils du 
precedent , voyez Angouleme 
_ (Frangois Duc d') puis Palos 


os. + rage Duc de) enfin Fran. 4 
WY 87 ans ( (Henri Duc de ) ſecond 


fils du precedent, eſt donne en 
tage pour ſürete de Fexecu- 


tion du traité de Madrid, 2 
167. () Eft rendu a ſon pere, 
453. Epouſe * de Me- 


W 271. (a) 


Gt ( Frangois d' o Doc de 
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TABLE GENERALE 


© Longueville I. du nom, a pour 


femme Agnes de Savoye „B. 
561. (a) 

Orleans II. du nom (Frangois ) 
Duc de Longueville , fils du 
precedent, B. 1 5 (a) Deſti- 
ne. par Louis XII. pour rem- 
placer le Marechal ge Chau- 
mont 1 au Gouverne- 
ment du lanes qu'il quitte, 


210. Fait la guerre dans le 
Navarre pour ce Prince , 307. 


Sa mort, la meme. (c) 
Orleans (Louis d') Duc de Lon- 
gueville I. du nom, frere pre- 


_ ._ cEdent,, Marquis de Rothelin, 


commande avec le Seigneur de 
la Palice Parmèe de Louis XII. 
en Picardie contre le Roi d' An- 
gleterre, cauſe de ſa mefintel- 
ligence avec la Palice, B. 358. 
II eſt fait priſonnier à la jour- 
nee des Eperons, 359. Paye 
cent mille livres pour ſa ran- 
con, 6. 
e (Claude d') Due de Lon- 
gucville, fils ainé de Louis I. 
C. 53. (a) Mene du ſecours à 
FAmiral de Bonivet dans le Mi- 
lanes, 53. Eſt tue au Siege de 
Pavie, 89. 342. (a) 


| FR (Louis d') Doe 5 Lon- 


gueville II. du nom, frere du 
. pourquoi, envo 
par Frangois I. à Clement VI. 
C. „ ee 

„ (Marie d') ſœur de Louis 
XII. Epouſe Jean de Foix, Com- 
te de Narbone „ A. 164 (d) 
& ſuiv. 

Orleant Marguerite &) ou de 


Valois, veuve, eſt offerte en ma- 


nage par Frangois I. au Con- 


netable de Bourbon . 117. Elle 


va inutilement en Eſpagne pot 

negocier la delivrance du Roi 

ſon frere, s. 

Ora (VEveque d') voyez Ba- 

hone (Hercule) 55 

0 ma ( V'Eveque of ) voyez Dif- 
cours. 

Ofii (la Ville d') le Cardinal de 
St. Pierre aux Liens sy canton- 
ne contre Alexandre VI. A. 44, 
Se rend redoutable au Pape, 
la meme. Ce Pape y envoie des 

_ troupes qui la pfennent, 57, Sa 

4 capitulation, la meme, Les Co- 

lonnes Yen emparent, 77. Re- 


miſe au Cardinal de St. Pierre 


aux Liens, 150. Recouverte 
par Alexandre VI. 272. 
een, Pourquoi ainſi nommes g 
A. 365. (6) Fondation & du- 
tce de leur Royaume, la meme. 
Omoman, (les) ont la coùtume 
feèroce de s aſſurer J Empire par 
le ſang de leurs freres, A. 1056. 
Othon I. II. & III. Empercurs , 
+ hs LET 10); 
Othon III. Empereur vient au ſe- 
cours du Pape Jean XVI. A. 
101. (a) Il ramene Gregoire 
avec une groſſe armee, la meme. 
Oviedo (Pierre) charge d'une 
_ commiſſion de Jules II. eft pen- 
du par ordre d'un Officier du 
Duc de Valentinois, A. 514. 


P. 


P Ace (Richard) eſt Ainbaſſh- 
deur de Jeor: 0 Roi d' An- 
dpiſe, C. 3. Refide 


gleterre à Vep! 
de la part du Ke d' Angleterre 


Fo aupres du Connetable de Bour- 


bon, 59. Il eſt reavoyE > a Ve- 
niſe, „ 
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Padella (Frederic) Comte de 
Camerata, eſt tire a quatre che- 
vaux pour une conjuration con- 


tre Charles-Quint, C. 21. (a) 


Padoue (la Ville de) Sa deſcrip- 
tion, B. 55. Elle fut autrefois 


poſſedèe par les Carrara, Ia 


meme. Siege qu'elle ſoutient 
contre Empereur Maximihen , 
5 433᷑88. & ſuv. 
Paix de Verceil entre Charles 
VIII. & le Duc de Milan, A. 
203. & ſu. Entre Alexandre 
VI. & les Urſins, 27m. & ſuiv. 
Entre Louis XII. & les Rois 
d'Eſpagne 320. & ſuiv. Entre 


le meme Prince & PArchiduc, 
321. Entre Ceſar Borgia & les 


Confederes 1 7 ligue de Ma- 
gioné, 439. De Lyon, En- 
= Lit & FArchiduc, 
ſtipulant pour le Roi d'Eſpa- 
gne ſon beaupere, 459. En- 
tre les Venitiens & les Turcs, 
507. De Blois, entre Louis 
II. & le Roi d'Eſpagne, 540. 
ſuiv. De Moore, entre la 
Kegente de France au nom du 
Roi ſon fils priſonnier & le Roi 


d' Angleterre, B. 375. & ſuiv. 


Entre Leon X. & Frangois I, 
420. & ſuiv. De Cambray , 
entre Fr vp & Fran- 
gois I. C. 422. 
logne, entre Charles - Quint, 
les Venitiens & le Duc de Mi- 
lan . 5 1 442. 2 ſuiv. 
Palatin (Philippe Comte) pouſſe 
par Louis XII. fait la guerre a 
Re Maximilien, A. 
523 · Surnom qu on lui donne; 
ſa mort, la meme (a) 
Palavicini (Manfrede) fait une 
entrepriſe inutile ſur la Ville de 


ſuiu. De Bo- 


Come contre les Francois , B- 


530. & ſuv. Fait priſonnier » 
il eſt conduit a Milan odù il eſt ti- 
re à quatre chevaux, 535. 

Palavicint (Roland) Seigneur de 
Roccabienga, a quelle condi- 
tion il livre cette Place aux 


7p Frangois 55 ITO 552. 


Palavicini (Chriſtophe) a la tete 


tranchee par ordre du Marechal 
Lautrec, B. 564. 
Palavicmo (Antoine Marie) eſt 
envoyè par le Duc de Milan a 
Charles VIII. A. 240. Aaban- 
donne Fortone aux Frangois , 
348. Negocie pour eux la red- 
dition du Chateau de Milan, 
354. Se ſauve de Milan lors de 
la revolution de ce Duche, B. 
270. Eſt envoys par Frangois 


I. pour negocier avec Leon X. 
2 440. 


Palavicino (Galeas) Eft au fer- 


vice de Louis XII. A. 393. Eſt 


defait par Barthelemi d'Alvia- 


no, B. 329. 


Palavicino ( Jean Ludovic) eſt 


au ſervice de Frangois I. dans 


la cinquieme guerre du Mila- 


nes, C. 81. Ce quill y fait, 


voyez Guerres. 


Paleologus (Guillaume) Marquis 


de Montferrat VII. du nom, 
A | 188. (e) 


Paleologue ( Boniface ) Marquis 
de a de V. du nom, fils 


du precedent, epouſe Marie de 


Macedoine, A. 68. (d) 


Paleologue ( Guillaume ) VIII. 
du nom Marquis de Montfer- 
rat, fils du prec&dent, eſt ſous 


la tutelle de ſa mere, A. 188. 


Qu'il perd a Vage de ſept ans, 
193. (e) Par qui & comment 
H hhh ij 
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TABLE GENERAL E 


furent reglées ſes affaires alors, Parades à la téte des Fantaſſins 


A. 193: (d) Il epouſe Anne 
d'Alengon, C. 105. (a) 


| Paltologye 
| onferrat VI. du nom, fils 
Adu precedent, C. 105. (a) Trai- 
te avec Charles Quint apres la 
- bataille de Pavie, 105. 
Paleologue ( Blanche ) fille de 


Guillaume VII. Epoule Charles 


Duc de Savoye , A. 188. (c) 


Devient tutrice de leur fils, la 


meme. Donne entree aux trou- 
pes de Charles VIII. Dans Ver- 

ceil, 189. Sa mort, 193. (a) 
Palice (le Maréchal de la) voyez 
Chabannes (Jacques de) 
Palmieri ( Jean-Baptiſte) a une 
Intelligence avec Clement VII. 


pour lui livrer Sienne, & le tra- 


bit, + 251, MA. 
Palude (le Marquis Della) ſe trou- 
ve 2 la bataille de Ravenne 
dans Parmee de la ligne , B. 
250. & ſuiv. Il y eſt fait pri- 
ſonnier, 252. 254. Eſt à la fol- 
de des Florens, . 


. Panciatici (les) F GY de Pil. 


toya, oppolee a celle des Can- 
cellieri, A. „ . 
Pandone (Camille, eſtenvoyeen 
France par Ferdinand I. Roi de 
Naples pour  flechir —_— 
VIII. A. 35. Eft envoyé pa 
Alfonſe II. Roi de Naples a Ba. 
jazet II. Pour lui demander du 
ſecours contre les Frangois, 65. 
Padone (Henri) Duc de Bovia- 
no, a la tete tranchee, C. 402. 


5 (les) pretendoient avoir 


droit de regir PEmpire pendant 


la vacaace du Trône Imperial, 


A. 297. Digteſſion far leur 
* tewporclle „ 363. & [. 


WN Boniface ) Marquis 


* Eſpagnols , ſert dans la guerre 
de la ligue de Rome contre 
Louis XII. B, 43. 

Pardo (Camille) ſert les Flo- 
rentins dans la quatrieme guer- 
re de Naples, 2 404. Ce qu il 
„ fait, voyez Guerres, = 

Paris ( Evẽque de) voyez Poke 
cher ( Etienne). 

Paris Scoto, ſert Louis XII. au 
Siege & a la bataille de Raven- 


F ae Florence 7 ce que 


eee 124. & ſuiv. 
Parme (da Ville de) Membre du 
Duché de Milan ſe donne à 
Jules II. à la revolution de ce 
Duché, B. 272. Retourne au 
Duché de Milan apres la mort 
de Jules II. 316. Donnee à 
Julien de Medicis par Leon X. 
ſon frere à titre de Vicariat per- 
petuel, 6. 
en (le Duc de) voyez Farneſe. 
Parrana (Paul de) Capitaine au 
ſervice des Florentins, eſt tus 
en combattant contre les Pi- 
fans, B. 39. 
Paſſano (Jean J 88 negocie 
avec le Roi Angleterre au 
nom de la Regente de France, 
. 11 7 (a) FM le traits con- 
clu a Moore entre la Régente 
& le Roi d Angleterre „ 120. 
ſuiu. (b) 
N (Silvio) Cardinal de 
Cortonne , eſt fait Legat 4 
Perouſe par Leon X. B. 518 
Fait Cardinal par ce Pape, 2 
meme. (a) Son imprudence & 
ſon peu de courage ſont cauſe 
d'un grand deſordre à Floren- 
ce, C 295. & ſuiv. Il a Ia la- 


Cd 


— 
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chets d einne aux Flo- 


rentins, Tauthorite des Medicis ; 


Q. 311. 


Pave ( la Ville de) eft faccages 
par les Frangois, C. 327. 


Pavie (Theodore de) Medecin de 


Charles VIII. ce qu'il dit ſur la 


maladie de ol can. Galeas Sforce . 
8 31. 


Pavie (le Cardinal de) voyez A- | 


lidoſio. 

Paul II. Pape, Joune la pourpre 
aux Cardimanx , A. 
| Paul d Arezzo, voyez Arezzo. 

Pat zi (les) famille noble de Flo- 

tence, conjuration qu'ils for- 
ment contre les Medicis, A. 50. 

57-40) 

Pazzi ( Gun ) Comtiiſlaire 
de Parmee des Florentins, eſt 
defait au combat de San-Rego- 


lo, A. 301. & ſuv. Il eſt fait 


| priſonnier par les Aretins , 421. 


Pazzt ( Come ) Eveque d'Arcz- 


rezo, fils du precedent, eſt auſ- 


ſi fait priſonnier par les Arétins, 


A. 421. Abrege de ſon hiſtoire, 


la meme. (a) 


Pare; ( Raphael): eſt au ſervice de 
Jules II. dans la guerre de Fer- 


rare, & combat avec valeur à 
la deroute de Bologne, & eſt 
oblige de ſe rendre, B. 170. 


Sert dans la guerre de la 150 


de Rome contre Louis XII. 
222, Voyez Guerres, Eſt tue a 


la bataille de Ravenne, 254. 
Pepin Roi de France, marche 


contre les Lombards, A. 367. 
Sa pretendue donation au liege 
* Rome, la meme & ſuiv. 


li (Hugues de) ſert pour 


rangois I. dans la collins 
| quatrieme guerres du Milanes , 


369. (g) 


C. 49. & ſuiv. Se preſente de- 


vant le Chateau S. Ange pour 


en delivrer Clement VII. & ſe 
' retire ſans rien faire, 305. Il 
empeche la perte de Bologne 
pour le Saint Siege, 313. Com- 
mande les troupes des Floren- 

tins dans la quatrieme guerre de 
Naples, 38 5. Il eſt fait priſon- 


nier, Ia meme. Detail de ce qu'il 


y fait voyez Guerres. 


| ragen (J erome de) eſt fait pri- 


ſonnier au ſervice des Floren- 
. 
Pera Fauxbourg de Conſtantino- 
ple, ſejour ordinaire des Miniſ- 


tres des Princes de! Europe, B. 


114 (a) 


Piake, Capitaine Eſpagnol; ſert 1 0 
Jules II. dans la guerre de Fer- 5 
rare, & eſt tus par les F range 8 


a : 
+ * 
p 


Peralte, autre Capitaine Eſpagnol, 
eſt tue à la guerre de la Cam- 


pagne de Rome, C. 272. 


Perault (Raimond) Cardinal & 


Eveque de Gurk eſt depoſitai- 


re des Places des Urſins pour la 


ſureté de Charles VIII. A. 102. 
Eſt fait Cardinal, la meme. (a) 
Perouf (la Ville de ) eſt regie par 
les Baglioné, A. 215. Revolu- 
tion de cette Ville, B. 380. & 


ſuiv. 


Fs ( Nicolas ) Seigneur de 


Granvelle, Ambaſladeur de 
Charles Quint auprès de Fran- 
cois I. lequel le fait mettre en 
Priſon par repreſailles, C. 343. 
Il | reſuſe de fe charger du Car- 
tel de ce Prince a PEmpereur, 
345: Eſt Commiſſaire de Char- 
| les-Quint pour conclure la li- 
gue de Bologne, 65. 
| Hhhh iij l 
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Perſi LM. de ] jeune Chevalier 
d' Auvergne, A. 183. (e) entre- 
prend de delivrer les Chateaux 

de Naples, afſieges par Ferdi- 
dinand II. & il manque ſon en- 
trepriſe, 183. & ſuiv. Ses con- 
tradictions avec le Comte de 
Montpenſier, nuiſent fort aux 
Fran ois dans le Royaume de 
Naples, 245. & ſuiv. Il eſt 
depute de leur part pour faire 
la. capitulation d'Atelle , 249. 
Commande les troupes lailites 
par Louis XII. a PEmpereur 
Maximilien , pour continuer la 
guerre de Veniſe, B. 100. 
Peruſco ( Mario ) Procureur fiſcal 
de Leon X., fait le proces au 
Cardinal de Stenne & a ſes com- 
plices, B. 483. & ſuiv. Procu- 
reur fiſcal ſous Clement VII. 
C. 55 4 335. 
Peſaro (Pierre) Eſt Provediteur 


de l'armèe, des Venitiens dans 


la quatrieme guerre du Milanes, 
C. 45. & ſuv. Detail de ce 
qu'il y fait, voyez Guerres. Il eſt 


leur Ambaſſadeur en Lombar- 
die auprès qu Viceroi de Naples, 
124. Provediteur des Venitiens | 


dans la quatrieme guerre du Mi- 
Janes , 193. Fait perdre la Ville 


de Lodi aux Imperiaux, 198, 


Sc trouve a Pentrepriſe de Cre- 
mone , ce qui deplait au Nue 
d'Urbin , 233. Il y amene des 
Pionniers & des Suiſſes, 234. 


Peſaro (le Seigneur de) yoyez 


Force (Jean Evęque de) 
Peſeairs (le Marquis de) voyez 


Avalos. 


Peſte arriyvee a Rome, C. 3. 7 3. 


ſuiv. A Milan, go. A Flä- 
enge & en pluſjeurs autres ligyx 


Eſt retabli par | 


Petrucci ( Borgheſe) fils du prece- 


&Italie,, C. 50. & ſuiv. A Ma- 
ples, 365. & 377. A Genes, 
382, 392. & ſuiv. 


Petra ( Albret ) Capitaine Suiſſe, 


pourquoi il ſe retire en ſon 

Pays, B. 409. Amene dix mille 
ommes au ſecours du Duchs 

de Milan, attaque par PEmpe- 


reur Maximilien, . 
Petrucci ( Jean-Jacques ) chef du 


Gouvernement de Sienne, A. 
281, 


Petrucci ( Pandolphe ) fils du pre- 


cedent, ſon autorite parmi les 


Siennois, A. 311. &ſuiv. II 


fait tuer Nicolas Borgheſe ſon 
beau-pere, 312. S affermit de 


plus en plus dans ſa tyrannie, 


la meme. Favoriſe la révolte 


d' Arezzo contre les Florentins , 


7 1. Regu par Louis XII. 431. 


ſt de la ligue de la Magione 
contre le Duc de Valentinois, 
437. Pourquoi il ſe bannit lui- 
meme de Sienne, 446. ſuiv. 
autoritè de 


Louis XII. 449. Regoit le Car- 


dinal d' Amboiſe a Sienne & gags 


ne ſa confiance, 497. Eſt d une 


entrepriſe contre Florence avec 
d' Alvianne, * 1. Il ſe brouille 


avec Louis 


0 552. Sa mort, 
315. 


dent, obtient de Louis XII. à 


la priere de ſon pere, la permi . 
ſion de revenir de France, o 


il Etoit en Stage , A. 497. Pour- 


quoi il portoit le nom de Bor- 


gheſe, la meme (a) Succede au 


Souvernement de Sienne apres 


la mort de ſon pere, B. 315, 
Il en eſt depoſſede par Raphael 
Petrucci, ſon gouſin, 433, Bee 


ps M4 
tem a Naples par les Miniſtres 
de Empereur, pourquoi, B. 58 3. 
Petrucci (Alfonſe) Cardinal fils de 


Pandolphe attente à la vie de 
Leon X. B. 482. Eſt arrete & 
enfermè dans la Chateau S. An- 


_ Eft: depouille du Cardinalat, 
degrade, livre au bras ſèculier, 
Xa. eſt etrangle, 484. 

Petrucci ( Fabio ) frere des deux 
B. 583. Se ſauve de Naples, 
_ C.75& ſuv. II eſt mis à latete 
du Gouvernement de Sienne, 
KX. enſuite chaſſé, 76. Sert ſous 

le Prince d' Orange dans la II. 
guerre de Florence, 428. 

Petrucci (Raphael) Eveque de 
Groſſeto, couſin des trois pre- 


ceœdens, chaſſe Borgheſe de 


Sienne, & ſe met a la tete du 
SGouvernement, par la faveur 
de Leon X. B. 431. & ſuv. 
Eſt fait Cardinal par ce Pape, 


la meme. (a) Perſuade au Car- 


dinal de Medicis de ne ſe point 


e; on lui fait ſon proces, 483. 


recedens, eſt retenu a Naples, 


. ' oppiniatrer à Etre Pape, 582. Sa 


mort, : bee? 75. | 


Petrucci ( Frangois ) neveu du 


precedent , veut ſe mettre a la 


tete du Gouvernement de Sien- 
ne apres lui; & il en eſt exclus, 
1 J. Uu. 
Petrucci (Lactance) eſt depouwille 
dePEveche de Soana, par Leou 
KX. B. 583. Eft de Fentrepriſe 


du Duc d 'Urbin , contre la Vil- 


le de Sienne, la meme. Eſt reta- 
bli par Adrien VI. la meme. (c) 
Philippe de Valois reconnu pour le- 


git me heritier de la Couronne 


54. (0) 


France, C. | 
Philippe Archiduc d'Autriche , fils 


TIERES: 


de VEmpereur Maximilien , 


voyez Traits, Fait la paix avec 
Louis XII. A. 321. Paſſe avec 
ſon Epouſe Jeanned Aragon par 
la France, en allant en Eſpagne, 
& voit Louis XII. A. 416. 
Keception qu'on leur y fait, la 
meme. (a) Il repaſſe par la Fran- 
ce en Sen retournant en Flan- 
dre, 458. Conclut au nom de 
Ferdinand ſon beau- pere, la 
paix de Lyon, avec Louis XII. 
468. Ce que lui dit ce Prince 
a cette occaſion , la meme. (a) 
Eſt vivement afflige de Vinexe- 
cution de ce traits de la part du 


Roi d'Eſpagne , Ep Se ligue 


avec Empereur Maximilien ſon 
ere, & Louis XII. contre les 


enitiens, 522. & ſuiv. Prend 


le titre de Roi de Caſtille après 


la mort d' Iſabelle, & conteſte 


ſon teſtament, 543. Paſſe en 
Eſpagne avec ſa femme & ſon 
ſecond fils, & eſt jettè en An- 
leterre par une tempete , 546. 


Il fait renoncer Ferdinand a 


la Regence de Caſtille, 547. 
Meurt , 559. (a) (U) Lais a 


Louis XII. la tutelle de Char- 


les ſon fils ains, 59. (o) 


Philippe (Jean de S.) Eft tirè 4 


quatre che vaux pour une con- 
juration contre Charles-Quint, 

. e 
Pio ( Galliot ) Comte de la Miran- 


dole; eſt a la ſolde de Charles 


„ WI tor 57. 
Pic de la Mirandole (Jean) prodige 

de Science; ſa mort, A. 95. (a) 
Pic ( Jean-Frangois) Comte de 


liot ; Sa diviſton avec ſes fre- 


res, qui le chaſſent de ce Comte, 
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DES MATTERE S. 
(c) Eft envoye par Ju- 


oo pour negocier avec le 

| Marsch de Chaumont, B. 
128. & ſutv. Retabli” par ce 
Pape dans le Comté de la Mi- 
randole „ 142. Eft 1 , 
444+ (6) 

Pic Aae frere St prece- 
dent, Epouſe Frangoiſe Trival- 
ce, A. 444. () Chaſſe ſon fre- 
re aine du Comte de la Miran- 
dole, 444. Il eſt ala ſolde du 
Duc de Valentinois, 486. II 
eſt au ſervice de Louis XII. & 
ſe trouve à la defaite du Gari- 
gliano, 504. & ſuv. Sert Ju- 


les II. en Romagne contre les 


Venitiens, B. 28. Eſt tuè à Fer- 


rare, 70. & ſuiv. Ses enfans 


poſſedent le Comte de la Mi- 
randole ſous la tutelle de leur 
mere, & en ſont depaiiilles par 
Jules II. 134 & ſutv. 142. 


utv. 


Pic (F rederic) Hove des deux — 


cedens, A. 444. (c) 


Pic (Albert) fils de J 4 ran- 


gois, eſt aſſaſſinè the” ſon pe- 


re, A. 44. (o) 


Pic ( Galliot ) fils de Fe 6 05 0 


aſſaſſine Jean · Frangois ſon On- 


cle, & Albert ſon Couſin ger- 
main; s empare du Comte de 


la Mirandole qu'il laiſſe à ſa 


poſteritè, A. 444 


Picard, Infanterie eſtimee en 


France, . 240. 


Piccinino (Jacques) un de plus 


grands S de ſon * , 
Picchrino (Jean) eſt tus à la ba- 
taille de Fornovo au ſervice 
de Ludovic Sforce, A. 170. 


Piccolomini (Jean) Archeveque 


de Sienne & Cardinal, eft mal. 
rraits par les Imperisun au ſac 
de Rome { C. 301. Sa mort, 
la meme. (o) 
Pisse ( Frangois) Neveu de 
Pic II. eft fait par lui Arche- 
veque de Sienne & Cardinal, 
A. 89. (5) Son vrai nom, la 
meme. Eſt envoys Legat par 
Alexandre VI. 3 Charles VIII. 
apres ſon paſſage en Italie. 
89. Devient Pape fous le nom 
de Pie III. Ia meme. 485. 
Meurt 26. jours apres, 489. 
Pie II. ( Ence Silvio Piccolomi- 
ni) quand eld Pape; il getoit 
fait connoitre par pluſieurs ou- 
vrages ſous le nom d' neas 
Silvius, A. 24. (a) S oppoſe 
aux — de Jean d' An- 
jou dans be: bar oa de Na- 
N (le Seigneur de 95 eſt 
Chambellan de Charles VIII. 
KX Gouverneur de Picardie, A. 
151. (c) Aſpire a la Seigneu- 
rie, la meme & ſutv. Eſt un 
des preur choiſis par Charles 
VIII. a la bataille de Forno- 
vo, 167. Eſt Commiſſaire du 
Roi à la Conference pour la 
paix de Verceil, 134. 
Pierrepante d'Autriche (George 
de ) Capitaine N 
commande les Lanſquenets fou- 
doyes par le Duc de Milan, 
& Fempare de St. Omer, A. 
+ EG. 
r (le Contieiidevr Y' eſt 
oye à Clement VII. par 
iceroi de Naples, . 
258. 
Pio ( (Gilbert) Comte de Carp! , 
vend la moitiè da Domaine de 


Carpi 


re, B. 


Carpi au Duc de Ferra 
e Te Mont % . 
Pio (Albert) Comte de Carpi, 


aſſiſte Ludovic Sforce contre 
Louis XII. A. 381. Son éloge, 
la meme. Va par, ordre du 
Cardinal de Rouen chercher 
la ratification de | PEmpereur 
Maximilien de la ligue de 
Cambrai, B. 6. Eft envoye 
par Louis XII. à Rome, pour 
appaiſer la haine du Pape con- 
tre les Venitiens, 78. Il en veut 
au Duc de Ferrare, 102. Re- 


* du Pape, 125. Negocie 


8 


par le Duc de Ferrare, du Com- 
te de Carpi, qu' ils poſſedoient 


milien aupres Leon X. 381. Ani- 
me ce Pape contre le Duc de 


clarè de ce Duc, la meme. (a) 
Eſt d'une entrepriſe de Leon 
X. contre la Ville de Ferrare, 

5 13. Depoiulle du Comte de 
Carpi par Charles-Quint; pour- 
quoi, C. 22, Les Cardinaux 
pendant la vacance du St. Sie- 
e, lui confient la garde de 
ae & de Rubiere, & il 
Adrien VI. pourquoi, 27, & 
ſuiv. Eſt Ambaſſadeur de Fran- 
ce à Rome, 68. Sa mort, 381. 
Pio L Lionel ] frere du precedent, 


reprend Carpi ſur Proſper Co- 


; lonne 3 . 22. 
f Pio (Rodolphe) Eveque de Faen- 
q _ za, fils du precedent, eſt char- 
1 TE par Clement. VII. de ne- 
Tome III. 


couvre Capi pris par les trou- 
la paix contre Jules II. & les 
Frangois, 130. 140. Eft chaſſe 


en commun, 171. Il eft Am- 
baſſadeur de f Empereur Maxi- 


Ferrare, la meme. Ennemi dé- 


fait difficultè de les remettre à 


DES MAT TIE RAE s. 


gocier la paix avec les Floren- 


tins, C. 448. Eft fait Cardie 


nal; ſa mort, la meme. (a) 
Pio (Antoine) ſert les Veni- 
tiens à la defenſe de Padoue, 
B. 56. Eft tus ala bataille de 
Vicence, 350. & ſuiv. 
Pio (Conſtance) fils du prece- 
dent eſt au ſervice des Veni- 
tiens, & fait priſonnier par les 
PFrangois, B. 235. Eſt tu ala 
bataille de Vienne, 350. & 
8 10 5 RD OO 
Pio ( Terdme ) ſon entrepriſe ſur 
Reggio eſt cauſe de ſa mort, 
on Ws iy you 411. 
Piombino (le Seigneur de) Voyez 

Appiano. 55 
Pirro de Cartel - Piero ſurprend 

Chiuſi pour les ſiennois, C. 
374. & ſuiv. Sert ſous le Prin- 

ce d' Orange dans la deuxieme 

guerre de Florence, 447. Ce 
qu'il y fait, voyez Guerres. 
Piſani (Luc) eſt Provediteur de 
.  Parmee Venitienne à la bataille 
. de Fornovo, A. 150. 
Piſani (Louis) eſt envoye par les 
Venitiens à leur armée dans la 
ſixieème guerre du Milanès, C. 

227. Detail de ce qu'il fait dans 

cette guerre, & pour s oppoſer 

a Pexpedition des Imperiaux en 

Toſcane & a Rome , voyez 


troupes Venitiennes dans la qua- 
trieme guerre de Naples C. 355. 
ſuiv. Ce qu'il y fait, voyez 
Guerre. Meurt au Siege de Na- 
_ den; 377. & ſuv. 
Piſani ( Frangois ) Cardinal, eſt 
donne en òtage aux Imperiaux 
par Clement VII. C. 335. Creay 
ture de Leon X. la meme. (a) 
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Piſans (les) occaſion de leur re- 
volte contre les Florentins, A. 
91. & ſuiv. à laquelle ils ont 
excites par Ludovic Sforce , 
92. Prennent Charles VIII. 


pour arbitre de leurs differends 


avec les Florentins, a9: Sont 
 favoriſes par Charles VIII. 142. 
Ils envoſent Luce Malvezzi 
pour inveſtir Librafatta, 145. 
Supplient Charles VIII. de ne 
les point abandonner aux Flo- 
rentins, 157. Ils ſont aſſommes 


au ſortir de Pontide-Sacco ,190. . 


Font lever le ſiege aux Floren- 


tins de Vicopiſano, 21 1. Ache- 


tent la Citadelle de Piſc de d'En- 
| tragues , moyennant vingt mil- 
le Docgts „224. Font demo- 
- tir leur Citadelle, 223. En- 
voient des Ambaſſadeurs a plu- 
ſieurs Puiſſances, la meme. Ils 


ſe mettent ſous la protection 
particuliere des Venitiens, 223. 
D ſuty. Se menagent avec tou- 


tes les Puiſſances, 224. Sont 
 proteges des Venitiens, Ja me- 
me. & ſutv. Its envoient un 


Ambaſſadeur a Charles VIII. 


pour ſe ſoumettre à lu, 232. 
Qui quelque- temps apres a or- 


dre de ſe retirer, la meme. Aban- 


donnès des Venitiens, ils pren- 
nent le parti de ſe defendre eux- 
meémes, 340. Ils offrent de ſe 
donner aux Genois auſquels 


Louis XII. defend de les rece- 
voir, 521. Ils ſont ſecrettement 


rec ũs ſous la protection du Rai 


d' Eſpagne, 5 34. Ils ſe ſoumet- 


mettent enfin aux Florentins , 


1 38. & ſuiv. 


Piſe. Sa rebellion elt dr, + de 
nouveaux troubles en 


alie, 


TABLE GENERALE 


A. 17. & ſuiv. Sa priſſance & 
ſa force, 120. (a) Son premier 
Siege, 356. ſecond, 392. & ſuv. 
Affaire de cette Ville les Flo. 
rentins remiſe ſur le tapis, 560. 
& furv. 588. & ſuiv. Enfin ſou- 
mile aux Florentins, B. 38. & 
fe. Ra duction de cette Ville, 
38. & ſuv. Siege de Padoue, 
48. ſuiv. Leve 60. & ſuiv, 
"Mile LY Vinterdit mu Jules II, 
1 
Pic 0 PArchevtque de ) oye: 
- Bartohm. © 
Piſe ( Les Conciles de 1 er 
Conciles. 
Piſtoya (P Evèque de) voyes Pue- 
ci (Antoine.) 
Pitigliane (le Comte de ) voyez 
 Urſms(Nicolas, & Ludovic des) 
Pizzinardo (Annibal) ſert le Duc 
de Milan dans la fixieme guer- 
re du Milanes, C. 228. Detail 
de ce qu'il y fait, voyez Guer- 
res. dend eh 1] defend mal Pa- 
ier 431, 
Plaiſence (la Ville 95 y 'Membre 
du Duche de Milan, ſe donne 
2 Jules II. à la revolution de 
ce Duché, B. 272. Donne a 
titre de Vicariat | -perpetuel a 


Julien de Medicis par Leon X. 
ſon frere, | 396. 
Pocco in teſta de Bagna-Cavallo, 
complice d'un attentat a la vie 
de Leon X. B. 483. & ſuiv. 
Eſt tire a quatre che vaux, 
8 
Poggio ( Vinigedt de) fait un 155 
deſordre dans la Ville de Luc- 
ques, B. „603. 
Poiſon. L'uſage d'empoiſonner les 
hommes, deja frequent en Ita- 


lie du tems: de Charles VIII. 


| * en France, la meme. (c) 
Poitiers (Jean de) Comte de St. 
Voallier pere de la fameuſe Dia- 


duit des troupes en Italie dans 
la troiſieme guerre du Milanès, 
34,5. Il eſt impliqus dans le 
5 cdrime du Connetable de Bour- 
i Tae (Diane de) Ducheſſe de 
Valentinois, fille de Jean de 
Poitiers Comte de St. Vallier, 
B. |  $45-(a) 
Pol ( le Comte de St. ) voyez de 
Bourbon ( Frangois de) 
Pol (le Connetable de St.) voyez 
Luxembourg (Louis de) 
Polenté (la Famile des) eſt de- 
pouillee de Ravenne & de Cer- 
vie par les Venitiens, A. 376. 
Poleſine (Je) de Rovigo eſt en- 
leve à Hercule Duc de Ferra- 
re par les Venitiens, B. 2 


verſes fois alternativement par 
les Venitiens & par ce Duc, 
6567. 120. 123, 144. 
Polignac 2 ean de) femme de Jac- 

| ques Comte de Tournon, C. 


Politiano Secretaire de Morone, 


Polus Edmond) Comte de Su 
folck, & non Duc, A. 

(c) Ses pretentions à la 25 
ronne d Angleterre, 546. Eft 
lives a Henri VII. par Philip- 


la mẽme. A la tete tranchee par 


(a) B. 356. 


Henn VIII. B. 
ne de Poitiers, B. 545. (a) Con- 


25. 1 | 


Eft recouvre par Alphonſe Is - 
d' Hercule; eft pris & repris di- 


136. (c) 
Lr | I O. 


pe d' Autriche Roi de Caſtille, 
ordre d' Henri VIII. 546. 547. 
Polus (Richard) Comte de uf - 


DES * 412 1 4 


A. 82. Premier exemple de ſon 


folck, frere du precedent , eſt 
attire en France par Louis XII. 
pour donner de la jalouſie à 
356. Fait par 
Louis XII. General des Alle- 
mands qui ſont à ſon ſervice, 
77. Se retire de France apres 
a paix de Londres, la meme 
& ſuv. Sert depuis Frangois 
dans toutes ſes guerres, & il 
eſt tus a la bataille de Pavie, 
378. (a) 
Pom (le Grand) keit aten la 
Fs 4 Lodi, C. 210. 
Pomperant (le Seigneur de) ac- 
compagne le Seen de 
Bourbon dans ſa fuite hors do 
France, C. 25. (c) 
nher Etienne) Eveque de 
Paris, eſt charge de faire ratifier 
la ligue de Cambrai a PEmpe- 
reur Maximilien , B. 6. 
Char es & Dignites ; abrege de 
ſon Hiſtoire, 6. (a) Eft Pleni- 
potentiaire de Louis XII. au 
Congrez de Mantoue pour la 
paix, 155. Conclud au nom de 
Frangois I. le traitè de Noyon 
avec Charles Roi d Eſpagne, 
448. 
Pons (Antoinette de) eſt femme 
d' Antoine de la Tour Vicomte 
de Turene, C. 375. (a) 
Pontanus (Jean - Jovian) fut Se- 
cretaire des Rois de Naples, & 
Prècepteur d' Alphonſe II. A. 
148. Fair la harangue pour le 
peuple de Naples au couronne- 
ment de Charles VIII. & fait 
tort à la reputation | qu'il s'ẽtoit 
acquiſe „la meme. Sa mort, la 
meme. (a) 
Ponte ves (Anne de) eſt femme 
de Lucien Grimaldi, A. 566. 


Iii! ij 


TABLE GENERALE 


Pontremoli (la Ville de) eſt ſac- 
_cagee & brülée par les Suiſſes 
de Farmee de Charles VIII. 
nonobſtant la Capitulation, A. 


eſt envoye par Frangois I. pour 
negocier Faccommodement des 
Florentins avec Clement VII. 


C. 453 


Ponzetta (Ferdinand) Cardinal, 


eſt maltraite par les Imperiaux 
au ſac de Rome, C. 303. 
Poole (Richard, Comte de Suf- 
folc, frere d Edmond, fait Com- 
mandant des Lanſquenets de 
Louis XII. qui l'oblige de ſor- 
tir de ſes Etats, B. 377. & ſuiv. 
(d) Se retire a Metz; accom- 


pagne Frangois I. dans toutes 


ſes expeditions, & eſt tue a ſes 
Cotes a la bataille de Pavie , 


e 
Popoli (le Comte de) eſt defait 


par Gratien des Guerres, A. 


8 245. & ſuiv. 
Poppi (Jean de) engage au ſervi- 
ce de Medicis les troupes que 
Lautrec avoit congediees, B. 
iid 460. 
Popularres (les) oppoſes aux No- 


bles dans pluſieurs Villes d'Ita- 


lie, & particulierement à Ve- 
niſe & à Genes, A. 563. & 
. 1 50. 
Porcacchi (Thomas) Editeur de 
notre Hiſtorien; ce qu'il rappor- 
te ſur la gueriſon de Jules d'E(- 
. 561. (a) 
Porezo ou plutòt Ponza , Ifle ſar 
la cote de Vetat Eccleſiaſtique, 
A 183. (6) 
Portocarrero (Louis) amene des 
troupes dans le Royaume de 


Naples & meurt en y atrivant; 
. 
Portugais (les) depovilles du com- 


- merce des Epiceries, A. 510, 
| 158. 
Pontremoli (Pierre Frangois de) B. n 

Portugal ( Alfonſe Prince de ) fils 


(a) Quand maitre' de la mer, 


unique du Roi Jean II. Epouſe 
Iſabelle d' Aragon, A. 526. (a) 
Mieurt d'une chute de Cheval, 
VVV 
Portugal (Michel Prince de) fils 
du R 
ge de deux ans, A. 6 
Portugal (Elizabeth Infante de) 
fille da Roi Emmanuel, ſon ma- 
riage avec PEmpereur eſt pro- 
pole, S 1 120. 
Portugal (Infante de) fille de la 


Reine Eleonore, eſt promiſe au 


Dauphin fils de Frangois I. C. 


5 | BE 168, 
Pot de la Roche-pot (Anne) eſt 
femme de Guillaume de Mont- 
morenci, C. 18. (b) 
Potenza (le Comte de) Gouver- 
neur du jeune Duc de Calabre, 
A. 413. Eſt envoye par le Roi 

d' Eſpagne pour retablirles trou- 
pes du Royaume de Naples, & 
pour mener du ſecours a Leon 
X. dans la guerre d'Urbin, B. 
463. & fury. Detail de ce quily 
fait, voyez Guerres. Eſt bleſſeé 
dans un combat particulier par le 
Marquis du Guaſt, C. 359. 
Pragmatique Sanction, ce que 
Seit, 8. 365. (a) 
Prat (Antoine du) Chancelier de 
Francois I. Auteur du concor- 
dat entre Leon X. & ce Prince, 
B. 428. (a) Son origine; 
ſes dignites & ſes charges, la 
meme, Eſt nomme a Clement 


oi Emmanuel, meurt à Pa- 


(a) 
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VII. par Francois I. pour le 
Cardiralat C. 25 1. (a) Eft fait 
Cardinal par Clement VII.473. 
© (a) Et eſt fait Legat en Fran- 
co, la meme. Sa mort, B. 428. (a) 
Prata eſt Commiſſaire de Charles- 
Quint pour negocier la wed de 
© Bologne , 3 
Presse (Canaccio de) Ce. 
din de Florence, appuye inno- 


cemment une trahifon que les 


Fiſans font aux Florentins 1 
il loi en coute la vie, B. 39. 
Prefer (le) de Rome , voyez Ro- 

vere (la) 


Pr ent de Bidoux , Provencal , 


460. (a) Chevalier de Rho- 


des, coule a fond: quatre Gale- 


res qu'il commande, pour em- 


Pecber qu'elles ne tombent au 
ouvoir des E'pagaols , 460. 
ſecourt la Ville de Genes at- 

> quis Jules II. B. 105. 

Preluc eſt envoye a Veniſe pe 
; | PEmpereur Maximilien, A. 61 
Prenx (les neuf) que Charles VIII. . 

ſe choiſit a ln bataille de Forno- 
vo, A. een ee 
Pric [ Antoine de] Seigneur de 
Buſangois, a pour * Mag- 
delène d' Amboiſe, A 81 4. La] 
Priel Rene de] JEveque de ayeux, 
fils du precedent , eſt fait Car- 
 dinal- par Jules II. à la recom- 
| | 'mandation de Louis XII. 245 
Se brouille avec Jules II. 
Pavoit fait Cardinal, B. vor. 


[a] &c. & eſt un des Avtcuts du 
Concile de Piſe, la meme. II 
eſt depoſe par. Jules II. 198. [a] 


Il fe rend à ce Concile, 208. 
Prief Aimard de] frere du prece- 
dent, ſert ſous Frangois I. a fa 

premiere expedition du Mila- 


nes, B. 

Prie [ Charlotte de ] {ceur des Je eux 
1 7 7 55 & femme de Geof- 
roy de Chabane, A. 452. [a] 
Princes d' Italie, leurs diſpoſitions a 
Fegard de Louis XII. à ſon a- 
venement à la Couronne A. 
| 9. & ſuiv, 
Princpaute [la] q Mr” 4 eſt cette 
Provincede Naples, A. 220. (C) 
Prodiges vũs en Italie avant la ve- 

nue de Charles VIII. & 
ſont regardes comme des * 
ges de ſes malheurs prochains, 
J». ß 
Projets contre EEnperedt Charles 


V. G. + 4. ſuiu. 


Provence [ le Comte Il paſſe 
dans la Maiſon Path * Pa- 
doption de Louis Duc d' Anjou 
pf! eanne I. Reine de Naples, A. 
18. & ſuiv. 19. [a] Eft rèuni ala 
Couronne de France par le teſ- 
tament de Charles dernier, Duc 
d' Anjou, qui i fait Louis XI. fon 
heritier, 2x. [a] LE] Cc! 

Provence le Parlement de ] quand 
& par qui Erigs, A. 48. 


Provence [ le Preſident de] voyez : 


Nüuocio [Michel 13 
Pucci L 3 'Gitadin' de Flo- 
| rence, eft execute à mort pour 
avoir conſpire en faveur de 


Pierre de Medicis, A, 283. 


Pucci [ Laurent] Dataire de Jules 


II. va mettre en depot a Flo- 
rence ce que les Papes ont de 
plus precieux , B. 128. Abrege 

de ſon histoire, la meme. [a] II 
eſt fait Cardinal par Leon X. 
du titre de Santi- Quattro, la 
mme. Il eſt envoye par le me- 
me Pape pour negocier avec les 

PFlorentins, 128. I} eſt la princi- 
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TABLE G 
pale cauſe de Pabus que ce Pa- 

pe ſait des Indulgences, B. £15: 
Pucci [ Antoine ] 1 a de Piſ- 
toya, fils d' Alexandre , eſt en- 

| voye en Suiſſe par Leon X. 
pour lever des en 1H. B. 5 5. 
Fan la guerre au Dac de Fer 
fare pour Leon X. 555. Va vi- 
ſiter Frangois I. dans la prifon 
de la part de Clement VII. C. 
10. Eſt donn en õtage aux Im- 
periaux par Clément VII. 310. 
[eil Eſt envoye par Clement 
VII. a Frangois I. 348. 
Pucci [ Laurent ] neveu du prece- 
„ 


Q Ueſtion propoſce par les plus 


habiles Juriſconſultes de Rome 
&& de Milan, C. 132. & ſuty, 


Ouintana [ Pierre ] Secretaire. de 


1 erdinand Roi d' Eſpagne, eſt 


envoyé en France pour nego-. 


cier une trève avec Louis XII. 


R Abodange le Seigneur de) 
1 eſt AF F rangois I, a 
Clement VII. C. 269. Auquel 
il apporte de Vargent, 
Raboi, Conſeiller du Parlement de 


2 
* 
1 


des requetes auprès de Char- 


les VIII. Rend aux Piſans, la | 


rẽponſe du Roi qui occaſionna 


leur revolte, contre les Floren. 


tes dee eee 
Rafſagning, ( Nonato ) ſa trahiſon 
envers les Ducs de Milan, A, 

11 | E 347. & ſuiv. 
Ramazzgito , Capitaing an 


* 
14 
, 


Fer- 


SIO $25. 


Wo | 


W 
| Davphine fait Foffice de Maitre 


ſetvicg 


NE RALE 
des Venitiens, eſtemploye dang 
la guerre de Ferrare, B. 168. 
Commande leurs troupes au- 
_. pres de en & eſt mis en 
 fuite par les Frangois, 170, Eſt 
_ envoye- par Jules II. pour faire 
le ravage dans le Bologneſe, 
178. Concourt aux mouvemens 
qui ſe font pour faire perdre 
Bologne au Pape, C. 313, Sert 
Clement VII. dans la ſecon- 
de guerre de Florence, C. 437. 
Detail de ce qu'il y fait, vy ez 
Ramefort (le Seigneur de) Ne- 
veu du Marechal de Giæ, eſt laiſ- 
ſc en õtage à Novare par le Duc 
Orleans, A. 195. (a) 
Rangoni (Gerard & Frangois Ma- 
rie) Gentilshommes de Mo- 
dene, facilitent à Jules II. La 
Conquete de cette Ville, B. 
Rangoni (le Comte Gui) eſt au 
ſervice des Venitiens, & eſt fait 
priſonnier par les Francois B. 
184. II Veſt une ſeconde fois 
= par les memes, 233, S'empa- 


de du Chateau de Rubiere, & 


le livre à Frangojs de Medicis 
8 pour de argent, 404, Fait une 
entrepriſe ſur Ferrare pour Leon 
X. 519. Il ſert ce Pape dans la 
troiſième guerre du Milanes 
540. & ſuiv. Detail de ce qu'il 
4 7 fait, voyez Guerres. Il ſert 
les Florentins contre Renzo 
en qualité de Gouverneur de 
leurs troupes, 602,. Se met 
à la ſolde de la ligue de Rome 
contre Frangois I, C. 28. Dé- 
fend Modene contre le Duc de 
Fierrare, 29. & ſuiv, Comman- 
de Famée de Clement VII. 


\ i.QUT.. 7 r a»: hy 
D EAS MA 7 IE RE 8 


Auatis la {i xi6me + gobere du Mi- 
nes, C. 186. & abe Ded de ce 
qu il y fait, 193. & ſuiv. Voyez 
Juerret. Marche au ſecours de 
5 & du Pape, 260. & ſuiv. 
Defend mal Modene contre le 
Duc de Ferrare; 310. Eſt à la 
ſolde de Frangois I. qu'il ſert 
dans la quatrième guerre de 
Naples, 341. & ſuiv. Ce qu'il 
7 fait, voyez Guerres. Et dans 
a ſixieme guerre du Milanès, 
414. & ſurv. Detail de ce qu il 
y fait, voyez Guerre. 
3 ( Annibal ) eſt d'une en- 
ttepriſe ſur Bologoe, oh il eft 


bleſſe, B, 599. & ſuiv. 


Raygone (F rancois) ſert Frangois 
I. dans la cinquieme guerre du 
Milanès, C. 83.'& ſuv. 
Rangont (Hercule) Cardinal, 
. Eveque de Modene; ſa mort, 
10, 332. 
Rongons (Claude) eſt fait pri- 
ſonnier par les Imperiaux au 
combat de Landriano, C. 419. 
Ravenne ( la Ville de) voyez Po- 
lenteè. Jules II. sen rend maitre, 
elle eſt affiegee & priſe par les 


Frangois, B. 243. & ſuiv. Les 


Venitiens sen emparent pen- 
daant la captivite de Clement 


VII. C. 311. Elle eſt rendue 


au Pape par la paix de Bolo- 
gone, C. 443. 
Regente de France (la) voyez 
Savoye ( Louiſe de) 
Repgio ( la Ville- de) Jules Sen 
empare, B. 275. Donnee en 
Vicariat perpetuel par Leon X. 
* Julien de Medicis ſon frere, 


396. Pretentions des Papes ſur 


.. cette Ville, C. 101. & ſutv.Eft 
adjugee au Duc de Ferrare par 


Charles Quint, O. 461. 
Renzo de Ceré, voyez 95 Ms. 


Retraite de Romagnana ou de 


Rebu , faite par les Frangois 

' malgrs les m . C. 51. 

& ſuiv. 

Rhodes ( ( ye de Y efb priſe' par 

les Turcs, C. 5. & ſuiv. At- 

taques qu elle avoit r au- 
poaravant, la meme. 

Rhode ( les Chevaliers de) ap- 

belles aujourd'hui Chevaliers 

de Malte , & Pourquoi A. 


240. (a) 


Riarl (J erome) Neveu de Sixte 
IV. fait Seigneur de Forli & 


d' Imola par ce Pape ſous le ti- 


tre de Vicaire de VEgliſe, A. 
62. Epouſe Catherine Sforce, 
& eſt aſſaſſi ne par des Rebelles, 


62 (a) 


Riario ( Ottavian) Segen d'I- 
mola & de Forli, fils du prece- 


dent, ſe met à la ſolde & ſous 
la protection d' Alexandre VI. 
du Duc de Milan, & des Flo- 
tentins en commun, A. 62. 
ſuiv. Eſta la ſolde des Flo- 
| rentins, 306. 
Riario (Raphael) Cardinal de S. 
George, eſt nommé par Ju- 
les II. pour negocier avec 


Gurck, B. 160. Eft prive du 


Cardinalat pour avoir eu con- 
noiſſance d'un attentat à la vie 
doe Leon X. B. 484. Et eſt re- 
tabli poor de Pargent, 485, 
Ricajenſo ( D. Dimas) comman- 
de Farmee navale que le Roi 
d Eſpegne envoie au ſecours de 
Ferdinand II. Roi de Naples , 
A. 179. Autre nom qu'on lui 
donne, la meme. (a) Eft au 
: ſervice des Florentins, 519. 
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I ABLE G ENERALE 
N ( Simon de) eſt donné 


u ötage aux Imperiaux par - 
Cm VII. C. 310. 


: Riccio ( Michel) eſt envoys Am- 
baſſadeur a Alexandre par Char- 


les VIII. A. 48. (c) Fut le pre- 


mier pourva de la Charge de 


Premier Pręſident du Parlement 


die Provence, la meme. (c) 
566. (a) Envoyé aux Genois 
revoltés pour I 


eur offfir leur 
grace, par qui, 566. 


Riccio (J can Ange ) Sectetaice du 


Duc de Milan, C., 140. 
Richard. Roi d Angleterre fait la 
conquète de Pille de Chipre, 
& la donne à Guy de Luſi- 
gaan a ture de Royaume, A. 
No 1.3 Mess. (a) 


Richemar Gepe Frangois eff 


fait priſonmer 5 les Venitiens, 


B. DE 184. 


Ridolfel, Officier de quelques Lanſ- 


«pray? » promet- a Leon X. 


e lui livrer Ferris „ & le 
trahit, B. | 


| My 9. 
Ridolfi ( Jagnr-Ba iſle ) eſt 72. 


baſſadeur des Fi lorentins à Ve- 


niſe pour la négociation de la 
paix entre les deux Republi- . 


ques, A. 335. Eſt eli Gonfa- 
lonier de Florence, B. 294. 


Ridoli (Nicolas) fils du prece- 


dent, eſt fait Cardinal par A 
X. ſon Oncle, B. 485. G 
ſuv. (a) Eft donné en otage 
aux Tapsi par Clement 
VII. C. of 246. 
Ridolfi ( (Nicolas) mari de Con- 
teſina de Medicis, A. 283. (a) 
Pourquoi exëcuté à mort , 


283. 


Ridolfi F foro. du pre- | 


cedenf, gf} wh donng en 9 


* aux za. par Clement 
„te 310. 

 Rieus 2 * Sire de) V. 4 nom, 
Maréchal de Bretagne ſous ls 


Duc Frangois II. MY lui laifle 


la tutelle de. ſa fille, A. 478. 


f (a) = fair Marechal de Fran- 


1 9, mmande l' armee de 
1 Ls Xl  deſtinee 3 a attaquer 


: le Rouſſillon, > la meme. Sa mort, 


78. (a) 
Rigaule Fl Orelles Me 441450 de 


Charles VIII. Naa , à Mi- 


lan; ordres dont il eſt chargé 
de la part de ce Prince, A. 


240. (b) 


Rimini (les Scigneuts de) voyez 


 Malatefla, +5 1 


Rinucci (Frangois) eft unde ceux 


Þ contribuent à la revocation 
e Woche contre Jules II. 
A. 3 . 
Riva, ( Andre de) Gouverneur - 
de Peſchiera pour Jes Venitiens, 
eſt pendu avec ſon fils aux cre- 
neaux de cette Ville par: ordre 
de Louis XII. B. 2). 
Rizzan , Capitaine Alleward au 
ſervice de l Empereur Maximi- 
lien, eſt bleſſe & fait priſonnier 
par les Venitiens , B. 37a. G 
1 ſuiv. 

Robertet ( Meme) eſt Secre- 
taire des Rois Charles VIII. 
Lous XII. & Frangois I. B. 
312. (4) Eut le plus ” part aux 
affaires ſous Louis XII. apres 

: no mort du Cardinal d'Ambot- 
ſe, la meme: (a) Suit Charles 
VIII. en Italie, A. 97. la meme, 
(a) Conſeille a day XII. de 
faire alliance avec les Venitiens 
plütòt qu avec FEmpereur, 312. 


8e rend à Cambrai pour prepa- 
ICE 
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rer Penttevũẽ entreFrangois I. & 
Charles Roi d'Eſpagne, A. 457. 
Rogcandolf Capitaine de Lanſque- 
nets, defait un corps de troupes 
Venitiennes, B. 329. Il defend 

Verone contreles Venitiens, 337. 


Rac hefoucault (Frangois Comte de 


la) I. du nom, a pour femme 
Louiſe de Cruſſol, C. 480. (b) 
Rochefoucault ( Antoine de la) 


Seigneut de Barbeſicux, ſecond 


fils de Frangois, eſt fait Ami- 
ral, C. 380. Commande une 
Eſcadre dans la quatrieme guer- 
re Naples, 382. Laiſſe perdre 
Genn, 393. & ſary. 
Rohan (Pierre de) Seigneur de 


. Gie, Marechal de France, eſt 


envoye Ambaſſadeur a Alexan- 
dre VI. par Charles VIII. A, 
103. (a) Eit inſulte par un ſim- 


ple Archer de Farmee du Roi, 


157. Commande VA vant-gar- 
de de Varmee dans ſa marche 
& à la Bataille de Fornovo, 
158. & ſutv. Sa cofiduite dans 
cette bataille n'eſt pas approu- 
vee de tout le monde, 170. 
e fſuiv. Envoie au Camp des 
Italiens demander paſſage pour 
Parmee de Charles VIII. 160. 
Eſt Commiſſaire du Roi a la 


conference pour la paix de Ver- 


ceil, 194. Eſt oblige de laiſſer 
pour 0tage ſon Neveu M. de 
Rame fort, 195. Eſt envoye a 
Milan pour engager Ludovic 
Sforce a une entreviie avec 
Charles VIII, 204. Comman- 
de avec le Sire d' Albret Par- 
mee de Louis XII, deſtinse a 
attaquer P Eſpagne du cote de 
Fontarabie, - 479 

Romagne (la) Etat de cette Pro- 
| Tom. III. 


vince en 1499. A. 376. 
Romano (Chriſtophe) de Forli, 
General de l' Ordre de St. Fran- 
1 eſt fait Cardinal par Leon 
2 B. 486. (a) 
Rome. Tranſlation defon Siege à 
Avignon, A. 379. (a) Trou- 
bles dont elle eſt agitée apres 
la mort d' Alexandre VI. 481. 
ſfſuiv. Eſt ſurpriſe, C. 244: 
O& ſuwy, Eft pillee , 301. & 
ſuiv. Quand & ſous qui ſac- 
Cagee par les Gots, 302. (a) 


* 


Romolin ( Frangois) Evequede... 


eſt Commiſſaire d' Alexandre 
VI. pour faire le Proces a Sa- 
vonarole, A. 294. Eſt fait Ar- 
chevèque de Sorrente, & Car- 
dinal, la meme. (a) Eſt employs 
par Jules II. 496. & ſuiv. 
Noquebertin (Jean de ) eſt õtage 
de la capitulation du Chateau 
neuf de Naples, A. 183. (d) 
Eft employè par Louis XII. & 
Charles VIII. commande à 
Genes pour Louis XII. en ab- 
ſence du Gouverneur, 5 63. Le 
ſoulevement de cette Ville “o- 
blige de s enretirer, 5 69. Fait une 
courſe ſur les Venitiens, B. 18. 
Roſe d'Or (la) marque de diſtinc- 
tion & de reconnoiſſance, que 
les Papes donnent tous les ans 
a quelqu'un, A. 272, (a) 
Roſe blanche (la) & la Roſe rou- 
ge; noms des maiſons oppo- 
{ces de Lancaſtre & d'Yorck 
en Angleterre, C. 7 « 
Ryſtl ou Roſſe] Gentilhomme de 
la Chambre d'Henri VIII. C. 
269. (c) Eſt envoye par ce Prin- 
ce à Clement VII. 269. Se 
caſſe une jambe en allant a Ve- 


niſe | 2274. 
; Kkkk 


TABLE GENERALE 


Roſſano (le Prince de) Seigneur 

| fr oktain du 2 . 
eſt 15 ege par les Eſpagnols dans 
San-Severina , A. 473. It eſt 
priſonnier { & delivre par la 
paix de my | 540. 

Roſſetto (Jacques) eſt Gouver- 
neur de la Ville d' Urbin pour 

ä Laurent de Medicis, & la rend 
I "tie: de la Rovere, 

: 460. & futv. 

Boſs ( 


J Capitaing a la 
Tolde — . dans le Ro- 


Faume de Naples, eſt defait 
Par les Frangois, A. 246. Se 
met au fervice de Ludovic Sfor- 
ce, qui lui reftitue les terres 
dont il avoit depoiiille fon pere, 
388. Sert F.Empereur Maxmi- 
hen contre les Venitiens qui le 
font priſonnier, B. 53. & futv. 
Roſſo ( Andre ) eſt envoye par les 


la delivrance de ce Prince, . 
i 73. 
Roſſo ( Pierre: Marie) eſt ala ſolde 


de Clement VII. contre les Im- 
periaux, C. 249. Paſſe de Par- 


mee de la ligue dans le Camp | 


des Imperiaux, 309. Et fait pri- 
| ſonnierparles Confederes, 04 
Sert les Imperiaux dans la ſe- 
conde guerre de Florence, 435. 
& ſuv. Detail de ce qu il y fait, 
voyez Guerrer. A 
equipëe du penned de Medi- 


eis, 


Suiſſes tel le Milanès, B. 419. 


Notelin ( le Marquis * voyea 


Orleans. 
Ro were ( Frangois de la ) voyez 
Sixte IV. 
Rovere (Julien de la) Cardinat de 


à recommencer la 


; _ entreEp 
Venitiens à F rangois I. apres 1 


part à la folle 


St. Pierre aux Liens, Neveu 
de S'xte IV. A. 6. (d) Contti- 
bus a Velevation d Alexandre 
Vb. 6. Paſſe en France, 47. 
Garde Oſtie, ennant dix 
mille Ducats par an qu ib don- 
neroit au Pape, 57. Declare Vin- 

trigue d Alfonſe & des Bannis 

| 85 Genes à Ludovic Sforce , 


ta: meme." Determine Charles | 
VIII. à partir 


pour FItahe, 69. 
Voyez Diſcours. A x grand credit 


a la er de Pease, „103. Sol- 
- licirte Charles VIII. d'aſſembler 


un Concile, & de faire depo- 


ſer Alexandre VI. 104. Len- 
gage a une entrepriſe ſur la Vil- 


le de Genes formee à contre- 


dems, 1 58. Anime Charles VIII. 
erre en 
| Jake, 238. Eft de la ſeconde 
rife de. Charles VIII. ſur 
Genes & Savone, 275. & ſutv. 
Eft eli Pap e, & prend le nom 


dae Jules IL 6. (c) 48 9. & futv. 


_ Voyez Jules II. 

Rovere (Jean de la) Prefet de 
Rome, frere du precedent, con- 
ſent pour fon frere à la reddi- 

_ tion d'Offic a Alexandre VI. A. 
F7. Sempare de 40 mille Ducais 
envoyés a Alexandre VI. par 
le Grand Seigneur, 106. Eſt à 
folde de Charles VIII. dans 
le Royaume de Naples, 145. 


e ſuiv. Deſolele Pays du Mont- 
Roſte eſt Capitane general” des 


Caſſin, 220. Ses troupes defont 
Philippe Roſſo, 246. Eft chafle 
hors du Royaume de Naples, 

284. Epouſe Jeanne de Mon- 
tefeltro , 442- (6) Voyez Flo- 


rentins. FN 
River ( Frangois - Marie de la) 
Prefet de Rome, fils du prece- 


_ dent, eſt fait priſonnier au com- 

bat d'entre Soriano & Baſſano, 
A. 271. & ſu. S enfuit avec 
le Duc d' Urbin ſon Oncle ma- 


ternel, ſc yoyant depoiiille de 


ſon Duche par le Duc de Va- 
lentinois, 425. (a) Il de- 
vient Duc d'Urbin par Vadop- 
tion de ſon Oncle, B. 28. Com- 


mande Parmee de Jules II. ſon 


Oncle paternel en Romagne, 


29. & ſurv. Qu'il commande 1 propoſer un duel à Laurent de 
| Medicis, 466. Quelques Offi- 


. Ciers de ſon armee conſpirent 
contre lui, 478. Expedition 


encore dans la guerre de Fer- 


rare, 106. 122. & ſuiv. Detail 
de ce * >; 106. 12. 
O 


& ſutv. by; Guerres. Se 
broüille avec le Cardinal da Pa- 
vie, qu'il mene priſonnier à Bo- 
logne, & Faccuſe vainement au- 
pres de Jules II. 12a. Son armee 
eſt miſe en deroute par les Fran- 


cos, 169. & ſuiv. Aſlaſline de 


{a propre main le Cardinal de 
Pavie, 172. dont il eſt abſous, 
189. Paſſe pour avoir conſpire 


contre le Pape ſon Oncle, & 


etre d'intelligence avec les Flo- 
rentins, 255. Se raccommode 
avec ſon Oncle, 259. Il re- 
prend Bologne pour le Pape 


apres la revolution du Milanès, 


272. Conduit ſes troupes dans 


le Modenois par ordre de Ju- 
les II. 275, Defend a Fran- 


ciotti des Urſins & aux Vitel- | 
Etats par ce Pape, C. 6. Fait 
Gouverneur general des trou- 


li de ne mener aucunes troupes 
avec a Florence, 284, Refuſe 
d'aſſiſter les Medicis dans. la 


premiere guerre de Florence , 


284. Regoit de Jules II. Peſa- 


ro, & Sienne, 314. Se-broiiil- 
le avec Leon X. 428. Eſt de- 


Bart de ſon Duchè par ce 


ape, ja meme. & ſuiv. 442+ 


— 
* 
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B. 446. A pour femme Eleonore 
de Gonzague, 444. (a) Fait la 
guerre pour recouvrer le Duche 
d'Urbin ſur Laurent de Medi- 
cis auquel Leon X. Pavoit don- 


ns, 457. & ſuiv. Detail ce qu'il 
fait dans cette guerre, 457.461. 
ſuiv. Le Duche de Soro lui 
e eſt confiſque par le Roi d Eſ- 
0 4 par complaiſance pour 


eon X. 463. & ſuiv. II fait 


qu'il fait en Toſcane, 476. K 
ſurv. 381. Eſt force d'aban- 
donner le Duche Urbin, 491. 
Voyez Diſcours. Fait un traits 
avec Leon X. par lequel il lui 
cede le Duchè d' Urbin, 491. 


D ſuiv. Suit Parmee de Fran- 


cois I. dans la troiſiẽme guer- 
re du Milanès, 545. Il recou- 


vre ſon Duche apres la mort de 


Leon X. 577. & ſutv. Son ex- 


peEdition contre les Villes de 
Perouſe & de Sienne, 578. & 
ſuv. Se met ala ſolde des Flo- 
rentins, en qualité de leur Ca- 
pitaine general, 600, & ſuiv. 


Obtient d' Adrien VI. Pabſolu- 


tion des cenſures que Leon X. 
avoit fulminees contre lui; & 
eſt inveſti de nouveau de ſes 


s Venitiennes, 19. Comman- 


de leur armee dans la quatrié- 


me guerre du Milanès, 47. & 
ſuiv. Detail de ce qu'il y fait, 
voyez Guertes. Eft leur Capi- 
taine general dans la fixieme 


_ guerre du Milanes, 186, Ds: 


Kkkk ij 


TABLE GENERALE | 
tail de ce qu'il y fait, peu ho- Neveu de J ules II, eſt fait Car- 


norable pour lui, voyez Guer- 


res, Commande la meme armee 
pour s oppoſer a Pexpedition 
des Impèriaux en Toſcane & a 
Rome, C. 223. & ſuiv. Ce 
vil y fait, voyez Guerres. Eſt 
li Capitaine general dans la 
ſixieme du Milanes par les Ve- 


nitiens, 193. Sa grande rẽpu- 


tation & ſon credit dans la 
guerre du Milanes pour les Ve- 
nitiens, 196. & ſuiv. Prend la 
Ville de Lodi, de concert avec 


Ludovic Viſtarini, 198. & ſuiv. 
Eft regarde comme Capitaine 
general des armees , 202. Pa- 


roles qu'il dit au Provediteur 

Venitien, 205. Pourquoi il 
abandonne ſon entrepriſe ſur 
Milan, 206, & ſurv. Son in- 


cConſtance & ſes demarches bi- 


zarres, 207. & ſuiv. Paroles 

| e. peut lui appliquer, 209. 
Se rend lui mème au Siege de 
Cremone, 23 5. Chaſſe Genti- 
le Baglione de Perouſe, & y 
r&tabht Malateſta & Horace 
Baglione, 305. & ſutv. Son 
Chagrin contre le Roi de Fran- 


ce & Lautrec, 321. Sa femme 


& ſon fils ſont gardes a vie a 
Veniſe , la meme. Quitte Par- 
mee pour aller ſe juſtifier, 332. 


Se rend a Orviete pour feliciter 


le Pape ſur fa liberte, 338. 
Rovere (Gui Balde de la) Duc 
_  d'Urbin apres ſon pere, B. 

06 444 ( 


Rovere (Galliot Franciotto de la) 


Neveu de Jules II. qui le fait 


Cardinal du titre de St. Pierre 
aux Liens, A. 544. 
Rovere ( Sixte Gara de la) autre 


Ruſco (Antoine) habitant de Co- 


dinal du titre de St. Pierre aux 
Liens, 8B. 4, 
Rovere ( Leonard de la ) Cardi- 
nal & Eveque d' Agen, autre 
Neveu de Jules II. va receyoir 
le Cardinal de Gurck hors les 
Portes de Rome, B. 298. (c) 
Sa mort, la meme. f 
Rouen (le Cardinal de) voyez 
d' Amboiſe (Georges d') | 


Ruccellai (Bernard) epouſe Nan- 
nina de Medicis, A. 53. (a) 


Eſt envoye ainſi que Gui-An- 
toine Veſpucci par les Floren- 
tins, Ambaſſadeur a Veniſe; 

leurs ordres, 5 309. 

Ruccellai (Coſme) fils du prece- 
dent, eſt d'une intrigue pour 
depoüiller Pierre de Medicis 

du Gouvernemenr de Florence, 

ONES Lo 

Ruccellai (Pallas de) eſt envoys 

par les Florentins au Duc d' Ur- 
bin, C. e 


me, promet d' y introduire les 
Allemans, B. "TY Fo 
Ruſſel » VOYEZ Roſel. | | | 


| a 4G, 
8 eſt de Ventrepriſe - 


de Durazzo contre les Turcs 
pour Charles VIII. A. 137. (a) 
Sacco ( Jacques-Philippe ) nego- 
cie pour le Duc de Milan avec 
les Imperiaux, C. 224. & ſutv, 
Saccoccio de Spolette eſt au ſervi- 
ce des Venitiens, & ſert à la 
defenſe de Padoue contre l' Em- 
pereur Maximilien, B. 56. 
Saillant Lieutenant du Seigneur 
de Beumont, en la place du- 


* 4 2 en * | . TE 
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' | guel il commandoit 3. Livour- 
ne, reſtitue_ cette Place aux 

Florentins, XM. 22211. 
Saintes ( VEveque de) voyez So- 
dlerin ( Julien. e e 
Salazar (Le Comte de) eſt tus 
A la bataille de Marignan, B. 
. eee eee e. 
Salazart chef des Suiſſes, a la ſol- 


de de Charles VIII. marche 


a leur tEte ſolliciter ce Prince 
en faveur des Piſans A. 157. 
Salazart à la tete de Fantaſſins 
+ Eſpagnols , ſert dans la guerre 
de la ligue de Rome contre 
. "Louis XIE . 4243. 
Salces (la Ville de) eſt priſe & 
- brilee par les Frangois, A. 
/ rs 11 OE; 10) 
Salerne (le Prince de ) voyez Se- 
. © werino ( Antonel de San- ) 

Salerne ( PArcheveque de) voyez 
V 
Salerne (Prince de) commande 
armee Navale de Charles VIII. 
en Italie, A. * I] 89. 
Salonique (la Ville de) autrefois 

Theſſalonique, eſt priſe aux 
Venitiens par Amurat II. A. 
61.6 een 322-0 Sy; UF wp, 
Saluces (le Marquiſat de) ce qu'e- 
toit ce Fief; comment il par- 
vient au pouvoir des Ducs de 


Savoye, A. 154. (b) 


Saluces (Ludovie Marquis de) 
accompagne le Duc d' Orleans 
a expédition de Navarre, A. 


154. Ses pretentions ſur la tu- 


telle du jeune Marquis de Mont- 


ferrat, 193. Viceroi de Naples 
à la place du Dyc de urs, 


Flotte qu'il commandoit, 734. 
Joint Parmee Frangoiſe en- 
Vvoyée dans ce Royaume , 


4 wh 
> ' 


B. 498. dont il a le commande 


ment par la retraite du Mar- 
quis de Mantoue, 500 & ſuiv. 
Meurt en sen retournant apres 
la defaite du Garigliano, 506, 
Saluces (Michel- Antoine Marquis 
de) fils du (precedent; B. 277. 
(a) Eft du parti de France con- 
tte les Confederes de la ligue 
de Rome, 277, Commande les 
troupes 8 Frangois I. envoie 
8 la fixieme guerre du Mi- 
anès. Detail de ce qu'il y fait, 
voyez Guerres. Commande la 
meme armee pour Soppoſer à 
expédition 4 laux et 
Toſcane & a Rome, C. 240. 
ſuiv. Ce qu'il y fait, voyez 
Guerre. Il etoit- plus propre à 
faire un coup de lance, qu'a 
commander des troupes , 283, 
Sert dans la quatrieme guerre 
de Naples, 349. C ſuiv. Ce 


qu'il y fait, voyez Guertes. 


Prend le commandement de 
Parmée à la mort du Marechal 
de Lautrec, 388. & ſuiv. Eſt 
fait prifonnier par les Imperiaux, 
389. Sa mort, la meme. (c) 

14 398. & ſu. 

Saluces ( Gabriel Marquis de) fre- 


re du precedent, eſt enferme_ 
par ſa mere, ſons pretexte de 


demence, C. 399. Eſt delivre 

de priſon ; & chaſſe Francois 
ſon frere puine qui 8'Etoit em- 
pare du Marquiſat , la meme. 


Eft defait par lui, la mme. 
Saluces ('Frangois Marquis de) 
frere du precedent, s empare du 


MNMarquiſat, & en eſt chaſle par 
Gabriel ſon frere, qu'il defait 


enſuite dans un combat, C. 


S- 


KE EK ij 


les Imperiaux en 
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Salvie (les) famille de Floren- 
ce, ſont de la conjuration des 
Pari contre les Mears, A. 

Salviati ( Alamano ) Commilſaire 
de Farmee des Florentins, nego- 
cie leur accommodement avec 
| les: Piſans, 83. 40. 

Salvia (Jacques) a pour femme 
| Luerece de Medicis, B. 485. 
SiG) Eft donnè en Stage aux Im- 
periaux par Clement VII. C. 

Commiſſaire de ce 


8 pour negocter la ligue de 


Belege 465. 
Salvigti( Jean) fils du precedent, 


eſt fait Cardinal par Leon X. 


- . fon Oncle, B. 485. (6) Eft 


Legat de Lombardic „& nom- 


me. Legat aupres de Charles- 
Quint par Clement VII. C. 
122. Se rend auprès de ce Prin- 
ce en Eſpagne, 136, & ſwv. 


£ Commiſſion delicate dont il eſt 5 
ö 1 138. Paſſe à la Cour 


de France en la meme, quahte 
| do Legat , 238. & ſuv, Refu- 
ſe de retourner vers FEmpereur 


de la Part du Pape priſonnier, | 


317. 

Salvja (N. ) frere du precedent, 

c eſt promis par Clement VII. 
aux Imperiaux , pour Stage de 
la treve , 246. 
SCalviati ( 
cn femme de Jean de Medicis, 
Samblengay ( le Baron de) geg 


Beaune ( Jacques de) 


Sancerre (le Seigneur de) eſt ws 


a la bataille e Marignan, 
5 


8 { bee 


g9gune povr 1 Nach au Marquis 


Seng (Charles de) 


Saf; atello 


Marie) fille de J J acques 
468. (a) 


de Mantovs , A. 483. Nom 
que lui Pere Daniel, 
la meme. (a) Meurt en retour- 
nant en France apres la 55 
te du Gari gliano 5 506 . 


auge (J km 61947 eftcnyoys 


par Clement VII. pour nego- 
cCier avec les Rois de France & 
| TAnglcterre, C. 230. & ſuiv. 
ſoutient 
les affaires de Charles VIII. 
dans le Royaume de Naples, 

K. 251. & ſuiv. eſt oblige da- 


bandonner ce qu il y occupoit, 


284. 
Sami quattro (le Cardinal ic) 


voyez Pucci (Laurent) 


Sant Angels (Paul de) eſt bleſs 


' a la-bataille de Vicence au ſer- 
vice des; Venitiens, B. 351 
Sarbruk (Gwllemette de ) eſt fem 
me de Robert de la Mark, B, 
335- G0 

Sarni (le 8 de) ſert Chare 
les- Quint dans la quatrieme 
guerre de Naples, C. 388. 


Sarrazins, quand Maitres de Jeru- 


ſalem, A. 400. (6) 
(Jean 4 elt a 15 ſolde 
de Jules II. & eſt employe à la 
| ſeconde entrepriſe de ce Pape ſur 
la Ville de Genes, B. 115. Se 
rend puiſſant dans Imola, & 
offre inutilement aux Frangois 
de leur livrer cette Ville, B, 
171. Quitte le Service 7 Ve- 
nitiens pour ſe mettre à la ſolde 
de Frangais Sforce Duc de 
Milan, 586. Reed, Alexan- 
dtrie, ta meme; Il eſt ala tete 
des Guelfes contre les Gibelins 
dans la Romagne, C. 43. Eſt 
. .employe par Clement VII. à 
vn entrepriſe ſur Senne 212. 
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; & ſaiv. e il rend la fone- 


pare pendant fa priſon, C. 341. 


| b Se met à la folde des“ Floten- | 


tins, & ſert neanmoins contre 

ceux dans la feconde guerre de 
Florence, 435. & ha voyez 
Euerres. 

Safe ( Regnier de la W amene 
- duſecours aux Piſans A. 519. 


Eſt a la ſolde de Jules II. & 


ſert à la ſeconde enttepriſe de 

"cel Pape fur la Ville de Genes, 
| * 115. 
Savelli ( fn) Famile de Rome 


ſont de la faction Gibelline ; 
en qui éteinte , A. 303. (a) 
Salltept avec les Urins contre 


Alexandre VI. 442. 


| Sowell (Jean-Baptiſte) Cardinal, : 


ſollicite Charles VIII. aſſem- 
bler un Concile, pour faire de- 


poſer Alexandre VI. A. 104. 


5 2 
Savelli (- Jock ) 4402 la falde . 
Ludovic Sforce & des Siennois 
en commun, A. 124. 214. Eſt 
fait Face par les F lorentns, 
i. Og 
Savell ( Antonel ) eſt 4 i ſolde 
Charles VIII. dans le Royau- 
me de Naples, A. 146. Fair 
la guerre contre les. Guelfes , 
282. Eft. tue au combat de 
ö Monticelli, - 30 3. 
Savell (Trolle 1 au * 
cours des Oddi, eſt fait p 
ſonnier par la faction Gibenne = 
A. 216. Paſſe du ſervice des 
 Siennois a celui des Luequois, 
531. Se met à la folde des Ve- 
nitiens, mais Jules II. Vempe- 
che d' aller les ſervir, B. 15. II 
commande les troupes que 


: reſle d'Imota , dont 11 gSctont em- 


Lon X. prſto' a PEmpere 
contre les Veniticns 1 3 * . 

II ſen dans la guerre &'Urbin, 

461. & ſuiu. Voyez Guerres. 

Savelli (Mariano) eſt au fervice 

de Charles VIII. dans le br 
me de Naples, A. 236. 
Savelli (Honorio) eſt ny au ſer- 


vice de Ceſar Borgia, A. 396. 
| Savelli (Luc) commande un corps 


de troupes des Florentins , & eſt 
defait par les Piſans, A. 529. G 


ſuiv. Commande les troupes 


_ auxiliaires des Florentins dans 


. Farmee de Louis XII. B. 276. 
Fort ignorant dans la | guerre s 


290. 
Savelli (Jacqves) eſt; A la ſolde 
des Florentins, A. 530. 


Savelli ( Antime ) voyez 17 7 | 


Et d'une. conjuration contre 
Jules II. B. 


. 257- 
Savelli (Silvio ! eft à la folde de 
- Maximilien Sforce, Due de Mi- 
clans il eſt d&fait par les Veni- 
tiens, B. 345. 37. Eſt battu 
par Renzo des Urfins, . 385. 
Sue (Jean - Bapuſte) eſt au ſer- 
vice de Clement VII. dans la 
verre de la Campagne de Ro- 
me, C. 269. & fuiv. Ce qu'il 
y fait, la meme e ſuiu. Voyez 
Guerres. Il ſert ſous le Prince 
d' Orange dans la e ea 
re de Florence, 435. Cſuiv. 
Ce qu'il 7 fat, vet Guer- 
i BET e 
Sauli ( Bandinello. 3 Catdioal, 
eſt complice d'un attentat a ja 
vie de 1 X. B. 483. Eſt ar- 
rets ; on lui fait ſon proces, la 
meme. Deponille du Cardina- 
lat, degrade & livre au bras ſe- 
| cer Is peat de mn elt com: 
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muse, & il eſt retabli Soyernint 
une ſomme, 83. 9 


Saul] ( Dominique de Jeſt em ploys 
par ment VII. à à une nẽgo- D 
ciation, contre FEmpercur, Cc 


-4 445 132. 

Savonarole ( Jetöme * Tacobm, 
&acquiert une grande autorits- 
dans Florence par ſes Sermons 
Prophetiques, A. 132. &:ſuiv. 
Fait Etablic le Gouvernement 
opulaite dans cette Ville après 
Fer pulſion de Medicis, 133. 
Free harles VIII. de reſti- 


tuer les Places des Florentins , 


** le menace des chatimens de 


Dieu, 156. Predit. de grandes 
_ proſperites à la'Republique de 
Florence, & de grands maux 
aux autres puiſſances d'Italie, 
1 257. Sa fin tragique, 291. 


& ſutv, Opinions diverſes qu on 


a a eves ſur ſon (jet, 293. & 


| ſuiv; ide au rw des 
Sens, & 97. 


3 
Savone la v ille de) elt donnde 


en Fief par Louis XI. a Fran- 
Fois Sforce Duc de Milan, A. 


: 225 Voyez Charles VIII. Pour- 


- quoi elle appattenoit au Roi de 
France, 585. [ö] .Demems 


bree de PEtat de Genes par. 


Frangois I. G. 349. 

| Savorgnano (Antoine & Jerome ) 
Gentilshommes du Frioul , font 
la guerre dans cette Province 
contre PEmpereur Maximilien, 


cn faveur des Venitiens „B. 66; 
oe ſuiv. 3 370, 

Sei e, nom du Cheval que mon- 
toit Charles VIII. à la bataille 
de Fornovo, A. 164. [ol 
Savoy (les Dues de) Wade 
ment de leur titre de Ron, 9 


* 


: — 7 — 


Chipre, A. I ug 428. 
Savoye (Amedee: VIII. Duc de 11 
f cquiert la Ville de Verceil de 
. 1 lippe! Matic V iconti , A. 
2 ice 2% ö 0 1 bril8; (b) 
Sar (Vior- Amedee de) prend 

le titre de Rol de Chipre, A. 

228. [a]. 
ge Philibert l. Duc de) pour- 

quoi ſurnomine le chaſſeur; 36 
pouſe Blanche Marie Sforce, 

A. 39: ©) Meurt à ee ans, 

59x) 23, la meme, 
Savoy e ( Charles, 3 "Pic de) frere 

** precedent, Epouſe Blanche 

Palecologue, A. 188. [e] Ses 

droits ſur le Royaume de Chi- 

pre 1 228. La! 
Savoy ( Chas Jean - Amedee 

Duc de) Fils du precedent, 
- prete des. pierreries a Charles 
VIII. pour fon expedition de 
Naples, A. 68. [] Envoie du 
monde pour favoriſer pentre- 

priſe de ce Prince ſur la Ville de 

Genes, 158. Sa mort, 243. [b] 
Savoye I Philippe de] Seigneur de 

Breſſe, fils du Duc Louis, ſol- 
licite e VIII. de retablir 
Pierre de Medicis a Florence, 
X. 94. Devient Duc de Savoye, 
la meme. . (a). 243 ſuiv. (b) 
 Commande les troupes que 
- Charles. VIII. envoie à Pen- 
trepriſe de Genes; 158. De- 
meure neutre entre Charles VIII. 
_ &les confederes de Veniſe, 278. 

Sa mort, ad 72 of 1 441711 286, | 
Savoye ( Philibert II. Duc de) fils 

du precedent, lui ſuccede à Tä- 
ge de dix-ſept ans, A. 286. (a) 
de lie à la France, 288. A pour 
| 1 > OF: mag: 

| Savoye 


— 
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Savoye( Charles III. Duc de) ſuc- 


céde à ſon frere Philibert, B. 


27. (b) Eſt du parti de France 
contre la ligue de Rome, la 


mme. Eſt mediateur de la paix 


entre Leon X. & Frangois I. 


404, 420. Il Feſt aufli de celle 


d' entre ce Prince & les Suiſſes, 


48. 


Savo 6 Louis de) Comte de Ge- 


- 
LES 


” 
* 


Savoye (René de 


ne ve, fils du Duc Louis, Epou- 


ſe Charlotte de Luſignan, A. 
| i 928. (a) 


lars, fils naturel du Duc Philip- 


bo 8 z Etabliſſemens qu'il eut dans 
le Royaume, B. 497. (a) Laiſſe 
par Franęois I. dans Verceil, 
qu'il quitte pour marcher a Mi- 


tion du Milanes, la meme, Eſt 


Commiſſaire de ce Prince pour 

traiter avec les Suiſſes, la mme. 

Ses charges &dignites; ſa mort, 
la meme, (a) Eſt deſtiné pour 


commander les troupes que le 


Roi prète aux Venitiens contre 


PEmpereur Maximilien, 424. 


Il amene des Suiſſes dans le Mi- 


Janes pour le ſervice de Fran- 


Fois I. 586, 589. Eft fait pri- 


* 


ſonnier à la bataille de Pavie, 
& meurt de ſes bleſſures, C. 89. 
Savoye (Marie de) 


| fille da Duc 
Amedee VIII. épouſe Philip- 


pe-Marie Viſconti Duc de Mi- ” 


lan, apres la mort duquel elle 


ſe fait Religieuſe , A. 188. (5) 
Savoye (Charlotte de) 
Duc Louis, Epouſe de Louis 


XI. Roi de France, A. 33. & 


) Comte de Vi- 


fille da 


/ 
. * 
— 


Duc de Savoye, veuve de Gal- 


cas Duc de Milan, A. 3. (e) 


Pourquoi dechue de la tutelle 


de ſon fils J can Galeas Sforce, 
8 2 


Savoye ( Marie de) ſœur de Char- : 


* 


lotte, eſt femme du Conn ta- 
ble de St. Pol, A. 115. (b) 


| Savoye (Agnes de) epoule ran- 


gois d'Orleans Ducde Longue- 
ville, B. 151. (a) 


Savoye (Anne de) fille du Duc 


Savoye ( Louiſe de) fille 00 Duc 


Amedee IX, epople Frederic 


d'Arragon Prince de Tarente , 


(d) 
Philippe, epouſe Charles Com- 


te d Angoulème, & eſt mere 


| du Hoi Frangois I. A. 522. (e) 


lan, 407. Accompagne Fran- 
gois I. a fa premiere expedi- 


Eſt Regente du Royaume pen- 
dant la premiere expedition de 


Frangois I. dans le Milanes, 
& le nom de Regente lui reſte 


tonjours, B. 4.64. (a) Elle s in- 


- 


tereſſe pour le Duc d' Urbin de- 


poüillé de ſon Etat par Leon X. 
& elle declame contre ce Pape 


à cette occaſion, 464. Pour- 
quoi elle detourne les fonds deſ- 
nes pour la guerre du Milanès, 
562. Faute qu'elle rejette ſur 


Semblangy Sur-Intendant des 


Finances, 562. (a) Perſecute 


le Connetable de Bourbon, 


C. 24. Ses mouvemens & ne- 


mere de Charles VIII. 94. (a) 
Savoye (Bonne de) fille de Lovis 


| Tom III. 


gociations pour la delivrans 


ce de ſon fils Frangois I. 118, 


& ſuiv. Conclut la Paix avec 


le Roi d' Angleterre, 120. & 
ſuiv. Appuye une conjuration 


contre Charles-Quint en Italie, 
133. Envoie la ratification du 
traitE de Madrid, avec la pro- 
meſſe q envoyer les ötages ds: 
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' mandes, C. 170. Paſſe à Bayon- 
ne avec ſes deux petits- fils pour 


Otages de Frangois I. 174. Sol- 


| licite la paix auprès du Pape 
de Bourbon, 262. Elle con- 
clut la paix de Gambrai au nom 
du Roi ſon fils, 423. 
avoye (Philiberte de) ſœur con- 
ſanguine de la precedente , 
_ Epouſe Julien de Medicis, B. 


Saxe (Marguerite de) 
de Jean Marquis de Brande- 
„% . ©, wort) 

Saxe (Frederic Duc de) ſur- 

nommè le Sage; ſa naiſſance; 
ſa mort, B. 5 16. (a) Favoriſe 
Luther, 516. Leon X. publie 
un Monitoire fulminant contre 
tai, 6s 7 

Scaramuccia, Eveque de Come, 

Conſeiller au Parlement de Pa- 
ris, B. 486. (5) Eſt fait Cardi- 
nal par Leon X. 486. 

Scheiner (Matthieu) Eveque de 

Sion, negocie pour Jules II. 

avec les Suiſſes, & les anime 

contre Louis XII. B. 74. (a) Eſt 
fait Cardinal par ce Pape, 159. 
Eſt à la tète des Suiſſes, lorſqu' ils 
enlevent le Duche de Milan a 
Louis XII. 268, & ſuiv. Eft 
fait Legat de Parmee de Jules 
II. avec pouvoir de diſpoſer 

tout, 272. Deux traits de per- 
fidie de fa part, 276. & ſuv. 
Defend aux Venitiens. d' atta- 
quer Breſſe, 282. Refuſe d' at- 

tendre PEveque de Gurck pour 
la cerẽmonie de la priſe de poſ- 
ſeſſion du Duche de Milan par 
Maxim lien Sforce , $99: au- 
quel il preſente les clefs de Mi- 

lan au nom des Cantons, la 


396. (a) 


eſt femme 


meme. Eſt pri vs de la Dignitè de 
Legat & cite a Rome, B. 314, 
ne ſe trouve point au Conſiſ- 
toire que Leon X. tint pour la 
paix avec Louis XII. 340. Eſt 

a la tete des Suiſſes dans la ſe- 
conde guerre du Milanès. 411. 
Detail de ce qu'il y fait, la 
meme & ſutv. Voyez Guerres. 
Harangues, Va trouver Em- 
pereur Maximilien pour lui de- 
mander du ſecours après la 
perte de la bataille de Marignan, 
419. Accompagne ce Prince 
dans ſon expedition condition 
contre le Milanes, 437. Con- 
ſeille a PEmpereur de faire eli- 
re Empereur Charles d' Autri- 
che, 501. Continue d'agir con- 
tre la France dans les diettes 
des Suiſſes, 553. Eft Legat de 
Tarmèe de Leon X. dans la troi- 
ſieme guerre du Milanès, 561. 
Schiſme d' Avignon, A. 372. 
373. (0) & ſuv. 
Sciptone ( Balthazar de) eſt à la 
ſolde des Venitiens, & ſert à 
la priſe de Breſſe, B. 23 i. Eft 
fait priſonnier par les Frangois, 
235. Fait la guerre pour les Ve- 
nitiens dans le Frioul, 370. & 
„„ „. 
Scomberg (Nicolas) Archeveque 
de e „ NEgocie avec les 
Suiſſes de la part du Cardinal 
de Medicis , B. 561. Envoye 
par Clement VII. pour mo- 
_ yenner la paix entre Charles- 
Quint & Frangois I. C. 66. 
Procure Faccommodement de 
Clement VII. avec les Impe- 
riaux après la bataille de Pavie, 
97. & ſuiv. Eſt en grand cre- 
dit aupres de ce Pape, qu'il 
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gouverne, C. 149. Negocie la 
paix avec le Viceroi de Naples, 
| tralyt . ſon Maitre, 263. Eſt 
|  Plenipotentiaire de Clement 
VII. à la paix de Cambrai, 
423. Eſt envoye a l' armee dans 
la ſeconde guerre de Florence, 
| | 6. 
Scoto (le Comte Nicolas ) ft _ 

ſervice des Venitiens, & jette 
du ſecours dans Creme , B. 
385. Eft defait; fait priſonnier, 


& mis entre los mains du Duc 


de Milan qui lui fait trancher 


la tete, lameme. 
Scoto ( Pierre) de Plaiſance , eft 
tus par Viſconti, B. 554. 
Scutati (la Ville de) eſt priſe ſur 
Venitiens par Mahomet II. A. 


508. 


0 ( Francois ft Capitaine 
General des Florentins, A. 151. 


A une fille marièe dans la fa- 


mille des Torelli à Parme, 16 3. 
Donne à Charles VIII. par les 


Florentins pour le A. ker 


dans le Parmeſan , la meme. 


Se trouve a la bataille de For- 
novo, & conſeille au Roi de 


charger les Ennemis aptès cet - 


te bataille, 171, & ſuiv. Mar- 


che contre les U eſt tus, 


7. & ſuiv. 


Secondo (le Canine "Na 8. ſert 


ſous le Prince d' Orange dans 
la ſeconde Serre de Florence, 
0. 426. & ſuiu. Ce qu uy fait, 
voyez Guerres. 

Secretatres d Etat. origine & pro- 


gres de ces Charges, A. 97: | 


Selce, fi ignification de ce mot , B, 
98. (a) 
Seledo ( Jerome ) Eveque de Vai- 


ſon, eſt envoys par Clement 
VIL a Charles- Quint, C. 41 5 
(a 

Selim I. Sultan, ſuccede à ſon pe- 
re Bajazet II. Victoire qu'il. ga- 
gne, B. 382. (a) Parvient a la 


Couronne Othomane par plu- 


fieurs crimes, 493. (b) & ſuiv, 
Ses Victoires & ſes Conquetes, 
493. & ſutv., Il penſe de faire 
mourir ſon fils Soliman, 494. 


Sa mort, 497. (a) 
Selim II. s'empare du Royaume 


de Chypre, A. 
Selve (Jean de) Premier Preſi- 
dent du Parlement de Paris , 
negocie en Eſpagne la delivran- 
ce de Francois . C. 136. Son 
vrai nom; ſa mort, la meme. 


Serenon , A du Viceroi 
de Naples „ negocie la paix 
avec Clement VII. C. 276. 
& ſuv, Il eſt fait priſonnier au 
combat naval de Salerne, 364. 

Serentano , Secretaire de FEmpe- 
reur Maximilien, eſt ſon Com- 
miſſaire pour la negociation d'u- 
ne treve avec les Venitiens, A. 

616. 

Sernon (le Seigneur de) comman- 

de Parmee. navale de Charles 

VIII. en Italie, A. 89. Ce qu en 

dit Comines, la meme. (a) Va 

2 la ſeconde entrepriſe de ce 

Prince fur la Ville de Genes Ls 

ih» 37 

Serra (J acques ) Cardinal d fo 
riſtan, encourage Jules II. à 
refuſer la paix avec Louis XII. 

B. 264. 
creature 
meme. (a) 

Service, ce que les Eſpagnols ap- 

LIII ij 


d Alexandre VI. la 


228. (a) 


(a) 


& ſuiv, Son Pais; 


a 


pellent ainſi, C. 10 
Seſſe (le Duc de) voyez Cordouè. 
Severim ( Jerome) aſſaſſine Ale- 
andre Bichi, C. 104. & ſuiv. 


Severino ( la Maiſon de San-) a 


deux branches ; celle de Na- 
ples, & celle de Milan, A. 29. 
e 
Severino ( Antonel & Bernardin 
de San-) freres, chefs de cette 


Maiſon, le premier Prince de 


Salerne, & le ſecond Prince de 


Biſignano, A. 29. (d) Animent 


Charles VIII. a Pentrepriſe de 
Naples, 29. C ſuiv. Anto- 
nel eſt retabli dans la Charge 
d' Amiral du Royaume de Na- 
ples, A. 146. Se renferme dans 
le Chateau neuf de Naples, 
apres la perte de la Ville, 180. 


& ſuiv. Bernardin eſt oblige de 
ſe retirer pour aller defendre ſes 
terres contre Gonſalve , A. 


246. Ils font leur traitè avec 
Ferdinand II. 25 1. Ils ſont les 
premiers a proclamer le Roi 
Frederic, 252. Bernardin eſt 
bleſſe en ſortant de chez ce 


Prince, & Antonel ſe retire de 
la Cour mal content, 273. 


Antonel abandonne ſes terres au 
Roi Frederic, & quitte le Ro- 
yaume , 284. Bernardin eſt ar- 
retE par ordre de Frederic , 
407. Ils ſe mettent tous deux 
au ſervice de Louis XII. con- 
tre Ferdinand Roi d' Eſpagne, 
421. Antonel ſe trouve à la ba- 


ee 
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Severino 


tion de Naples, la meme. Ex- 
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parti Frangois , eſt auſſi priſon- 


nier des Eſpagnols , & delivre 


par la paix de Blois, A. 540. 
( Alberic de San-) du 
parti de Charles VIII. eſt en- 
leve par Gonſalve, A. 248. 


Severino (Robert de San- ) chef 


de la branche de Milan, fut un 


des plus grands Capitaines de 


ſon temps, A. 29. (c) Aide Lu- 


dovic Sforce à ſe faire donner 
la tutelle de fon neveu, & il 


en fut paye dingratitude , Ia 


Severino (J can · Frangois de San-) 


Comte de Gajazzo, fils aine du 
precedent, lui eſt fort inférieur 


dans la guerre, & paſſe pour 


Capitaine plus prudent que bra- 
ve, A. 159. Eſt à la ſolde de 
Charles VIII. 57. Commande 
les troupes de Ludovic Sforce 
en Romagne contre Parmee 
d' Alfonſe II. Roi de Naples, 
64. Il les commande encore à 
la bataille de Fornovo contre 
Charles VIII. 159. Conduit une 
attaque au Siege de Livourne 
ſous FEmpereur Maximilien , 


1 Deſtinéè par le Duc de 
Mila 


lan a defendre le Milanes 


contre les Venitiens, 313. 346. 
Il trahit Ludovic Sforce, & ſe 
met au ſervice de Louis XII. 


353. Se trouve à Pexpedition 


de Naples, 410 Sa mort, 451. 
1 © 


Severino ( Galeas de San- ) frere 


du precedent, A. 29. (c) Epou- 
ſe une fille naturelle de Ludo- 
vic Sforce, 48. Qui Venvoie en 
France pour preſſer Charles 
VIII. de partir pour Fexpedi- 
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\ Eire les Piſans à ſe revolter con- 


tre les Florentins, A. 92. Def- 


tins par Ludovic Sforce pour 


 aſſieger Aſte, 153. Eft hono- 


re par Charles VIII. de FOr- 
dre de St. Michel, la meme. 
Inveſtit le Duc d'Orleans dans 
Novare , 155. Fait Capitaine 


general des troupes de Ludo- 


vic Sforce, 345. Eft chargé de 
la defenſe du Milanes contre 
Parmee de Louis XII. 346. La- 
chete avec laquelle il s' en ac- 

uitte, 347. & ſuv. 350. & 
* Accompagne Ludovic 
Sforce , 353. Il eſt pris avec 
lui par les Frangois, 385. Fait 


grand Ecuyer de France, B. 


187. (a) 587. (a) Il va en Al- 
emagne de la part de ce Prin- 
ce pour. nëgocier avec | Empe- 
reur , 187. Marche avec des 
troupes en Lombardie pour 


 Frangois I. 586. 589. Amene 


des Suiſſes dans le Milanes pour 
ce Prince, C. 53. Eft tue a la 
bataille de. Pave, 89. 
Severino (Frederic de San-) Car- 


dinal, frere des deux prècedens, 


eſt envoys par Alexadre VI. 
our negocier avec Charles 


III. A. 101. Accompagne 


Ludovic Sforce dans fa fune , 
352. Eſt envoye par lui, pour 


ſolliciter PEmpereurde lui don- 


ner du (ecours, 381. II rrate 
auſſi de la part de Lows XII. 


avec le Duc de Valentinois, 484. 
Il ſe brœüille avec Jules II. B. 
125. Provoque & intime le 
Concile de Piſe, 180. Eſt de- 


ey ' Empereur par les Pre- 


ats de ce Concile, pour le ſol- 


liciter d'y envoyer ceux d Al- 


| 248. 


Leon K. 317. Ile 


lemagne, B. 187. Manitoire pu- 
blis contre lui par Jules II. 
198. Il eſt Legat du Concile 
a Parmee de XII. contre le Pa- 


Pe, 247. Se trouve à la batail- 
le de Ravenne, & y fait office 
de Capitaine, plütöt que de 
Legat , 247. & ſaws. R 


egoit 
3 toutes les Villes de la 
omagne au nom du Concile, 
2 ſuiv. Se brouille avec 

le Marechal de la Palice par 
ſon inſolence, 259. Eſt un de 


ceux qui ſe ſauvent à Lyon lors 


de la revolution du Milanes , 


270. (a) Eft du Conſeil de 


Louis XII. en France, 30g. 
& ſuiv. 313. Pourquoi d'avis 
contaaire a Trivulce a la Diete 


de Lucerne, 313. Il retourne 


en Italie apres la mort de Jules 
II. & ſe met au pouvoir de 

f retabli par 
ce Pape, 339. & ſuiv. Eſt char- 
ge des affaires de France à la 
Cour de Rome, 378 


verino (Gaſpard de San-) fur- 


nomme Fracaſſe frere des pre- 


cedens , A. 29. (c) Eſt envoy 


par Ludovic Sforce au ſecours 


de Genes contre les troupes 
d'Alfonſe II. Roi de Naples, 


61. Il ſe trouve au Combat de 


Kapallo , 72. & ſuw. Oppoſe 
a Charles VIII. a ſon retour 
de Naples, 176. Eavoye au 
ſecours des Piſans contre les 
Florentins , 197. Eſt envoys 
a Piſe pour affaires particulie- 
res par Ludovic Sforce, 210. 
Va dans le Caſentin au ſecours 
des Florentins, 317. Eft fait 

riſonnier parles Frangois, 385. 
Ec caleve par les Florentins 
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en venant ſe jetter dans Piſe, A, 
419. Eft au ſervice de “Em- 
pereur Maximilien contre les 
Venitiens * B. 66. 
Severino ( Antoine- Marie de San- ) 
frere du precedent, A. 29. (c) 
Va au ſecours de Genes avec 
Fracaſſe ſon frere, 61. Il ſe trou- 
ve au combat Ide Rapallo, du 
Severino (Antoine - Marie de San- ) 
eſt fait priſonnier par les Fran- 
gois a Novare, A. 385. 


Reverie: 0 Octavian de San-) eſt 
fait 7 9ꝙ —— par les Frangois, 


A. 348. 


Severino (N. de San-) Comte de 
SGajazzo, fils de Jean-Frangois, 


quitte le parti des Imperiaux, 


& ſe met au ſervice de Cle- | 
ment VII. C. 280. Comman- 


de les troupes de Frangois Sfor- 


ce dans la ſixieme guerre du 


M.ilanès, 329. & ſutv, Detail 
de ce qu'il y fait, voyez Guer- 
res. Eſt fait Capitaine general 
de '' Infanterie des Venitiens, 
qui le chaſſent de leur ſervice 
pour ſes Coneuſſions, 399, 
Severino (Jules de San-) defend 
foiblement Alexandrie, C. 53, 
Severing (Eleonore de San- ) fille 
du Prince de Salerne & femme 


du Prince de Melfe, A, 435. 


(a) ( Eſt enlevee par le Duc 
de Valentinois 435. 
Seyſſel (Claude de) Eveque de 


arſeille, eſt Ambaſſadeur de 


Lovis XII. auprès de VEmpe- 
reur Maximilien, B. 278, Il fut 
Maitre des Requetes & Arche- 


veque de Turin; ouvrages que 
nous avons de lui, la meme. (a) 
Eſt envoys Ambaſſadeur par 


Louis XII. 3 * X. pour ng: 


gocier ſa reunion avec le St. $i6- 
ge, B. 339. Sa mort, 278. (a) 
Sforce ( Jacques Attendulo, dit Ja- 
comuzzo , & enſuite ) ſimple 
paĩſan, fait une Epreuve bizarre 
pour decider de la profeſſion 
qu il prendra, A. 41. (a) De- 
vient le plus grand Capitaine 
d' Italie, la mme. 
S (Francois) eſt fils naturel 
de Jacques Attendulo, connu 
ſous le nom de een „ A. 
41. (a) Change ſon nom en ce- 
lui de Sforce, que ſes enfans 
porterent enſuite, Ja meme. Suc- 
cede à la valeur de ſon pere, & 
au commandement de ſes trou- 
pes, 41. Fut d'un mérite & d'une 
prudence rares, la meme. Epou- 
ſe Blanche. Marie Viſconti, fille 
naturelle de Philippe - Marie , s 
dernier Duc de Milan, Ia meme. 
Se fait Duc de Milan, la m- 
me. Particularites ſur Joi, la me- 


me. (a) Regoit' de Louis XI, 


en Fief, la Seigneurie de Genes 
& de ee. „ 22. Defend 
par politique, Ferdinand I. Roi 


de Naples, contre Jean d Anjou, 


31. Neglige de prendre 'in veſ- 
uture de PEmpereur,. 41. Sa 
mort; la meme. (a) 


Sforce (Galeas) Duc de Milan, 


fils de Frangois , Epouſe Bonne 
de Savoye , A. 3. (e) Ne prend 
point d'inveſtiture de PEmpes 
reur, non Pin que ſon pere, 


41. 
orce (Je ean | Galeas ) Duc de Mi- 
lan avoit Epouſe Iſabelle d'Ara- 
gon, A. 3. (c) Il eſt opprimé 
par Ludovic Sforce ſon oncle, 
la meme. Etoit couſin germain 


de ohe VIII. zz. (a) Ree 
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Foit viſite de ce Prince, A. 80. 
Meurt empoifonne par Ludo- 


vic, Ila meme & ſuiv. 
Sforce ( Frangois ) Duc de: Milan 
deuxieme du nom, fils du pre- 
cedent , eſt depouille par Lu- 
dovic ſon cle de ce 
Duchè, A. 8 1. (a) Emmene par 
Louis XII. en France, pour le 
faire Moine, 379. 
Force ( Ludovic) nom qu'il por- 


toit, A 3. (d) Uſurpe la tutelle 


de ſon neveu Jean Galeas Sfor- 
ce, la meme. Comment il gou- 


verne le Milanes , la meme & 


ſuiv Ses raiſons. a ſeconder les 
intentions de Ferdinand I. Roi 
de Naples, 4. Congoit de la 
jalouſie de union du Roi de 
Naples & de Pierre de Medi- 
cis, 8. & ſutv, brouille Italie 


pour des ſujets l gers, la meme 


& ſuiv. Anime Alexandre VI. 
contre le Roi de Naples, 12. 


& ſuiv. Voyez Ligues. Sollicite 


Charles VIII. de conquerir le 
Royaume de Naples, 17. & 
fuiv. 22. & ſuiv. Voyez Trai- 
tec. Artifice qu'il emploie pour 
endormir le Roi de Naples & 
ſes amis, juſqu'a ce que Char- 
les VIII. ait fait ſes préparatifs, 
36. & ſuiv. Forme le deſſein 


de ſe faire Duc de Milan, 39. 


& ſutv. Voyez Ligues. Veut ſe 
faire donner Vinveſtiture du Du- 
che de Milan par Maximilien, 
41. Pretend que ni ſon pere ni 
ſon frere, n'ont &e Ducs legi- 
times, & en demande pour lui- 
meme , Vinveſtiture a l' Empe- 
reur Maximilien, 41. & ſuv. 
Uſe de malefices pour empe- 
cher le mariage de Jean Galeas 


grand oncle de ce 


VIII. 82. 


avec Iſabelle d Atragon, A. 46 


dont il devient amoureux, la mo- 


me. A laquelle il reſtitue une par- 


tie de ſa dot, 352. Bons ordres 


qu'il donne pour la defenſe de 
Genes contre Pentrepriſe du 
Roi de Naples, Go. & ſuv; 
Traite le Duc d' Orleans de 
Pair a Pair, 61. Son genie, ſes 


artifices, 57. Ses intrigues; done 


wil-fart 6 . Ses vues fecrettes 
it Pentrepriſe de Charles VIII. 
Se fait déclarer Duc de Milan, 
65, 66. & ſiav. 81. & ſuv. 
Son ſtratageme, ſon animoſite 
contre Pierre de Medicis', la 
meme. 67, Prete de Pargent a 
Charles VIII. 68. Empoiſonne 
ſon neveu Jean Galeas; pro- 
teſtations qu'il fait à Charles 
Rallleric qu'il fait à 

Pierre de M<dicis, 87. & ſuiv. 
Obtient Vinveſtiture de Genes, 
& retourne' a Milan, 90 Son 
Extreme envie de ſe rendre Sou- 
verain de Pife , la m&me. Excite 


cette Ville a ſe reEvolter contre 
les Florentins,. 92. Eft effraye 
de la rapidits des progres de 


Charles VIII. & il projette une 
ligue avec les Venitiens con- 
tre lui, 99. Soutient les Piſans 
dans leur revolte, 118. & ſuiv. 
Ses pretentions ſur la Ville de 


Piſe en qualite de Duc de Mi- 


lan, 119. Sa precaution a leur 
&g.rd, 124. Ses ſujets d'aigreur 
contre Charles VIII. 139. Fait 
arreter 3 Genes les Galeres 
qu'on y arme pour les Frangois , 
Ia meme. Entre dans la ligue de 


Veniſe, qu'il a fuſcite contre 


Charles VIII. 141. & ſuiv. Re- 
goit de Maximilien 'inveſtiture 
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du Duche de Milan, A. 152. 
Ses preparatiſs pour s oppoſer 
au retour de Charles VIII. en 
France, 153. Son inſolence à 
Pegard du Duc d' Orléans, la 
meme. Qdfil a payé cher, la 

meme. (a) "I danger qu'il 
court pour ſon eſprit d'epargne , 
153. & ſuv. Etoit auſſi lache 
dans l'ad verſite, qu inſolent dans 
la bonne fortune, 154. &. ſuiv. 
Ses troupes inveſtiſſent le Duc 
d' Orléans dans la Ville de No- 
varre, que ce Duc lui avoit en- 
levé, 155. Pourquoi il ſe męfie 


des Parmeſans, 163. Son armee 


eſt miſe en fuite à la bataille de 


Fornovo, 170. & ſuiv. Mau- 
vais bruits qui courent lui Ita- 


lie ſur ſes intentions dans cette 


bataille, 173. Fait le ſiege No- 
vare avec les Yenitiens , 185, 


C& ſuiv. Vayez Paix. Accepte 


N que Charles VIII. 


lui fait propoſer & pretend la 
faire d' egal a &gal, 204, Don- 


ne des Qtages a Charles VIII. 


la meme. Louanges qu on lui 


donne en Italie pour Payoir de- 
livree , 207. & ſuiv, Il p'exe- 


te la paix que dans les points 
les moins importans, 208, & 
ſſuv. Fait arreter d' Entragues 3 
Serſanne, 222. Ses artifices , 
la meme & ſutv. Heſſte a ac- 


cepter Votfre des Piſans , qu'il 
accepte enſuite, & i] y revient 


. il y'eſt plus tems, 223. & 


ſuiv. Paroĩt n'etre pas fache que 
les Yenitiens entreprennent la 


protection de Piſe, 230. Son 


impertinente vanité, [a meme 


ſuiv. Eloges flateurs qu'on lui 


— Ropney cngage les Officiers dg 


| Frangois au prejudice du traité 


Sollicite l'Empereur d'y venir 
D . 


ce, la mime &' ſun, e 


poſer Piſe, 25 5. & ſutv. Indiſ- 
ſon avarice & ſes variations, 


260. Veut ſe mocquer des Flo- 


ſeconde entrepriſe de Charles 
VIII, far Genes, 274. Pour- 


XII. 299. Oo ſutv. Entreprend 


le Marquis de Mantoue de peur 


Charles VIII. qui commandent 
dans les places des Florenting , 
de les livrer a leurs ennemis, A, 
230. & ſutv. Aſſiſte ſous main 
le Roi de Naples contre les 


de Verceil, 234. & ſutv, Em- 
baras ou il ſe trouve quand il 
aprend que Charles VIII. fe 
85 Dare à repaſſer en Italie, 240. 


auſſi pour Voppoſer à ce Prin- 


Traites. S'abouche avec Em. 
pereur Maximilien, 254. II lui 
met en téte de ſe rendre mate 
tre du difféèrend des Florentins 
& des Piſans, & de ſe faire de- 


poſe les Piſans contre lui par 


rentins & il eſt mocque lui-mes 
me, 263, Effroi que lui donne la 


2 il inſpire aux Confederdg 
e rètablir les Florentins à Piſe, 
278. & ſuiv. Sa paſſion de tra- 
verſer les Venitiens dans 'affai- 
re de Piſe, Paveugle ſur le peril 
on le met Pavenement de Louis 


Faider les Florentins a repren- 
dre Piſe malgre les Venitiens , 
OI. & ſutv, Se brouille avec 


de chagriner Galeas de San-S6- 
verino , 313, & ſuiv. Donne de 
Pargent à l' Empereur pour fai- 
re irruption en Bourgogne, 
321. Emploie toutes ſortes de 
moyens pour obtenir BOO 
compaſition dg Louis XII. Ia 


meme 5 
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bus MATIEAES. 
dl'apaiſer la colere des Floren- 
tins contre lui, mais inutilement, 


335. ſaiv. Peril od il ſe voit 


| 8 aig aptets qui ſe font Our 
Tattaquer, 341. Sollicite Baja- 


zt I . de faire la guerre aux 
Venitiens, 343. Diſpoſitions 


9 fait pour {a defenſe, 345. 


ſuiv. Il perd totalement cou- 
rage & il fe met à haranguer le 
| peuple , de Milan, 348. 3 


uv. 


- Senfuiten Allemagne, 352. &@ 


fenv. Rappelle par 


les Milanois, 


il eſt regu a Milan, 381, Prend 
la Ville de Novare, & $amuſe 


a aſſie ger le Chateau, 383. Eft 


inveſti dans cette Ville par les 


Frangois qui le font priſonnier 


- deguiſs en ſoldat Suiſſe, 383. 


ſuiu. Arrive en France, eſt 


conduit au Chateau de Loches 
pour y <tre priſonnier, il y 


caractere, la meme & ſuiv. 


| 5 Eft fait priſonnier par les 


Enitiens qui le livrent a Louis 


XII. 382, 385. Il eſt enferme 
dans le Chateau de Bourges, 
387. La liberté & un entretien 
honorable a la Cour de Fran- 


ee, lui ſont procures par le cre- 
dit du Cardinal &Amboiſe ; 
qu il accompagne a Rome après 
la mort d' Alexandre VI. 485. 
Se reconcilie avec le Cardinal 
de S. Pierre aux liens, & con- 


tribue a le faire ẽlire Pape, 491. 
Et meurt de peſte, 532. 


Sforce ( Jean-Marie ) frere naturel 
des deux precedens, sil a été 


Archevequede Genes, B. 115. 


5 Sn. nor 
Sforce ( Maximilien ) fils ains de 
Ludovic, la conquete du Du- 


meurt, 386. Son portrait; ſon | 


Sforce (Aſcanio) Cardinal, par 


(c) comment recompenſe de 
pour 


qui, frere du precedent, A. 6. 


fon ſordide commerce, 
contribuer à Fèlection d' Alexan- 


dre VI. 6. & ſuiv. Eſt envoys 


par Charles VIII. à Rome pour 
| negocier avec Alexandre VI. 


100. X eſt arrete priſonnier, 


& delivré peu de jours apres , 


d'aſſembler un Concile, & de 
faire dépoſer Alexandre VI, 
104. Preſſe les Perouſins d'agir 
pour le Duc de Milan, 217. 


| Pang an Ludovic ſon frere 
u 


dans ſa 
lui, A. 352. 


ite, & revient avec 


& ſuty. Fai 


Tom. III. 


101. Sollicite Charles VIII. 


B. 2 


che de Milan for Louis XII. eſt 
faite pour lui & en ſon nom, 
70, Eft retire en Allema- 


gne, 278. On fait des voeur 


pour ſon retour dans le Duchs 


de Milan, 282. Les Confedercs 


concourent ale remettre en poſ- 
ſeſſion de ce Duchs , 300. Ce 
qui arrive en effet, 303. Voyez 
Traites, Se ligue avec PEmpe- 


reur, le Roi &Eſpagne & les 


Suiſſes, contre Frangois I. 39 55 
0 


Se renferme dans le Chateau 


Milan apres la perte de la batail- 
le de Marignan, 419. Cede à 
Frangois I. ſes droits ſur le Du- 


che de Milan, & ſe retire en 
5; Fr ance, : 


orce ( Frangois ) III. du nom, 


422. C ſug 


Duc de Bari, B, 605 (a) Et en- 

ſuite de Milan, frere du prece- 

dent, comment il s etablit dans 
Mmmm 


TABL 

le Duche de Milan, A. 297. 
() Rend Pobedience a Leon 
X. au nom de ſon frere, 351. 
Ligue pour Vetablir Duc de 
Milan, 529. Fait a Pinſtigation 
de Leon X. & de Charles V. 
une entrepriſe ſur ce Dache , 


| $30. Pourquoi envoys par 


harles-Quint dans le Duche 
de Milan, 587. Il ſe met en che- 
min pour ſerendrea Milan, 589. 


ſuiv. Entre dans cette Ville 


aux acclamations du peuple , 
: $92: Se trouve a la bataille de 

a Bicoque , 594. & ſutv. Eſt 
rEtabli dans le Chateau de 
Milan par Charles V. C. 7. 
Eft de la gue de Rome pour 
la . defenſe de Pltalie contre 
Francois I. 21. Manque a etre 
_ aſfafline, 23. Detail de ce qu'il 
fait dans la quatrieme & dans la 
fixeme guerre du Milanès, 


voyez Guerres. Regoit de Char- 
les V. Pinveſtiture du Milanès, 


127, 134. Sans cependant aban- 


donner ſa conſpiration contre 


ce Prince, 134, Ce qui le por- 


te à s'cloigner, 130. & ſu. 
Sujétion inſuportable dans la- 


quelle il eſt detenu par les Im- 
peæriaux, 130. Il conſpire avec 
le Marquis de Peſcaire, d'egor- 
ger Parmee de! Empereur, 131. 
Eſt accuſè de Felonie, depowil- 
le de quaſi tout ſon Duche, & 
. afliege dans le Chateau de Mi- 
lan, 138. & ſutv. 140. Sa repon- 


ſe au Marquis de Peſcaire, 140. 


Suſpenſion qu'il ne veut point 
accepter, 152. Eſt de la ligue de 


Cognac contre Charles- Quint, 


189. E& ſuiv. Il refuſe de ſe met - 


. N 
Sforce (Octavian) Evèque de Lo- 


Sferce (Tean- Paul) fils naturel de 
Ludovic, defend la Ville de 
| Lodi contre les Imperiaux, C. 
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tre à la diſcretion de ce Prins 
ce, C. 193, II traite avec les 
Imperiaux & leur abandonne le 
Chateau de Milan, 224. Se rend 
a Parmee de la ligue, & vaa 
Lodi , dont il eſt mis en poſſeſ- 
ſion par les Confederes, 225. 
Prend poſſeſſion de Cremone, 
247. II ne lui reſte d'afliſtance 
que de la part des Venitiens, 
431. Va trouver PEmpereur a 
Bologne, qui l'inveſtit de nou- 
veau du Duche de Milan, 442. 
Fait ſa paix avec lui, 443. & ſutv. 


Force (Hermes) fils naturel du 


Duc Galeas, eſt priſonnier des 
Frangois, A. 385. delivré à la 
ſollicitation de VImperatrice ſa 
ſœeur, 417. (a) Il eſt envoye par 
PEmpereur en Ambaſlade en 
| i, $37» 


di, autre fils naturel du Duc 
Galeas, B. 298. (a) Gouver- 
neur de Milan, il entreprend de 


ſe ſaiſir de Creme, au nom de 
Maximilien Sforce, 298. Eſt 


envoys en Suiſſe par les Veni - 
tiens, pour ſoudoyer des trou- 
pes, C. 187. Commiſſion dont 
il sacquitte mal, 196. Sa mort, 
1 298. (a) 


371. & ſutv. 


Spree (Jean) Seigneur de Peſaro, 
' Epouſe Lucrece Borgia, dont 


il eſt ſepare pour cauſe d'im- 
e va joindre l armee de 
erdinand II. Roi de Naples à la 


tete de deux cens hommes d' ar- 


mes, A. 244 Eſt depouille de 


- Montefeltro, A. 


DES MATIE RRE S. 


Peœſaro par Borgia Duc de Va- 


lentinois, A. 395. Et sy re- 
tablit apres la mort d'Alexan- 


dre VI. | 484. 


Sforce ( Battiſta ) fille d'Alexan- 


dre, eſt femme de Frederic de 
16 5. (a) 
Jeorce (Elizabeth) fille du Duc 


Frangois I. eſt femme du Mar- 
quis de Montſerrat, A. 41. (a) 


Sofrc- (Hipolite) ſœur d' Elifabeth 
femme d' Alfonſe d' Aragon, 
Duc de Calabre, depuis Roi 
de Naples, A. 41. (a) 

Sforce (Anne) ſceur de Jean Ga- 

leas Duc de Milan, eſt femme 

d' Alfonſe Eſte, A. 414. (a) 

force ( Blanche-Marie ) fœur de 
la precedente, épouſe en pre- 

. mieres ndces, Philibert I. Duc 

de Savoye, & en ſecondes, 
PEmpereur Maximilien, A. 39. 


c) (4) 42. B. 364. (a) 
de Galeas, epouſe Jerome Ria» 
rio, Seigneur de Forli & d'I- 


Sforce ( Catherine ) fille naturelle 


_. mola „A. 62. (a) Action extra- 


ordinaire de. cette Dame, la 


meme. Maraine de la Reine Ca- 
therine de Mc<dicis, la meme, 
_ SaccommodeaveclesFrangois, 

& fournit aux depens des 106 
. de ſon fils, le rafraichiſſement à 


 Parmee, 88, Pourquoi devouce 
a Ludovic & aux Florentins z + 
_ Epoule en ſecret Jean de Mé- 


dicis , 306. | Defend Forli 


avec beaucoup de courage, 


378. Envoie ſes enfans a Floren- 


ce, la meme. Eſt faite priſonnie- 


re & envoyee a Rome, la më- 
me & ſuiv. Eſt delivree, 279. 
Jorce ( Genevre ) eſt femme de 


- 


Jean Bentivoglio, A. 555+ 


qu'on 
Sictles ( Royaume des deux) Son 
origine & abregs de ſon Hife 


ſuiv. De Taurnai 361. G 


;/orcino , eſt du parti des Impe- 


riaux contre le Duc de Milan, 


. wag Reprend Pontremoli , 
u 


s 1 avoit enleve, 240. 


toire, A, 


 SIEGES. 


18. 370. 


De Novare , par les Venitiens 
K le Duc de Milan A. 185. 
ſuiv. 192. & ſur. D'A- 


telle, par Ferdinand II. Roi do 


: Naples, 247. De Livourne, par 


'Empereur Maximilien , 263. 


ſuiv. De Caſtiplione , par 
les Venitiens , 313. De Pie, 


par les Florentins , 318. & 


ſuiv. De Padoue , par PEmpe- 


reur Maximilien, B. 48. & ſuiu. 


De la Mirandole, par Jules II. 


137. & ſuiv. 139 & ſuv, De 


logne, par la ligue de Rome, 
223. & ſuv, De Ravenne, par 
Gaſton de Foix, 243. & ſuv. 
Du Chiteaa de Milan , par 
Sacromoro Viſconti, 327. De 
Terou anne, par Henri VIII, 


Roi d' Angleterre, 355. & ſuiv. 
De Dijon, par les Suiſſes, 3 60. 


. ſuiv. De Breſſe, par les memes , 


426. & ſutv. 442. & ſuiv. De 


Verone, par les Frangois & les 


Venitiens , 451. @& ſutv. De 
Parme , par Parmee de Leon X. 
& de Charles-Quint , 543. De 
Milan, par le Marechal de Lau- 
trec, 589. & ſuiv. De Mar- 


1 , par les troupes de Char- 


es-Quint, C. 57. 2 ſuiv. Do 
Pavie, par Frangois I. 63, & | 
__ Mmmmy 
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fu. Du Chateau de Milan, 
par les Imperiaux, C. 138. De 


Cremone, par Varmee de la ligue 
de ac, 232. De Naples, 
par le Marechal de Lautrec , 
358. & ſuv. 361. & ſiau. De 

Pauie, par les Conféderés de 
Cognac, 3 Ah ſuiv. De Mo- 
nopoli, par le Marqui 
405. & ſuiv. De Florence , par 


rice d Orange, 436. & 


| 5 
zene (la Ville & Republique de) 
conſtitution de fon Gouverne- 


ment, A. 99. Elle eſt aff:ction- 


nce Canciennete à PEmpaire , 
la meme. L'autorite y eſt otee 

à la faction del Monte de Nove 
qui sy retablit par les armes, 
15a. Achette par Jules II. de 
IEmpereur Maximilien pour le 
Duc d' Urbin fon Neveu, B. 
= Expedition contre cette 
Ne ſans ſucces , C. 225. & 


ſutv. 


Sienois (les) aſſiſtent les Piſans 
contre les Florentins, A. 118. 
Acceptent la Ville de- Monte- 


e „124. Sont regis ſous 


a protection de Charles VIII. 


& renvoient fon Ambaſſadeur, 


152. Guerre contre eux & les 
Florentins au ſujet de Monte- 
pulciano, 214. & ſurv. Aſſiſ- 
tent Pierre de Medicis contre 
les Florentins , 280. & ſuiu. 
Voyez Horentint. Tre ves. Ils 
rendent aux Florentins Monte- 
pulciano, B, 181. 
Sig iſinond Secretaire d' Albert de 
Carpi, vient en France charge 
de traiter avec cette Cour; il 
eſt tus en chemin, C. 133. 
Signorello ( Balthazar ) Capitai- 


quis du Guaſt, 


ne au ſervice des Venitiens , 
eſt fait priſonnier par les Fran- 
gois, B. $ 233. 
Silly (Jacques de) Bailli de Caen, 
Capitaine de reputation. ; fe 
trouve a la guerre de Piſe pour 
les Florentins , A. 474. Prets 
a Louis XII. par les Florentins 
pour la guerre de Naples, 478. 
Donne pour adjoint au Marquis 
de Mantoue, Commandant de 
Parmee du Roi, 483. Eft bleſſe 

en ſecourant le Duc de Va- 
- lentindis |, 489. Meurt fur le 


__ Garigliano , „ IBOQ 
Silveſtre Pape, baptife 'Empereur 
Conſtantin, A, 364. 


Simonetta. (Jacques) Auditeur de 


Rote, eſt employe par Jules 
II. pour négocier un traité en- 
tre les Florentins & les Sienois, 

B. 182. Fait Cardinal par Paul, 
J ĩ ͤ 

Si monie Bulle de Jules II. contre 

les Elections Simoniaques des 
Papes, confirmées, B. 315. 


Sinigaglia ( la Ville de) eſt enva- 


hie par le Duc de Valentinois, 
. 
Sion (PEveque: & Cardinal de) 
voyez Scheiner. Matthieu. 
Size (le Seigneur de) commande 
les Lances Frangoiſes emplo- 
yees au ſecours de Leon X. 
dans la guerre d' Urbin, B. 475. 
480. & ſutv. Ce qu'il y fait, 
voyes Gu. 
Sixte IV. Pape ( Frangois de la 
Rovere) ſon Pais, ſon Election 
- & fa mort, A. 16. (a) Il don- 
ne les Villes de Forli & d' Imo- 
la a Jerome Riario ſon neveu , 
Smeraldo ( Tean - Baptiſte ) Gou- 


D E 8 M A TIER E S. 


verneur de la Citadelle de Reg - 


geio, la rend au Duc de Ferra- 
re, C. 30. G ſuv. Wen 


cours. 
Soderin (Thomas) a pour femme 
Diana Fornabuoni', A. 121. 
Vodarin (Paul Antoine) fils de 
Frangois, A. 125, (4). haran- 


pulaire 
Hicis K 


un - ent 
-apres expulſion # hy 


125. & fuiv, Eſt Ambaſſa- 


5 deurdes Florentins à· Veniſe 
pour negocier la paix, 335. 
Salle (Pierre) frere de Fran- 
cois Soderin Pane oft fait 
Gonfalicr perpetuel de Floren- 


ce, A. 429. Ce qu'on diſoit de 


| leur tems de lui & de fon frere 
le Cardinal, Ia m&me. (a) Con- 
ſpiration faite pour Paſſaſſiner, 


| B. 108. Cauſe de la haine que 
lui porte Jules II. 198. 


ſutv, Son diſcours à la THE. de 


Ja guetre -declares aux Flo- 


rentins par la ligue de Rome 
pour le faire dépoſer, 287). 
ſuiv. II eſt caofe de la per- 
te de Prato, 290. & ſuiv, Eſt 
A & 1 veau a Rays 
Soden (Francois ) Eveque FR 
Voltere, fils de Thomas , plai- 

. de la cauſe des Floremins c6n- 
tre les Piſans devant Charles 
VIII. A. 121. & fai. II eſt 
fait Cardinal par Alexandre VI. 


la mẽme. Son dloge ; fa mort; 


fon E pitaphe, la meme. © Eſt 
3 par Jules II. 496. (a) 
Va ſolliciter Jules II. en faveur 
des Florentins, B. 285. Eſt ac- 
_ cuſs d'avoir cu connoilſance 
d'un complet contre. Ia vie de 


gue I Florence __ 7 etablir_ - | 


Mr ( Jean Vi&or 


Leon X. B. 0 D el quitte 
pour de Rs & fe retire à 
Fondi, 155 Entreprend. de de- 
pouiller Medica du Gou- 
vernemont de Florence, 600. 
0 ſuiv. Il eſt en grand ale 
dankee d' Adrien VI. Mais i 
trompe ce Pape qui le fait ar- 
rcter, & lui fait faire ſom pro- 
ces, C. 20. Retabli par Cle- 
ment VII. 41. 
5 gere du 
Gonfalonier, eft Ambafſadeur 
des Florentins auprès de VFEvS- 
ue de Gurcx Plenipotentiaire 
8 2 YEmperour: en Italie, B. 
. 
Soderino ( Iolica de ) fils de Paul 
Antoine, ſuccede 3 fon Oncle 
le Cardinal de Voltere dans 'E- 
- ap de Saintes, A. 121. (a) 
C. 20. (0) Eſt en correſpon- 
ft en & d'une conjuration 
contre Charles-Quint,C 20. G 
ſuiv. Sa mort, la meme. (o) 
Sogliano, voyez Malateſta. 
Soldats (la licence des) eſt in- 
trodadite en Italie "we les Eſpa- 
ghols, A. 517. 
Solera * Ane de 5 B de 
Quiers, ſon commerce avec 
Charles VIII. A. 187 (0) 
Soli nan II. Empereut des Fures, 
| ſaccede a Selim ſon pere; il pa- 
roit dans le commencement 
dun eſprit doux & peu diſpoſe 
a la guerre , B. 497, Fait la 
conqueète de PIſle de Rhodes, 
C. 5. & ſu. Gagne une par- 
tie de la Hongrie, 226. & la 
bataille de Mohatz, 24 2. & ſuty. 
(a) Fait le fiege de Fine & 
le leve, 439. &ſuiv. Son ex- 
pedition en Hongrie fans ſuc- 
Mmmm 1 
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des, A. 462. & ſuv. 
Somma '( le Duc de) cſt fait pri- 
ſonnier à la bataille de Gioſa, 
A. 461. Sert Frangois I. dans 
la 8 guerre de Naples, 


. 387. 


Co 05 (George ) proeure- un 
N entre Louis XII. & les 


Valleſans, B. 84. Favoriſe les 
| Interets de Frangois I, en Suiſ- 


ſe, & eſt excommunie par Leon 


X. 464. II amene du ſecours 
aux Frangois dans la rroifl eme 
guerre du Mlanèes, 538, 


f Sonthampion, nom Le „ & fitua- 


tion de cette Ville, A. 546, 


Sou verainetes & Republiques d' . 
talie, origine de la P'UpArt, A, 
40. (a) 

gere (la) eſt n par Eſca- 
dre Frangoiſe, B 330. 


Sperelli (le Chevalier) envoy en 
France, & arrete a fqn retour 


par ordre de Clement VI. C, 


427. 
Spinelli ( Jean- Ba ptiſte) Comte de 
Carriati, eſt Ambaſtzdenr de 
Ferdinand & Veniſe, B. 314, 
Paroles que lui adreſſe l me 
reur Maxjmilien, 31. 
Spmola ( Frangois ) command 
une Eſcadre qui s oppoſe al — 
trepriſe de Charles VIII. ſur la 
Ville de Genes , A. 177. Son 
ſurnom, la meme. (a) 


Spiriti ( Octavian de ) reliſte 1 a 1 5 


toritè du Pape © a Viterbe a 
on 7 


Stabbia ( J See ſert ſous 
Laurent de Médicis dans la 


guerre d'Urbin ,: B. 408. Eſt 
accule de lachets. par ry de 
- Med icis, ny 4 09, 


* ilea ( Tacques ) eſt envoys 
3 A Veniſc par Jules I. 
304. 

ger (Jacques) Capitaine Suiſ⸗ 
e, conduit les deux Proveédi- 
--teurs Venitiens, Capello & Mo- 
ro au Cardinal de Sion, B, 
276. Commanide les Suiſſes de 


5 put de PEmpereur Maximi- 


lien dans le Milanes , 438. & 
uiv. 
Stampa 5 Marqueſi n) eſt Am- 
| baſſadeur du Duc de Milan a 
Nee & a N aples ; {cs ordres, 

O 
Stella 0 Jean - Pierre ) TU act 
de la Republique de Veniſe, 
eſt envoye pour faire des pro- 
poſitjons a Þ Empcreur Maximi⸗ 
.- Hen, , 14. 
Stigliano (le Prines de) ſert Char- 
| 5 Quint dans la quatrieme 
guerre de Naples, & eſt fait 
1 par les Frangois, C, 
370. Il ſe tourne du parti de la 
igne, „ 405. 
Fee. (les) troupes en Italie, 
159. Inſultent le Camp des 
1 89 163. 
Srrigoni (le Cardinal de) nego- 
cie la paix entre Jules II. & 
Louis XII. B. 187. Va au- de- 
vant dePEveque 75 GureK hors | 
les portes de Rome, 298. 
Sirozti (Philippe) a pour femme 
Clarice de Medicis, il eſt pro- 
mis aux Imperiaux par Clement 
VL pour, gtage de is treve , 


| 240, 
Stuart ( Alexandre ) Duc #Alba- 


nie, frere de Jacques III. Roi 
d'! Ecoſſe 1 tpoule * de la 
Tour 9 Bo Zo 3. (c) 


Stuart (Jcan ) Due q Allan, hls 
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da precedent,epouſe Anne de la 
Tour ſa Couſine germaine, B. 
363. (c) Va en Ecoſſe apres la 
mort du Roi Jacques IV. pour 
mettre ordre aux affaires du 
jeune Roi Jacques V. ſon Ne- 
veu, 363. II y fait de concert 
avec Frangois I, des change- 
mens qui deplaiſent à Henri 
VIII. Roi d'Angleterre , 432. 


(a) Commande Parmee que 
Firangois I. envoie pour con- 


2. 67. & ſutv. Sen retourne 
en France apres la bataille de 


8 le Royaume de Naples, 


Pavie, 98. & ſuv. Conduit 


rete le cours de ſes ViQoires ; 
A. 220. Se retire en Francs 


ne pouvant plus defendre la 
Calabre, 25x. Commande avec 
le Comte de Ligny, & Jean- Jac- 
ques Trivulce Parmee de Louis 


XII. pour la conquete du Du- 


che de Milan, 347, Eſt à la 


ſolde des Florentins, 387. & 


ſuiv. Commande auſſi celle que 


ce Prince envoie dans le Royau- 


me de Naples, 404. Conquete 
qu'il fait, 411. Ses exploits 

contre les Eſpagnols, 432. 
Perd la bataille de Gioia, & 
eſt fait priſonnier, 461, Eſt de- 


9 


en France Catherine de Médi- 
e, . 
Stuart (N.) fils naturel de Jac- 
ques IV. Roi d'Ecoſſe, eſt tus 
avec ſon Pere a la bataille de 
la Twede, B. 362. & fr. 
Stuart (Robert) Seigneur d' Au- 


livre par la W de Gae- "+ 
te, 505. Le Roi d' Eſpagne lui 95 . = 
rend viſite, 587. Se jette dans i 
Verone avec ſes troupes, B. 
66. Il ſert Louis XII. dans la 
guerre de Veniſe, 66. Voyez 


 Guerres, Commande dans Breſ- 


bigny, eſt envoye par Charles 
VIII. Ambaſſadeur à Alexan- 
dre VI. A. 48. Fait Marechal 


de France, la meme. (a) 


Commande PFarmee de Fran- 


ce dans la guerre de Roma- 
gne contre le Duc de Cala- 
bre, 57. & ſuiuv. Sert Charles 
VIII. dans la guerre de Roma- 
gne, 74. Il ſuit Charles VIII. 
à a ſon expedition ſur Florence, 
93. & ſutv. Congedie une par- 
tie de ſes troupes, 94. Char- 
les VIII. le fait Connetable du 


Royaume de Naples & Gou- 


verneur de Calabre, 146. Sert 
dans la premiere guerre de Na- 


ples pour Charles VIII. 178. 
U gagne la bataille de Semina- 


ra contre le Roi Ferdinand II. 


178. Une grande maladie ar- 


— 


ſe, & rend cette Place aux Eſ- 


pagnols, 297. Il rend Gairo 
au Viceroi de Naples avec ſa 
Citadelle , 297. Eſt tué à la 
bataille de Pavie, C. 89g. 
Suarez Capitaine Eſpagnol, va 
8 un duel à Laurent de 


edicis de la part du Duc d' Ur- 
bin, B. 466. Conſpire contre 


le Duc d'Urbin, 478. Et eſt 
execute à mort, 480. 
Suiſſes (les) Ceux de Varmee de 


Charles VIII. en Italie ginte- 


reſſent pour les Piſans, A. 157. 


Action brutale qu' ils fort à Pon- 


tremoli, 158. Ils pailent FAr- 
tillerie du Roi par les montagnes 
de Apenninà force de bras, 159. 


(o) Premiers Suiſſes qui vinrent 


en France, par qui & ſous quel 
Roi ils y furent amenes, 188. 


- - => ——ͤͤ !! ——— — — — . 
29 
8 - * 
2 
- 3 P, 
a 
0 
* = 
#4 
” A 
* -+4 
* 
8 1 


— 


( Grande reputation oh ils ſe 
mirent par leurs Victoires con- 


ere Charles dernier Duc de 
Bourg 


tent « e Charles VIII. 
pour ſureté de leur payement, 
2: Ceux de Parmee de Louis 
XII. 


semparent de Belinzoné, 


386. Voyez Maximilien. De- 
mandent à Louis XII. la ceſ- 


ſion de Belinzoné, 431. Font 
irruption dans le Duchè de Mi- 
lan pour ce ſujet ſans ſucces, 
6. & ſuiv. En 1511. ſeule- 
ment compoſes de douze Can» 


tons, 456. (a) B. 213. (% Leur 


irruption dans le Duche de Mi- 
lan a Pinſtigation de Jules II. 


B. 1079, Voyez Traitfs. Louis 


XII. Font une ſeconde irrup- 


tion dans le Milanès, laquelle 


ne reuſſit pas, 107. Caractere 
de cette Nation, & forme de 
ſon Gouvernement, 213. & 


ſuiv. Ils font une troiſieme ir- 


ruption dans le Milangs fans ef- 
tes contre Louis XII. 215. & 
ſuiv. Quatrieme irruption qu' ils 
font dans le Duche de Mulan. 


266. & ſuiv. Leurs conquetes 


270. & ſuiv. S emparent de la 
Ville de Lucarne, 272. Met- 
tent le 'Milanes à eontribution , 
27. Veuillent que le Duchs de 

Milan ſoit reſtitué a Maximi- 
lien Sforce, 278. Sont hono- 
res par Jules II. du titre de De- 
enſeurs de la liberte de VEgliſe, 

279. Envoient douze Ambaſ- 


ſadeurs A Rome pour rendre 


PObedience à ce Pape, 298. 
& ſuiv. Refuſent de ſe recon» 
' eilier avec Louis XII. 310. & 
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ſuiv. Voyez Traitfe, C attirent 
une reputation glorieuſe dans 
Taffaire de Milan, & devien- 


ponſe here a 


jet de Pentreviie propoſee par 


complette, 3 + & ſuiv. Font 
irruption dans la 


à ce Pape, pour &oppo- 
ſer à la nouvelle entrepriſe de 
Louis XII. fur le Duche de 
Milan, 389. Perſiſtent dans 
les memes ſentimens à Fegard 
de Francois I. & refaſent de 
recevoir des Ambaſſadeurs de 


Ligues. S' oppoſent vainement 2 
fon paſſa e des Alpes, 399; 
| & ſui. U Trait. Detail 
de ce qu'ils font dans la ſecon · 
- de guerre du Milanes , 410, 
C ſuiv. Voyez Guerres, Ils per- 


jn la paix avec Frangois I. 431. 
Ils preferent ſon alliance à cel- 
le de ear inp rg 526. & 
aiv. Vendent 


Phonneur de la Victoire de Gé- 
5 nes & du Milanes 330. & ſuiv. 

Tis defont Parmee Francoiſe a 
Novare, 331. & ſuiv. Leur vas 
leur &levurintrepidite mettent la 
terreur dans Varmee de Louis 
XII. & remportent la Victoire 


X. les exhorte à fe relächer 
KX a faire la Paix avec le 


& abandonnent le Duché de 


. 


=. 


nent Parbitte de toutes choſes , 
Louis XII. de recouvrir le Mi- 
ardone au ſu- 


roſper Colonne, 326. Ils ont 


of 


ans la Bovrgogne , 
& aſſiègent Dijon, 360. Leon 


Roi, 366. & ſuiv. Soffrent 


fa part, 394. & ſuip. V oyez 


oyez Traites. 


dent la bataille de Marignan , 


Milan, 416, & ſaiv. Font en- 


ur ſervent 3 
Rome 


— 
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Rome contre les nagen ; 
1 9 - 


C. 8 | 


T Agliaferrs ( Tito ) Comman- 


dant du Fort de Rubiere , le 
_ bvig au Due de Ferrare , C. 


31. \ 


T bot Gouverneur de Calais pour 


Henri VIII. a une jambe em- 
K au ſiege de Terouanne, 


358. 
7. ardato (Bernard) Cardinal de 


Bibbieno, donne un lache con- 


ſieil à Leon X. B. 404. & ſutv, 


Ileſt Legat de Parmèe de ce Pa- 
5 dans la guerre d' Urbin, 473. 


wil y fait, voyez Guerres,. 
1 Ned 


_ Legat en Fran- 


496. & ſuiv. 


Tanlatine et « 8 par Vitello- 


Zo au ſecours des Piſans; ſe jet- 


te dans Piſe dont il obtient le 
commandement, A. 393. Der 
fait un corps de troupes des 


| Florentins, 529. & ſuiv. Eſt 


| prete aux Genois pour faire le 
ſiege de Monaco, 569. & ſuiv. 


APA} ( Simon ) Romain paſſe. 


du ſervice de Charles-Quint 2 a 
cCelui des Frangois dans la qua- 
trieme guerre de Naples, C. 

358. & ſuiv. Detail de ee qu'il 


y fait, voyez Guerres. Fait de 
. Thiare des Papes, aommée - ” 


rands progres en Calabre, 
Fa bleſſs d'un coup de £97 

FEpaule, 375. & tug au ſides 
de Napl 407. 


Tegone Capitaine Griſon,, ſert les 


guerre du Milanes , B. 564. Se 
met à la ſolde du 'Connetable 
de Bourbon, 95 240 
Termini (le Duc de) commande 
Tom. III. to 


— 


Conféderés dans la troiſieme 


les troupes du Roi Catholique 
Ferdinand, envoy (es au ſecours 
de FEmpereur Maximilien, dans 
la guerre contre les Venitiens, 
B. ass. 
Terodianne eſt afſisgee & priſe par 
Henri VIII. Roi d' Angleterre, 
B. 358. G r. Et enſuite de- 
mantel ee, 5 9361. 
Terrail ( Pierre du ) Chevalier 
Bayard, regoit de grandes ho- 
a de Ferdinand —_ PE 
pagne, A. 587. (a) Manque a 
vs Jules 1105. 14 85 (a) 
Action à laquelle il a 4 Pfin» 
cipale part, 151. (e) Eſt dan- 
gereuſement bleſſè a la defen- 
ſe de Breſſe, 235. (a) Sa gé- 
neroſité à Pegard de fon H- 
teſſe dans cette Ville, la meme. 
Se trouve à la bataille de Ra- 
venne, 252. Eft fait priſonnier a 


la journee des Eperons, 359. 


Sert dans la quatrieme guerre 
du Milanes, C. 46, Ce qu'il 7 


fait, voyez Guerres. Sa mort& 


ſon eloge 1147751 52. © 
Terres, cauſe de au mentation 
de leur fermags en France, A. 

% $6106). 

Theeddrs de Pavie 5 Medecin de 
Charles VIII. juge.: a Taſpect du 
Duc de Milan, qu il eſt empoi- 
ſonne, A. M7 A 


NRoyaume, B. 128. 
Tiera Moſca ( Ceſar) fait priſon- 
nier par les Frangois , B. 440. 
Tivoli ( PEveque de) None" de 
Jules II. Vene, A 1 


Tolede ( Frederic de) Duc Eads, , 
eſt General de Parmge de Fer- 
dinand Roi d Eſpagne, & fait la 
guerre dans la Navarre contre 


Nnnn 
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les Frangois; B. 307. C ſuiv. 
Portrait qu Ft fait de Charles- 
Quint, C. 45. Voyez Diſcours. 


Tonnerre, ſes étranges effets, B. 


296. Fracas que ſa chute fait à 
Milan, 0 534. 
Torelli les ) qui avoient aſſiſts Lu- 
; dovic Sforce contre Louis XII. 
en ſont punis, A. 391. 


Torelli (Frangois) commande les 


troupes des Florentins, en gar- 
niſon a Breſſe, 83. 276. 
Torelli (Achille) commande les 


troupes que Leon X. prete a 


TEmpereur contre les Ve nitiens, 


B. . 342. 
Tornabuoni (Laurent) eſt execnts 
| - mort à Florence, pour avoir 
-. conjure en faveur de Pierre de 
Me dicis, A. 
— (Lucrece) eſt femme 
de Pierre de Medicis I. nom, 
A. 91. 15 
Tornabuoni ( Diana) eft —. de 
Thomas Soderin, A. 121 (a) 
Tornacell Pierre) elũ 
le nom de tot hog 


5 9 1 


7 00 


Tonia ( Philippe) chings N de- 


fendre No varre contre les Fran- 


gois, il perd cette place, & eſt 
. fait priſonnier par cux , B. 591. 
Detail de ce qu'il fait dans la 
fixieme guerre du Milanès, 
voyez Guerres. Reprend Nova- 
ve, Cc 327. 
To ſeane (les Ducs de ) leur ori gine, 


Fa. (a) 


Team (Laurent) eſt envoys par 

Louiſe de Savoye à Clement 
NCC _ x 
Totti (Laurent) fait un grand deſ- 
ordre dans la ville e 
B. 603. Ca. 


283. 


Tour ( Maiſon de la) que ceux © de 
cette maiſon ont ports indiffe- 
remment le nom de la Tour, & 

celui de Boulogne; ſouvent me- 
me tous les deux enſemble, B. 

497. (5) (s) 

Tour ( Bertrand dela) VI. du nom 
Comte d'Auvergne & de Bou- 
logne, & Baron de la Tour, 5 


Tour (Bertrand de la) VI. 40 du 
nom, Comte 3 & de 
Boulogne, fils du precedent, a 
pour femme Lott de la Tre- 
moille, B. 363. (c) 
Tour (Jean de la) III. du nom, 
Comte d' Auvergne & de Bou- 
logne, fils du precedent, a 
pour femme, Jeanne de Bour- 
bon Vendéme, B, 3663. (o) 
Tour (Antoine de la) Vicomte de 
ITurenne, a pour femme Antoi- 
nette de Pons, C. 375. (a) 
Tour ( Frangois de la II. du nom, 
Vicomte de Turenne, fils du 
8 ed eſt Ambaſſadeur de 
France en Angleterre, & con- 
elut le traitè de Weſtminſter au 
nom du Roi, C. 313. (a) Eft 
Lieutenant General de Parm&& 
ee ys I. envoie contre le 
Koyaume de Naples, 375. Eft 
encore Ambaſſadeur auprès des 
Princes d' Italie, la meme. 
Tour (Gabrielle de la) fille de Ber- 
trand VL. eft femme de Louis 
de Bourbon, Comte de Mont- 
penſier, A. © 84.00 
Tor (Ange de la) fille de Ber- 
trand VII. eft femme d'Alexan- 
dre Stuart Dnc &Albamie, B. 
363. (c) 
Tour (Ame de ja) ) fille de Jean 
III. ſeconde femme de Jean 
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Stuart Duc &Albanie ſon cou- 
ſin germain, 3. 363. (c) 
Tour ( Magdelene de la) fille de 

Jean, eſt donnee pour femme 
par Frangois I. a Laurent de 
Edicis ; B. 497. Ses pere & 
mere, la meme. (b) Elle meurt 


en couche de Catherine de 


5 


Tournay ( la Ville de) eſt priſe par 
les Anglois, & leur reſte par le 


traits de Londres, B. 363. Eſt 


rendu a la France , 499. 


Tournon ( Francois de) Archeve- 


que d' Ambrun, fils de Jacques, 
negocie en Eſpagne la delivran- 
ce de Francois J. C. 136. Eſt 
envoye a Clement VII. par le 


Roi, 464. Eſt fait Cardinal 
e ape 473. (a) Meurt 


oyen des Cardinaux 9 1 36, 


() 


Tournon ( Jacques Comte de) a 


pour femme, Jeanne de Polig- 


nac, C. 136. ; (e) 
Trajetto ( Gaetan Due de) eſt 


Charge par le Viceroi de Na- 


| ples , de mettre ce Royaume en 
defenſe contre les Frangois, 


C. 71. 


harles VIII. à Proſper Co- 
lonne, B. 57 U 
5 Traites > 


Entre Charles VIII. & Ludovic 


Sforce, contre le Roi de Na- 


ples, A. 30. De Senlis, entre 
Charles VIII. Maximilien Roi 
des Romains, & Philippe, Ar- 


cChiduc d' Autriche ſon fils, 38, 
ſuiv. De Barcelone, entre 


Charles VIII. & Ferdinand & 
Iſabelle Rois d' Eſpagne, 37. & 


ſuiv. Entre Alexandre VI. & 


PFlorentins, ſur l'a 


Alfonſe II. Roi de Naples, A. 
46. & ſuiv. De Florence, entre 


_ Charles VIII. & les Florentins, 


98. Des Urſinsavec Charles VIII. 
102. De Rome entre Alexan- 
dre VI. & Charles VIII. 105. 
ſuiuv. De Trin, entre Char- 
les VIII. & les Florentins, 
190. & ſuv, Entre Ferdinand 
II. Roi de Naples & les Veni- 


tiens, 233. & ſuiv. Entre ! Em- 


pereur, les Vénitiens, & le Duc 


de Milaa, 253. & ſuiv. Entre 
Alexandre VI. & Louis XII. 


18. & ſuiv, De Milan, entre 
Louis XII. & les Florentins, 
61, & ſutv. De partage du 


Royaume de Naples entre Louis 
XII. & Ferdinand Roi d'Eſ- 


gne, 398. Du Duc de Va- 
entinois, avec ſean Bentivo- 
glio, les Bolonois & les Flo- 
rentins, 403, 405. De Blois, 
entre PEmpereur, Louis XII. 
& l' Archiduc, contre les Véeni- 


tiens. 522. Entre Ferdinand 


Roi d' Eſpagne, & Philippe Roi 
de Caſtille, ſon gendre, 547, 
Entre les Florentins & les Luc- 


2 „B. 11. Entre les Rois 


e France & d' Eſpagne & les 

dite de Piſe, 
12. & ſiiv. De Biagraſſa, en- 
tre Jules II. & Louis XII. 43, 


ſuiv. Entre! Empexeur Maxi- 


milien & Ferdinand, Roi d' Es- 
pagne, au ſujet de la Regence 


b de Caſtille „74. De Louis XII. 


avec les Valleſans, & les Gris 


83. & ſuiv. Entre Jules II. & 


les Suiſſes, 83, Entre VEmpe» 
reur Maximilien & Louis XII. 
contre le Pape & les Venitiens, 
136, & fuiv. Entre Louis NIL 
Nana ij 
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& les Florentins, B. 266. De Pra- 


to, par lequel les Florentins ac- 


 cedent a la ligue de Rome, & 

regoivent les Medicis , 293. & 
ſuiv. 303. Particulier entre le 
Roi d' Eſpagne & eux, 293. De 
Rome, entre Jules II. & Em- 
pereur Maximilien, 301. & 
ſuiv. Entre les Suiſſes & Maxi- 
lien Sforce, Duc de Milan, 


311. & ſuiv. De Dijon, conclu 


au nom de Louis XII. avec les 
Suiſſes, 360 & ſuiv. Entre 
Frangois I. & les Suiſſes, 362. 
De Londres, pour la paix en- 


tre les Rois de France & d' An- 
gleterre, 375. & ſuiv. Entre 


Lon X. & Louis XII. 378. & 
ſuiv. Entre le Roi d'Angle- 
terre & PArchiduc, 392. & 
ſuiv. De Paris, entre Francois 
I. & Henri VIII. 498. & ſuiv. 
De Paris entre Francois I. & 
Charles Archiduc d' Autriche, 
392. D'acceſſion du Pape, a 
cette ligue, 395. & ſuiv. En- 


tre Frangois I. & les Suiſſes, 


conclu & rompu le meme jour, 
408. Autre entre les memes, 


453. G ſary. Entre Leon X. & 


Fringois I. 420. Entre Fran- 


cois I. & Maximilien Sforce, 


qui lui cëde ſes droits ſur le 


Duchè de Milan, 422. & ſuv. 
De Noyon entre Frangois I. & 
Charles Roi d'Eſpagne , 449. G 
ſuiv. 456. (a) 454. (a) Acceſſion 
de Empereur a ce traité, 453. 
De paix entre Francois I. & les 
- Suiſles, appelle la paix perpe- 
tuelle, 453. & ſuiv. De Ro- 
me, entre Leon X. & Frangois 
I. 464. & ſutv. Entre Leon X. 
& Frangois- Marie de la Rovere, 


Entre Clement VI 


ui lui abandonne le Duchd 

'Urbin , 490. & ſuiv. Entre 
Frangois I. & Charles Roi d'Eſ- 
pagne, B. 499 & ſuiu. De Rome, 
entre Leon X. & Frangois 1. 
pour depouiller Charles Quint 
du Royaume de Naples. 525. 


ſuiv. Entre Adrien VI. & les 
Malateſta , les Ducs d' Urbin 


& de Ferrare, C. 6. Entre les 


| Venitiens & Charles V. 8. & 
ſuiv. Entre leſdits, Ferdinand Ar- 


chiduc d' Autriche, & Francois 


SFforce Duc de Milan, 19. En- 


tre Charles V. & le Conneta« 
ble de Bourbon, 24. Entre. le 
Duc de Ferrare & Proſper Co- 


| lonne „35. & ſuiv. Entre Char- 


les V. Henri VIII. & le Conne- 
table de Bourbon, pour faire 
la guerre en France, 5. O ſurv. 

& Fran- 
Gois I. 65. & ſuiv. De Rome, 
entre ce Pape & Charles Quint, 


97. & ſuiv. Entre les Lucquois 
& Chatles-Quint, 104. & ſuiv. 


Captieux conclu entre Charles- 


Quint & le Legat de Clement 
VII. lequel n'a point dexecu- 


tion, 150. De Madrid, entre 
Charles - Quint & Frangois J. 
165. & ſuiv. De Madrid, ſen- 


timens de Europe ſur ce traits, 


169. & ſuiv. Entre Frangois 


Sforce, Duc de Milan, & les 
Imperiaux , 224. De Clement 
VII. & des Venitiens , avec les 


Griſons, 239. Fraudulcux des 


Colonne avec ce Pape, 241. 


ſuiv. Entre Charles-Quint & 
le Duc de Ferrare, 264. G 
ſuiv. Entre ce Pape priſonnier 


& les Generaux de PEmpereur 


309. & ſuiv. De Weſtminſter , 


. - Utre Frangois I. & Henri VIII. 


ſutv. Vraie date de ce traité, 
C. 313. (a) Entre Frangois I. 
& les Venitiens, pour continuer 
la guerre contre hor page 


Cognac, 331. De Clement VII. 
avec Charles-Quint , pour ſor- 


protection de la Ville de Perou- 
ſe par Frangois I. & les Floren- 
_. tins, 410. & ſuty, De Barce- 
lone, entre Clement VII. & 
Charles-Quint, 419. & ſuiv. 
Trans ( Le Seigneur de ) eft Am- 


me, A. 478. Traite Va le Roi 
avec le Duc de Valentinois, 


ME op, IT» $94 
Tvemoille ( Maiſon de la) origine 


die Tarente, A. 
Tremoille (Louis, Seigneur de la) 
II. du nom, fut un des plus 
grands hommes de ſon ſiécle, 
A. 100. (d) Epouſe Gabrielle 
de Bourbon, & en ſecondes 
nöͤces, Charlotte Borg a, Ia 
meme. 343. Son ſurnom ; a 
naiſſance, 100. (d) Eſt en- 
voyé par Charles VIII. pour 
neégocier avec Alexandre VI. 


X del vre ſur le champ, la me- 
me. Dirige le centre de Varmee 
a la bataille de Fornovo, y aſſiſ- 
te le Roi de ſes conſeils, 164. 
Voyez Diſcours, Envoye en Ita- 
lie par Louis XII. pour recou- 
vrer le Duche de Milan, 383. 
Eſt declare General de Armèe 
que Louis XII. envoie en Ita» 


contre Charles-Quint, 313. & 


| $34 Ou ſutv. D'acceſſion du 


uc de Ferrare a la ligue de 


tir de priſon, 331. & ſuzv. De 


| baſſadeur de Louis XII. a Ro- 


de ſes droits ſur la Principaute 


342. (a) 


100. Eſt fait priſonnier a Rome, 
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talie, 478. Tombe malade en 
chemin, ce qui Fempeche d' y 
aller, A. 483. Ileſt Gouverneur 
de Bourgogne, 607, Il eſt en- 
voye Ambaſſadeur en Suiſſe 

par Louis XII. B. 311. Il com- 
mande Varmee que Louis XII. 
en voie pour reprendre le Du- 
che de Milan, & eſt ſon Lieu- 
tenant general, en Italie, 323, 
Il reuffit dans ſon expedition , 
mis il eſt defait à la bataille de 
Novare, 33 1. & ſuv. Il eſt aſ- 
ſiege dans Dijon par les Suiſſes; 
& il fait un traitè avec eux ſans 
attendre les ordres du Roi, 360. 
& ſutv. Sert ſous Frangois I. 
dans la cinquieme guerre du Mi- 
lanes , C. 79. Eſt tue à la ba- 
taille de Pavie , 89. Son Eloge, 
OO 415. (a) 
Tremoille ( can de la) Archeveque 
d' Auch, frere du precedent, 
eſt fait Cardinal par Jules II. A. 
| (( 
Tremoille (Charles de la $45. 
de Talmont , fils de Louis, eſt 
tus a la bataille de Marignan, 
B. 418. Il avoit epouſe Louiſe 
Coernvi, la meme. (c) 
Tremoille ( Louiſe de la) eſt fem- 
me de Bertrand de la Tour, 
Comte d' Auvergne VII. du 
ern 363. (c) 
Treſoriers (les) de Parmee de 
Louis XII. ſur le Garighano, 
ſont cauſe de la ruine de cette ar- 
mee par leurs friponneries, A 506 

Trees. 
Entre Charles VIII. & les Rois 
d' E pagne, ſa piorogatian, A. 
285. & ſuiu. Entre es Floren- 
tins & les Sienois, 311. & ſuiv. 
Entre FEmper-ur & LOUIS Xil, 
Nana 1h 
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Prot. 


II. & le Roi d Eſpagne, 498. & 
ſuiv. 16. & ſuiv. 2 Empe- 
reur Moximlien & les N 
faite ſans Louis XII. 615 
ſiuv. Suites facheuſes 9 — 
tre ve, B. 1. & ſuiv. Entre Em- 
peteur & les Venitiens, 242. & 
ſuv. 314. Prorogee, 498, En- 
tre Louis XII, & Ferdinand 
Roi d' Eſpagne & les Suiſſes, 
bo & ſuiv. 211 . & ſutp. 368, 
ntre Louis XII. & les Veni- 
tiens, 454. & ſuv. Forceeentre 
Clement VII. & Charles. Quint, 
C. 246, Entre Clement VII, 


& les Imperiaux, 264. & ſuiv, | 
Freviſeni (Dominique) eſſ en- 


voyé Ambaſſadeur de Veniſe à 


Charles VIII. apres le paſſage 
de ce Prince als 19g A. 138. 


Eſt Procurateur de S, Mare, B, 
8. Empeche les Venitiens de 
retirer Jules II. de la ligue de 
Cambrai, en lui donnant ſatis- 


faction, la meme. Eft envoys 


Ambaſſadeur a Frangois J. 424, 


Treviſani (Marquion) Provedi- 


teur de Varmee Venitienne a la 


bataille de Fornovo, A. 159. 
| Voyez Dlſcours. Appuis ory 
tement pour que Fon attaque 


Farmee de Charles VIII, dans 


ſa marche, 162. Son Epitaphe, 
172. 
Freviſani ( Ange ) commande Par- 


mee navale des Venitiens dans 


la guerre de Veniſe, B. 27. Va 
au ſecours de Tre , > #7. 7. Me- 
ne Parmee nayale dans ſe Fe 
rois, oh elle eſt defaite, 67. 0 
ſuiv, Prend la fuite & la Galere 
qu'il monte, coule à fond, 71. 


Vr viſani (Andre) eſt Proyedieys 


ogte, A. 379. Entre Louis 


crray 
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deP arme Venitienne,employde 
a defendre le Milanès contre 
PEmpereur Maximilien, B.438, 


Treviſe (la Ville de) abandonnee 


par les Venitiens ; ſe conſerve à 
eux, B. 36. 


Tribuns du peuple, nom pris par 


huit chefs ſeditieux a Genes, 
A. 563. & ſuiv. 


Tnumvirar (le) de Lepidus, d' An- 


toine & d' Auguſte. Lieu on il 
fut forme, B. 165. 


Trroulce (J can-) acques) Milanois, 


eſt General des armees d' Alfon- 


ſe IT, Roi de Naples, A. 59. 
| Accomp ompagne Ferdinand Due 


de Calabrèe, à la guerre de Ro- 


magne, auquel il ſert de Con- 


ſeil, Ja mme & ſuiv. Il va trou- 
ver Charles VIII. & lui livre 
Capone, 110. & ſutv. Motif de 
ſa defection, Ja meme. & ſuiv. 


Se met à la ſolde de ce Prince, 


139. Laccompagne à ſon retour 
en France, 148. Se trouve a la 
bataille de Fornovo, 164. Faci- 
lite la marche de Parmde av tra- 
vers du Milanes, 175. Donne 
un avis au Roi, qui le neglige, 


176, Eſt fait Gouverneur d'Aſte, 


205. Paſſe en France pour ani- 
mer Charles VIII. à retourner 
en Italie, 238. Eft renvoye I 


Aſte en qualité de Lieutenant 


General du Roi, 239. Eſt char- 
ge de la ſeconde entrepriſe de 


Charles VIII. for la Ville de 


Genes ; & il manque Poccaſion 
de conquerir tout le Milanès, 


275. & ſujv. Commande avec 


le Comte de Ligny & le Scig- 
neur d' Aubigny , Farmee de 


Louis XII. pour la conquete du 
| Huche de Milan, 347: & © Prinz 


DES MA 
ke lui donne Vigevano & d au- 
tres Places, A. 3 54. Il avoit forme 


le deſſein de ſe rendre Souve- 


T 


rain de Piſe, 362. Fait Gouver- 


neur du Duche de Milan; fes 


manieres hautaines, & a partia- | 


lite pour les Guelfes, contribuent 
a faire re volter ce Nuchs , 379, 
Qu'il eff oblige d'abandonner, 

380. Mene des troupes au ſe- 
cours des Venitiens, attaques 
par Empereur Maximilien, 607. 


| Commiſſaire de Louis XII. 


pour Janegociation d'une trève 
avec cet Empereur, 615. & 


ſui v. Se trouve à la bataille de la 


_  Ghiaradadda, & commande Pa- 
vant-garde deParmee du Roi, B. 


23. & ſuiv. Sa date de Marechal 


de France, 145. (a) Voyez Dif- | 


Fours. Le commandement lui eſt 


mort du Marechal de Chaumont, 
&a il lui eſt confirmè par le Roi, 


Gdefere par F armèe d'Italie aprèsla 


425. Detail de ce qu'il fait dans 
leur guerre contre PEmpereur 


rare, & commande | 


IE RES 
le font leur Capitaine general, H. 


Maximilien, voyez Guerres, On 
lo rend ſuſpe& au Rox, 500. Sa 
femme eſt ſon fils font arretes , 
la meme. Sa mort, ſon Portrait, 
la meme & ſutv. (b) Son Epi- 
taphe, Ol. (a) 


Trivulce (N) fils de Jean-Jacques 


Comte de Muſocco, commen- 
ce la guerre dans le Milanès, 
pour Louis XII. B. 326. & 


Trivulce (Théodore) neveu de 

Jean-Jacques, A. 505. (a) Con- 
clut la capitulation, de Gaete 
avec Gonſalve, 505. Eft fait 


Marechal de France 505. (a) 


Sert dans la guerre de Fer- 


avant 


garde de Parmee Frangoiſe, B. 


165, 170. Il eſt Lieutenant de 


Louis XII. dans Parmee des 


| 151, 155. Fait perdre Boulog- 


ne a Jules II. 168. & ſuiv. Et 
met en deroute fon armee & 
celle des Venitiens,, 168. & 
ſuiv. Reprend la Mirandole priſe 
par ce Pape, 177. & fu. Se 


Venitiens, 328. detail de ce 


qu'il fait dans cette guerre, 


Vvoyez Guerres. A le comman- 


ſauve du Milanès à la derniere 


revolution de ce Duche, 270. 


Pourquoi il envoie ſon Secretai- 
re à Veniſe, 370. H va en Suiſ- 
ſe pour y negocier em faveur de 
Louis XII. 31 1. Son avis a la 
diete de Lucerne, 312. & ſuiu. 
Il repaſſe en Italie pour aſſem- 
bler Parméèe du Roi, 321. & 


dement de la garniſon que d' Al- 
viane, General des Venitiens , 


laiſſe a Vicenee, 348. Eſt deſti- 
ne pour commander les troupes 
que Frangois I. prete aux Vé- 
nitiens contre PEmpereur Maxt- 


milien, 424. Eft fait Gouver- 
neur de leurs troupes , 435. G 


furv.Commande leur armeedans 
la troiſteme guerre du Milanès, 


ſuiv. Se trouve à la bataille de 


Novare, 331. & ſuiv. Eſt char- 
ge de faire paſſer les Alpes 3 
Farmée de Frangois I. gol. 


Son Eloge, 41 5. Les Veniticns 


$545- Detail de ce 
voyez Guerres. Il eſt fait priſon- 


nier par les Eſpagnols & paye ſa 
rangon, 567. Congedie par les 
Venitiens ; & pourquoi, C. 19. 
Sert ſous Frangois, I. dans la 
cinquiceme guerre du Milanes , 


il 7 fait "== 


JB 
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C. 79. Ce qu'il y fait, voyez 
B Eat fait Marechal de 
France, 325. () Il eſt fait Gou- 
verneur de Genes , 325. Qu il 


perd quand les Frangois per- 


dent cette Ville, 397. Sa mort, 
A. $505. (a) 
Trivulce ( Frangois ) ſert Louis 
XII. en qualite de Lieutenant 
de Jean-Jacques, A. 393. 
Trivulce (Alexandre) eſt à la ſol- 
de du Due de Valentinois, A, 
486. & à celle de Louis XII. II 


| Fa trouve à la defaite du Gari- 


gliano, 5e. & ſuiv. II defend 
la Mirandole contre Jules II. 
& eſt fait priſonnier, B. 141, 
Eft tue à Reggio, 532. 
i vulce ( Scaramuccia N eſt em- 
ploys par Francois I. une en- 
trepriſe ſur la Ville de Floren- 
ce, B 


dinal par Leon X. B. 486. 


Marechal de Lautrec au fie- 
ge de Naples, C. 387, & ſuiv. 
Ce qu'il y fait, voyez Guerres. 


Eſt Legat de Varmee de Cle- 


ment VII. dans la guerre de la 


campagne de Rome, 262. G 


ſuiv. Eſt donné en otage aux 
Imperiaux par ce Pape, 335, 
Part en qualité de Legat pour 
Farmee de la campagne de Ro- 
me, 36a, 


Trivulce Jerome , eſt tus au ſer- 
vice de Francois J. dans le Mi- 


lanes, C, 7 69. 
Trivulce (Jean Fermo) fert Fran- 


Fois I. dans le Milanès, & eſt en- 


ſevè par les Imperiaux, B. 669. 
Triveles (Antoine) Eveque de 
Come. 5 A. 159. 0 Cargng} 


Ch | - 603, 
In vulce (Avguſtin) eſt fait Car- 


Trivulce (Camille) ſert ſous le 


de Sainte Anaſtaſie, feſte 5 
Rome en qualité de Legat en 
rabſence du Pape, pour faire 
les honneurs a Charles VIII. 
la meme. | 
Trivulce ( Camille) fils navuryl de 
Jean - Jacques eſt - craſs de 
la chute d'une Maiſon, B. 
590, 
Dialer ( Francoiſe) fille naturel- 
le de Jean - Jacques, epouſe 
Ludovic Pic de la Mirandole, 
A. 444: (5) Elle eſt tutrice 
de ſes enſans, qui poſſedent le 
Comte de la Mirandole, B. 134. 
dont elle & eux fonr depouil- 
les par Jules II. 141. & ſuv. 
Trocoies Camerier d'A — VI. 
Eſt N par ce Pape t a Louis 
XII, A. ir. 


Turo (les) font une incurſion 


dans le Frioul, A. 377. Leurs 
conquè tes en Hongrie, C. 226, 
242. C fugv, 


Turenne ( Vicomte de) Traits qu'il 


conclut , 


C. 373. (a) 


Twede, riviere qui ſe jette 2 


la Mer brane ne B. 362, 
_ 5 0. 


W 


V Aina (Gui) 4 au ſervice 
de Jules II. dans la guerre de 
Ferrare, B. 151. Epouſe une 
Tour du Cardinal de Pavie, 169, 
Eſt Capitaine des Gardes de ce 
Cardinal, Legat dans cette 
guerre, la meme. Eft envoys 

par les Florentins au ſecours de 


Sienne, 583. Vient ar ordre des * 


Cremonois pour gaccommoder 
avec le Viceroi, C. 238. Eft 
an ſervice de la ligue de Co- 


nag 


nac dans la fixieme guerre du 
Milanès, C. 260, Ce qu'il y 
fait, voyez Guerres. - | 
Valence (le Cardinal de) & Va- 
lentinoit (le Duc de) voyez 
Borgia (Ceſar) 
Valle ( della ) famille unie aux 
Colonnes, retablic dans ſes Pla- 
8 482. 
Valleſans (les) quelle eſt cet- 
te Nation, & fon Gouverne- 
ment, B. 214, Voyez Trattes. 
Valois ( Duche de) ajoiits a Vap- 
panage de Frangois d'Angou- 
leme , par Louis XII. A. 549. 


Palais (Charles Comte de) fre- 
re de Philippe le Bel, epou- 
ſe Marguerite d' Anjou, qui 
lui porte le Comte d' Anjou, 
% nnd 20 Te) 
Valois (Frangois Duc de) 

lui qui eſt Generaliflime des 


gleterre ſeconde épouſe de 


le nom de Duc d'Angouleme 
{a naiſſance, 391. () Parvient 
a la Couronnę de France par 
la mort de Louis XII, ſon Por- 
trait, 391. Voyez Frangais J. 


Valois (Philippe de) fils de Char- 
les, declare ſucceſſeur de Char- 


54. 


les le Bel, bt 1 
Valor: (Frangois) de la faction 
de Savonarole, eſt maſſacre a 

Florence, A. - + e. 

 Palori(Barthelemi) ſeditieux, en- 

tre au Palais de Florence, d' od 


il tire le Gonfalonier, & le fait 


depoſer , B. 292, Eſt Commile 
Tome Hh, 


di c'eſt 


troupes de Louis XII. dans la 
Navarre; & Dauphin, B. 307 
(a) Va recevoir Marie d An- 


Louis XII. 377. () Pourquoi 
hai de Ferdinand, 379. Porte 


/ 
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| faire du Pape à Florence, C. 


Valteline (la) Membre du — 4 
nès, eſt occupec par les Gri- 
ſons a la revolution du Duchs 
de Milan, B. 271. 
Vanafro (Antoine de) eſt con- 
fident de Pandolphe Petrucci, 
& de la ligue de Magione con- 
tre le Duc de Valentinois, A. 
r 

Vangeſt (Marguerite) Demoiſelle 
Flamande, Concubine de Char- 
l V.. 255. (a) 


Vanoſia Dame Romaine, dont Ale- 


xandre VI, cut cinq enfans, A. 
4; 7.0) 
Varano (Jules de) eſt Seigneur 

de Camerino, A. 184. 


Varano ( Jean-Marie de) fils du 


precedent, eſt retabli a Came- 
rino, A. 440. Qu'il abandon- 
ne; cauſe de ſa fuite dans le 
Royaume de Naples, 142. Yy 
retablit apres la mort d' Alexan- 
dre VI. 484. Eſt fait Duc de 
Camerino par Leon X. B. $78. 

& chaſle de cet etat par le Duc 
&Urbin, Ja mem. 
Varano ( Venance de) frere du 
_ precedent, eſt fait priſonnier au 
combat d'Eboli, A. 184. 
Parano ( Annibal de) frere natu- 
rel des deux precedens , eſt au 


* 
2 
- 


ſervice de Ferdinand II, Roi 


Naples; defait le Marquis de 
Bitonto, A. 245: (a) 
Varano (Rodolphe de) fils natu- 
rel de Jean Marie, a pour fem- 
me Beatrix Colonne fille de Scia- 
ra, lequel lui aſſure le Duchs 
de Camerino après la mort do 
ſon pere, C. 322. Eft fait pri- 
ſopnjer par les Confederes de 
5 O ooo 
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Cognac; & il leur abandonne 
Camerino, pour avoir ſa liber- 


te, & celle de ſa femme, G. 32 7*˙* 


Varano (Sigiſmond de) eſt éta- 
bli Duc de Camerine par le 
Duc d'Urbin, B. 578. 

Varolo (Nicolas) banni de Cre- 

mone, machine contre les Fran- 


gois, B. 554. 


Vaudemont (le Comte de) voyez | 


Lorraine, (Louis de) 
Veneur (Jean le) Eveque de Li- 
ſieux, & Grand Aumönier de 


France, eſt fait Cardinal par 


1 472. (% 
Vemero (Dominique) eſt Ambal- 


Clement VH. C. 


ſadeur de Veniſe à Rome; & il 
fait un traits avec Clement VII. 
qui n'eſt pas approuve par le 
Senat, C. 1 45-3 
Venitiens (les) fe rendenr redou- 
tables à tous les Princes d' Italie, 


A. 4. Ligue formee contre eux, 


la meme. Se liguent avec Ale- 
-xandre VI. & le Duc de Mi- 
lan contre le Roi de Naples , 


14. & ſuiv. Demeurent neu- 


tres, 54. Leur reponſe aux Am- 
baſſadeurs de Charles VIII. & 
d' Alfonſe II. Roi de Naples, 


la meme. Refuſent du ſecours 
C Aa Alexandre VE. 77. Effrayes 
des conquetes de Charles VIII. 


ils projettent une ligue contre 
lui, 99. Avertiffent Bazajet II. 


d'une intrigue formee par Char- 


7 les VIII. pour faire ſoulever la 


Grece contre les Furcs, 137. 


(a) Sont de la ligue de Veniſe 
contre Charles VIII. 140. & 
- futv. Envoient une armee Nava- 
le dans le Royaume de Naples 

pour retablir Ferdinand IT. 146. 
ſuiv. Enyoient du ſecours 


Z Alexandre VI. contre Chars 


les VIII. A. 147. Preparatifs 


| qu' ils font pour s oppoſer au re- 


tour de Charles VIII. en Fran- 


ce, 152. C ſuwv. Soudoient 
Parmèe des Conféderés, 159. 
Perdent la bataille de Fornovo 


contre ce Prince, 171. & ſuiu. 


Qu ils pretendent avoir gagnee, 


& ils en font des feux de joio, 
172. & ſuty, Prennent pluſieurs 


Places dans la Poüille, 181. 
Font le Siege de Novare, la 
meme, avec Ludovic Sforce, 


leur donne en Italie pour Vas 
voir dehvreedes Frangois, 207. 
ſuiu. Prennent les Piſans 


ſous leur protection particulic- 


re ſans la participation de leurs 

Alles, 209. 224. & ſuiv. 230. 
Conqoivent le deſſein de em- 
parer de Piſe, 210. Leur repor- 
ſe equivoque à Charles VIII. 
Jorſqu'il les invita d'acceder à 
la paix de Verceil, 221. De- 
tail de la guerre qu'ils font aux 
Florentins ſur ce ſujet, voyez 
Guerre de Piſe. Traites. Pour- 


quoi ils preſſent de concert 


avec le Duc de Milan PEm- 
; roms Maximilien de paſſer en 
Italie, 241. Ils envoient des 
troupes au ſecours de Genes 
& du Milanès, attaques par 


celles de Charles VIII. 275. 


Font echoiier adroitement le 


projet des Confederes de re- 


tablir les Florentins a Piſe, 


- 279. 289. Leurs diſpoſitions à 
| Fegard de Louis XII. à ſon eve- 
nement a la Couronne , 299. 
ſuiv. Nègociation de paix 
entre cux & les Florentins qui 
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Ne reuffit pas, A. 309 & ſuiv. renaitre la guerre en Italie, B. 


'Renouee , 318. S'uniſſent à 
Louis XII. 318. & ſuiv. Re- 
jettent la propoſition de ce Prin- 


2. & ſuiv. Voyez Ligues. Ju- 
les II. Ils ſe preparent a fe de- 
fendre, 14. & ſutv. Accidens 


ce ſur la Ville de Piſe, 322. 
Voyez Ligue de Blois. Remet- 
tent a-Parburrage du Duc de 


ſiniſtres qui leur preſagent leur 
malheur prochain , 15. Bulle | | 
foudroyante lancee contre eux, 


_ Ferrafe la decifion de leur dif- 


ferend avec les Florentins ſur 


affaire de Piſe, 335. & ſuiv. 
Vovyez Bajazet II. Progres de 
leur arméèe dans le Milanès, 
350. Font le Procès à Antoi- 
ne Grimant General'ide leur ar- 
mee contre les Turcs, 37%. & 
ſuiv. Traverſent la paixid' entre 
PEwpereur*& lui, 415. Font 
des loix pour reſtreindre auto- 
rite de leurs Doges, 417. Ils 
voient de mauvais œil les proſ- 


perités de Louis XII. 430. & 


1 


ſuiv. Font des remontrances à 


Louis XII. ſur la faveur exceſ- 

ſive qu'il donne a Ceſar Borgia, 

434. & ſutv. Leurs intrigues 

pour empecher que ce Prince 

ne recouvre le Royaume de Na- 

Pest 48 5. & ſuiv. Aſpirent a 
a 


ſouverainete de la Romagne, 


& S emparent d'une partie de 


cette Province après la mort 


d' Alexandre VI. 491. & ſuiv. 


Mepriſent les plaintes que Ju- 
les II. leur fait fur ce ſujet , 
492. C ſuiv. Voyez Paix. Diſ- 
ſertation ſur leur commerce du 
Levant , qui leur eſt enleve par 
les Portugais, 508. Voyez Li- 

ues. Jules II. Leur ſage repon- 
ſe à] Empereur, 553. Nouveaux 
ſujets de plainte qu'ils donnent 
a Jules II. 560. & ſuiv. 567. 
fſuiv. Voyez Treves. Leur 
inſolence & leur -temerits font 


& ils en interjettent appel au 
futur Concile; ils ſont. defaits 


par Louis XII. à la bataille de 


la Ghiaradadda, 20. Pertes qu'ils 
font de toutes parts, 20. & 
ſuiv. Leur conſternation apres 


affaire de Vaila, 26. Prennent 


la re ſolution d'abandonner leurs 


Etats de Terre Ferme, 30. Ils 


envoient à VEmpereur pour les 


lui oOffrir R & pour tacher .de le 


_ Acchir, 30. Voyez Haranguec. 


Reſtituent les Ports de la Poüil- 
le au Roi d' Eſpagne, & les Pla- 


ces de Romagne au Pape, 55 
Tré- 


Voyez Jules II. Louis XII 


ver. Ils recouvrent  Padove , 


41. Leurs Ambaſſadeurs arri- 


vent à Rome en état de Sup- 
plians, 48. Toute leur jeune 


Nobleſſe va au ſecours de Pa- 
douè afhegee par TEmpereur, 
53. Detail de la guerre qu'ils 
ſoutiennent contre 'Emperear , 
aſſiſté des Frangois, 53. & ſutv. 
Vovyez Guerres, Condition de 


Fabſolution qu'ils obtiennent du 


Pape, 64. & ſutv. Leurs pre- 


tentions ſur la Souverainetè de 


la Mer Adriatique, 65. Atta- 


quent le Duc de Ferrare à leur 
grand dommage, 67. & ſutv. 
Secourent Jules II. dans la guer- 
re qu'il fait a ce Duc. Detail 
de ce que leurs troupes font 
dans cette guerre, voyez Guer- 
res, Reprennent le Poleſine, 68, 
Oooohy 
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ils y ſont battus, B. 353. Con. 


& ſuiv. Leur vaine tentative 


ſur Verone , B. 85. & ſutv. 


Ceux enfermes dans Legnago 
demeurent priſonniers, 95. W 


ſuiv. afliegent Verone 111. & 


. 
. 4 
. 


tinuent la guerre contre l' Em- 


ſuiv. qu' ils abandonnent, 112. 


ſuiv. Ont un Eſcadron de 


Turcs à leur ſervice, 130. 


Leur armeeeſt miſe en deroute 
par les Frangois, 169. & ſuiv. 
etail de ce qu' ils font dans 


la guerre des Confederes con- 


tre Louis XII. voyez Guer- 


pereur aſliſtes des Frangois , 


3 


2. Ils font une treve avec 
mpereur qui leur reſtitue Ve- 
rone, 453. Envoient des trou- 


pes au ſecours de Frangois I. 
dans la troifieme guerre du Mi- 
lanes, 545. & ſutv. Detail de 


ce qu elles y font, voyez Guer- 


res. Sollicites de ſe detacher de 


la France, & de ſe liguer avec 


Charles V. C. 3. & ſuiv. Embar- 


res. Tre ves. Contribuent a faire 
perdre le Duché de Milan à 
Louis XII. 266. & ſuiv. Pil- 


lent la Garniſon Frangoiſe de 


Legnago, 282. Aſſiẽ gent Breſ— 


ſe dans les formes, leur intelli- 


gence, 297. La Ville de Cre- 


ras od ils ſe trouvent ſur ce ſu- 
jet, 8. Sallient avec l' Empe- 


reur, 19. Detail des operations 
de leurs traupes dans la quatrie- 
me guerre du Milanès: & con- 


duite qui ils tiennent dans la cin- 


quieme, voyez Guerres. Leur 


me leur eſt livre, 298. Nego- 


ciations pour terminer leurs dif- 


férends avec e eee e e 8 


ne peuvent s'ajuſter, 299. Vo- 
yez Traités. Detail de la guer- 


re qu'ils font en faveur de Louis 


XII. pour le recouvrement du 


Duche Milan, voyez Guerres. 
Detail de celle qu'ils ſoutien- 
nent ſeuls contre les Imperiaux, 


les Eſpagnols, les Suiſſes, & le 
Duc de Milan, voyez Guerres. 
Leur negociation avec PEmpe- 
reur Maximilien, 301. Ils adhe- 


rent au Concile de Latran, 304. 
Effroi que leur donne la courſe 
que le Viceroi de Naples fait 
juſqu' aux Portes de Veniſe , 


frayeur après la bataille de Pa- 
vie, 92. & ſutv. Ils propoſent 


à Clement VII. une ligue avec 
la France contre PEmpereur , 
96. Entrent dans une conſpira- 


tion pour maſſacrer Varmee de 


PEmpereur dans le Milanes , 
131. Effet que fit ſur eux Pin- 
vaſion 1 Duche de Milan 
par les Imperiaux, 141. & ſutv. 
Leur reponſe a Caraccioli Am- 
baſſadeur de PEmpereur , ſur 
leur conſpiration contre ce Prin- 
ce, 142. & ſuv. Deputent 


vers Frangois I. apres ſa deli- 


46. Ils perdent la bataille de 


Vicence, 349. & ſuiv. Detail 


de ee qu'ils font dans la ſecon- 


de guerre du Milanès en faveur 


du Roi Frangois I. voyez Guer- 


res. Veulent reptendte Marano, 


vrance; pourquoi, 177. & ſutv. 
Se mettent cependant en état 


ch aſſiſter Frangois Sforce affiege 


dans le Chateau de Milan par 
les Imperiaux, 186. Voyez 
Ligues. Traites, Detail de ce que 
font leurs troupes dans la fixie- 
me guerre du Milanès, voyez 
Guerres. Traitent avec les Gri- 


\ ſons, C. 239. Detail de ce que 


font les troupes pour 8'oppoler . 


al 


à Pexpedition des Imperiaux en 


Toſcane & à Rome, & dans la 
troiſieme guerre de Naples, 


voyelz Guerres. Ils s emparent 


de Ravenne & de Cervie pen- 


Voyea Guerres. Sont (ollicites 


Preparatifs contrieux, 430. & 


Duc de Milan contre ! Empe- 
reur, 431. Font la paix avec 
Charles Quint, 


dant la captivite de Clément 
VII. 311. Operations de leurs 
troupes dans la quatrieme guer- 


en vain de rendre Ravenne , au 
Pape, 374. Ne ſont point ad- 
mis à la paix de Cambrai, 423. 


ſuiv. Continuent d' aſſiſter le 


Vertus (le Comte de) eſt donné 
par le Roi Jean à Jean-Galcas , 
Viſconti ſon genre, A. 40. (6) 
Vers (Etienne de) ou de Veſe, A. 
29. (a) SeneEchal de Beaucaire, 
ſon extraction; gouverne Char- 
le VIII. 29. Eſt envoys par ce 
Prince Ambaſſadeur a Alexan- 
dre VI. 103. Pourquoi il prote- 

ge les Piſans contre les Floren- 

_ tins, 119. & ſuv. Eſt fait grand 
Chambellan duRoyaume deNa- 

. ples , Gouverneur de Gaete, 
146. Et Duc de Nole, la meme. 
(a) Paſſe en France pour preſſer 


Charles VIII. de ſecourir le 
Royaume de Naples, 238. 


Veſpucci (Guy - Antoine) voyez 


| | 442. 2 ſuiv. * 
KRendent au Pape & aVEmpe- , 
reur, les Places par eux occu- 


pees dans la Romagne & dans 


la Pouille, | 
Ventimiglia (VEveque de) voyez 


.. Frepoſe (Alexandre) 
Verceil (la Ville de) autrefois du 


Duc de Savoye, A. 188, 
Perceil ( Baptiſte ) Chirurgien de 


445" 


Diſcours. Il conclut pour les Flo- 
rentins le traitè de Turin avec 
Charles VIII. A. 20g. Eft arre- 
te par ordre de Ludovic Sforce 
a ſon retour a Florence, la 
meme. Eſt envoys Ambaſla- 
deur des Florentins a Veniſe , 
139. 


4 e) 2 Veſpucci (Americ) fait de couverte 
Duchd de Milan, fut cedee au 


de VAmerique , & lui donne 
ſon nom, A. 511. (a) 


Veſte (Robert de) Gentilhomme 


Leon X. attente a ſa vie, B. 


482. @& ſuv. Eft arrete a Flo- | 


rence; on. lui fait ſon proces, 


4383. Eft tire à quatre chevaux, | 
e e e 484. 


Verme (les del) freres, ſe mettent 
au ſervice de Ludovic Sforce, 
qui leur reſtitue les biens dont il 
avoit depouillè leur pere, A. 382. 
Verole (la) voyez Mal de Naples. 


Veroli (VEveque de) voyez Filo- 


nardo (Ennio) a 
FVerone (la Ville de) ſa deſcription, 


9 


e tia & y eſt ige; B. 


* 


ü 72 titel lo . Capitaine au ſervice du 


de la chambre de Charles VIII. 
porte ſes ordres en Italie pour 
faire reſtituer les Places des Flo- 
tentins, A. 231. 

Duc de Ferrare, defend Baſ- 
. 


 Vettori (Francois) eſt envoye par 


les Florentins au Cardinal de 
S. Malo, pour lui defendre de 
venir au Concile de Piſe, avec 
des troupes, B. 207, & ſuiv. 
Vettori (Paul) arrete le Gonfalo- 
nier de Florence, & le fait de- 
0000 ij 
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-trieme guerte du Milanes, C. 
Eſt Capitaine des Galetes 


et Clement VII. 69. Etivoye | 
ar ce Pape aux Generaux de 
mpereur, poui les exhotrer 3 a 
4 p la mime & ſuiv. Eſt is 

| vile, de Fille A dem (Philipp 


knvoyé par Cement VII. a la 


Cour de France pour compli- 


menter Frangois 1, ſur ſa liber- 


ts, 173. Ses depeches fecreites, 
Ia mene, II meurt en chemin, Ile, 4 7 
Vinten ſurnommé Aer rand Diab 2 


la mme. 


Vi Vie gde Valence (J His) . 
_ 1 ol 


baſſadeur de 
d' Eſpagne avptes"de Jules II. 
B. 157. Eff auptes de Léon X. 
3 25. En grande conſideration ' 


auprès de ce Pape, 387 
eur 


| va Impetiaux en habe; 


origme, A. 


Vicence (la Ville de) We u 55 
poſſedge par la Maiſon de la 

Scala, ele eſt 'abandonnee par 

les 8 B, 3 6. Eſt recou- 


Et par ex 66:0 fl Reg riſe 


par les Imperiavs & par eve Eni- 


teins alteraativement., 88, 183. 


*Pigtrio (Marc) C atdingl Eveque 


de Siaigaglia, eſt Legat de ar- 
mse de Jules II. dans la guet: 
te de Ferrare, B. 138. Abtege 


0 de ſon hiſtoire, la môme (a) 


Vigli (M. de) eff Ambaſfatttur de 
Frangois I. à Florence, C. 449- 
Fn ſert ſous le Comte de 8. 


Pol dans la ſixieme guerre du 


| Milan&s ce qu'il Y fait, Gu 
399. C ſuv. Yoyez Guerre. 
Vi ulamarina(e Hape 55 eft'deſ- 
titué par Alexandre our 
commander une ęſcadre deſti- 


ne Pour ſeconrir les Poren 


"Poſte , B. 292 EK Commiffai- Bine, A. $04. "Commande' Tho 
te des Florthtins dans la qua- 


mee navale du Roi dE 
dans la Ville de Na N 80, 


Vuluret (Foulques de) grand 


Maitre de Potdie de S. Jean de 
Jeruſalem etablit'le ſiege de ſon 
Nen dans rer de Rhodes „C. 

50. (a) 


de ) XEIII. Grand*Maitte * 
+ meme 'ordre ; C. 5. ( Eft en- 
fin W Geber ane cette > 


Ca mute Prange 5 ſert Louis 
XII. dans ſa guerre que lui fait 
la ligue de Rome , „B. 15 2 
iv, 

ves; , -Capiteinic Eſpagnol , eſt 
tuè à la guerte d'Utbin, B. 490, 
Vi 10 (Thomas de ) de Gatte ; 768 
nommè Cajetan, eſt fait Cardi- 
nal par Leon X, du titre de 8. 
Sixte, B. 486. (a) Veſt envoys 
| Legat en Allemagne, 496. & 
ſeiv. II gourmamde Pürber & 
le met au deſeſpoir, 528. Con- 

_ tnbue': A PeleQion PAdrien VI, 
582, 


Pifuns (la Maison de) ſe-rend 


Maitreiſe de Milan, A. 40. & 
ſuiv. Qu'ils ne paſſoient que 
pour gens de fortune, la 41 
nn (Jean) Archovbque de 
Milan, en poſleſRonde*'Bou- 
logne, & en obtient la conceſ- 
ſion du Pape ſous -4 titre de 
Vicariat, 1. 4 regè de 
ſon hifttoite, "Ya . 6 
Vi conti (Jean Giless) Comte de 
Vertus, eſt le premier qui ob- 
tient des Empereurs, le titre de 


- Dugde Milan, A. 40. I ale 


©” 


* tubes 6 fills du Ror Jean, A. 
40 (bY Premier Duc de Mi- 
lan, 119. Fait les Venitiens 
ExEcuteurs. de fon teſtament , 
278. & ſuiv. 
Piſeont ( den Marie ) fils du pre- 
- cedent, Due de Milan, A. 40. 
Viſconti (Philippe-Marie) Duc de 
Milan, frere du precedent; fait 
Alfonſe I. Roi de Naples, ſon 

© heritier, A. 14, 40, 297. Par- 


tiſan de la Maiſon Anjou il 
avoit delivre ce Roi de priſon, 


31. Succede à Jean ſon frere, 


A pour Nude; Marie de de Sa- 

10 „188. (6) Il cede la Ville 

de Verceil au Duc de Savoye, 
I 


22 ( Gabriel Marie) frere na- 


turel des deux precedens, vend 
la Ville de Piſe aux Florentins, 
A. | 11 9, 122. 
2 * ( Baptiſte ) Gentilhomme 
Milanois, fait priſonnier par 
les Frangois , . 
Vice ( Galeas eſt envoye par 
Ludovic Sforce pour negocter 


la paix entre Empereur Maxi- 


© milien & les Suiſſes, 342, 346. 
Se ſauve de Milan a la rèvolu- 
tion de ce Duche, B. 270. Eſt 
dans la diſgrace de Frangois I. 
& regagne ſon amitiè en procu- 
rant la paix avec les Suiſſes , 
453. Se met à la ſolde de Fran- 


| I. 488. Devient chef de la 


action Gibelline a Milan, apres 


la mort de Frangois Nen did 


V.iſconti, 500. Eft fait Cheya- 
lier de Fordre de S. Michel, 

' ta meme. Eſt charge par PAmi- 

* * Bonivet, de en 


& meurt, 40. & ſutv. 29%. (c) 


8 N XT PEN TS | 


une trève . avee los Tmpdtidux 3 


G. 38. Eſt fait prifonnier à la 
bataille de die; 5 89. 
Viſconti (Frangois Bernardin) eft 
Commiſſaire des troupes de Lu- 
dovie Sforce, a la bataille de 
Fornovo, A. 159. Et à la con- 
ference de Camerino pour la 
Paix; 194. Eſt chef de la faction 
- Gibelline : a Milan, & oppoſe a 
\ Jean-J acques Trivelce „ Ao. 
Piſconts ( Sacromore?) eſt au ler- 
vice de FEmpereur; eſt fait 
Priſonnier par les Albanois, B. 
Fx. H aſſiége les Frangois dans 
le Chateau de Milan, & ſe tour- 
ne de leur parti, * Se noye 
' la bataille de Vicence, 351. 
Viſconti (AſtorYſyrnomme Monſig- 
norino, fils de Frangois Bernar- 
din, B. 588. (a) Eſt chargè de 
la defente d' Alexandrie contre 
les Frangois, 588. Eſt aſſaſſinè 
dans Milan, C. 23. 
Piſcvnti Bonifice #1 Eveque dA 
lexandrie, fils de Frangois Ber- 
nardin, machine contre les Fran- 
Fgois à Milan, B, $54 Abdique 
ſon Eveche, la meme. (a) Se 
rend en prifon pour Paſſaſſinat 
du Ducde Milan, 1 a foi de 
5 "Proſper Colonne 8 23. Eſt 
_elargt, r 
Viſconti ( autre Bonifice y attaque 
le Duc de Milan & manque à le 
voir tuer, C, 23. Prend la fuite 
& ſe fauve dans le Piemont, 
I meme. 
Viſconti 0 Anchiſe) fait la Her. 
dans le Milanès contre les ran” 
edis, B. 593 
Piſconti ('Barnabe ). eſt & la folde 
de Frangois premier, C. 3* II 


TABLE GENERAL E. 


ef fait Priſonnier 2 a a baraille , 7 
de Pa vie, 


89. 
Viſconti (Valentine) ill FLY Duc. 


Jean Galeas, Epouſe Louis 


Duc Orleans „ A. 30. (a) 


Clauſes & date de ſon Contrat 
de mariage , „ QT #) 
7 ;ſconti-( Blanche- Marie) Alle na» 
— du Duc Philippe - Ma- 
4 * * epgule Frangois x" rn hh 


41. 
Vi domino (le) Magiftrat etabli à 


. Ferrare par les Venitiens, en eſt 
. Chaſſe par le Duc, de Ferrare 6 


B. EE it 6600 Ov ( 


Vi if gore, pourguoi ainſi nommes , 


365. (b) 


7 Marini Ludovic ) fait perdre la 
Ville 50 Lodi aux Imperiaux, 


C. 198. Il eſt bleſfe dans le 
combat, 199. Surprend | la Vil 
le de Valence, 425, 


7 1 (Antoine le) Prefident au 
Parlement de Paris, conclut le. 
traité de Weſtminſter au nom 
dae Frangois I. C, 313. ( 
Fitelli (les) Seigneurs de Citta- di- 


Caſtello, A. 79, () :Rentrept 
dans Citta- di- Caitello , 483. 
Sontila ſolde de JulesII. B.2 84 


Vitelli (Jean) fils de Nicolas, & 


ſon fils ſean, ſont tues au ſervice 
d' Innocent, VIII. A. 238. (a) 
Fritelli ( Camille) frere du prece· 


dent, eſt à la ſolde de Chis | 


VIII, dans la Romagne „A. 78. 


Va ay ſecours des Terres des 


Colonnes, attaqutes par Alexan- 


dre VI. 88. Lui & ſes freres ont 
- prdre de joindre Charles VIII. 


en Toſcane a ſon retour de Na- 
es; 148, Marche A Pe 'Entrew 


File 45 Ke . ſur 18 Tp 


de Genes, A. 1 15 8, I ſe trouve 
d la hataille de Fornovo, 171. 
Marque d honneur qu'il regoit 
du Nes la;mitme.(b) Se met à 
la ſolde de Charles VIII. 21 9s . 
| Accompagne : le Gentilhomme | 
que Charles VIII. envoie 2 
| d Entragues pour le fare pbeir, 
212. Sert Charles VIII. dans le 


Voyez Guerres, Eſt tue devant 

„Gee 35 ot os. 
7 itelli ( Paul ) frere desdeux Ro or 
dens, ſecoure les Piſans contre - 
les Florentins, A. 211. Paſſe au 


ſervice des Florentins par r- : 


dre de Charles VIII. & y eſt 
bleſſé, 213. Fait la guerre dans 
le Royaume de Naples à la ſob 
de de ce Prince, 219. Marche 
ſous les ordres de Charles VIII. 
contre Ferdinand II. Roi de Na- 
ples, 23 3. Eſt attire dans une em. 
buſcade, & battu, 240. Eſt fait 
priſonnier ? a Atelle , & delivre 
272, Soppoſe à une entrepriſe 
de Piorre de Medicis ſur Floren- 
ce, 281. Se met 4 la ſolde do 
Charles VIII. & des Floren- 
tins en commun, 288, Charge 
par les F lorentins de la guerre 
de Pile, 395, Detail de ce. qu? 211 
J fait, 30. &. ſuiv, 313. & 
ſuiv. 317. & ſuiu. Voyez Flo. 
 rentins. Fait le ſiege de Piſe qu il 
eſt oblige de lever, 355 
uĩv. On lui fait ſon proces a 
Finns, & il a la tete'tran- 
che, e # r ſuiv. 
7 Trelli (- Thongs Viellozza, 
frere destrais.pregedens, eſt a Ia 
Cour .de Charles VIII. quel 
Heller de tecommencer la 


be 


Royaume de Naples, 233. . 
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guerre en Italie, A. 238. te- 
Fon de argent du Roi, pour 


tetablir ſa compagnie diſſipee 
dans le Royaume de Naples, 
K .il repaſſe en Italie, 270, Se- 


- Court a propros les Urſins at- 


taques par Alexavdre'V, Ia me- 


me. Sert ies Florentins dans la 
guerte de Piſe , 308, Qui lui 
6 r 

veulent faire ſon procès; il ſe 


ſauve, 360. Il eſt au ſervice de 


Ceſar Borgia dans la guerre de 


Romagne ; 397. Fait revolterla 


Ville d' Arezzo contre les Flo- 


restins, 421. & ſutv Il fait des 


conqu etes confiderables ſur eux, 


Magioné contre le Duc de 


fait Etrangler,, 44343. 
PFitelli (Jean-Louis) fils de Jean, 
As $34: (a) Accompagne Bar- 
thelemi d' Alviane a ſon entre- 
priſe ſur Florence, 534. & ſe 

met à la ſolde des . 
Pitelli (Jean) fils de Camille; eſt 
au ſervice de Jules II. en Ro- 
magie, B. 29. Se met à la ſolde 
des Venitiens, 82. Sert Jules II. 


* 
1 


dans la | vey de Ferrare, 120. 


Eſt au fervice de Jules II. & 
des Siènois en commun , 181, 
Sert ce Pape dans la guerre de 
la ligue de Rome, 222; Voyez 
Guerret. Commande les troupes 
du Pape, een 
Vitelli (N.) de Citta- di- Caſtello, 

eſt a la ſolde des Veanitiens, A. 

613. Eft fait priſonnier par les 
| Frangois, B. 17. @ fſuiv. 

Vitelli (Chiappin) eſt à la ſolde 
dies Venitiens, & vient au ſe- 
Cours de Jules II. affiegs dans 


426. & ſuiv; I! eſt delaligne ds 


171. (a) Commande pour Jules 
II. dans la Citadelle de B log- 
ne, & la livre aux Bolonois, B. 
151. Rend aux Francois, un des 
Forts de Ravenne, 255. Eſt 


Gouverneur du Duche d' Ur- 


bin pour Laurent de Medicis , 
4561. Eſt fait priſonnier par Fran- 


Vitelli (Vitello) ſert Leon X. dans 


la guerre d' Urbin, B. 459. Ce 
qu'il y fait, 469.'& ſuiv, voyer 


Guerres. Il ſert auſſi ce Pape 


dans la troiſieme guerre du Mi- 
voye Guerres. II fait la guerre 
pour le meme Pape contre le 

Duc de Ferrare, 555. Eſt en- 
voys par les Florentins au ſe- 


l 
donne lachement cette Ville, 


75 579. & ſuiv. Sert dans la qua- 


trieme guerre du Milanes, C. 3 3. 


Ce quill y fait, voyez Guerres. 


Commande leur armee dans la 
fixieme guerre du Milanes en 


- 


C qu'il y fait „1 94. G It uv. Eſt 
mand par Clement VII. pour 


le gatdet cage les Enpertzor, 
249. Fait la guerre aux Co- 


lonne dans la Campagne de Ro- 


me, pour ce Pape, 252. & ſun, 


Cequiily fait, voyez Guerres. 


Vitelli (Alexandre )-ſert Clement 
VII. dans la guerre de la Cam- 
pagne de Rome, C. 268. Ce 


qu il y fait, 269. & ſuiv.Voyez 
Guerres. Paſſe deVarmee de la 


ggue de Cognac aux Imperiaux, 


309. Eſt blefſe &- fait priſons 
Pppp 


4 8 de Gouverneur, 193. 


— 
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nier parles Confederes, C. 332. 
_ Sert ſous le Prince d Orange 
dans la ſeconde gnerre de Flo- 


rence, 436. & ſuv. Voyer ; 


werres. 

Vitturi (Jean) Provediteur dans 
le Frioul, eſt fait priſonnier par 
les Allemans, B. 373. Il Veſt 


encore dans I . du Marquis 75 


de Saluces, C. 288. 

Vivaldi (Benoit )eſt envoye par 
le Doge de Genes aux Impe- 
riaux 1555 aſſi r cette Ville, 
B. 598. 


Uladiſtas ; non Roi de 95 
de Boheme ; ſon pee, A. 550. 


(c) 

"Univerſues ( gctabliſſemens des) 
De Piſe, A. 123. (a) De Franc- 
fort ſur Oder, 609. (a) De 
Padoue, B. 55. (a) De Flo- 
-  Tence , 200. (a) De Marpurg , 
4. 
Volpe ( le Chevalier della) 4 a 
la ſolde des Venitiens , & ſert 
au recouvrement de Padoue, 
B. 42. Fait priſonnier par les 


Frangois a la defenſe de Breſſe, 
9 1 Fo 
Voliere ( le 33 Eveque ec) 


voyez Soderin ( Frangois) 


Urbam IV. Pape, ſon origine, ſon 


Eledion, A. 18. (a) 


.Urbain VI. Pape, A. 373. (c) 
Urbain VIII. Pape, donne le titre 
d'eminence aux Cardinaux, A. 


369. (b) 


Uyrbin (le Due d ö voyez Monte- 


feltro, Rovere (a Meddiois. 
Urbina (Jean d') Capitaine Eſpa- 
gnol, ſert dans le Mlanès, C. 


49. Et bleſſs & meurt 2755 la | 


Suerre de Toſcane ; 4428. 


1 (Pierre d') grand Fevyer 
de France, eſt envoye en Ita- 
he por Charles VIII A. 54. 

(a) Pourquoi il ſe rend a Genes 

par ordre de ce Roi, 55. 

n (D. Pedro d') accompag- 
ne FEveque de Gurck Miniftre 
de FEmpereur dans le voyage 

qi fait en Italie, B. 314. 

yſins (les) Maiſon, ſont à la tete 

de la faction Guelfe, A. 17. (a) 
Traitent avec, Charles VIII. 
10a. Alexandre VI. leur fait la 
guerre pour envahir leurs biens, 
268. Guetre entre eux & les 
Colonne, la meme. Voyez 
Guerres. Maiſon de la faction des 
Guelfes, defendent les Conti , 
80 Ils conjurent contre le 
uc de Valentinois, & $en- 
541 au ſervice de Ferdinand 
oi d Eſpagne, apres avoir trai- 
te avec Louis XII. 487. & 
ſuiv. Ils ſe reconcilient avec les 
Colonne, 488. 

Ur rfns ( Virgile des) gouverne 

+ Pierre: de Medicis, A. 8. Eft 


en partie cauſe des premieres 
brouilleries de Vitalie, la meme. 


Eft creature & parent de Fer- 
dinand I. Roi de Naples, 9. 


Conclud un traite au nom 


a d' Alfonſe Roi de Naples, 47. 
Urbain V. Pape Frangois, A. 272. 


Et Chef d'une faction contre 
les Colonne, dont il ravage 
les Terres, 60. Qu'il 8 | 
par ordre 4Alexanded VL. 7 

+ obs le Duc de ALY en 


| Italie, 99. Eft Connetable du 
. Royaume de Naples; aban- 
donne le Roi de Naser; & 


traite avec Charles VII. 102. 
Se retire à Nole avec un ſauf- 


conduit de Charles VIII. 112. 


DES M A T I ERES. 


? Eft fait priſonnier par la Com- 


pagnie du Comtede Ligny , A. 


115. Eſt depouille de ſes Terres 
d' Albi & de Tagliacozzo, 146. 


Differend qu'il a avec le Com- 


de Novare , A. 192. Va au 


te de Ligny , ſur ce qu'il ne pre- 


tend n' etre pas priſonnier de 


bonne guerre, 148. Lui & ſon 


frere ſuivoient Parmee de Char- 


le VIII. ſur leur parole, & ſans 


gardes, 171. (a) Se ſauve du 


Camp des Frangois pendant la 
bataille de Taro, 213. Se met 


di'une entrepriſe pour retablir 


de Medicis a Florence, la me- 


me. Tire des troupes & de ar- 


prendre la fuite, 171. Se met 
au ſervice des Venitiens en qua- 


lité de Gouverneur de leurs 


troupes, il eſt bleſſe au Siege 


ſecours des troupes inveſties 


dans le Caſenten, mais il no- 
ſe avancer, 334. & ſuiv. Com- 


mande Parmee qu'ils oppoſent 


2 Lovis XII. B. 16. Defend 


Padoue contre PEmpereur , 56. 


ſuiv. Sa mort, 75. & ſon 
Epitaphe, la meme. (a) _ 


Urins (Jean Jourdain des) fils de 


Virgile, a pour femme une fille 
naturelle de Ferdinand I. Roi 
de Naples, A. 102. Il eſt au 


gent des Guelfes, 215. Fait le 


iege de Gualdo pour les Pe- 


rouſins, & n'y reuſſit pas, 216. 
ſuiv. Se met à la ſolde de 
Charles VIII. & fait la guerre 
pour lui dans le Royaume de 
Naples, 219. Eſt mis en priſon 
au Chateau de 'Oeuf, 250. 


Urſins (Nicolas des) Comte de 


Pitigliano, frere de Virgile, 
prend Oſtie pour Alexandte VI. 


ſur le Cardinal de S. Pierre aux 
Tiens, A. 57. Se met ala ſolde 
d' Alfonſe, Roi de Naples, 59. 


Accompagne le Duc de Cala- 
bre a la guerre de Romagne , 


& lui ſert de conſeil, la meme 


& ſuiv, Abandonne Alfonſe , 
& traite avec Charles VIII. 


102. Se retire à Nole avec un 


ſauf. conduit de Charles VIII. 
112. Eſt fait priſonnier avec 


fon frere, & pretend comme 


lui, n'avoir pas &te pris de bon- 
ne guerre, 115, 148. Paſſe aux 
ennemis pendant la bataille de 


_  Fornovo, & les empeche de 


| her de POrdre de St. Michel, 


ſervice de Charles VIII. & mis 


en priſon apres la capitulation 
d'Atelle, 249. & ſuiv. Il en eſt 
delivre, 272, Eft fait Cheva- 


447. & a la ſolde de Louis XII. 
dans le Royaume de Naples , 


la meme. Il eſt delivre par ce 


Prince de la perſecution du Duc 


de Valentinois, 448. 


Urſins ( Charles des) frere natu- 


rel du precedent, eſt bleſſe à 


| Faffaut de Gualdo, A. 217. (6) 


Se rend en France pour 0tage 


de ſon pere, 210. (a) Recoit 8 


de argent de Charles VIII. 
pour retablir ſa Compagnie diſ- 


ſonnier au combat de Monti- 


5 18 ans le Royaume de Na- 


ples, & il retourne en Italie, 


270. Il ſecourt les terres de fa 
Maiſon attaquees par Alexan» 


dre VI. la meme. Eft fait pri- 
celli, 303. Eft à la ſolde des 


Venitiens, 3 10. Fait la guerre 
dans le Caſentin 5 317. | oyez 
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TABLE GENERATE 


© Guerres, Eſt averti de la priſe 


du Cardinal Aſcanio, A. 385. 
Urſmns (Ludovic des) fils du Com- 


te de Pitigliano, eſt detourne 
de ſe joindre a d. Alviane 8 
J 34. Il eſt à la ſolde des Flo- 
rentins, & ſert dans la ſeconde 


5 e du Milanès, B. 409. 


omminde dans Padoue, C. 
i Eſt charge par Clement 


II. d'une entrepriſe ſur Sien- 
„„ . 
uf ins ( Tean- Frangois des) fils 
du precedent , qu'il accompa- 


gne dans ſon entrepriſe ſur Sien- | 


ne, C. 212. & ſuiv. 
Urſins (Jules des) eſt à la ſolde 


d' Alphonſe II. Roi de Naples, 
K eſt fait priſonnier au combat 
de n A. 8 


vice du Duc de Valentinois 


dans la guerre de Romagne , 


97. Defend les terres de fa 
aiſon contre Alexandre VI. 
447. Se met à la ſolde des Ve- 
nitiens, mais Jules II. Vempe- 


che C aller les ſervir, B. 15. 
Ur ſins (Jean Baptiſte ) Cardi- 
nal, . du precedent , ac- 


compagne Alexandre VI. au 
Chateau St. Ange, quand il y 
retire à Pentree de Charles 
VIII. dans Rome, A. TO4- 

Creature de Sixte IV. la meme. 
x 15 Va trouver Louis XII. au 


5 1 de Paffaire d Arezzo“, 430. 
de la I'gue de la Maggio- 


ne contre le Duc de Valenti- 


nois, 436. Eſt mis par ordre 


d' Alexandre VI. en priſon au 
a 3 St. Ange, ot il meurt 
oiſonne , 444- 


Urſin ns ( Paul des ) eft au ſervice 
des Florentins , & 


& eſt defait par 


Eſt au ſer- 


un parti de Farmée de Chatles 


VIII. A. 87. Vient au fecours 
de Pierre de Medicis, 90. Tä- 
che d' enle ver la Ville de Cor- 
tone aux Florentins en faveur 
de Pierre de Medicis, 217. Eft 
au ſervice de Charles VIII. & 


mis en priſon au Chat de POeuf, 


250. Il en eſt delivre, la meme. 
Eſt à la ſolde du Due de Va- 
lentinois dans la guerre de Ro- 
magne, 397. & de la ligue de 
la . contre ce Duc, 
437. Eſt arrete, 443. &Etran- 
le par ordre de ce Duc, 445. 
ſiuu. 

Urſms (Fabio des) fils du prece- 


dent, va au ſecours d'Arezzo 


© Trevolte contre les Florentins , 


A. 421. Eft à la ſolde d'Ale- 


andre VI. & du Duc de Valen- 


tinois, 422. & ſuiv. Defend 

les terres de ſa Maiſon contre 
Alexandre VI. qui veut les en- 
vahir, 447. Mouvemens qu'il 
fait contre Borgia après la mort 
Alexandre VI. 482. fils de 

Paul, la meme , (a) Il eſt tue 

au Garigli ano, FOO. 
Urſins (Robert des) Protonotai- 

re, frere du precedent , eſt ar- 
| rete priſonnier par ordre d' Ale- 
| xandre VI. A. 444. Eft une 
conjuration contre Jules II. de 
concert avec la France, B. 
257. Se raccommode avec ce 
Pape, retient Pargent de Louis 
XII. 261. @& ſuv, Eft fait 
| Archeveque de Reggio, 261. 
fſuiu. 477. (a) onne un 
conſeil honteux à Leon X. 
47. Eft envoye Nonce en 
Allemagne par le Pape pour 
favoriſer en apparence I'E- 


. 


. * * 


Pre. A. 506. Fait tort à ce 


rouſe par le Sacré College apres 
la mort de Leon X. pour ajuſ- 
ter les affaires de cette Ville, 579. 
Urſins (Camille des) frere des 
deux precedens, ſert ſous Lau- 


d'Urbin , B. 466. Eſt gendre 
de Jean-Paul Baghone , va au 
ſecours de Perouſe, 480. Af- 


Venitiens dans la fixieme guer- 
re du Milanès, C. 234. & ſutv. 
Et dans la quatrieme guerre de 


Naples, 401. & ſuiv. Detail 


eſt au ſervice du Duc de Va- 
lentinois dans la guerre de Ro- 


arrèté, 443. & Etrangle par or- 
dre de ce Duc, 445. C ſurv. 
Urſins (N. des) Duc de Gravina, 


envoie des troupes aux Confe- 


de Naples, C. 401. 
Urſins ( Barthelemi des) Seigneur 


thelemi des) 
DVrſins (Jean des) Seigneur de 
Cere, eſt afliege dans cette Vil- 
le par le Duc de Valentinois, 
qui la prend, A. 448. 
Urſmns ines ou Lorenzo des ) 
A. 448. (a) Seigneur de Cere 
fils du precedent, eſt auſh aſſie- 
ge dans cette Ville avec ſon 
pere, 448. Se met à la folde 
des Venitiens , mais Jules II. 


Pempeche d'aller les ſervir, B. 


rince, en voulant lui faire ſa 
cour , 507. Eſt envoye a Pe- 


rent de Medicis dans la guerre 


ſiſte le Duc d'Urbin dans ſes 
expeditions, B. 579. Sert les 


de ce qu'il y fait, voyez Guerres. 


| Une (N. des) Duc de Gravina, 


magne , A. 442. & ſuiv. Il eſt 


deres dans la quatrieme guerre 


_ © d'Alviane, voyez Alviane (Bar- 


| 
. 


bbs MATIERES: 
lechion de Francois I. à VEm- 


15. Eſt Capitaine general de 


Infanterie Venitienne, 82. Al- 


ſes Exploits dans le 


ſiege la Ville de Creme qui lui 


eſt livree , 298, Eft Gouver- 


neur de cette Place pour les 


Venitiens, & il y fait pluſieurs 
actions brillantes, 345. & ſuiv. 
Reputation que lui acquierent 

Nrioul ; 
372. Defait Silvio Savelli, 385. 
Quitte le ſervice des Venitiens 
& le met à celui de Leon X. 


410. & ſutv, Sert ce Pape dans 


la guerre d'Urbin, B. 459. 
Ce qu'il y fait, 461. & ſuv, 


Voyez Guerres. Fait une entre- 


priſe par ordre de Francois I, 


pour chaſſer les Medicis de Flo- 
rence , 600. Eſt envoye à Ve- 


niſe par Frangois I. pour con- 


firmer le Senat dans ſon allian- 


ce, C. 8. Aſſiſte le Duc de Fer- 


rare dans une entrepriſe ſur les 


Villes de Modene & de Reg- 
gio, 30. & ſutv. Il ſert Fran- 
gois I. dans la quatrieme guer- 


te du Milanes, 37. Ce qu'il y 


fait, voyez Guerres. Sa rẽputa- 
tion W en Italie, 42. De- 
fend Marſeille contre les trou- 
pes de Charles Quint, 58, Va 
a expedition de Naples avec 


le Duc d'Albanie, 67. Se reti- 


5 


 Guerres. Il ſert auffi dans la troi- 


re avec le Duc d Albanie apres 
la bataille de Pavie, 98. 


ſuiv. Eft renvoyè en Italie par 
Frangois I. avec une Eſcadre, 


263. & ſurv. Sert Clement 


VII. dans la guerre de la cam- 
pagne de Rome, 268. Ce qu'il 
ait, 269. & ſuiv. Voyez 


ſieme guerre de Naples, 274. 


C. ſaiv, Ce qu'il y fait, voyez 
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Urfins ( Ocgantin des) defend les 


Seats * 


TAS HE GE 


Cuerres. Frangois I. congoit 
grande eſtime pour lui à cette 
occaſion, C. 285. Fait le Si\6gede 
Creme avec les troupes des Ve- 
nit ens, 298. Commandant de 
Creme, diſſipe la Cavalerie d' A- 
lexandre Sforce, 3 29. Conduit 
une partie de Parmee a Breſſe, 
la meme. Le Pape lui confie la 
defenſe de Rome & de fa per- 
ſonne contre le Connetable de 
Bourbon & les Imperiaux , ma- 


niere dont il gen acquitte, 300. 


II commande les troupes de de- 
barquement de Varmee Navale 
de la ligue de Cognac, 276, 
& celles de Ferno, 329. D&- 
tail de ce qu'il fait dans Ja qua- 
trieme guerre de Naples, 386. 
ſuiu. Voyez Guerres. Fait 
enlever le Commend Eſpa- 
gnol avec la Caiſſe a Bergame, 
342. Pille & prend les bagages 
de Profper Colonne , 353. 
Urſins (Jean-Paul des) fils du 
precedent , eſt a la ſolde de 
Clement VII. & ſurprend Or- 
bitello, C. 241. Eſt fait pri- 
ſonnier par les Eſpagnols dans 


la quatrieme guerre de Naples, 


403. Se met a la ſolde des Flo- 
rentins, & les ſert dans la ſe- 


conde guerre de Florence, 453. 


& ſuiv, Ce qu'il y fait, voyez 
Euerres. Eſt fait priſonnier, 455. 


Urns (Renaud des) Archevé- 


que de Florence, eſt arrete par 
ordre d' Alexandre VI. A. 444. 
©) 


terres de ſa Maiſon contre Ale- 
xandre VI. A. 449. 
Urſins ( Franciot des) eſt fait 
priſonnier au combat de Sorjas 


NERATL'E 5 
no, & delivre, A. 270. Eſt 1 
la ſolde de VEgliſe , & ſert à 
la guerre de Florence, B. 284. 

Eft cres Cardinal par Leon X. 
486. C. 336. (6) Eſt donne en 
orage aux Imperiaux par Cle- 
ment VII. CO. 336. 
Urſins (Jean Corrado des) ac- 
compagne d' Alviane a PFentre- 
priſe ſur Florence, A. 534. 
ſuiv. Il ſert les Venitiens dans 
la guerre de Veniſe, B. 436. 
& dans la quatrième guerre de 
Naples, C. 401. & ſuiv, 
Urſms (N. des) de Mugnano, eſt 
1 priſonnier par les Frangois, 


; 170, 
 Urfins (Napoleon des) Abbe de. 


Farfa, ſes terres ſont entoureesy 
& ſaifies par Aſcanio Colonne, 
C. 263. Il trahit Clement VII. 
Qui le fait arrèter, 269. Ache 
ve de piller Rome apres que 
Parmge de Charles, Quint en eſt 
ſortie, 350, Sert pour Fran- 
Fois I. dans la quatrieme guer- 
re de Naples Detail de ce qu'il 
y fait, 387. Voyez Guerres. Se 
met a la ſolde des Florentins, 
427. Qu'il ſert dans la ſeconde 
erre de Florence; ce qu'il y 
ait, la meme C& ſuiv. vo EZ 
Guerres. Les abandonne 7 
leur beſoin, & ſe jette dans le 
parti de leurs Ennemis, 449. 
Urſms (Mario des) eſt bleſſe au 
ſervice des Imperiaux dans la 
guerre de la campagne de 
Rome, C. 271. Il paſſe au 
ſervice des Confederes, 323. 
Eſt tus + au ſeryice des F loren- 
tins, Be -  * 
Uſing (Valerio des) fert les Ve- 
nitiens dans la quatrieme guers 


DES MATIERES. 


Tucher , Capitaine Franc - Com- 
te de Naples, & quitte leur 

Camp, C. 384. ſans cependant 
- quitter le ſervice, la meme. (a) 
_ Urſins (Clarice des) eſt femme de 
| Laurent de Medicis, A. 8. (6) 


Urſins (Alfonſine des) epouſe 
Pierre de Medicis, A. 8. (60 


Elle ſollicite Leon X. ſon beau- 
frere de deEpoiillerle Duc d'Ur- 
bin de fon Duche , pour le 
donner a Laurent de Médicis 


ſon fils, 8B. 443- (6) 
„%% ..- 
NI Iequefort (M. de) rolovs 


ſur ce qu'il a infere de Guichar- 
din à la fin de ſon Thuanus © 


reſitutus , A. 282. (a) 


Wirtemberg ( Ulricx Duc de) eſt. 


depoiinle de ſon état par Char- 
les- Quint, B. 520. Se retablit 
dans ſon état, C. 474 
Witfruſt eſt Ambaſſadeur de PEm- 
peteur Maximilien aupres de Ju- 
es II. B. 149. Il prend poſ- 
ſeſſion de Modene pour ce Prin- 
ce, la meme & ſuiu. Fournit 
des vivres aux Frangois 164. 
Tente vainement de ſe faire 
auſſi remettre la Citadelle de 
Bologne, 171. Se rend à Reg- 


g 275. 


Wolſe: (Thomas) Archeveque & 
& Cardinal d'Yorck ; ſon ori- 
gine, & ſa fortune exceſſive, 

C. 54. Son aſcendant ſur Peſ- 
prit de Henri VIII. & ſon or- 
gueil demeſure , la meme. Fa- 
voriſe ſecretement la France, 
55. & ſuiv. Se croit mèptiſè de 
Charles-Quint, & pourquoi, 


9 80 lemand, qu'il tue, B. 


gue, & 


120. Son inclination pour la 
France, choque contre Char- 
les- Quint, pourquoi, 1 20. Son 
entrevue avec Frangois I. a 
Amiens, 318. Il fait a Clement 
VII. une demande impertinen- 
te, 319. Pourquoi il inſpire a 
HFHenti VIII. de repudier Ca- 
therine d' Aragon, 346. Eſt 
Commſſaire du Pape pour le 
jugement de ce divorce, 378. 


Sa diſgrace & ſa mort, 412. & 
7 ſuiv. 


2 Allo (Renault) contribue à 
Fevaſion du Cardinal de Médi- 
cis d' entre les mains des Fran- 

cos. B. .. 

Zamudio, Capitaine Eſpagnol, 
fait un defi a un Capitaine Al- 

252. 
tolo de Perouſe, eſt a la ſolde 

Zides Venitiens , & ſert au recou- 
vrement de Padoue, B. 42. 
Eſt un de ceux qui enlevent 
le Marquis de Mantoue, 45. 
Defend Padoue contre PEm- 
pereur , 56. Oh il ſe diſtin- 

X y eſt dargereuſemene 
bleſſe, 59. Eſt tuè au liege de 
Verone, | 112. 
zim, frere de Bajazet II. ou 

ZiGemin A. 105. (a) Se refugie 
à Rhodes; enſuite eſt amenè en 
France; & enfin, remis entre les 
mains du Pape Innocent, & 
pourquoi, la meme. Enſuite li- 
vie a Charles VII. par Alexan- 
dre VI. 105. Meurt empoiſon- 
ne par ce Pape, 136. & ſuiv. 
* 

Zucher, Capitaine Franc-Comy 
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tois,; ſert Frangois-Marie de la 
Rovere dans la guerre d Urbin, 
B. 457. & ſutv. Sert pour les 
Imperiaux dans la quatrieme 
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TABLE GENER. DES MATIE! 
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_ Voyez Guerres. Il eſt defait par 
les Frangois dans la-cinquieme 
guerre du Milanes, 


9 


„ y «+ 
7 
* 
- 
- 
— 1 
% * 
8 J 
% 
* 
* 8 
. 
1 
* 
* 
- - 
4 # * 
* x K » P 
2 25 * N 
* 
* 
* 
\ ; 4 bo 
7 * 


